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’Art  de  miner  demande  une  parfaite 
connoiflance  de  la  Fortification  8c  de 
la  Géométrie , pqur  connoître  les  hau- 
teurs , profondeurs , largeurs  5c  épaif- 
feurs,  avec  les  talus,  les  lignes  à plomb, 
celles  qui  fe  trouvent  parallèles  à l’ho- 
rifon  , celles  qui  peuvent  être  vifuelles 
8c  les  nivaux  juftes. 

De  plus  , la  parfaite  connoiflance  de  la  qualité  de  tou- 
tes fortes  de  rocs , terres  8c  fables , 8c  encore  avec  cela  celle 
de  la  force  de  toutes  fortes  de  poudres. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

des  outils  de  fer  & autres  fervant  aux  Mineurs. 

A Sonde  à tarriere  de  pluficurs  pièces  j & vue  de  plufieurs 
façons. 

B Sonde  pour  des  terres. 

C Grandes  pinces  , dont  une  à pied  de  chevre. 

D Petite  pince  à main. 

E Aiguille  pour  travailler  dans  le  roc , pour  faire  de  petits 
logemensde poudre  pour  enlever  des  roches , & accom- 
moder des  chemins  , & faire  des  excavations  dans  le 
roc. 

F Drague  vue  de  deux  côtés. 

G Bêche. 

H Pelle  de  bois  ferrée. 

I Majfe  vûë  de  deux  côtés. 

K Majfe  tu  vûë  de  deux  côtés. 

L Marteau  de  Maçon  vû  de  deux  côtés. 

M Grelet  de  travers. 

N Grelet  vû  de  deux  côtés. 

O Marteau  à deux  pointes  vû  de  deux  côtés. 

P P icq-hoyau  vû  de  deux  côtés. 

Q P icq  à roc  vû  de  deux  côtés. 

R Hoyau. 

S Feuille  de  fauge  vûë  de  deux  côtés. 

T Cijèaux plats. 

V Poinçon  à grain  dê orge. 

X Cifeau  demi  plat  vû  de  deux  côtés. 

Y Louâhet  à faire  les  rigoles  pour  les  auges. 

Ces  louche  ts  fervent  aujji  à faire  du  gapm. 

Plomb  avec  f'on  fouet  & fin  chat. 

Equerre  de  Mineur. 

Boujfolle. 
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Le  Mémoire  qui  fuit  vient  et  un  Ingénieur  qui  s’ejl  trouvé 
à quantité  if  expériences. 

L'Incertitude  où  les  Mineurs  ont  toujours  été  dans  l’effet 
des  mines  en  les  chargeant  trop  ou  trop  peu , engagea  il  y 

a quelques  années  M d’y  faire  quelque  attention  ; 

&c  après  en  avoir  examiné  les  circonftanccs , il  s’imagina 
que  l’effet  de  la  poudre  devoit  être  auiîi  jufte  que  celui  des 
forces  mouvantes,  ce  que  l’on  ne  ppuvoit  reconnoîrreque 
par  les  effets  des  mines.  Cela  le  détermina  à demander  à la 
Cour  de  pouvoir  brûler  quelques  milliers  de  poudre,  pour 
faire  les  épreuves  qu’il  avoir  méditées , ce  qui  lui  fut  accor- 
dé en  lui  envoyant  le  Sieur Ingénieur  fie  pour  lors 

Capitaine  des  Mineurs  du  Roi. 

Au  quatrième  fourneau  que  M fit  jouer  , il  fut 

entièrement  convaincu  de  la  réufiirepar  les  effets  juftes 
qu’il  remarqua  dans  l’ouverture  des  terres. 

On  reconnut  que  le  diamètre  de  la  fupcrficie  des  terres 
enlevées  Ce  trouva  Toujours  le  double  de  la  hauteur  de  la 
terre , à prendre  depuis  le  fond  du  fourneau  jufqu’à  la  fu- 
perficie. 

Mais  comme  on  ne  put  pas  connoîtrc  l’effort  que  la  pou- 
dre faifoit  fur  les  terres  qui  environnoient  le  fourneau , 

?|uelque  recherche  qu’on  en  fît,  M s’imagina  qu’il 

alloit  faire  le  toife  de  la  mine  en  prenant  l’efpacc  du  four- 
neau pour  deux  toifes  de  diamètre , qui  rapporté  à celui  de 
la  fupcrficie , dont  on  prend  la  moitié , donneront  une  toi- 
fe jufte. 

Quoique  cette  mefure  de  deux  toifes  foit  prife  en  l’air  5c 
fur  un  faux  fondement , cela  n’a  pas  empêché  qu’on  ne  foit 
parvenu  ifondeffein;  puifque,  fuivant  les  fupputations 
qu’on  en  a faites  fur  ce  principe , les  effais  fie  les  operations 

3ue  l’on  en  a faites  depuis , fe  font  toutes  trouvées  juftes , 
e maniéré  qu’on  n’a  pas  manqué  une  épreuve  après  le 
huitième  fourneau  joué , excepté  celle  qu’on  a voulu  man- 
• quer  exprès  pour  vérifier  l’opération. 
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Il  cfl:  donc  confiant  que  deux  onces  de  poudre  enlève- 
ront la  quantité  de  deux  pieds  cubes  de  terre  : par  confé- 
quent  100  onces,  qui  font  u liv.  Se  8 onces,  enlèveront 
loo  pieds  cubes , qui  eft  prefque  une  toife  cube  ; il  ne  s’en 
faut  que  1 6 pieds  cubes  : & l’on  peut  dire  qu’elles  enlève- 
ront même  la  toife  cube,  parce  que  les  200  onces  jointes 
enfemble  ont  plus  de  force  à proportion , que  deux  onces  ; 
car  c’cft  une  force  unie.  La  règle  de  trois  ci-dellbus  le  fera 
mieux  entendre. 


onces. 

si 

t 


pieds. 

a 


onces. 


, pieds. 


200 

t 


200 


400  200 

tt  t 


Ce  qui  doit  fuffirc  pour  comprendre  qu’en  ajoutant  ou 
diminuant , on  peut  enlever  telle  portion  de  terre  ou  de 
maçonnerie  qu’on  voudra.  Le  Mineur  doit  obferver  que  la 
poudre  agiiïant  toujours  contre  le  plus  foiblc , il  doit  pren- 
dre fes  précautions  qu’il  n’y  ait  aucun  vuide  autour  de  fou 
fourneau , & qu’il  y ait  une  fois  Se  demie  autant  de  folidc 
que  la  hauteur  de  la  terre  qu’on  veut  enlever. 

Que  tous  les  retours  des  chemins  qui  ont  fervi  au  Mi- 
neur, pour  faire  fon  fourneau  & par  où  l’on  conduit  le 
fauciflon , foient  bien  remplis  de  terre  , de  fumier  ; Se  de 
maçonnerie  fur  une  fois  Se  demie  autant  que  porte  la  hau- 
teur des  terres  que  l’on  veut  faire  fauter. 

L’entrée  de  la  chambre  du  fourneau  doit  être  bien  fer- 
mée avec  de  gros  madriers  arrêtés  par  une  croix  de  S.  An- 
dré ; de  forte  que  la  clôture  en  foit  jufte  , 8c  les  vuides  en- 
tièrement bouchés  avec  du  fumier  ou  avec  de  la  terre  dé- 
trempée. 

Si  par  malheur  il  fc  trouvoit  quelque  gallcric  qui  fût 
dcrtbus  ou  à côté  du  fourneau  dont  on  foit  le  maître , il 
faudra  néccfïairemcnt  la  remplir  de  maçonnerie  le  plus  . 
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juftc  que  faire  fc  pourra,  fur  la  longueur  d’une  fois  6e  de- 
mie de  la  hauteur  des  terres  ; car  non-feulement  la  gallerie 
crevcroit,  mais  aufli  elle  cmpêchcroit  l’effet  du  fourneau. 

La  poudre  doit  toujours  être  mife  dans  des  facs  qu’on 
ouvre  quand  on  charge  le  fourneau , 6e  l’on  répand  un  peu 
de  poudre. 

Mais  quand  on  en  a chargé  une , 6e  qu’on  ne  la  veut  pas 
faire  fauter  de  trois  ni  de  quatre  jours,  alors  il  faut  plan- 
cheyer  la  chambre , 6e  faire  comme  une  cfpccc  de  coffre , 
afin  que  la  poudre  prenne  le  moins  d’humidité  qu’il  fera 
polfible  : les  toiles  cirées  font  mervcilleufes  en  ces  occa- 
lions.  On  doit  remarquer  que  plus  il  y a de  terres  enlevées, 
plus  la  mine  fait  d’effet , quoique  la  proportion  de  la  pou- 
dre s’y  trouve. 

La  poudre  fait  le  même  effet  fur  la  maçonnerie  que  fur 
la  terre,  c’eft-à-dire,  qu’à  même  proportion  elle  enlcvc 
avec  même  activité  l’une  que  l’autre. 

Les  terres  fc  peuvent  réduire  à 4 fortes  : fçavoir. 


1 . Les  terres  remuées. 

1 . Les  lcgcrcs , comme  du  fable  icc . 

3 . De  l’argile. 

4.  Et  la  terre  potafle  ou  grafTc. 

Le  pied  de  terre  remuée  pefe  communément..  90  liv. 

Celui  de  fable  pefc .....  130 

Celui  d’argile  pefc 100 

Et  celui  de  terre  graflè 1 1 5 

A l’égard  de  la  maçonnerie , le  pied  de  pierre 

blanche  pefe * 1 1 5 

Le  pied  de  pierre  à fiifil  pefc 1 10 

Celui  de  pierre  dure  , comme  graifTerie  de 

Tournay,  pefc 115 

Celui  de  grais  pefe 1 10 

Et  celui  de  brique  pefe 90 


Ces  poids  ne  font  pas  toujours  les  mêmes  ; ils  font  dif- 
férons luivant  les  Pays  : on  les  a employés  ici  comme  cela 
fc  trouve  aux  environs  de  Tournay. 
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Conduite  qu’il  faut  tenir  pour  la  conflruclion  des  Mines  ,' 
Fourneaux  x Sappes , Galleries , Ponts  & Logemens  de 
Mineurs  ,fuivant  ce  qu’en  a vu  pratiquer  en  beaucoup 
doccafions  importantes , un  de  nos  bons  Officiers  d Ar- 
tillerie , qui  efl  aujji  Ingénieur  , & qui  a le  plus  rajfem- 
blé  de  Manujcritsjur  T Artillerie. 

L Ors  qu’on  aura  pouffé  les  travaux  d’une  tranchée  juf- 
ques  fur  le  bord  de  la  contrcfcarpc  du  foflë  de  l'ouvrage 
qu’on  attaquera , la  fappe  ayant  été  faite  pour  la  defeente 
du  folfé , il  y aura  des  places  d’armes  à droïc  8c  à gauche  de 
l’entrée  du  fofTé  allez  fpacieufes,  pour  y tenir  les  maté- 
riaux dont  on  aura  befoin , pour  faire  le  pont  6c  la  gallerie 
de  l’attachement  du  Mineur. 

C’eft  à l’Officier  général  qui  commande  la  tranchée  de 
jour , à mettre  le  nombre  de  troupes  qu’il  jugera  à propos 
dans  les  places  d’armes , pour  foutenir  les  travailleurs  de  la 
gallerie , & le  Mineur , fuivant  la  force  des  Ennemis  qui 
fera  oppolée  à cci  cadmie.  Tous  les  matériaux  pour  faire 
le  pont , 6c  la  gallerie  ayant  été  préparés  au  Parc  de  l’Artil- 
lerie , fuivant  les  ordres  de  M.  le  Grand-Maître  ou  du  Lieu- 
tenant qui  la  commande  , le  Commandant  des  Mineurs 
les  fera  apporter  le  jour  dans  les  places  d’armes , pour  com- 
mencer à jetter  le  pont  dans  le  rofTé , s’il  cft  plein  d’eau  , 
ou  faire  la  gallerie  x l’entrée  de  la  nuit  ; bien  entendu  qu’il 
faut  auparavant  que  les  défenfes  du  flanc  , qui  défend  la 
face  du  baftion , ou  autres  endroits  oppofes  aufquels  on 
voudra  attacher  le  Mineur,  foient  entièrement  ruinées 

{>ar  le  canon , afin  que  celui  de  l’ennemi  ne  puifle  détruire 
a gallerie  qu’on  fera  pour  couvrir  le  pafïàge  du  foffé. 

Si  le  folié  eft  plein  d’eau,  6c  qu’on  n’ait  pû  le  faigner, 
l’on  fe  fervira  d’un  pont  flottant  de  la  largeur  du  fofTé , fur 
lequel  on  fera  une  gallerie  * dont  la  largeur  fera  de  4 pieds 


* f Cette  gallerie  ne  fe  fair  plus  ac- 
tuellement. Le  Mineur  parvient  au  corps 
de  l'ouvrage  attaqué , ou  par  une  galic- 


[ rie  louterrainc  qu'il  pratique  fous  le  fof- 
fé , lorfquc  la  naturC  du  terrain  le  per- 
met , ou  à la  faveur  de  l'épaulcmcoc 
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& demi  à j pieds  en  dedans , la  hauteur  de  5 à 6 pieds  tout 
compris  , couverte  en  dos  d’âne  avec  des  peaux  de  vaches 
fraîch  es  deffus , ou  du  fer  blanc , pour  empêcher  que  le  feu 
d’artifice  de  l’Ennemi  ne  la  brûle  j étant  couverte  en  dos 
d’âne , tout  ce  qui  fera  jetté  deffus  coulera  dans  l’eau. 

La  gallerie  qui  fera  faite  dans  le  folTé  fcc  aura  les  mê- 
mes proportions  : les  planches  ou  madriers  qui  couvriront 
les  cotés , feront  attachés  fur  les  chandeliers  en  dedans , & 
celles  du  faîtcffcrcïht  par-deffus.  La  figure  des  chandeliers 
cft  repréfentée  par  À dans  la  planche  ; on  les  fera  placer 
de  9 en  9 pieds  lur  le  pont  ou  rez  de  chauffée  du  fond  du 
foffé  fcc. 

La  lettre  B défigne  le  faîte  ou  deffus  de  la  gallerie  du 
Mineur  pour  paffer  le  foffé. 

C défigne  le  pont  fur  lequel  cft  établie  la  gallerie. 

D eau  du  foffé. 

Le  pont  flottant  A de  la  figure  fuivantc  fera  fait  fur 
deux  tonneaux  de  io  pouces  de  diamètre , longs  de  1 pieds 
à 1 pieds  & demi , bien  reliés  avec  des  cercles  de  fer , auf- 
quels  il  y aura  des  boucles  pour  les  attacher  aux  poutrelles 
qui  feront  pofées  deffus. 

Pour  mieux  faire , il  faut  avoir  des  chaflis  faits  de  3 pou- 
trelles de  fapin , longs  de  1 1 pieds , écarris  de  4 pouces  lur 
3 , jointes  avec  3 travers  longs  de  9 pieds , comme  la  figure 
B.  Au  bout  de  chaque  poutrelle  on  fera  mettre  une  échar- 
pe de  fer  qui  embraflera  la  poutrelle  & le  travers , au  bout 
dcfqucls  il  y aura  des  crochets  S c boucles  pour  attacher , 
quand  on  voudra , les  chaflis  enfemblc  pour  faire  le  pont. 
Il  y aura  9 tonneaux  attachés  fous  chaque  chaflis , dont  3 
à.  chaque  bout , & 3 dans  le  milieu , avec  des  planches  de 
fapin  de  9 pieds  de  long  & 1 pouce  d’épais  par-deffus  pour 
achever  le  pont. 

Pour  un  foffé  de  10  toifes , il  faudra  10  chaflis  qui  pc- 


qui  couvre  le  partage  du  fort!,  torique 
le  forte  eft  pleio  d'eau  Je  que  fon  partage 
eft  fort  avancé , le  Mineur  fait  cnfurtc 
de  gagner  le  pied  de  la  brèche  , foie  à la 


nage , foit  par  le  moyen  d'un  radeau. 
Des  qu'il  y cft  arrivé  il  s'enterre  très- 
piomptemcnt  dans  les  décombres  de  la 
I brèche  , dcc. 
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feront  chacun  1 100  livres  au  plus , garnis  de  tonneaux  & 
planches , 8 charettes  attelées  de  4 chevaux  chacune  fuffi- 
rout  pour  porter  le  pont  de  tonneaux  par  toute  terre , con- 
firait comme  ci-dcflus. 

L’on  pourroit  encore  fc  fervir  de  coffres  faits  avec  4 
planches  coufues  fur  4 quarrés  de  mêmes  planches  d’un 
pied  quatre , dont  1 formeront  les  deux  bouts , &c  les  deux 
autres  féparées  également  dans  le  milieu , liées  par-defTus 
vis-à-vis  des  quarrés  avec  des  bandes  de^cr,  aufquclles  il  y 
aura  des  boucles  defluspour  attacher  les  coffres  au  chaflis. 

La  longueur  des  coffres  fera  de  9 pieds  : ils  feront  bien 
calfeutrés  pour  empêcher  que  l’eau  n’entre  dedans  : il  en 
faut  3 fous  chaque  chaflis  qui  peferont  un  peu  plus  que  les 
tonneaux  3 mais  ils  ne  feront  pas  fi  embarrafTans  à porter 
en  campagne. 

Un  pont  confirait  de  cette  façon  eit  admirable  pour 
paffer  un  foffé  plein  d’eau , ou  une  petite  riviere  prompte- 
ment. 

Lagalleric  du  Mineur  fera  poféc  fur  le  côté  dupont  qui 
regarde  le  flanc , elle  fera  couverte  de  bons  madriers  épais 
de  1 pouces , le  deflfus  marqué  £ dans  la  figure  de  la  gallc- 
rie  de  même  pour  parer  le  coup  du  moufquct , l’autre  côté 
marqué  F 11c  fera  couvert  que  de  (impies  planches , parce 
qu’il  n’a  pas  de  pareils  coups  à craindre  3 ce  qui  rc fiera  de 
la  largeur  du  pont  marqué  C à côté  de  la  gallcric,  fera 
couvert  avec  un  pouce  ou  deux  de  terre,  pour  empêcher 
que  le  feu  d’artifice  des  aflicgés  ne  brûle  le  pont. 

Cette  partie  fervira  pour  apporter  la  nuit  des  tonneaux, 
fafcincs , & fies  à terre  pour  combler  le  fofTé  pendant  que 
le  Mineur  fera  fes  mines  3 la  galleric  faite , comme  il  cfl  dit, 
fervira  à pafTer  le  Mineur  en  fureté , Se  tous  les  gens  qui 
ferv iront  à la  mine. 

Les  bateaux  de  cuivre  pourroient  fèrvir  à faire  un  pont, 
même  plus  large , mais  ils  ne  feroient  pas  fi  propres  à faire 
une  gallcric  3 parce  que , pour  peu  que  l’Ennemi  tirât  des 
coups  de  moufquct  du  flanc  oppofé , ou  jettût  des  grena- 
des , il  les  perceroit  ou  enfoncerait  avec  la  gallcric , ce  qui 

donnerait 
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donnerait  beaucoup  de  peine  6 c cauferoit beaucoup  de  per- 
te de  temps  à les  rétablir. 

Les  ponts  ci-deffus  font  plus  légers  8c  plus  fùrs  pour  une 
affaire  de  cette  nature , étant  à fleur  d’eau , il  y a moins  de 
prife  pour  les  coups  de  moufquct  8c  de  grenades , qu’aux 
bateaux  de  cuivre  ou  de  bois. 

La  gallcrie  ayant  été  pouffée  jufqu’au  mur  marqué  / de 
la  face  d’un  baltion  8c  d’une  demi-lune  , ou  autre  ouvrage 
ou  l’on  voudra  attacher  le  Mineur,  les  défenfes  oppofées 
ruinées , comme  il  eft  dit , s’il  fe  trouve  de  la  diftance  en- 
tre la  gallcrie  6c  le  Mineur , le  Mineur  y fera  mettre  des 
madriers  debout  de  i pouces  d’épais  appuyés  contre  le  mur 
en  forme  d’appenti , couvert  de  peaux  ou  ac  fer  blanc  com- 
me la  gallcrie , pour  la  fureté. 

Le  Capitaine  des  Mineurs  étant  informé , ouayant  jugé 
de  l’épameur  du  mur , des  terres  qui  font  derrière  6c  au- 
deffus,  fera  percer  le  mura  la  face  jufqu’aux  terres  -,  le  ca- 
non des  allîégcans  doit  avoir  commencé , s’il  cft  polGblc  , 
le  trou  du  Mineur , avant  de  faire  la  gallcrie. 

Il  y a bien  des  endroits  où  l’on  peut  attacher  le  Mineur 
fans  gallcrie,  particulièrement  dans  les  foffés  fccs  ; fi  la 
terre  eft  facile  a fouiller,  l’on  pouffera  une  fappc  depuis  la 
contrcfcarpe  jufqu’au  pied  du  mur  que  l’on  veut  miner; 
que  l’on  blindera  par-deffus  à mefure  que  l’on  avancera  la 
lappc  avec  des  doubles  fafci nés  bien  liées,  6c  quantité  de 
terre  par-deffus,  pour  empêcher  que  les  Ennemis  n’y  metr 
tent  le  feu. 

Si  l’on  apprend  que  le  mur  que  l’on  veut  attaquer  foit 
contreminé,  il  faudra  percer  les  rameaux  par-deffous  la 
contreminc,  afin  de  faire  les  chambres  ou  fourneaux  des 
mines  dans  le  fond  de  la  fondation. 

Les  murs  où  il  y aura  de  la  terre  derrière , ayant  été  per- 
cés jufqu’aux  terres,  de  4 à 5 pieds  c»  hauteur  6c  largeur, 
le  Capitaine  des  Mineurs  fera  percer  des  trous  avec  une 
tarrierc  affez  longue  6c  affi"*  grolfc  à gauche  dans  les  terres 
pour  écouter  de  quel  coté  les  afliégés  pourraient  faire  des 
contrcmincs.  S’il  entend  que  ce  foit  à droit  qu’ils  travail- 
le III.  B 
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lent , il  fera  ouvrir  le  rameau  derrière  le  mur  à.  gauche , & 
fera  faire  du  bruit  à droit  pour  tromper  l’ennemi  : fi  c’efl  à 
gauche , il  fera  ouvrir  à droit  pour  faire  la  même  chofc  : s’il 
n’entend  rien , il  fera  ouvrir  les  rameaux  des  deux  côtés 
derrière  le  mur  jufqu’à  1 8 à 10  pieds , au  bout  delquels  il 
fera  percer  le  derrière  du  mur  z ou  3 pieds  avant , fuivant 
fou  épaifleur  ,pour  y faire  une  chambre  C D , approfondie 
de  z pieds  au-deflous  du  rez  de  chauffée  du  rameau  qui  au- 
ra etc  ouverr  à niveau  de  celui  du  fond  du  forte  fcc. 

Dans  le  fofl’é  plein  d’eau  le  mur  fera  aulîi  ouvert  à ni- 
veau de  l’eau , mais  l’on  fera  remonter  les  rameaux  imper- 
ceptiblement j u (qu’aux chambres  de  1 pied  &.  demi,  éc  z 
pieds  ; afin  que  la  chambre  qui  fera  approfondie  au  bouc 
des  rameaux  ne  paffe  pas  le  niveau  de  l’eau , les  chambres 
ou  fourneaux  feront  capables  de  loger  4 à 500  liv.  de  pou- 
dre : le  Mineur  aura  foin  de  bien  taire  étançonner  le  def- 
fus  du  rameau  avec  des  planches , à mefure  qu’il  percera 
les  terres. 

Les  contreforts  marqués  2 qui  fé  rencontreront  au  parta- 
ge , feront  percés  également  au  rameau  qui  aura  3 pieds  à 
3 pieds  Si  demi  de  hauteur  Si.  largeur , l’on  fera  une  petite 
chambre  marquée  8 capable  de  tenir  une  bombe  de  1 2 
pouces  du  côté  de  la  queue  du  contrefort,  pouryparter 
une  bombe  remplie  de  poudre  ou  il  y aura  une  fufec  qui 
aura  communication  au  fauciflbn , laquelle  doit  durer  au- 
tant que  le  faucirtbn  fera  de  temps  à faire  le  chemin  pour 
mettre  le  feu  au  fourneau  de  la  mine  depuis  la  bombe. 

Les  bombes  poféesdans  les  contreforts , comme  je  viens 
de  dire , font  très-utiles  pour  aider  à renverfer  le  mur  dans 
le  fofl'é , & rompre  entièrement  les  queues  des  contreforts 
que  l’on  a vues  louvcnt  refter  dans  les  terres,  ce  qui  rend 
la  brèche  plus  inacccflible,  d’autant  que  ce  qui  refte  des 
queues  des  contreforts  retient  des  terres  qui  s’ébouleroient, 
ce  qui  oblige  d’y  tirer  forre  coups  de  canon  pour  les  ébou- 
ler Si  applanir  la  brèche. 

Une  nombe  à chaque  contrefort,  épargne  cette  peine. 
Si  le  temps , qui  cil  plus  précieux  que  tout  le  refie. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


D’A  R T I L L E R I E.  III.  Part.  ii 

En  même-temps  qu’on  ouvrira  les  rameaux  à droit  & à 
gauche  derrière  le  mur,  on  ouvrira  aufli  celui  du  milieu 
vis-à-vis  l’entrée  de  la  mine  qui  fera  poufléc  dans  les  terres 
en  droite  ligne  i S ou  zo  pieds  de  profondeur , étant  formé 
de  même  que  les  précédons  ; & au  bout , on  fera  une  cham- 
bre au-deuous  du  rez  de  chauffée  du  rameau  capable  d’y 
loger  5 ou 600 liv.de poudre,  même  jufqu’à  1000  liv.  Le 
dernier  fourneau  avancé  dans  les  terres , cil  très-néccllàire 
pour  repouffer  dans  le  foffé  tout  ce  qui  pourrait  refter  de 
mur  èç  de  terres  entre  les  deux  autres  mines,  èc  applanir 
la  brèche  par  le  grand  éboulcment  des  terres  que  cette  mine 
fera , fi  l’on  cft  obligé  de  poufTcr  les  rameaux  a’un  côté  pour 
éviter  la  contremine  de  l’Ennemi  : après  avoir  pouffe  celui 
qui  jointle  derrière  du  mur  30  ou  40  pieds  avant, on  ouvrira 
au  bout , une  chambre  dans  le  mur  P , comme  il  a été  dit. 

La  fécondé  chambre  fera  aufli  ouverte  dans  le  même 
mur  derrière  , à G pieds  de  l’entrée  du  rameau , entre  les 
deux  mines  ; l’on  ouvrira  un  rameau  dans  les  terres  pour  le 
pouffer  1 8 ou  10  pieds  avant  : au  bout  de  ce  rameau  l’on 
fera  une  chambre  pour  loger  la  poudre.  11  faut  prendre 
grand  foin  de  bien  faire  étayer  tous  les  rameaux  qui  feront 
.ouverts  fous  les  terres , parce  que  fans  cela  les  terres  s’ébou- 
leraient , ce  qui  pourrait  étouffer  les  Mineurs  & retarder 
l’ouvrage.  Les  figures  C,D  ,E  d e la  p'"1  repré  fen  te  nt 

les  premières  mines  • »*»iiw>qui  font  marquées  A1,  G , H 
repréfentoot  la  iccondc  façon  des  mines. 

Ces  deux  façons  de  mines  font  très-bonnes  pour  renver- 
fer  un  gros  mur , & un  rempart  qui  a toute  fon  épaiffeur. 

Quand  on  aura  reconnu  qu’il  y aura  peu  de  terre  der- 
rière la  muraille  ou  l’on  voudra  faire  brèche , il  faut  fc  con- 
tenter de  faire  des  fourneaux  dans  le  derrière  du  corps  du 
mur,  les  rameaux  faits  de  même  que  les  premiers. 

Lorfqu’il  n’y  aura  point  de  terre  derrière  la  muraille, 
l’on  fera  faire  les  rameaux  dans  le  milieu  de  l’épaiffeur  du 
mur  à droit  &c  à gauche  1 o à 1 z pieds  avant , au  bout  def 
quels  on  fera  une  chambre  ou  un  fourneau  au-delfous  du 
rez  de  chauffée  , ou  un  rameau  capable  d’y  loger  1 jo  liv. 

B ij 
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de  poudre  & iufqu’à  100  liv.  pour  les  plus  fortes  murail- 
les ; c’eft  au  Capitaine  de  Mineurs  à juger  de  la  force  du 
mur  par  fa  hauteur  & fon  ouverture , Ôc  de  la  grandeur  de 
la  brèche  que  le  Général  veut  avoir. 

EXPLICATION  DES  CHIFFRES. 


I Epaiffeur. 
i Contreforts. 

3 Parapet. 

4 Rempart. 

5 Cavalier. 

C Contremine. 

7 Prolongation  de  Mine  pour  faire  fauter  le  Cavalier. 

8 Contrejorts  minés. 

S>  Etançonnement  des  Mines, 

10  . Ouverture  des  rameaux. 

1 1 Fo£é. 

1 2 Pont  & profil  de  la  gallerie  fur  le  fojfé , avec  le  madrier 

du  mineur  qui  ferme  le  trou , 

1 3 Contrefcarpe. 


la  Es  rameaux  qui  feront  poulies  dans  l’épailïcur  des  murs 
lie  paiïcront  pas  3 pieds  de  hauteur , & 1 pieds  & { de  lar- 
geur à peuprèc  l'être  façon  de  mine  cft  marquée  par  les 
lettres  * ,JC , L : clic  cft  mervciiu,,f,.  pour  enlever  les  plus 
fortes  murailles , & en  rafer  les  murs. 

Ce  n’cft  pas  toujours  la  grande  quantité  de  poudre  qui 
fait  faire  les  plus  grands  effets  aux  mines  * , c’clt  de  la  bien 
renfermer  & étançonner , comme  je  l’expliquerai  par  la 
fuite  : le  trop  de  poudre  fait  éventer  la  mine  quand  clic 


* f Quelque  quantité  de  poudre  qu'il 
y ait  dans  une  Mine , elle  ne  fera  aucun 
effet  fi  la  Mine  n cft  pas  bien  bouchée. 
Elle  foufflera  alors  dans  la  gallerie  fans 
enlever  les  terres  qui  font  au  -deifus  du 
fourneau  ; mais  fans  la  quantité  de  pou- 
dre néccffairc  pour  produire  cet  effet , 
quelque  exactement  bouchée  que  foit  la 
gallerie,  clic  ne  le  produira  pas  nou 


plu*  ; ainfî  puur  qu’une  Mine  fafTc  l'cf- 
Fct  qu’on  en  attend  , il  faut  quelle  foie 
chargée  de  la  quantité  de  poudre  dont 
clic  a befoin  & que  fa  gallerie  foit  exa- 
ctement bouchée,  de  manière  eue  la 
poudre  trouve  plus  Je  difficulté  à agir 
vers  la  gallerie  , qu'à  enlever  les  terres 
ou  la  maçonnerie  qui  fc  trouvent  au-def- 
fus  du  fourneau,  j 
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n’cft  pas  renfermée  avec  les  juftes  proporcions  convenables 
à fa  force  Se  à fa  quantité  ; Se  afin  que  le  Mineur  * fafic  la 

chambre 


* f Pour  que  la  poudic  agi  fie  avec 
tout  l’effort  dont  elle  cft  capable  dans  la 
chambre  ou  le  fourneau  de  la  Mine  , il 
faut  qu’il  n’y  ait  point  de  vuidc , parce 
qu’alors  tout  l'effort  de  fa  dilatation  fait 
immédiatement  imprelfion  fur  les  terres 
qui  l’environnent. 

Pour  faire  le  fourneau  de  la  grandeur 
Jiéccflaire , il  faut  tçavoir  la  quantité  de 
livres  de  poudre  que  peut  occuper  un  pied 
cube  d’cfpacc  ( tout  te  monde  fçaic  qu  un 
cube  cil  un  fblide  terminé  par  fix  quar- 
rés  égaux,  comme  un  de*/  à jouer.  L'ex- 
pericncc  a fait  voir,  comme  le  dit  ici 
Al.  de  Saint  Remy,  qu’il  en  faut  80  liv. 
Il  fuit  dc-là  que  loo  liv.  en  occuperont 
un  pied  & un  quart  *,140  liv.  un  pied  Se 
demi , 1 60  liv.  un  pied  trois  quarts , Sec. 

Il  cfl  à remarquer  cependant  que 
tout  le  monde  ne  convient  pas  qu’un 
pied  cubique  de  poudre  en  contienne  80 
livres  -,  car  on  a des  expériences  parti- 
culières par  Icfquellcs  on  a trouvé  : 

I °.  Que  la  poudre  étant  mife  légère- 
ment dansuii  vafe cubique  d’un  pied,  ce 
vafe  n’en  contcnoic  que  60  liv.  x onces. 

i°.  Que  la  même  poudre  étant  fort 
affailfée  le  vafe  en  conrcnoir^f  livres 
4 onces  j mais  cette  pcfantcur  peut  va- 
rier fuivanc  le  plus  ou  le  moins  de  falpc- 
tre  qu’il  y a dans  la  poudre. 

II  cfl  d'ufage  de  faire  la  chambre  de 
la  Mine  de  figure  cubique  , parce  que  le 
feu  prenant  au  milieu  , fc  communique 
plus  egalement  vers  tous  les  parois  du 
fourneau.  On  pourroit  par  cette  raifon 
la  faire  fphérique , mais  fa  conftruéHun 
feroit  alors  plus  difficile.  Il  y .1  cependant 
des  perfonnes  fort  habiles  dans  la  fcicn- 
ce  des  Mines , qui  prétendent  qu’on 
pourtoir  faire  le  fourneau  en  cfpccc  de 
coffre  dont  la  hauteur  feroit  moindre 
que  la  longueur,  parce qu'alors  la  Mine 
donnerait  une  excavation  plus  large  ou 
un  Entinnoir  ( c’cft  ainfi  qu’on  nomme 
le  vuidc  quelle  biffe  après  avoir  fauté  ) 
plus  ouvert  : mais  comme  l’cxpcricnce 
n'a  pas  encore  confirmé  fuffifamment  ces 
:.décs , on  ne  parlera  ici  que  de  la  cham- 


bre ordinaire,  c’cft-à-dirc,  de  la  cubique. 

Pour  faire  un  cube  qui  contienne  telle 
quantité  de  poudre  que  l’on  voudra  , 
comme  par  exemple  100  livres,  voici 
comment  l’on  y parviendra. 

Le  pied  cube  contient  8 0 liv.  de  pou- 
dre , par  cotiféquent  100  liv.  contien- 
nent un  pied  cube  Se  un  quart  d’cfpacc. 
J’obferve  que  cette  quantité  contient 
z 1 60  pouces  cubes  -,  car  pour  avoir  l.t 
bafe  dun  pied  cube , il  faut  d’abord  mul- 
tiplier 11  par  ix  dont  le  produit  cil  144, 
Se  pour  avoir  fou  folidc  il  faut  inuttiplicr 
fa  bafe  par  fa  hauteur,  c’c(k-à-dirc  144 
paru,  qui  donne  pour  produit  1718 
pouces  cubes.  11  faut  à cette  quantité 
ajouter  fon  quart  pour  l’cfpacc  qu’occu- 
pent 10  livres  de  poudre , c’clt-à-dirc 
4 j 1 , ce  qui  fait  x 160  pouces  cubes  pour 
l’cfpace  total  que  l’on  cherche.  II  refte  k 
chercher  le  côté  d’un  cube  qui  contienne 
cette  auanrm'  rVft  rr  ou’oii  trouve  en  en 
extrayant  b racine  cube.  On  aura  pour 
ce  côté  environ  1 3 pouces.  Ainfi  la  oafe 
de  la  chambre  d’une  Mine  dans  laquelle 
on  veut  mettre  100  livres  de  poudre  , 
doit  être  un  quarré  dont  le  côté  foit  de 
13  pouces  , & la  hauteur  de  cette  cham- 
bre doit  auffi  être  de  1 3 pouces. 

Il  e(t  aifé  de  faire  une  Table  des  di- 
mcnfîons  que  l’on  doit  donner  aux  cham- 
bres des  Mines  pour  toutes  les  quantirés 
de  poudre  dont  on  veut  les  charger.  II 
faut  feulement  obfervcr  quelles  doivent 
être  environ  un  tiers  plus  grandes  que  ne 
le  comportent  les  poudres  quelles  doi- 
vent renfermer , afin  quelles  puiflent 
contenir  les  planches  dont  on  couvre  af- 
fez  ordinairement  les  côtés  , & la  paille 
fur  laquelle  on  met  la  poudre  pour  l'em- 
pêcher de  contrarier  de  l’humidité.  On 
joint  ici  une  Table  de  M.  de  Vauban  , 
q.ie  l’on  trouve  dans  fon  Traité  de  CAu 
toque  <Us  Places,  laquelle  fervira  à trou- 
ver tout  d’un  coup  le  côté  de  la  clnmbrc 
de  la  Mine  , relativement  à la  .quantité 
de  poudre  quelle  doit  contenir , ayant 
égard  aux  planches  Se  à la  paille  qu'on  y 
met  pour  tenir  la  poudre  fcchcmcnt.  1 
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TABLE  pour  la  charge  des  Mines , fuivant  M.  le  Maréchal  de 
lrA  VBA  N y dans  laquelle  on  trouve  les  mtfures  des  chambres  ou 
fourneaux  des  Mines  déterminées  relativement  à la  quantité  de 
poudre  qu  elles  doivent  contenir  y & à la  hauteur  des  terres  du  rem- 
part au-deffus  des  chambres. 


Hauteur  de*  Rem- 
parts au  . dclîus  des 
chambres. 

Profondeur  des  gal- 
lcrics  jul'iju'aux  chi- 
bres. 

Mcfures  des  cham- 
bres en  pieds  ûc  pou- 
ces communs. 

Quantité  de  poudic 
ncccdairc  à la  charge 
des  Mmes. 

IO 

5 pieds. 

OPicJ. 

7 pou. 

1 0 livres. 

11 

6 

O 

8 

18 

H 

7 

O 

xo 

28 

1 6 

8 

0 

11 

4* 

18 

9 

I 

I 

60 

20 

IQ 

1 

2 

82 

21 

II 

I 

3 

109 

24 

I 2 

I 

4 

I42 

16 

«3 

I 

5 

180 

zS 

14 

I 

7 

21 G 

3° 

ii 

I 

9 

177 

3* 

>6 

f 

IO 

33<5 

34 

«7 

I 

I I 

4°3 

3<* 

iS 

2 

I 

479 

38 

*9 

2 

2 

5 <54 

40 

20 

2 

4 

<5i7 

4» 

« 

2 

î 

761 

44 

22 

2 

(5 

s75 

4* 

*3 

2 

8 

IOOO 

48 

44 

2 

9 

I I r,6 

5° 

45 

2 

10 

1294 

S* 

16 

3 

0 

>444 

54 

47 

1 

I 

1617 

5* 

18 

3 

3 

l8oj 

58 

Z9 

3 

4 

2004 

Go 

3° 

3 

6 

2218 

61 

3» 

3 

7 

2447 

(>4 

3» 

3 

8 

2692 

66 

33 

3 

IO 

2952 

a 

34 

3 

II 

3229 

70 

3S 

4 

. 0 

3 5 22 

74 

3<5 

4 

2 

2885 

74 

37 

4 

3 

4161 

7<5 

38 

4 

4 

4510 

78 

39 

4 

6 

4873 

80 

40 

4 

7 

5258 
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chambre  ou  fourneau  de  fa  mine  juftc  à la  quantité  de 
poudre  qu’il  jugera  à propos  d’y  loger  pour  renvcrfcr  le 
mur  & les  terres  qui  lui  feront  prefcrits , je  donnerai  ici  le 
poids  d’un  pied  cube  de  poudre  qui  doit  peler  80  liv.  j 
i pied  i pouce  quarré  cubique  fera  le  poids  de  ioo  liv. 
comme  i pied  i pouces  1 1 lignes  fera  le  poids  de  1 50. 

Et  zoo  liv.  de  poudre  font  1 pied  5 pouces  en  quarré 
cubique. 

Par  cette  din#nfion  l’on  peut  faire  la  chambre  d’une 
Mine  juftc  à la  quantité  de  poudre  qu’on  y voudra  mettre. 

Pour  plus  facile  intelligence , la  livre  de  poudre  con- 
tient 1 pouces  1 o lignes  de  côté  quarré , qui , multipliés 
trois  fois,  font  11  pouces  9 lignes  dans  tout  le  cube. 

Si  l’on  vouloir  fçavoir  combien  contiendront  10  liv.  de 
poudre  dans  leur  quarré  cube , il  faut  multiplier  11  pouces 
9 lignes  que  contient  la  livre  de  poudre , par  10 , qui  pro- 
duira 45  j pouces  cubes , dont  le  quarré  cube  aura  pour 
côté  7 pouces  8 lignes. 

Par  les  dimenfions  de  pondre  ci-deffiit.  l’on  fçaura  quel- 
les proportions  donner  aux  chambres  ou  aux  fourneaux  de 
mines. 

Maximes  generales  à obfirver  pour  bien  charger  les  Mines 
& Fourneaux. 

L Es  mines  ayant  été  faites , s’il  fc  rencontre  de  l’eau  au 
fond  de  la  chambre , l’on  y mettra  des  bouts  de  madriers 
fur  lcfquels  on  placera  la  poudre , foit  en  facs  à terre  ou 
dans  des  barils  de  100. 

Il  ne  faut  point  laifler  de  vuide  dans  la  chambre , tout 
étant  bien  rempli  de  fourage , on  pofera  le  fauciflbn  qui 
aura  bonne  communication  à la  poudre , lequel  fauciflon 
Portant  de  la  chambre  fera  renfermé  dans  un  canal  de 
bois  * tout  du  long  des  rameaux. 

Ce  canal  fert  pour  empêcher  que  les  matériaux  qui  rem- 
pliront les  rameaux , ne  preflent  trop  le  fauciflbn , qui  pour- 
roit  s’étouffer  avant  qu’il  eût  porté  le  feu  à la  , s’il 


* Ce  Canal  ft 
rtemme  Augcc, 
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n’écoit  pas  renfermé  dans  le  canal  qui  aura  3 pouces  de 
cote  ; Se  le  fauciflon  1 pouce  de  diamètre  qui  fera  fait  avec 
de  la  toile  qui  aura  3 pouces  & demi  de  large , Se  autant 
de  longueur  qu’on  aura  befoin  de  faucHTon  ; la  toile  fera 
coufuë  en  double  tout  du  long , après  quoi  l’on  y fourrera 
de  la  poudrc^ivcc  un  entonnoir  de  même  que  li  l’on  rem- 
plilToit  des  faucilles  ou  des  boudins. 

Lorfque  la  poudre  fera  placée  dans  la  chambre  ou  le 
fourneau  de  la  mine,  on  paflera  par-dilî'us  , de  bons  ma- 
driers qui  couvriront  toute  la  poudre,  Se  d’autres  en  croix 
encore  par-deflus  ; cela  fait , on  en  pofcra  un  fous  le  deflus 
de  la  chambre  qui  fera  coupé  exprès  pour  cela  ; entre  celui- 
là  Se  ceux  qui  couvriront  la  poudre,  on  y mettra  des  étan- 
çons qui  arebouteront  ; les  uns  inclinans  du  côté  de  l’exté- 
rieur du  mur , Se  les  autres  du  côré  intérieur  ; tout  le  vuidc 
fera  rempli  de  terre,  fumifer , brique  Se  moëlon.  Après 
quoi , l’on  fera  mettre  devant  l’entrée  de  la  chambre , des 
madriers  avec  un  autre  en  croix  par-defl'us , fur  lequel  ma- 
drier on  «rcbouecia  troio  bono  «tinçnn<  , dont  les  autres 
bouts  arebouteront  auiîi  contre  un  autre  madrier  qui  fera 
fitué  du  côté  des  terres  dans  le  rameau , lcfquels  étançons 
feront  bien  ferrés  entre  les  madriers  avec  des  coins  ; tout  le 
rameau  fera  rempli enfuite  jufqu’à  fon  entrée , des  mêmes 
matériaux  que  nous  venons  de  dire. 

Laçhambrc  de  la  mine  qui  fera  avancée  dans  les  terres , 
fera  chargée  comme  celle  du  mur , à l’exception  feule- 
ment, que  les  étançons  qui  feront  au-deflus  des  madriers 
de  la  chambre,  arebouteront,  un  droit , Se  les  deux  autres 
inclinés  à droit  Se  à gauche , les  vuides  bien  remplis.  Après 
quoi  l’on  fermera  le  devant  de  la  chambre  avec  de  bons 
madriers , dont  les  bouts  feront  encadrés  dans  les  terres , 
un  autre  madrier  en  croix  par-defTus , fur  lequel  trois  étan- 
çons arebouteront , le  milieu  areboutera  contre  un  piquet 
ou  deux , plantés  au  rez  de  ch  au  fiée  du  rameau  ou  par- 
defïus,  Se  les  deux  autres  contre  des  madriers  qui  feront 
fous  les  côtés  du  rameau  enfoncé  dans  les  terres  : l’on  bou- 
chera enfuite  le  rameau  jufqu’à  l’entrée , prenant  toujours 
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bien  garde  que  les  matériaux  n’écrafent  pas  le  canal  du 
-faucillôn. 

Les  faucilTons  qui  pafferont  dans  les  rameaux  des  côtés 
feront  compaffés  bien  jufte  avec  celui  du  milieu  où  ils  fe 
joindront;  le  bout  qui  fera  prolongé  jufques  hors  l’entrée 
-de  la  mine  , eft  celui  qui  doit  porter  le  feu  aux  trois  autres. 
Les  faucilTons  étant  d égale  longueur  &c  placés  comme  il 
■eft  dit,  il  eft  immanquable  que  les  crois  mines  nefaffent 
leur  effet  cnfcmble,  qui  fera  bien  plus  grand  que  fi  les  mi- 
nes prenoient  les  unes  après  les  autres , parce  qu’il  ferait 
dangereux , comme  il  arriverait , que  les  premières  mines 
faifant  leur  effet  avant  les  autres,  n’évencaffent  ou  n’étou- 
faffent  les  faucilTons  par  leurs  fecouffcs , ce  qui  empêche- 
rait le  grand  effet  qu’on  fe  ferait  propofé , & pourrait  cau- 
fer  un  très-grand  préjudice  aux  afliégeans  par  le  retarde- 
ment , comme  Ton  a vû  arriver  à ........ . mais  les  trois 

mines  prenant  bien  feu  enfemble  par  le  foin  qu’on  pren- 
dra à donner  une  égale  proportion  de  longueur  aux  faucif- 
fons,  feronr  une  tirérho  de  i®  ou  i » toiles  de  largo  fort 
enfoncée  dans  les  terres , qui  comblera  plus  de  la  moitié 
du  foffé  pourvu  que  tout  foit  obfervé  comme  il  eft  enfeigné. 

Le  Capitaine  des  Mineurs  doit  donner  de  temps  en 
temps  avis  au  Général , de  l’avancement  de  ces  mines , &c 
du  temps  auquel  elles  peuvent  être  achevées , afin  que  le 
Général  donne  fes  ordres  pour  tenir  des  troupes  prêtes 
dans  les  places  d’armes  , & les  tranchées  pour  monter  à 
l’affaut  aulîi-tôt  que  la  mine  aura  fait  fon  effet , pour  ne 
pas  donner  le  temps  aux  Ennemis  de  reprendre  haleine  de 
la  terreur  que  la  mine  leur  aurait  caufée. 

C’cft  à Meilleurs  les  Ingénieurs  à faire  faire  des  ban- 
quettes à la  tête  de  la  tranchée  pour  monter  de  front  par- 
ilcffus , & des  iffuës  de  fortic  pour  fortir  de  toutes  parts  à la 
brèche.  Dans  les  figures  des  mi  nés  C yD  ,E  ,6c  F,  G , H, 
de  la  féconde  figure , & aufii  I,  K,  L , j’ai  marqué  des 
points  dans  les  rameaux  qui  font  voir  la  route  que  les  fau- 
ciffons  doivent  prendre  pour  donner  également  le  feu  aux 
chambres  ou  fourneaux  des  mines. 

Tome  ///. 
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Des  Contremines  ou  Fougajfes  que  les  Affiegés  doivent  faire 
pour  nuire  aux  AJJiegeans. 

A.  Près  avoir  amplement  parlé  de  la  conftrti&ion  des  mi- 
nes qu’on  peut  faire  pour  ouvrir  de  grandes  brèches  à une 
Place  alliégée  ; 

Je  dirai  ce  qu’il  faut  obferver  pour  les  contremines , 8c 
pour  faire  des  fougafles  ou  fourneaux  fous  les  ouvrages  8c 
rctranchcmcns  qu’on  cft  obligé  d’abandonner  aux  Enne- 
mis pour  les  y faire  fauter. 

Si  le  mur  du  baftion  ou  autre  ouvrage  que  l’Ennemi  at- 
taque pour  y attacher  le  Mineur , cft  conrrcminé , 8c  que 
les  foftés  foient  pleins  d’eau  courante  ou  dormante  qu’on 
ne  puifle  vuider  ni  détourner , les  afliégés  n’auront  rien  à 
craindre  de  l’attachement  du  Mineur , parce  que  l’eau  em- 
pêchera le  Mineur  de  pouvoir  miner  lous  la  contrcminc 
du  mur , comme  il  pourroit  faire  dans  un  forte  fèc  ; d’ail- 
leurs s’il  pci i^oic  le  mur  X niveau  de  l’eau  , il  trouveroit  la 
contrcminc  , où  il  feroit  facile  de  le  tuer  8c  d’empêcher  la 
continuation  de  fa  mine. 

Les  Ennemis  ayant  reconnu  cet  incident , auront  aufli- 
tôt  recours  à leur  canon  de  batterie  pour  faire  brèche , ce 
qui  ne  fera  pas  une  chofe  fi-tôt  prête  que  la  mine  ; mais 
our  la  faire  en  deux  fois  14  heures  à l’angle  faillanr  dit 
aftion , je  ferois  foire  les  Batteries  comme  celles  que  j’ai 
marquées  dans  la  féconde  figure  par  les  lettres  M , N , O. 
La  première  Batterie  M de  8 Pièces  fera  fituée  vis-i-vis 
l’angle  faillant  du  baftion  pour  battre  de  revers  les  deux  fa- 
ces depuis  l’angle  ju (qu'au  tiers  ou  la  moitié  des  faces  : les 
autres  Batteries  N , O , feront  faites  fur  les  faces  du  che- 
min couvert  pour  battre  aufli  celle  du  baftion  en  croifant 
les  coups  de  la  Batterie  de  l’angle  tirés  à même  hauteur. 

Tous  les  coups  des  Batteries  étant  tirés  de  niveau  à l’an- 
gle , comme  je  viens  de  dire , auront  bien-côt  fappé  le  mur , 
8c  renverfé  l’angle  avec  le  tiers  de  faces  dans  le  foflTé  dont 
les  débris  en  combleront  une  grande  partie  , 8c  il  fi:  fêta 
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une  brèche  capable  de  palier  30  hommes  de  front. 

• On  appelle  cela  battre  un  mur  en  chapelet  ou  de  niveau 
portant  tous  les  coups  croifés  à même  hauteur  dans  le  mur,  . 
& k niveau  de  l’eau  du  folié  ou  de  la  contrefcarpe.  L’on 

fit  une  brèche  de  cette  façon  à la  Citadelle  de 

au  baftion  qui  regarde  la  Ville , quoiqu’il  n’y  eût  pas  d’eau 
dans  le  folle , & que  le  mur  ne  fut  point  contrcminé.  Les 
Batteries  de  face  du  chemin  couvert  pourront  être  allon- 

Sées  du  côté  de  l’angle  faillant  pour  loger  3 Pièces , afin 
e battre  les  défenfes  des  flancs  oppofés. 

Les  aflîégés  tâcheront  de  découvrir  l’endroit  du  baftion 
©ù  les  afliégeans  travaillent  aux  naines  pour  faire  brèche  , 
ce  qui  fc  peut  fçavoir  en  prêtant  attentivement  l’oreille 
contre  terre , ou  avec  un  tambour  qu’on  pofera  fur  le  ter- 
rain où  l’on  fe  doute  que  l’Ennemi  travaille  dclïbus  ; fila 
corde  du  deflous  du  tambour  qui  fera  en  haut,  bat  fur  le 
parchemin , il  eft  fur  que  le  Mineur  ennemi  travaille  en 
cet  endroit  ; pour  lors , l’on  y peut  fouiller  hardiment  la 
terre  pour  le  eontreminer  i fi  l’on  rencontre  le  rameau  de 

la  mine  en  fondant , il  faut  y jetter  incertammcnt  quanti- 
té d’eau  bouillante  ou  même  froide,  pour  faire  ébouler  les 
terres  dans  le  rameau. 

L’on  pourra  empêcher  la  continuation  du  travail  du 
Mineur  quand  on  aura  une  fois  trouvé  le  rameau , foit  en 
tuant  les  Mineurs  à coups  de  piques  ou  autres  armes, 
foit  en  y jettant  des  grenades  ôc  feux  d’artifices  pour  les 
étouffer. 

Comme  il  y a plufieurs  Mineurs  dans  une  armée  qui  a f- 
fiégc  une  Place,  il  fera  bien  difficile  aux  aflîégés  d'empê- 
cher qu’ils  ne  fartent  des  mines  de  quelque  côté  que  ce  foit 
pour  faire  brèche , mais  aulfi  l’inquiétude  que  les  aflîégés 
donneront  aux  Mineurs  ennemis  pour  les  contremincs , 
leur  fera  gagner  temps , & pour  faire  des  rctranchcmcns 
fur  le  baftion  attaque  ou  autres  ouvrages , fou$  lefqucls  on 
fera  aufli  des  fougafles  pour  faire  laurer  les  Ennemis , 
quand  ils  feront  bien  retranchés  fur  la  brèche.  Cette  fa- 
çon de  fougafle  eft  marquée  par  les  lettres  P , Q , R de  la 
féconde  figure.  C ij 
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L’on  pourra  faire  pluficurs  rcrranchemens  de  diftancc 
en  diftancc  fur  l'ouvrage  attaqué  avec  des  fougaflcs  par- 
deflous  &i  des  rctirades  pour  palier  de  l’un  a l’autre  quand 
on  y fera  forcé  , & mettre  le  feu  aux  fauciflonsdes  fougaf 
fes  qui  feront  fous  les  retranchcmens. 

L’on  peut  défendre  un  baftion  pied  à pied  de  cette  fa- 
çon , julqu’au  retranchement  de  la  gorge , où  l’on  pourra 
capituler. 

Les  fougaflcs  font  très-bonnes  pour  faire  fauter  toutes 
fortes  d’ouvrages  de  fortification  quand  les  Ennemis  s’en- 
lèront  emparés.  On  en  fait  aux  angles  faillans , lotis  le 
glacis  d’un  chemin  couvert  marqué  par  S , pour  faire  fau- 
ter les  ennemis  quand  ils  viennent  l’attaquer. 

Aux  Places  qui  font  bien  fortifiées , les  rameaux  &C  four- 
neaux des  fou  galles  font  faits  fous  terre  prêts  à charger 
quand  on  en  a befoin , ils  fe  chargent  8c  fe bouchent  com- 
me les  mines  : 400  liv.  de  poudre  fuffiront  pour  renverfer 
tous  les  ouvrages  que  les  Ennemis  pourroient  avoir  faits 
dans  une  redoute  détachée. 

1 00  liv.  de  poudre  fuffiront  aulfi  à chaque  fourneau  des 
fougaflcs  qui  feront  fous  le  glacis  6 c fous  des  retranche- 
mens. 

Il  refte  préfentement^  parler  des  outils  propres  à la  mi- 
ne, & des  hommes  qu’il  faut  pour  la  faire. 


Les  outils  des  Mineurs  font , 
a u ùtt  du  X_Jnc  bêche  le  bout  replié  en  dedans  avec  un  manche 


des  Ab-  j>un  p|cj  de  long , elle  lcrt  à retirer  en  arriéré  les  vuidan- 


un 


tics  il  y „ ot,  . Y ' r 

Mutr*  'dinom-  ges  du  rameau , à mclurc  que  le  Mineur  déblaye. . 

! o Ÿ"r  ^ nc  aucrc  bêche  emmanchée  d’un  pied  & demi  de  long 

X7r4  Z ’,, iuî-  fert  à un  autre  qui  eft  derrière , pour  charger  les  vuidan- 
i*é-  de  celui-  ges,  quand  les  rameaux  font  profonds,  dans  une  petite 
"**  brouette  montée  fur  quatre  pentes  roues. 

Cette  brouette  tiendra  un  pied  cube  de  terre  ou  envi- 
ron : il  y aura  une  corde  attachée  par  derrière  qu’un  autre 
homme  tirera  au  bas  du  rameau  pour  vuider  la  brouette 
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dehors , & une  autre  corde  pardcvantpour  la  tirer  au  fond 
du  rameau. 

Ces  deux  hommes-là  ne  feront  employés  qu’à  fortir  les 
vuidanges  du  rameau  , qui  feront  relevés  d’heure  en  heu- 
re , ainli  que  le  Mineur , par  d’autres. 

Le  Mineur  aura  aufli  un  picq  à roc , un  picq  à tête  , 8c 
une  pince  à main. 

Deux  cifeaux , l’un  grand , l’autre  petit. 

Toutes  les  pointes  des  outils  feront  bien  acérées  pour 
avoir  plus  de  force  à rompre  la  mafl'onncric. 

Qirand  il  fera  dans  les  terres  , il  faudra  un  picq  hoyau 
un  hoyau , 8c  un  picq  à feuille  de  fauge  emmanchés  d’un 
pied  8c  demi  de  long. 

Il  faudra  le  même  nombre  d’outils  à chaque  rameau , 8c 
une  fois  autant  de  rechange  pour  fupplécr  à ceux  qui  rom- 
pront. 

Un  Charpentier  dans  chaque  rameai?  pour  étançonner 
à mefure  que  le  Mineur  avance  dans  les  terres , 8cdeux  au- 
tres qui  cuuuciom  les  bols  vjui  ici uui  lufceiTalres  pour  ce- 
la , 8c  pour  fermer  le  fourneau. 

Ces  deux  derniers  relèveront  de  temps  en  temps  celui 
qui  travaillera  dans  le  rameau , non  pas  à caufe  du  grand 
travail  qui  fc  fait  dans  le  rameau , mars  parce  qu’il  faut  do 
nécdîité  qu’il  prenne  l’air. 

Ayant  dit  tout  ce  qu’il  faut  faire  pour  la  conftruction 
des  mines  8c  fougaflès , de  l’attaque  8c  défenfe  des  Places,, 
nous  allons  dire  comme  il  faut  lapper  les  murailles  d’une 
place  qu’on  veut  rafer , 8c  les  fourneaux  pour  les  renverfer 
8c  rafer  les  tours  entières , ou  à moitié , afin  que  les  débris 
ne  çâtent  point  les  maiionsde  la  Ville,  ou  ne  comblent 
pas  les  rivières  qui  pourroient  palier  auprès. 

Il  cftaifcdc  faire  des  fappes,  8c  tels  fourneaux  qu’on- 
voudra  à une  Place  qu’on  veutrafer , n’ayant  rien  à crain- 
dre de  l’Ennemi , où  l’on  peut  prendre  fa  commodité  pour 
travailler  en  dedans  8c  en  dehors  fans  fe  mettre  en  peine, 
d’être  à couvert. 

Nous  dirons  donc  que  lorfqu’il  a été  réfolu  de  rafer  les 
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murailles  d’unePlacc , fi  c’eft  une  muraille  antique  dreflee 
à plomb , il  la  faut  fapper  en  dehors  & l’étançonner  avec 
de  bon  bois  de  fapin , ou  autre  debout  à mcfurc  qu’on  fap- 
pera  depuis  le  rez  de  chaufiec  jufqu’à  3 & 4 pieds  de  hau- 
teur le  long  des  courtines  d’entre  les  tours  ; l’on  approfon- 
dira la  fappe  dans  le  corps  du  mur  jufqu’à  la  moitié  ou  aux 
deux  tiers  de  fon  épaifïeur.  Il  y a pluiieurs  manières  de  fai- 
re fortir  les  étançons  pour  faire  tomber  la  muraille. 

La  première , cft  de  mettre  des  fagots  entrelafifés  dans 
les  étançons , &c  y mettre  le  feu  pour  les  faire  brûler. 

La  fécondé , cft  de  faire  un  trou  de  tarrierc  fous  le  bout 
de  l’étançon  qui  pofe  en  bas , qu’on  remplira  d’un  once  de 
poudre  , & qu’on  bouchera  d’un  peu  de  papier  ou  étoupe. 

L’on  percera  un  autre  trou  de  petite  tarriere  dans  le  bout 
à travers  l’étançon , où  l’on  paiïera un«  étoupillc  pour  com- 
muniquer le  feu  à ia  poudre. 

Il  faut  faire  la  même  chofe  à chaque  étançon , & faire 
une  traînée  de  poudre  qui  communique  le  feu  de  l’un  à 
. l’autre , les  étançons  fonhoiu.  de  leui  plate  fle  entraîne- 
ront la  muraille  après  eux. 

La  troifiéme  manière  & la  meilleure , à mon  fens , ne 
toute  ni  poudre  ni  fagots.  On  aura  feulement  14  prolon- 
ges qu’on  attachera  par  un  bout  à chaque  étançon  par  le 
bas  ; il  y aura  cinq  ou  (ix  hommes  à chacun  des  autres  bouts 
de  prolonges  qui  tireront  par  fecouflcs  tous  cnfemble , les 
étançons  ne  manqueront  pas  de  quitter  prife , & la  mu- 
raille qui  n’aura  plus  d’appui , tombera  aulfi-tôt  : on  pour- 
ra faire  la  même  chofe  aux  petites  tours. 

Les  murs  d’une  fortification  qui  font  en  talus  ne  peu- 
vent pas  fe  fapper  de  meme  que  ceux-ci , on  y fera  des  mi- 
nes comme  celles  qui  font  marquées/,  K,  Z,  de  la  fé- 
condé figure. 

Aux  tours  rondes  & quarrées  qui  auront  beaucoup  d’é- 
paifleur  de  maffonnerie  & deux  ou  trois  bonnes  voûtes , & 
que  l’on  voudra  rafer  entièrement , l’on  fera  une  chambre 
ou  puits  dans  le  milieu  du  fond  de  la  tour , la  figure  eft 
marquée  dans  la  fuite  par  X 3 ce  puits  profond  de  3 pieds, 
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Sc  autant  de  diamètre , dans  laquelle  on  mettra  joo  livres 
de  poudre , &c  julqu’à  400  liv.  (i  la  tour  cft  grande  comme 
de  5 à dtoifes  de  diamètre , Se  fort  èpaiflè  ; s’il  yaduvui- 
de  au-delïus  de  la  poudre,  on  le  remplira  de  rourage  ou 
vieux  haillons  à niveau  du  rez  de  chauffée  du  fond  ; fur- 
quoi  on  fera  pofer  de  bons  madriers , SC  encore  d’autres  en 
travers  par-deffus  , fur  lcfquels  on  mettra  5 ou  6 étançons 
de  6 pouces  de  diamètre , dont  l'un  fera  dreiïe  fur  les  ma- 
driers au  milieu  du  puits  areboutant  contre  la  clef  de  la. 
▼oûte  fur  un  bout  de  madrier  qui  fera  entre  deux , les  qua- 
tre autres  étançons  pafferont  aufli  fur  les  mêmes  madriers 
au  cou  rdc  celui  du  milieu , qui  arebouteront  également  en 
quatre  endroits  de  la  tour  contre  la  naiilànce  de  la  voûte  - 
cette  façon  de  mine  écralera  toute  la  tour. 

Cette  Figure  représente  le  profil  d une  tour  de  trois  voûtes 7 
que  U on  peut  renverser  entièrement  en  étançonnant  le  puits  ou 
fourneau  X , comme  il  ejl  marqué  par  les  chiffres  14  & ri- 
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A.Ux  tours  fortes  qui  ne  feront  pas  voûtées , on  fera  des 
fourneaux  dans  l’épailïeur  du  mur  en  trois  endroits , com- 
me Y , approfondis  dans  la  fondation , allez  grands  pour  y 
loger  à chacun  50  ou  60  liv.  de  poudre , chargés  8c  étan- 
çonnés  comme  il  cft  dit  ci-devant. 

Si  l’on  ne  veut  renverfer  que  la  moitié  d’une  tour  en  de- 
hors , pour  ne  pas  gâter  les  maifons  qui  pourroient  joindre 
cette  tour,  on  fera  deux  fourneaux  aux  extrémités  du  tiers 
de  la  circonférence  de  la  tour , Sc  à une  tour  quarrée  aux 
deux  angles  qui  regardent  la  campagne , de  cette  façon  il 
en  reftera  la  moitié  : fi  l’on  veut  confervcr  la  moitié  du  de- 
hors pour  ne  pas  combler  une  rivière , oti  fera  la  même 
chofe  en  dedans  ; les  fourneaux  pour  retenir  la  moitié  des 
tours  en  dedans , font  marqués  dans  les  figures  fuivanres 
par  Z , & la  figure  qui  fait  voir  comme  il  faut  les  tenir  en 
dehors , cft  marquée  par  &. 

Cette  Figure  efl  d-abu.au  yJjn  S une  cour  quarrée  : lorf- 
que  V on  voudra  ne  faire  fauter  que  le  devant  de  la  tour  , on 
fera  les  Mines  comme  Z ; & pour  ne  laiffer  que  le  coin  mar- 
qué 8c  , l'on  y ajoutera  Y.  Au  dejfous  ejl  le  plan  dune  tour 
ronde  voûtée. 

Aux  tours  fimples  où  il  n’y  aura  que  des  planchers  de 
bois  qui  auront  6 ou  7 pieds  d’épailïcur , les  fourneaux 
marqués  Y font  bons  pour  faire  fauter  toute  la  tour  avec 
50  ou  60  liv.  de  poudre  pour  charger  chaque  fourneau. 

La  fécondé  Figure  fait  voir  la  maniéré  d étanconner  une 
voûte  fur  un  fourneau  pour  la  faire  fauter. 
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Les  Mémoires  que  vous  venez  de  lire  fur  le  fujeedes  mi- 
nes, font  fondés  fur  des  expériences  très- Aires,  & pour- 
raient fuffire  pour  donner  connoiflance  des  ouvrages  qui 
s’exécutent  par  le  Mineur  ; néanmoins  comme  je  ne  veux 
rien  laifler  à dire  à cet  égard , j’augmenterai  ce  Chapitre 
d’un  autre  Traité  qui  fervira  à ceux  qui  commencent , 
pour  leur  donner  les  premiers  principes  de  la  fciencc  des 
mines,  qui  les  conduira  dans  lapraciquc.  Les  princi- 
paux Mémoires  fur  ce  Traité  m’ont  été  communiqués  par 
M.  de  la  Motte , Commiflaire  Provincial  -,  lequel  par  une 
capacité  & un  mérite  extraordinaires,  s’eft  rendu  recom- 
mandable dans  le  Corps , non-feulement  pour  les  mines , 
mais  pour  tout  ce  qui  peut  regarder  les  détails  de  l’Artille- 
rie , dont  il  a même  donné  des  leçons  très-nécclTaires  en 
qualité  de  Brigadier  des  Ecoles  miles  fur  pied  depuis  l’an- 
née 1680. 

I_iA  fcicnce  des  mines,  fourneaux,  fougafles , & contre- 
mines  qui  fc  pratiquent  dans  les  fiéges , tant  pour  la  défen- 
fe,  que  pour  l’attaque  des  Places,  eft  abfolument  nêceflai- 
rc  à un  Officier  d’ Artillerie  pour  les  faire  conftruire , ou 
pour  s’en  fervir  lorfqu’ils  font  faits. 

L’on  peut  dire  qu’il  n'y  a plus  eu  de  Places  imprenables, 
depuis  qu!on  a eu  cette  redoutable  invention  ; car  les  affié- 

feans  prennent  le  deflous  des  affiégés  & fe  rendent  maîtres 
es  fouterrains , les  affiégés  étant  maîtres  du  defliis  : c’eft 
pourquoi , quand  l’on  fait  des  contrcmincs  dans  une  Place, 
il  faut  les  faire  le  plus  bas  qu’on  peut,  afin  d’être  maîtres 
/ du  deflus  & du  deflous , en  les  raifant  un  pied  plus  haut 
que  le  niveau  d’eau.  Je  ne  veux  pas  dire  par-là  que  les  con- 
tremincs  qu’on  fait  dans  un  ouvrage , foient  fi  bas  ; car  en 
faifant  fauter  votre  fourneau  qui  ne  doit  point  être  vio- 
lenté , vous  jetteriez  votre  baftion  ou  autre  ouvrage , dans 
le  fofTé , qui  cft  j uftement  ce  que  l’E  nnemi  demande , com- 
me à M 

L’on  avoir  crû  jufqu’à  préfent , que , par  la  difpofitioa 
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des  chambres,  l’on  pouvoir  jerter  les  terres  ou  ëboulis  de 

3ucl  côté  on  voudrait  dans  un  terrain  plein.  Cela  cft  vrai 
ans  une  levée. 

Mais  les  épreuves  que  M.  de a fait  faire  à Tour- 

nay  en  1 68  6 , par  ordre  de  la  Cour , l’ont  defabufé  de  cette 
opinion.  Même  la  raifon  veut  que  la  poudre  fade  fon  effet 
du  côté  du  plus  foiblc , & comme  la  ligne  droite  qui  cft  au- 
deffus  eft  puis  courte  que  les  autres , par  lesquelles  il  fau- 
drait que  l’effort  de  la  poudre  fc  fit  pour  les  ictter  à droit 
ou  à gauche,  il  s’enfuit  que  Péboulis  le  doit  faire  par  la  li- 
gne droite  à plomb , & non  pas  par  les  lignes  obliques  à 
droit  ou  à gauche  ; & ainfi  la  difpolition  des  chambres  ne 
fert  de  rien  dans  un  terrain  tout  de  niveau. 

Bien  des  genscrovent  que  plus  un  fourneau  eft  chargé  , 
plus  il  fait  d’effet.  * Il  cft  bien  vrai  que  la  terre  eft  élevée 

* f Rien  n’cft  plus  naturel  que  de  n lui  du  troificme , de  , & les  autres, 
croire  cet  effet.  Le*  expériences  dan:  on  » toujours  en  augmentant  jufqu’au  der- 
pntlc  ici  fcinblcnt  démontrer  le  contrai-  » nier , qui  avoir  j8  pieds  6 pouces.  « 
re , mais  elles  n’ont  pas  réufli  également  Ces  expériences  contrcdifcnr  abfolumcnc 
par-tout.  Il  en  a etc  fait  à La  Fere  en  celles  qui  ont  été  faites  à Tournay  fur  le 
1719 , qui  ont  fait  voir  que  plus  le  four-  meme  fujet , & il  en  faut  conclure  qîic 
ncau  cft  chargé  , &:  plus  l’ouverture  de  celles  - ci  ont  apparemment  été  faites 
la  Mine  cft  grande.  Hiles  font  rappor-  dans  des  lieux  pierreux  où  la  poudre  n’a 
tées  dans  le  Traité  d’Artillcric  de  M.  le  pû  agir  avec  la  meme  liberté  que  dans 
Blond  de  cette  manière.  le  terrain  de  La  Ferre.  Cependant  il  faut 

•>  En  1719  il  fut  fait  à La  Fere  dans  obfcrvcr  que  parmi  les  Mineurs  on  dif- 
» un  terrain  fcnfiblcmcnt  homogène , pute  encore  fur  ce  fujet. 

*>  ou  4c  nicmc  nature  , fept  galeries  » On  y met  en  problème , dit  M.  BU 
» fur  le  meme  plan  ou  le  meme  niveau,  n got  de  Moroguet , fi  un  fourneau  ex- 
» Elles  partoiciu  du  fond  d’un  puits  qui  » uèmement  chargé  ne  fait  qu’un  cn- 
n avoit  10  pieds  de  profondeur -,  ainlî  » tonnoir  fcmblablc  à un  puits,  ou  fi 
»»  te  fourneau  de  chacune  de  ces  gale-  »»  malgré  le  préjugé  il  en  peut  faire,  un 
>»  ries  avoit  10  pieds  de  ligne  de  motndu  » dont  le  diamètre  furpaife  de  bcau- 
» réftJlAnce  ( c'eft  ainlî  qu’on  nomme  la  » coup  le  double  de  la  ligne  de  moin- 
a»  ligne  qui  exprime  la  plus  petite  hau-  *>  dre  réliftancc  -,  la  raifon  le  veut , la 
»»  teur  des  terres  au-defTus  du  fourneau.)  » théorie  le  montre , l’cxpcricncc  le 
n Le  premier  fourneau  fut  chargé  de  1 10  » confirme  , & l opinion  contraire  a fes 
» livres  de  poudre.  Le  fécond  de  160.  » parti  fa  ns. 

» Le  troifiéme  de  icc.  Le  quatrième  M.  du  Lacej  cft  auffi  du  meme  fenti- 
» de  140.  Le  cinquième  de  180.  Le  fi-  ment  de  M.  de  Morogues  , & en  effet  les 
*>  xiéme  de  *19  , & le  feptiéme  de  jtfo.  expériences  & le  raifonnement  fcmblctu 
Ces  fourneaux  ayant  joué  , le  diamé-  concourir  à le  démontrer. 

» tre  du  cercle  fupcricur  de  l’entonnoir  *>  Les  anciens  Mineurs , dit  ce  pre- 
* du  premier  fut  trouvé  d’environ  11  » mier  Auteur  dans  fon  Traité  fur  le 
» pieds.  Celui  du  deuxième  j de  if.  Ce-  » Mcchamfme  de  l'Artillerie , ont  au 
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plus  haut,  & que  le  puits  qui  fe  fait  dans  le  milieu  efl;  un 
peu  plus  profond , 8c  la  terre  plus  étendue  fur  les  bords , 
Iorfqu’il  y a trop  de  poudre  ; cela  n’eft  de  nul  avantage  , 
au  contraire,  car  l’Ennemi  fe  loge  plus  facilement  fur  cet 
éboulis. 

M.  de nous  a donné  des  Tables  pour  voir  com- 

bien il  falloir  mettre  de  poudre  dans  un  fourneau.  Il  faut, 
i°.fçavoir  combien  vous  avez  de  hauteur  de  terre  fur  vous: 
fçaehant  cela , vous  connoifl'ez  un  folide  fait  en  cône  tron- 

3ué  qui  a de  diamètre  par  en  haut  le  double  de  la  hauteur 
e la  terre  , 8c  par  en  bas , de  diamètre  * autant  que  l’on  a 
de  hauteur. 

Il  faut  toifer  la  folidité  de  ce  folide , 8c  vous  fçaurez 
combien  il  faut  de  poudre  pour  enlever  tant  de  toifes  cubes 
d’un  certain  terrain. 

Tous  les  terrains  le  rapportent  à quatre , fçavoir  : 
i . Au  fable  fort  ou  tuf. 
î.  A l’argille. 

3 . A la  terre  remuée  ou  fable  maigre. 

4.  A la  vieille  ou  nouvelle  maçonnerie. 


» que  les  rayons  des  entonnoirs  des  Mi- 
sa nés  ne  pouvoient  jamais  furpalTcr  la 
aa  ligne  de  moindre  réfiftance  de  qucl- 
aa  que  grandeur  que  fût  la  charge  ; mais 
a>  l’ciperience  k la  raifon  meme  font 
aa  contraires  à ce  fentiment  ; car  li  l'on 
aa  augmente  la  quantité  de  la  charge 
aa  du  fourneau  , (ans  l’approfondir  da- 
aa  vantage , il  cfl  évident  que  la  ligne 
aa  de  moindre  réfiftance  corrcfpondante 
aa  à cette  charge  , auroit  frit  un  plus 
aa  grand  effet  de  l'aveu  même  des  an- 
aa  ciens  Mineurs  : fuppofons  donc  , dit 
aa  le  même  Auteur  , que  la  première  ait 
aa  donné  un  rayon  égal  à la  ligne  de 
aa  moindre  réfiftance  , il  efl  encore  évi- 
aa  dent  que  fi  j'enfonce  la  féconde  char- 
aa  gc  , de  forte  que  chaque  ligne  de 
aa  moindre  réfiftance  corrcfpondante , 
aa  foit  dans  le  rapporc  quelle  doit  avoir 
aa  avec  fa  charge , le  rayon  de  l'entoi- 
aa  noir  que  feroit  cette  charge  fera  plus 
aa  grand  que  celui  de  lcntonnoir  qu'a 


aa  donné  la  première  charge  , puifquc 
aa  ce  rayon  fera  égal  à fa  ligne  de  nvoin- 
u dre  réfillance  , laquelle  cil  plus  gran- 
aa  de.  Remettons  donc  la  féconde  char- 
aa  gc  à la  place  du  premier  fourneau , (à 
aa  force  équilibrante  fera  la  même , donc 
aa  fon  rayon  plus  grand  doit  au  (li  don- 
aa  ner  un  plus  grand  rayon  d'enton- 
aa  noir.  ] 

* f Les  expériences  faites  à I.a  Fera 
ont  fait  voir  que  le  diamètre  du  fond  de 
la  Mine  n'cfl  pas  égal  à la  ligne  de  moin- 
dre réliflance , comme  on  le  dit  dans  ce 
Mémoire,  aa  II  a été  trouvé  dans  des 
aa  Mines  qui  avoient  dix  pieds  de  ligne 
aa  de  moindre  réfiftance  beaucoup  plus 
ta  petite  que  cette  ligne.  Entre  autres 
aa  dans  une  Mine  de  10  pieds  de  ligne 
aa  de  moindre  réfiftance  chargée  de  1 ooo 
aa  livres  de  poudre  , au  lieu  de  9 ),  qui 
aa  étoit  la  charge  qui  lui  convcnoit , le 
aa  diamètre  du  fond  de  l’entonnoir  u'i 
» été  trouvé  que  de  J pieds.] 
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Vous  faites  un  trou  dans  le  terrain  d’un  pied  cube,  8c 
vous  pefcz  tout  ce  qui  en  fort  ; par-là  vous  voyez  ce  qu’un 

Îicd  cube  de  ce  terrain  pefe , & par  conféqucnt  le  poids  de 
a toife  cube. 

Pour  enlever  une  toife  cube  de  fable  fort  ou  tuf  en  terre 
ferme  , il  faut  1 1 liv.  de  poudre  au  moins,  le  pied  cube  de 
ce  terrain  pefant  1 14  liv. 

Pour  enlever  une  toife  cube  d’argille  en  terre  ferme , il 
faut  1 5 liv.  de  poudre  au  moins  ; le  pied  cube  de  ce  terrain 
pefe  1 3 5 liv. 

Pour  enlever  une  toife  cube  de  terre  remuée  en  fable 
maigre , il  ne  faut  pas  moins  de  9 liv.  de  poudre  3 le  pied 
cube  de  ce  terrain  pelé  95  liv.  3 onces. 

Pour  enlever  une  toile  cube  de  maçonnerie , il  faut  zo 
liv.  de  poudre , mais  fi  c’eft  fous  la  fondation  , 40  liv. 

Il  faut  remarquer  que , plus  votre  fourneau  eft  chargé  de 
poudre , moins  on  doit  fuivre  exactement  fon  roifé  , parce 
que  la  poudre  étant  unie  fait  bien  plus  d’effet  que  féparéc  : 
au.contraire , quand  les  poudres  font  féparées  en  divers  lo- 
gemens , il  faut  augmenter  le  toifé  environ  d’un  quart , 
afin  de  mettre  les  poudres  à proportion. 

Si  l’on  a un  fardeau  plus  pelant  dans  un  endroit  que 
dans  l’autre , il  faut  charger  davantage  la  chambre  qui  lui 
répond , comme  l’on  fit  a la  tour  de  Reme.  Il  y avoit  dif- 
férentes hauteurs  ; l’on  chargea  fi  à propos  les  quatre  four- 
neaux, qu’ils  enlevèrent  la  tour  entière  à iz  pieds  lans 
fraction  , puis  elle  le  fendit. 

Il  ne  faut  pas  faire  la  faute  que  quelques  Mineurs  igno- 
rans  ont  faite , en  dilant , fi  pour  enlever  une  toile  de  haut , 
il  faut  10  liv.de  poudre,  combien  en  faudroit-il  pourdeux 
toifes  de  haut?  zo  liv.  & cependant  vous  avez  à enlever  un 
corps  qui  pclc  8 fois  l’autre. 

Par  conféqucnt  il  en  faudrait  80  liv. 

Réduifant  ces  deux  operations  en  chiffres  fur  le  papier, 
pn  dit  : Si  1.  xo  , z.  zo. 

Il  faut  dire  : Si  1 to.  cub.  10  liv.  8 to.  cub.  80  liv. 
f Les  oblcrvations  dont  on  parle  dans  cet  article , qu  i 
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fervent  de  bafe  au  calcul  des  Mines , n’étant  point  abfolu- 
ment  exaétes  , comme  on  l’a  vu  dans  les  Notes  précéden- 
tes , il  en  réfulte  que  ce  calcul  ne  peut  avoir  toute  l’exacti- 
tude qu’on  peut  lui  délirer  ; mais  auffi  il  eft  bien  difficile 
de  donner  quelque  choie  d’cnticrcment  précis  là-dcflus  : 
car  pour  le  faire  exactement , il  faudroit  que  la  figure  du 
foliac  que  la  Mine  enlève  fût  abfolnmcnt  déterminée  : or 
elle  ne  peut  l’être  que  pour  un  terrain  par-tout  de  même 
nature  , & il  s’en  trouve  fort  peu  de  cette  efpece.  A mefu- 
rc  que  les  terres  fc  trouveront  plus  comprimâmes  d’un  côté 
que  d’un  autre,  qu’elles  feront  plus  ou  moins  tenaces  , la 
figure  de  l’entonnoir  variera,  & on  fent  par-là  qu’elle  peue 
varier  à l’infini.  Cependant  comme  il  eft  queftion  ici  de 
pratique  & non  d’une  précilion  géométrique,  ces  folides 
ne  changeront  pas  fcnfiblement  de  figure  dans  des  terrains 
à peu  près  homogènes  : ainfi  ce  que  l’on  aura  déterminé 
pour  un  terrain  , pourra  fervir  de  règle  pour  les  autres  ter- 
rains à peu  près  icmblables. 

Le  calcul  des  Mines  s'oit  fait  jufques  ici  en  luppofanr , 
comme  on  le  voit  dans  cet  Ouvrage  , que  l’excavation  de 
la  Mine  eft  un  cône  tronqué  renverfé , dont  la  hauteur  eft 
égale  au  rayon  de  l’ouverture  de  la  Mine  , fie  dont  la  pe- 
tite bafe  vers  le  fourneau  a pour  diamètre  cette  même  hau- 
teur , ou,  ce  qui  eft  la  même  choie , la  ligne  de  moindre 
\éfiftance  ; & quoique  ces  fuppofitions  ne  foient  pas  exac- 
tes , le  calcul  des  Mines  fait  en  conféquence  a aflez  exacte- 
ment réuffi  dans  la  pratique;  c’eft  pourquoi  ce  même  cal- 
cul doit  être  confcrvé  julqu’à  ce  que  l’on  ait  trouvé  une 
autre  méthode  auffi  ailée  fie  auffi  fimple  , plus  conforme  à 
la  théorie  des  Mines,  Se  confirmée  par  une  pratique  fui- 
vic  fie  répétée.  La  pratique  dans  ces  fortes  de  matières  doit 
fans  contredit  l’emporter  fur  les  fpeculations  les  plus  pro- 
fondes qui  ne  s’accorderoient  pas  avec  elle.  Tl  y a long-tcms 
que  M.  Belidor  a promis  un  Traité  fur  la  théorie  des  Mi- 
nes ; il  eft  à fouhaiter  qu’il  en  cnrichiftè  bicn-tôt  le  Public- 
L’étude  particulière  qu’il  a faite  de  la  poudre  fait  préfumer 
beaucoup  de  cet  Ouvrage.  On  doit  efperer , dit  M.  du  Lacq, 
denêtrefatisfait.  D iij 
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Au  lieu  du  cône  tronqué  formé  par  l’excavation  de  la 
Mine , M.  de  Valliere , Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi  & Infpeckeur  Général  des  Ecoles  d’ Artillerie , a 
trouvé  que  l’entonnoir  de  la  Mine  étoit  un  paraboloïde , 
folide  formé  par  la  circonvolution  d’une  demie  parabole 
autour  de  fon  axe , on  le  verra  bientôt  dans  une  Diflcr- 
tation  de  cet  homme  célcbtc,  qu’on  joindra  à la  fuite  de 
cet  article  : mais  comme  le  toile  du  paraboloïde  eft  plus 
compofé  que  celui  du  cône  tronqué;  que  d’ailleurs  il  n’en 
différé  pas  bien  fcnfiblcmcnt  pour  la  pratique , on  peue 
par  cette  raifon  fe  fervir  de  ce  dernier  folide  : cependant 
comme  le  toifé  , fuivant  le  paraboloïde  eft  plus  exact , on 
joindra,  à la  fuite  de  la  Diffcrtation  de  M.  de  Valliere,  une 
Table  qu’il  a calculée  pour  la  charge  des  Mines,  fuppo- 
fant  que  leur  entonnoir  eft  un  paraboloïde.  On  pourra  s’en 
fervir  pour  s’épargner  la  peine  d’en  faire  foi  - même  le 
calcul. 

Il  fuit  de  la  fuppofition  que  le  rayon  du  cercle  que  la  Mi- 
ne fait  fur  la  fupcrficic  du  terrain  eft  toujours  égal  à la  li- 
gne de  moindre  réfiftance  ; que  fi  l’on  veut  que  la  Mine 
fi  fie , par  exemple , une  ouverture  de  40  pieds  de  diamè- 
tre , il  faut  que  le  fourneau  foit  enfoncé  dans  les  terres 
de  10  pieds,  ou  , ce  qui  eft  la  même  chofc,  qu’il  ait  10 
pieds  de  ligne  de  moindre  réfiftance.  Il  faudroit  qu’il  en 
eût  30  pour  faire  une  ouverture  de  60.  Comme  tous  les* 
terrains  ne  permettent  pas  qu’on  s’y  enfonce  aullî  profon- 
dément , il  eft  clair  que  la  pratique  des  Mines  tirera  un 
avantage  confidérablc  des  expériences  ci-devant  rappor- 
tées, par  lcfqucllcs  on  voit  que  le  rayon  de  l’ouverture  de 
la  Mine  peut  être  plus  grand  que  la  ligne  de  moindre  ré- 
fiftancc  [ ce  qui  pourra  donner  le  moyen  de  faire  de  lar- 
ges ouvertures  fans  être  dans  la  néceflité  de  s’enfoncer 
aufli  profondément  dans  les  terres  qu’on  le  fait  aujour- 
d’hui , & fans  conftruire  plufieurs  fourneaux. 

» Au  refte , pour  élargir  les  entonnoirs  & les  faire  de 
» la  grandeur  que  l’on  veut , foit  que  l’on  n’ait  point 
» de  lignes  de  moindre  réfiftance  auez  grandes , parce 
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» qu’on  ne  peut  pas  s’enfoncer  allez  faute  de  terrain  , il 
» n’y  a qu’à  , dit  M.  du  Lacq  , faire  plufieurs  fourneaux 
» dont  le  centre  foit  éloigné  un  peu  moins  que  ne  porte 
» leur  ligne  de  moindre  réfiftance  commune  : car  pour 
» lors  en  faifinc  des  communications  de  chaque  fourneau 
» à celui  du  centre , Sc  donnant  le  feu  par  celui  du  cen- 
o>  tre , celui-ci  communiqucroit  précifémcnt  en  même 
« temps  le  feu  à tous  les  autres.  Agiflant  tous  cnfemble  , 
J3  ils  enlèveront  tout  le  terrain  qu’ils  embraflcnt.  Lorf- 
33  qu’on  voudrait  des  entonnoirs  d’un  rayon  d’unegran- 
*>  deur  cxccffivc , Sc  qu’il  faudroit  trop  s’enfoncer  pour 
33  qu’une  feule  circonférence  de  fourneaux  puiflè  fumrer 
» avec  cette  ligne  de  moindre  réfiftance,  à faire  l’cnton- 
» noir  qu’on  dcfire , il  n’y  aurait  qu’à  multiplier  la  cir- 
» conférence  des  fourneaux  pour  aggrandirl’etcnduë  de» 
*»  cercles  des  entonnoirs.  Lorfqu’il  y aura  plus  d’une  cir- 
» conférence  de  fourneaux , pour  que  le  fourneau  du  cen- 
ts tre  communique  en  même  temps  le  feu  à toutes  les  au- 
» très  circonférences  à la  fois,  il  n’y  a qu’à  faire  plus  grof- 
» fes  les  traînées  des  boudins  qui  communiquent  le  feu  à 
3»  la  fécondé  circonférence  , de  façon  qu’elles  foient  con- 
*3  fommées  en  même  temps  l’une  que  l’autre.  S’il  y avoir 
» une  troifiéme  circonférence  de  fourneaux  , il  faudrait 
n proportionner  les  groiïcurs  des  traînées  à leur  longueur,. 
3»  de  façon  que  les  trois  traînées  foient  précifémcnt  con- 
3»  lïiméçs  en  même  temps. 

33  Lorlque  les  lignes  de  moindre  réfiftance  feront  d’une 
3>  certaine  grandeur,  il  arrivera  un  inconvénient.  Le  four- 
3»  ncau  du  centre  joiiera  devant  tous  les  autres  par  la  lon- 
3*  gucur  des  traînées  , & par  conféqucnt  il  pourra  fouffler 
33  les  terres  qui  font  entre  la  circonférence  de  fon  enron- 
33  noir  & celle  des  fourneaux  les  plus  proches , ce  qui 
3>  pourrait  en  diminuer  l’effet.  « Pour  remédier  à cet  in- 
convénient, M.  du  Lacq  propolë  de  faire  le  fourneau  du 
centre  plus  petit  Sc  au-deffous  de  la  force  de  la  réfiftance  du 
terrain  qu’il  doit  enlever  , afin  de  retarder  fon  effet  Sc  de 
le  rendre  nul  y Sc  alorsil  ne  fera  plus  confideré  que  comme- 
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une  efpece  de  réfervoir  ou  d’amorcc , pour  s’aflurer  de  la 
communication  égale  à tous  les  fourneaux,  afin  qu’ils  agif- 
fent  tous  dans  le  même  temps  : il  n’y  auroit  que  cette  at- 
tention à avoir , c’eft  que  la  diftance  des  fourneaux  entre 
eux  de  l’un  à l’autre  , auffi-bien  que  celui  du  centre  , fût 
égale  8c  même  un  peu  moindre  que  le  diamètre  de  leurs 
entonnoirs.] 


Du  Cône  tronqué  dont  la  Figure  ejl  ci-apr'es  marquée  A. 


I_iEs  ignorans  toifent  le  cône  tronqué  en  multipliant  la 
fuperficie  de  la  bafe  par  la  hauteur  du  cône  , 8c  c’cft  le  tri- 

f)le  du  cône , puis  vous  défalquez  le  petit  cône,  8c  prenez 
e tiers  du  relie  : cette  manière  n’cft  pas  jullc  *. 

. Il  faut  fe  fervir  de  la  maniéré  d’Ozanam , qui  fe  fait  en 
multipliant  les  deux  aires  des  baies  l’un  par  l’autre , 8c  de 
ce  produit  l’on  extrait  la  racine  quarréc,  à laquelle  l’on 
ajoute  les  deux  aires  des  bafes  qu’on  multiplie  par  le  tiers 
de  la  hauteur  ; le  produit  eft  la  lolidité  du  cône  **.Si  vous 
avez  multiplié  par  pieds , vous  les  diviferez  après  par  116, 
pour  voir  combien  vous  avez  de  toiles  cubes. 

L’on  prend  l’aire  d’un  cercle,  c’eft-à-dire,  la  bafe  du 
cône , en  multipliant  le  diamètre  du  cercle  par  lui-même , 
lequel  produit  Fc  multiplie  par  785,  8c  ce  dernier  produit 
fe  divile  par  1000  , le  quotient  de  cette  divifion  eu  lafu- 
perficic  oc  la  bafe  du  cône  f. 


♦fil  n’y  a qu'à , après  avoir  trouvé 
la  folidité  du  conc  entier , en  retrancher 
celle  du  petit,  & l'opération  de  cette  ma- 
nière fera  jufte  & exa«fte. 

**  Voyez  dans  le  cours  de  mathé- 
matique de  M.  Beltdor , page  I j 4 8c  1 5 5 
la  démonfbation  de  cette  pratique. 

t On  le  prend  plus  amplement  par 
cette  opération . xn  difant , comme  1 4 eft 
à 1 1 , de  meme  le  quarté  du  diamètre  du 
cercle,  eft  au  4e.  terme  de  la  règle,  qui 
donne  b fuperficie  du  cercle.  Ce  qui  eft 
fondé  fur  ce  Théorème  : Que  le  diamètre 
# un  cercle , eft  an  quart  dt  U Circonfé- 


rence du  même  cercle , comme  le  quarté 
du  même  dm  mette , eft  à la  fuperficie  du 
cercle.  On  fçait  que  le  dia metre  cil  à fa 
circonférence,  comme  7 eft  à ta , ou  en 
doublant  l'un  8c  l’autre  terme , comme 
14  cil  à 44.  Donc  comme  14  eft  à ix , 
ainfi  le  quarré  d’un  diamètre  quelconque 
cft  à la  fuperficie  du  même  cercle.  Si  l’on 
multiplie  les  deux  termes  1 4 & 1 1 par 
1 000 , on  aura  1 4000 , Ôc  1 1 000  qui  ont 
le  meme  rapport , & qui  étant  divifé  par 
14,  donneront  les  deux  termes  1000  8c 
78Ç,  que  l’Auteur  de  ce  mémoire  fubfti- 
cuc  à ceux  de  1 4 Kde  1 1 1 

1 n 
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^ Il  y a un  moyen  plus  fimplc de  toifcrlccone  tronqué, 
qui  peut  fuffire  pour  la  pratique.  Il  s’agit  de  toifer  le  cône 
entier , 8c  d’en  défalquer  çnfuite  le  petit  cône  ou  la  partie 
tronquéee , comme  on  l’a  dit  ci-devant  ; mais  pour  cela  il 
faut  connoître  l’axe  ou  la  hauteur  du  cône  entier  ; rien  de 
plus  aifé  par  cette  pratique. 

Il  faut  fur  le  milieu  d’une  ligne  égale  au  diamètre  de  la 
bafe  du  cône , élever  une  perpendiculaire  indéfinie  : pren- 
dre fur  cette  perpendiculaire  une  partie  depuis  la  baie  du 
Cône , égale  à la  hauteur  du  cône  tronqué.  A l’extrémité 
de  cette  partie  mener  une  parallèle  à la  bafe  égale  au  rayon 
de  la  baie  , de  manière  qu’elle  fe  trouve  coupée  en  deux 
également  par  la  perpendiculaire.  Il  faut  apres  cela  join- 
dre les  extrémités  du  diamètre  de  la  bafe  avec  celles  de  fa 
parallèle , 8c  les  prolonger  jufqu’à  ce  qu’elles  fe  coupént 
ou  le renconrrent  dans  un  point  de  la  perpendiculaire, 
lequel  point  répondra  au  fommet  du  cône  ; 8c  ainfi  fa  hau- 
teur entière  fera  la  partie  de  la  perpendiculaire , comprife 
entre  ce  point  8c  la  bafe  du  cône  : ôtant  de  cette  ligne  la 
hauteur  du  cône  tronqué  , on  aura  celle  du  petit  cône  , 8c 
le  toifé  du  cône  tronqué  n’aura  enfuitc  nulle  difficulté. 

Ce  problème  doit  s’exécuter  en  faifant  une  échelle  fur 
laquelle  on  prendra  les  dimenfions  des  lignes  dont  la  gran- 
deur cft  connue  , je  veux  dire , le  diamètre  de  la  baie  du 
cône  tronqué , le  diamètre  de  fa  partie  fupéricurc  parallè- 
le à la  bafe , 8c  fa  hauteur.  ] 


* * 
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24  diamètre  du  cercle 
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576  produit  qu'on  multiplie  par  7»j 
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2880 

4608 

4032 


144 


710 
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1008 


452160  produit  qui  Te  divife  pat  1 000  j j j 040 

45  ij  160)4',  i lupciû*!»  C» du  O-rcL.. 


100 


I I 304c!  1 1 3 fuperficics  Info» 

I OOO  fcricurCS' 

45  1 ks  deux  fuperficics  fc multiplient  l'une  par  l'autre. 

1 1 3 


1356 
452 
45 1 

51076  duquel  produit  l'on  extrait  la  racine  qnarrèe. 

«CO 

14040. 

410?  rjnt  racine  quarrrèc  à laquelle  l'on  ajoute  l'aire  des  deuxbazes. 
4*  ** 

* 

22  6 

45* 

1 1 3 


791  produit  qui  fe  multiplie  par  le  tiers  de  la  hauteur. 

4 


3164  pieds  cubes  que  le  cône  contient. 
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iLy  a une  chofe  qui  eft  en  doute , fçavoir  fi  le  conc  fc  fait 
au  commencement  dès  le  bas  du  fourneau , ou  feulement 
du  haut , M.  de  .........  dit  que  e’cft  dès  le  bas,  * cela 

eft  de  peu  de  conféquencc  ; car  s’il  fe  fait  du  haut , une  li- 
vre n’enlevera  pas  ii  pefant  que  nous  croyons;  par  exem- 
ple , fi  nous  croyons  qu’elle  enleve  1 10  , elle  n’en  enlèvera 
que  ioo,  Sec. 

Proportions  des  Galeries  & Rameaux. 


Première  Figure. 

L Es  galeries  de  terre  doivent  être  ceintrées  ou  coffrées 
comme  on  voit  à la  figure  B , pour  faire  foutenir  les  terres 
qlii  s’éboulcroient  par  leur  poids. 

Les  galeries  de  maçonnerie  C ont  6 pieds  de  haut,  car 
les  pieds  droits  ont  4 pieds  Se  demi.  Se  le  ceintrc  eft  de  t 
pied  Se  demi , 3 pieds  de  large. 

Les  galeries  de  terre  D , ont  4 pieds  Se  demi  de  haut , 
Se  1 Se  ) pieds  de  large. 

Les  rameaux  E ont  1 pieds  de  large , Se  1 pieds  & demi 
de  haut , Si  1 Se  3 pieds  de  large. 


* ^ On  le  confîderc  dans  le  calcul 
comme  commençant  au  centre  du  four- 
neau i cependant  cela  n’cft  pas  tout  à fait 
cxa&  , attendu  que  la  poudre  agi  (Tant  fur 
le  fond  du  fourneau , y fait  toujours  une 
efpccc  d'enfoncement  en  forme  de  cul  de 


chaudron  -,  enforte , que  le  conc  tronqué 
fe  trouve  avoir  un  peu  plus  de  hauteur , 
que  la  ligne  de  moindre  rcliftancc  ; mais 
on  peut  fans  erreur  fcnltblc  n’y  avoir  au~ 
cun  égard  dans  le  calcul. 


^ & 
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Des  differentes  Mines. 

II.  Figure. 

Un.  fougaffc  A diffère  d’un  fourneau , en  ce  qu’elle  n’a 
fur  elle  que  depuis  5 pieds  jufqu’à  1 1 , 6c  le  fourneau  B a 
depuis  1 1 pieds  de  haut  jufqu’à  toutes  les  autres  hauteurs  — 
en  montant. 

La  différence  du  trefle  C 6c  du  té  Z> , cft  que  le  trèfle 
n’a  que  deux  logemens  E qui  s’areboutent  proche  de  la 
chambre. 

Le  té  a quatre  logemens  F , 6c  au  lieu  de  4 portes  G , il 
n’en  faut  que  deux  H,  ils  s’areboutent  l’un  contre  l’autre 
au  bout  du  rameau , cela  fait  que  les  poudres  s’aident  les 
unes  aux  autres. 

Le  double  te  / a 8 logemens,  6c  il  ne  faut  que  4 portes  j 
le  double  trèfle  K a 4 logemens , ec  il  lui  faut  8 portes. 

Le  triple  té  Z a 1 1 logemens,  6c  il  ne  faut  que  6 portes. 

Et  le  triple  trefle  Al  a 6 logemens  ôc  1 1 portes. 
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De  la  dijlance  des  Galleries. 

III.  Figure. 

Les  contremincs  qui  ont  été  conftruitcs  jufqu’à  préfcnt 
dans  les  Places  n’ont  pas  été  faites  dans  la  dermere  perfec- 
tion , quant  à leur  diftance  , car  l’expérience  a fait  con-  C«  tijftmm 

noître  à que  les  terres  fc  meurtriflent  lorfquc  tout 

eft  plein  aux  côtés  6c  au-dcfTous , d’un  demi  diamètre  du  /«r  u Fy«r» 
bas  du  cône  , lequel  cône  eft  marqué  A , 8c  lorfqu’il  y a du  f" 

• vuide,  elles  fe  meurtrilTent  aux  côtés  6c  au-ddTous  d’un  fûn  *"  ' 
diamètre  du  bas  du  cône , ou  de  la  hauteur  de  la  terre  que 
vous  avez  fur  vous. 

Quoiqu’une  gallerie  foit  efpacée  6c  éloignée  d’un  four- 
neau qui  joué , plus  que  du  diamètre  du  bas  du  cône , il  la 
faut  arebouter , étançonner  8c  maçonner  ; autrement  elle 
pâtiroit,  comme  l’expérience  l’a  montré  fur  une  galerie 
qui  étoit  éloignée  de  40  pieds. 

Celles  de  maçonnerie  fc  rebouchent  avec  des  pierres  6c 
du  fumier,  celles  de  terre,  avec  des  pierres  6c  de  la  terre. 

Je  vous  laide  donc  à penfer  fi  une  galerie  qui  eft  diftantc 
d’une , deux , ou  trois  toifes  d’un  fourneau  qui  joue  6c  en- 
levé 40  pieds  de  haut  ; fi , dis-je , elle  peut  demeurer  en- 
tière : joint  que  l’on  eft  quelquefois  plus  de  trois  jours  fans 

Î<  pouvoir  entrer , à caulc  de  la  fumée  qui  s’enferme  dans 
es  terres  6c  empoifonne  l’air,  de  manière  que  l’on  a été 
obligé  de  retirer  des  Mineurs  par  les  pieds.  C’cft  ce  qui  fait 
que  je  ne  fçaurois  approuver  la  maxime  de  ceux  qui  difent 
que , quand  la  galerie  eft  baffe , vous  montez  par  le  cein- 
rtc  8c  faites  fauter  le  logement  de  l’Ennemi  en  y faifant 
une  fougafle  ; puis  fi  l’Ennemi  s’v  loge,  vous  vous  fervez 
alors  de  votre  gallerie  en  faifant  des  fourneaux  à droit  6c  à 
gauche.  Cette  fpéculation  eft  belle,  mais  la  pratique  eft 
bien  difficile , par  les  raifons  ci-dcfius  : car  fi  vous  êtes  plus 
de  crois  jours  fans  pouvoir  entrer  dans  les  contremines, 
jugez  fi  dans  trois  jours  cette  Batterie  n’aura  pas  fait  fon 
effet.  É iij 
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La  réglé  qu’il  faut  obfcrvcr  pour  la  diftancc  des  gallc- 
rics , cft  qu’elles  doivent  être  éloignées  de  toute  la  hau- 
teur , St  d’une  moitié  de  toute  cette  hauteur  ; par  exem- 
ple , fi  j’ai  30  pieds  à enlever , ma  galerie  à côté  St  deftous 
fera  diftantc  de  45  pieds  comme  B , qui  démontre  aulfi  la 
coupe  des  terres  où  font  placées  les  galeries. 

La  galerie  qui  cft  à coté  ne  pâtit  pas  autant  que  celle 
qui  cft  deftous , car  la  poudre  du  fourneau  qui  a à enlever 
1 1 pieds  de  terre , fonde , pour  ainfi  dire , tout  au  tour 
d’elle  pour  chercher  le  foible  ; St  le  trouvant  au-deflus, 
elle  enlcve  ce  qui  eft  fur  elle,  St,  pour  ai  nfi  dire,  met  en 
équilibre  le  fardeau  qu’elle  a fur  elle,  avec  celui  qui  eft 
deftous,  comme  un  homme  qui  étant  fur  un  plancher, 
veut  enlever  un  fardeau  de  10  Iiv.  il  faut  que  le  plancher 
puifte  porter  10  liv.  avec  l’homme. 

L’autre  raifon  pourquoi  les  galeries  des  côtés  ne  pâtif- 
fent  pas  autant  que  celles  de  deftous  , c’cft  que  la  poudre 
fait  fon  effet  par  demi  angle  droit , comme  nous  voyons 
dans  une  bombe  ; fi  le  trou  qu’elle  fait  en  tombant  cft  de 
4 pieds  de  profondeur , en  crcvantl’ouvcrturcparen  haut, 
fera  de  8 pieds. 

La  règle  qu’on  a pour  cfpacer  les  fourneaux  C,  eft  qu’ils 
foient  plus  proches  d’un  quart  que  la  hauteur  de  terre  qu’ils 
ont  à enlever , ou  du  double  de  ce  qu’ils  ont  devant  eux , 
afin  qu’ils  fe  foulagcnt  vers  la  moitié  de  leur  mouvement, 
St  qu’ils  ne  laiftent  pas  une  dame  entr’eux.  C’cft  pourquoi 
il  faut  que  les  feux  foientfi  bien  compaflês  qu’ils  prennent 
tous  cnfemble  ; autrement  il  en  feroit  de  cela  comme  de 
trois  hommes  qui  voudroient  lever  un  fardeau  , s’ils  ne  le 
prennent  que  les  unsaprès  les  autres , ils  ne  le  lèveront  pas. 

La  lettre  D fait  voir  l’effet  d’un  fourneau  qui  joue , St 
les  lignes  ponctuées  marquent  l’effet  que  feraient  les  four- 
neaux s’ils  jouoient  tous  cnfemble. 

L’on  obfcrvc  de  mettre  les  poudres  au  bout  du  rameau 
fans  retour  E , lorfquc  c’eft  pour  faire  brèche  St  dans  le 
milieu  de  la  maçonnerie , comme  l'on  fit  à la  contre-garde 
de 

jF,  compaflcmcns  des  feux. 
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IV.  Fjgi/re. 

S I vous  voulez  un  logement  au  point  A , .vous  ne  devez 
pas  faire  la  galerie  vis-a-vis , comme  celle  B , mais  à droit 
ou  à gauche  comme  C,  afin  qu’il  n’y  ait  pas  de  foible  au 
droit  du  logement. 

Il  ne  faut  pas  que  la  galerie  aille  jufqucs  fous.le  milieu , 
parce  qu’il  faut  que  la  chambre  s’y  trouve  quand  il  n’y  en  a 
qu’une  comme  celle-ci  D. 

Au  plan  du  rrefle  E l’on  donne  des  coudes , afin  que  les 
fourneaux  en  lautant  n'endommagent  pas  la  gallcrie. 

Il  faut  arebouter  à 3 coudes , & reboucher  8c  maçonner 
les  galeries  d’un  quart  ou  un  tiers  plus  qu’il  n’y  a de  hau- 
teur de  terre  fur  les  poudres,  & cela  fe  doit  compter  par 
ligne  droite.  Exemple  : il  faut  que  F 8c  G , & H , 8c  I , 
(oient  plus  longs  d’un  tiers  ou  d’un  quart , qu’il  n’y  a de 
hauteur  défiais , &C  K,  K foient  plus  longs  d’un  quart  ou 
un  tiers , que  la  hauteur  de  terre. 

L , fourneau  à angle  droit. 

A chaque  coude  on  met  une  double  porte , c’cft-à-dirc , 
des  madriers  verticaux  8c  d’autres  horifontaux  , 8c  deux 
pieds  droits  ; fur  chaque  pied  droit  l’on  met  trois  arebou- 
tans  ou  étcrfillons. 

Il  vaut  mieux  mettre  un  peu  plus  de  poudre  que  trop 
peu  , mais  la  flâme  ne  doit  point  paroître,  ce  feroit  une 
marque  qu’il  y en  auroit  trop  fi  elle  paroifloir. 

M Pied,  droit  contre  les  terres. 

N Madriers  de  retraite. 

O Porte. 

P Eterjillons  ou  areboutans. 

Q Calle  ou  coin. 

Les  poids  de  Roi  doivent  être  plus  près  par  en  bas  que 
par  en  haut , afin  que  les  areboutans  ne  tombent  pas  en  en- 
fonçant ceux  de  deffous. 
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Dans  les  contrcmincs  de  la  Citadelle  de . . . 
quées  R , il  y a des  coulifies  5 pour  s’y  barrer. 

C’eft  ainfique  l’on  mine  lorlquc  c’eft  pour  faire  brèche, 
particulièrement  dans  la  maçonnerie  feche , & garnie  de 
terre  par  derrière. 

V.  Figure. 

C^Uand  on  veut  renverfer  une  face  de  baftion  dans  le  fof- 
fé , il  faut  faire  des  fourneaux  dans  le  milieu  de  la  maçon- 
nerie A , dont  les  logemens  foient  au  bout  du  rameau  B , 
en  long  fans  retour . rl’autres  fourneaux  dans  les  terres 
C,  qui  font  dans  l’intervalle  des  autres  fourneaux , comme 

l’on  fit  la  contrcgardc  de car  il  ne  s’agit  que  de 

couper  le  bas  de  la  muraille. 

Quoiqu’à  la  tour  de  Rcmc  D , l’on  ait  mis  les  fourneaux 
& fougafles  E fous  la  fondation , cela  ne  doit  pas  fervir  de 
règle  ; il  vaut  mieux  lai  fier  deux  pieds  de  maçonnerie  def- 
fous  pour  y pofer  la  poudre , que  de  la  pofer  fur  la  terre  : le 
fourneau  eft  moins  fujet  à fouffler  , à la  vérité  l’on  blcfle 
plus  de  Soldats  à la  tranchée. 

Il  faut  percer  la  muraille  jufqu’au  terreplein,  & faire  une 
galerie  F entre  le  bord  intérieur  de  la  muraille  & le  terre- 
plein  , & faire  des  fourneaux  G dans  les  terres  qui  ne  foient 
aiftans  l’un  de  l’autre  que  de  trois  toiles , & des  fourneaux 
H dans  la  maçonnerie  fur  une  même  ligne  qui  ne  foient 
diftansl’un  del’aurrcauffi  que  de  trois  toifcs,  & mettre  100 
liv.  de  poudre  dans  chaque  fourneau , & faire pluficurs  en- 
trées & fortics,  afin  que  l’Ennemi  ne  vous  barre  pas. 

L’on  toife  la  maçonnerie  de  cette  maniéré,  en  multipliant 
la  largeur  réduite  par  la  longueur , laquelle  longueur  fe 
trouve , en  prenant  pour  chaque  coté  du  fourneau  autant 
qu’il  y a devant  lui , & multiplier  cette  longueur  par  la  lar- 
geur réduire  ; ce  produit  fc  multiplie  par  la  hauteur , cela 
vous  donne  la  quantité  de  toifes  ou  pieds  cubes. 

Il  faut  que  les  fourneaux  dans  la  maçonnerie  pouflentun 
peu  avant  les  terres  , afin  qu’elles  achèvent  de  poufler  ce 

qui 
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qui  n’cft  pas  tombé,  ce  qu’on  fait  en  faifant  le  fauciiïon  des 
terres  moins  gros  ou  plus  long. 

Pour  fçavoir  de  combien  il  faut  faire  le  fourneau  pour 
loger  1000  liv.  de  poudre , je  dis  par  réglé  de  trois , Si  70  me 
donnent  un  pied  cube , combien  1 000  ? 14  pieds  cubes  ; le 
quotient  ou  le  quatrième  terme  marque  combien  le  four- 
neau doit  contenir  de  pieds  cubes  ; & multipliant  ce  qua- 
trième par  70  * , vous  verrez  combien  les  1 o pieds  cubes 
contiendront  de  poudre , c’eft-là  la  preuve. 

Le  fourneau  doit  être  plus  haut  de  1 8 pouces  qu’il  ne 
faut , afin  qu’on  puifie  verfer  la  poudre  8c  arebouter  fur  les 
poudres. 


7° 


1000 

x 


jr<a  <a  o 
4* 

1 * 


14- 


7» 


*4 

70 

980 

10 


1000 


La  meilleure  maniéré  d’étayer  des  poudres , cft  de  faire 
le  logement  en  puits , & étayer  & étançonner  deflus , puis 
une  double  porte  au  bout  du  rameau , c’eft- à-dire  , que  le 
haut  du  fourneau  doit  être  de  niveau  au  bas  du  rameau , 
parce  que  la  terre  ou  maçonnerie  qui  n’a  point  été  remuée 
eft  toujours  plus  ferme  que  celle  qui  l’a  été , & ils  doivent 
être  plus  longs  que  larges , parce  qu’ils  doivent  prendre  fix 
poucesdechaquecôté  dans  le  rameau. 

• 


* f On  fuppofc  ici  que  le  pied  cube 
de  poudre  ne  pefe  que  70  livres , or  on  a 
vû  ci-devant  page  1 f qu'on  le  fuppofoit 
ordinairement  de  80  livres,  quoiqu’il  aie 
ïté  auffi  trouvé  de  <0  , «j  5c  71  livres. 

Tome  lit. 


Comme  toutes  les  poudres  ne  pefent  pas 
également,  on  peut  fort  aifément  exa- 
miner le  poids  de  chacune  , en  pelant  1a 
quantité  qu'il  en  faut  pour  remplir  un 
val*  ou  vaiiTcau  d'un  pied  cube.] 
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Du  compartiment  des  Feux. 

Jl  faut  que  les  fourneaux  prennent  enfcmble , ce  qui  efl 
facile  à faire.  11  faut  avec  une  ficelle  prendre  la  diftance  des 
tlcux  fourneaux,  St  Ion  plie  cette  ficelle  par  la  moitié,  c’eft 
la  longueur  dont  chaque  fauciffon  doit  être  quand  ces 
deux  fourneaux  font  égalés  ; vous  en  joignez  deux  autres 
à ceux-là  où  finifl'cnt  ces  fauchions  ; vous  prenez  une  ficelle 
ôt  vous  en  mefurez  la  diftance  , que  vous  pliez  par  la  moi- 
tié,c’eft-là  le  lieu  du  feu  général,  i St  5 font  les  principaux 
feux;  1 cft  le  feu  général,  lefurplus  de  la  Figure  enfeigne 
allez  comment  le  leu  le  communique  auxfourneaux  par  les 
chiffres  qui  fe  fuivent. 

Les  Angers  qui  vont  en  haut  fc  mettent  dans  de  petites 
rigoles  qu’on  fait  dans  les  pieds  droits  de  la  galerie  , St  il 
faut  qu’il  y ait  un  pied  de  terre  entre  deux  augers  , de  peur 
qu’ils  ne  fe  communiquent  le  feu. 

La  poudre  ne  doit  point  être  ferrée  dans  le  fauciffon  K , 
de  peur  que  le  feu  ne  fe  coupe , 8t  l’on  doit  mettre  une  che- 
ville L au  boutdu  fauciffon. 

L’on  doitportcr  la  poudre  dans  des  faesde  cuir  M. 

Le  fauciffon  a 1 pouce  de  diamètre  , St  pour  emplir  un 
pied  de  fauciffon  il  faut  7 onces  de  poudre. 

L’auget  doit  être  de  1 pouce  St  demi  en  quarré  do 
vuidc. 

L’on  coffre  les  logemens  à galeries  de  terre , de  peur 
qu’elles  ne  s’abîment  j fit  quand  il  y a de  l’eau,  l’on  met  la 
poudre  dans  un  fac  gaudronné  St  le  fauciffon. 

La  Mine  fait  plus  d’effet  du  côté  où  ne  font  pas  les  a re- 
bout ans  , que  du  côté  des  areboutans. 

Il  faut  qu’d  y ait  une  pente  depuis  le  fourneau  jufqu’à  l’en- 
trée de  la  galerie , afin  que  s’il  filtre  des  eaux  à travers  des 
terres,  elles  s’écoulent  dans  quelques  puits  que  l’on  fait  % 


* f Cene  obfervatton  cft  dauranr 
plus  importante  , «lut  li  l’Ennemi  fait 
couler  de  l’eau  dans  la  Mine , comme  on 
le  ficVi  Mcgc  de  Turin  , il  la  rendra  in- 
utile , mais  fi  le  fourneau  fc  trouve  plus 


élevé  que  ta  galerie , l'eau  ne  pourra 
point  y communiquer,  i moins  que  IT.n* 
nemi  ne  trouve  le  moyen  d’irmonder  en- 
tièrement les  galeries. 
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L’on  ne  doit  pas  faire  le  logement  que  l’on  ne  veuille 
charger. 

VI.  Figure. 

La  F igure  A fait  voir  comment  on  fappc  le  mur  B,  en  em- 
pliflant  le  trou  des  pieds  droits  C,  lefqucls  trous  fe  font  avec 
une  tarricrc.  On  fait  une  traînée  de  poudre  , & l'on  fappc 
le  mur  de  maçonnerie  dans  toute  fon  épaifleur  jufqu’aux 
terres , & dans  toute  fa  longueur. 

La  Figure  D fa;.r  voir  la  coupc  des  terres  , & de  quelle 
maniéré  on  peut  les  faire  fauter  a plusieurs  reprifes. 

de 

Les  fourneaux  .F fervent  aulfi  à enlever  la  fécondé  fuper- 
ficie  de  terre  qu’ils  ont  au-dcfTus  d’eux. 

Le  fourneau  G fait  voir  de  quelle  maniéré  on  fait  fauter 
le  reliant  des  terres. 

H font  des  puits  aux  extrémités  des  galeries  qui  com- 
muniquent aux  fourneaux. 


Les  fourneaux  E font  faits  pour  enlever  toute  l’épaiflèuf 
terre  que  l’on  voit  qu’ils  ont  au-dc(Tus  d’eux. 
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VII.  Figure. 

Il  y a des  galeries  où  l’on  ne  peut  pas  rcfpirer  ou  tenir  de 
chandelle  allumée  , parce  qu’il  y manque  d’air  , ou  da 
moins  parce  qu’il  n’y  circule  point;  l’on  a un  grand  voile  A 
auquel  on  attache  un  fac  avec  un  fauciflon  B qui  va  dans 
la  galerie  C jufqu’au  fourneau  D.  cela  fait  circuler  l’air , 
pourvu  qu’il  ne  foit  pas  trop  groflier. 

Il  y a une  autre  machine  dont  l’on  s’eft  fervi  à 

Îüi elt  meilleure  ; c’eft  un  pcritpuirs  E prnrhr  d’un  grand 
qui  a une  communication  G par  une  bufe  ou  tuyau  de 

{tlomb  ou  de  bois  H , qui  va  jufqu’au  bas  du  puits  I : enfuitc 
’on  fait  des  entailles  dans  un  pied  droit  K de  la  galerie  r 
de  8 pouces , 8c  l’on  perce  les  mcrlons  L : l’on  ferme  les  en- 
tailles avec  des  planches , ou  l’o‘n  fait  du  feu  dans  le  petit 
puits  E avec  réchaux , 8c  l’on  fouffle  toujours  le  feu , lequel 
raréfie  l’air  fie  le  fait  fortir , 8c  celui  qui  cft  dans  la  galerie 
fournit  au  feu  , 8c  le  grand  puits  en  fournit  à la  galerie  : 
cela  fait  qu’on  y tient  la  chandelle  allumée  8c  qu’on  y refe 
pire.  L’on  fuppofe  que  le  lecteur  entend  bien  que , quand 
on  fc  fert  de  ces  fortes  d’inventions , on  eft:  entièrement 
maître  du  terrain. 

La  figure  M fait  voir  une  coupe  de  terre  , dans  laquelle 
fc  remarque  le  chemin  que  font  les  galeries  8c  rameaux  * 
dans  les  terres  pour  fc  conduire  au  fourneau  avec  les  divers, 
étanconnemens. 

a 

N Fourneau  rempli  de  poudre. 

O Etançonnement  au  dejfus  du  fourneau. 

P Maçonnerie  depuis  le  fourneau  juf qu’au  premier  coudé  _ 

Q Etançonnemens  avec  madriers , pieds  droits  & étref  lions 
au  premier  coude. 

R Efpace  qui  doit  être  maçonnée  ainji  qu  il  efi  marqué  par 
le  plan , & que  Ion  n’a  point  fait  furie  profil , afin  de 
latffer  entrevoir  I étançonnement  du  premier  coude  Q. 
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S Etançonnement  du  fécond  coude  avec  madriers  , pieds 
droits  & étref lions. 

T Maçonnerie  entre  les  étançons  depuis  le  fécond jufquau 
troijiéme  coude. 

V Etançonnement  du  troiféme  coude . 

X Maçonnerie  du  troiféme  & quatrième  coude , qui  ne  peut 
point  être  vûe  dans  le  profil  par  les  raifons  cy-dcvant 
dites. 

Y Etançonnement  du  troiféme  coude. 

Z Maçonnerie  depuis  le  quatrième  & dernier  coude  jufquait 
madrier  de  retraite  t &c. 

* Feu  prend  au  faucijfon. 

Le  chemin  du  faucijfon  tfl  marqué  par  une  ligne  ponc- 
tuéefur  le  plan. 

i Efl  ce  qu  ’ on  appelle  le  puits  qui  fie  fait  d abord pour  per- 
cer enfuite  les  galeries. 

* Paniers  ou  bouriquets  qui  fervent  à tirer  la  terre  des  ga- 

leries , & à dej cendre  ce  qui  e fl  utile  pour  le  mineur^ 
3 Treuil  autour  duquel  fe  roule  le  cable . 
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VIII.  Figure. 

Si  vous  voulez  faire  fauter  une  batterie  A hors  la  ville  B, 
dont  vous  ne  fçavez  bas  la  diftancc , vous  mettez  votre  de- 
mi cercle  fur  un  angle  flanqué  C,  difpofant  les  deux  pin- 
nulles  immobiles  à l’angle  flanqué  D ; oppofez  regar- 
dez l’angle  que  fait  la  batterie  A avec  cette  baze,  puis  allez 
faire  la  même  opération  à l’autre  angle  flanqué  , &C  faites 
enfui  te  cetre  opération  fur  votre  plan , vous  voyez  la  gale- 
rie la  plus  proche  de  ccuc  baucric  : vous  voyez  combien  il 
y a de  cette  galerie  à l’angle  des  rayons  vifuels  faits  fur 
voftre  plan  , & vous  vous  conduifez  par  angles  droits  à la 
batterie  , ou  bien  vous  vous  y conduifez  par  d’autres  an- 
gles que  vous  tracez  dans  les  galeries  avec  un  grand  demi 
cercle  de  bois , après  que  vous  aurez  pris  l'ouverture  des  an- 
gles fort  jufte  par  dehors  en  faifant  un  plan  de  ces  contre» 
mines  aulB  fort  juûe,  & l'on  trace  les  angles  fur  k milieu 
des  galeries.  , . ..  J ^ 
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L’Officicr  qui m a donné  ces  Mémoires,  y a joint  une  Ta- 
ble du-  poids  d’un  pied  cube  de  toutes  fortes  de  matières  -y 
je  la  mets  ici  afin  d’épargner  au  lecteur  la  peine  de  l’aller 
chercher  ailleurs  , fi  cela  peut  lui  être  de  quelque  utilité. 


On  trouve  ntl- , 
lt Mr s 8 O livra, 
cil 4 peut  ventr 
de  la  différence 
du  grain,**  de 
U compofitton  , 
oh  de  l humtds 
dtl»  di  U 2 oh-  | 
du. 
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DISSERTATION 

De  M.  DE  Valiere  , Lieutenant  General  des  Armées 
du  Roi  , & Injpedeur  Général  des  Ecoles  d" Artillerie  , 
fur  les  Mines  & les  avantages  quon  en  peut  tirer  pour 
la  deffenfe  des  Places.  # 

E ne  donne  point  dans  cette  Diffcrtation  la  conftruc- 
tion  des  mines , des  contrcmines , la  pofition  des  écou- 
tes , des  fourneaux , leurs  charges  ni  la  maniéré  de  s’en  fer- 
vir.  C’eft  feulement  une  idée  des  avantages  que  l’on  tire- 
roit  des  contrcmines , fi  elles  étoient  conlmiitcs  & défen- 
dues comme  elles  c^vroicnt  l’être.  Pour  bien  expliquer  le 
tout , il  faudroit  entrer  dans  un  détail  de  pratique  ; & fans 
compter  la  trigonométrie , entrer  auffi  dans  une  théorie 
fur  le  choc  des  corps , la  communication  des  mouvemens , 
fur  la  réfiftancc  des  fol  ides,  furies  différentes  forces  du 
choc  & du  reffort  de  la  flamme  des  différentes  quantités  de 
poudre , fur  les  tems  & les  différentes  maniérés  dont  elle 
s’enflamme  dans  les  différentes  bouches  à feu  félon  que  le 
feu  y eft  porté  ; & enfin  dans  une  fcience  phifico-mathé- 
matique , qui  exige  yn  enchaînement  de  démonftrations 
qui  demandent  un  gros  volume,  dont  ce  difeours  ne  pour- 
roit  être  que  la  prérace. 

Quand  l’Efpagne  fit 


la  conquête  du  Royaume  de  Na- 
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pics  fur  la  France,  un  Italien  nommé  François  George , 
entretenu  à Naples  en  qualité  d’ Architecte  , propofaau 
Capitaine  Pierre  de  Navarre  Général  de  l’armée  Elpa- 
gnolle , faifant  pour  lors  le  fiége  du  château  de  l’Oeuf,  de 
le  rendre  maître  dans  peu  de  ce  Château.  Les  François  qui 
le  défendoient , eurent  le  fort  d’éprouver  le  premier  effet 
de  la  poudre  dans  les  mines. 

L’Architecte  y travailla,  8c  il  parvint,  foit  avec  con- 
noifïance  de  caufc , foit  par  hazard  à placer  des  poudres , 
de  maniéré , qu’il  renverfa  u ne  partie  de  la  fortereffe  & de  la 
garnifon  dans  la  mer.  Voila  loriginc  de  ces  volcans  arti- 
ficiels , inventés  pour  faciliter  la  prife  des  places  ; mais  il 
fc  trouve  au  contraire  8c  l’on  n’y  fait  point  aflcz  d’atten- 
tion, quec’eft  ce  qu’il  y a de  meilleur  pour  leur  défenfe. 

On  fçait  que  la  perfection  des  arcs  8C  des  fciences,  cfl 
refervée  à la  fuccellion  des  tems.  A l’égard  de  la  fcicncc 
des  mines , à en  juger  par  ce  qui  s’eft  pratiqué , il*  y a des 
vérités  qui  félon  toute  apparence  n’ont  point  encore  été 
connues  ; il  s’en  déduit  des  faits  8c  des  moyens  fi  avanta- 
geux pour  la  défenfe  des  places , qu’il  feroit  déraifonnable 
ae  les  avoir  négligés. 

Ce  que  j’ai  vu  de  plus  précis  fur  la  conftruétion  8c  fur 
l’effet  des  mines , ce  font  des  mémoires  tirés  de  pluficurs 
expériences  faites  il  y a environ  1 5 ans.  On  y donne  fuffi- 
famment  jufte  la  charge  des  fourneaux , 8c  les  differentes 
ouvertures  qu’ils  produifent  dans  les  terres , félon  leurs 
differentes  Lignes  de  moindre  rcfiflancc  * ; je  dis  fufti  fa  ra- 
ment jufte , parce  qu’il  y a un  ordre  8c  une  précifion  géo- 
métrique en  ces  chofes  dont  op  ne  parle  point  dans  ces 
mémoires.  Par  exemple , on  y remarque  bien  que  la  prati- 
que a fait  connoitre , qu’il  faut  moins  de  poudre  en  pro- 
portion des  maffes , pour  une  grande  ligne  de  moindre 
refiftance , que  pour  une  petite  ; 8c  la  raifon  fpécicufc  que 


* f J’appelle , dit  M.  de  Vallcre  dans 
une  Note  , ligne  de  moindre  réliltancc 
celle  qui  partant  du  centre  du  fourneau 
tombe  perpendiculairement  fur  le  plan  le 

Tome  III, 


plus  voilîn  : c'eft  par  ce  plan  que  la  pou- 
dre agit,  & cette  ligne  cil  la  mime  cho- 
l'c  que  l'axe  du  priteudu  cône,  j 
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quelques-uns  en  donnent,  eft  qu’une  grande  quantité  de 
poudre  a plus  de  force  à proportion , qu’une  petite  quan- 
Veytt.  le  Mi-  ciré.  Mais  ceux  qui  ont  pcnlé  ainfi , auraient  fenti  la  fauf- 
„"u‘  i)"jrr  ',T  (été  de  cette  opinion , s’ils  avoient  pris  garde , qu’il  faut 
thn , tiens  le-  faire  attention  au  fardeau  à enlever  , & à la  ténacité  des 
Tm'fHèwmTkt  Parc’cs  «jju’il  faut  féparcr  ; que  ce  fardeau  cft  toujours  en 
vi  s Je  ai.  de  raifon  triplée  de  la  ligne  de  moindre  refiftance , 6c  que  la 
]Ja  'trf  ’u  7 tcnac^r^  des  Parc^cs  a féparcr , n’en  cft  qu’en  raifon  dou- 
ieTcmfidé!*-  t*léc  ; qu’entre  les  corps  fcmblables , les  grands  ont  moins 
tiens  ssccêjfniefs  de  fupcrficic  par  rapport  à leurs  malles , que  les  petits  par 
Ihn/gTusYu  raPPort  a la  leur.  Que  les  ténacités  étant  mcfuréçs  dans  les 
•us  Avec  frété-  mafTcs  fcmblablcs  6c  homogènes,  par  les  fupcrficics , elles 
fi°n.  fuivent  les  mêmes  proportions , &.  qu’enhn  les  charges 

des  fourneaux , félon  qu’ils  font  plus  grands  6c  par  confé- 
quent  plus  profonds , doivent  fe  diminuer  félon  la  propor- 
tion des  ténacités,  ou  ce  qurcft  la  meme  chofc  , lclon  la 
raifon  doublée  de  leurs  lignes  de  moindre  refiftance , 6c 
que  cette  diminution  doit  fc  faire  fur  la  charge  première- 
ment établie  par  la  raifon  triplée  de  ces  lignes  de  moindre 
refiftance. 

Ce  difeours  fur  la  feule  proportion  des  charges , fait 
connoître  la  nécellité  de  la  géométrie  pour  l’ufagc  des  mi- 
nes. La  limple pratique,  non  feulement  n’entendra  point 
ce  qui  vient  d’être  dit;  mais  même  il  Ce  rencontre  des  cas 
à l’occalîon  dcfqiicls  elle  ne  réulfit  que  rarement.  Elle  fuf- 
rit  cependant  pour  l’attaque  d’une  place  où  il  n’y  a point 
de  contrcmines , parce  que , quand  rien  ne  s’oppofe  au  paf- 
• fige  du  mineur , il  cft  facile  de  renverfer  une  contrcfcarpe 

6c  d’ouvrir  un  baftion , 6c  li  quelquefois  avec  cette  facilité 
on  voit  des  mines  ne  point  reuifir , c’eft  une  ignorance  qui 
n’eft  pas  pardonnable  à ceux  qui  fe  mêlent  de  les  faire 
conftruire , à moins  que  d’ailleurs  quelque  hétérogénité 
que  l’on  n’a  pas  pu  apperccvoir , ne  néccflite  la  poudre  à 
un  autre  effet  que  celui  qui  doit  réfulter  dans  une  malle 
homogène  : mais  la  faute  arrive  plus  fouvent  par  ignoran- 
ce , que  par  les  inconvéniens  ; d’autant  qu’un  homme  qui 
fçait  fon  fait , diftingue  ordinairement  les  lieux  où  il  doit 
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craindre  quelqu’un  de  ces  inconvéniens  ; 8c  s’il  ne  voit  pas 
les  moyens  d’y  remédier  j il  doit  dumnoins  avertir  le  Gé- 
néral de  ce  qu’il  craint.  * 

On  n’a  point  allez  pris  garde  à quel  point  le  nom  de 
contremine , convient  aux  mines*  préparées  pour  la  dé- 
fcnfe  des  places.  Pcrfonna  n’ignore  combien  elles  impp- 
/"ent  à celui  qui  attaque  ; mais  le  mal  qu’il  en  a reçu  juf- 
qu’à  préfent,  n’eft  rien  en  comparaifon  de  celui  qu’on 
peut  lui  faire,  8c  des  difficultés  qu’on  peut  lui  oppofer.  Je 
n’avancerai  pas  que  ces  contrcmmcs  peuvent  rendre  une 
Place  imprenable , mais  j’avouerai  qu’à  rufe  égale,  je  nC 
vois  pas  les  moyens  de  furmonter  les  obftacles , ni  de  réuf- 
fir  à une  attaque  qui  feroit  contrcminéc  avec  ordre  6c  dé- 
fendue avec  intelligence. 

On.jugc  bien  que  j’entends  parler  d’une  place  fituéeen 
lieu  convenable  pour  les  mines , fortifiée  fur  les  principes 
d’un  bon  fyftême,  avec  une  garnifon  fuffifantc  pour  la 
défenfe  ordinaire , provifionnée  de  munitions  de  guerre 
6c  de  bouche,  6c  de  toutes  les  chofcs  dont  l'expérience  a 
fait  connoitre  la  néceffité. 

Celui  qui  fçaura  fe  fervir  des  contremines  conftruites 
comme  clics  le  devroient  être , pourra  arrêter  le  mineur 
ennemi , l’étouffer  ou  gâter  fon  ouvrage,  enforte  qu’il  ne 
fera  pas  poffiblc  à d’autres  de  revenir  au  même  endroit.  Il 

fiourra  auffi , s’il  veut  le  laifler  entrer  dans  les  galicries , 
ni  barcr  le  chemin  par  ou  il  fera  venu , 6c  le  prendre  fans* 
lui  faire  du  mal.  II  ,y  a des  castni  il  cil  bon  de  le  furpren- 
dre  6c  de  le  poignarder  dans  fon  trou.  Enfin  Pafiïégé  qui 
fçaûra  profiter  de  tous  fe s avantages , fera  abfolument  maî- 
tre du  fort  de  fon  ennemi , 6c  fans  entrer  dans  le  détail  des 
piégés  8c  des  rufes  que  le  mineur  ennemi  ne  pourra  pré- 
voir , fe  trouvant  dans  l’impoffibilité  d’avancer,  toutes  les 
foutes  fous  terre  lui  étant  interdites,  6c  ne  pouvant  faire 
de  mines  qui  lui  foient  d’aucune  utilité  ; alors  l’affiégeant 
néceffité  tic  braver  les  mines  de  là  place  8c  de  conduire 

. * P^-ce  qu'étant  bien  entendues  elles  font  abfolument  Contre  l'Afiicgeant , |c 
qu’elles  le  mettent  dans  l'impolUbiliié  d en  faite  aucune. 
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Ton  attaque  félon  l’art  ordinaire  , fera  d’une  valeur  plus 
opiniâtre  qu’on  ne  gput  l’imaginer , fi  fa  confiance  eft  à 
l'épreuve  de  tous  les  maux  que  l’alfiégé  pourra  lui  faire , 
non  feulement  dans  fes  approches , mais  encore  à fon  lo- 
gement du  chemin  couvert , 8c  par-tout  où  il  aura  la  té- 
mérité de  fc  porter. 

* S’il  chemine  par  la  fape  au  chemin-couvert , il  eft  bon 
de  tems  à autre  de  l’avertir  par  quelque  fourneau  du  péril 
où  il  eft  : s’il  l’attaque  de  vive  force , les  mines  dans  ce 
tems  me  parodient  inutiles.  Il  eft  vrai  qu’elles  peuvent 
ébranler  les  troupes  pendant  l’attaque,  8c  leur  enterrer 
quelques  hommes  ; mais  les  entonnoirs  fervent  de  logc- 
mens , 8c  il  vaut  mieux  garder  les  fourneaux  pour  déran- 
ger le  travail , 8c  par  conféquent  gagner  du  tems;  d’au- 
tant mieux  qu’il  ne  faut  charger  ces  premiers , que  quand 
on  veut  s’en  fervir;  afin  d’être  toujours  à tems  d’empêcher 
le  mineur  ennemi  d’y  arriver , ce  qui  ne  fc  peut  quand  ils 
font  chargés.  L’ennemi  étant  arrivé  au  chemin-couvert, 
pendant  qu’il  perfectionnera  fon  logement,  il  pourra  de 
nouveau  tenter  de  rentrer  fous  terre  ; mais  il  fera  encore 
arrêté , 8c  trouvera  les  mêmes  difficultés  de  toutes  parts 
qu’il  a déjà  rencontrées.  Si-tôt  qu’il  travaillera  aux  épau- 
lcmcns  de  les  batteries  pour  brèches , il  fera  bon  de  faire 
fauter  8c  de  déranger  ce  logement  entier  de  chemin-cou- 
vert par  les  mines  fupcrficielles.  Il  y a de  bonnes  raifons 
• pour  en  uferainfi , & pour  attendre  cette  première  fois  que 
le  canon  foit  en  batterie.  Ces  premières  mines  dégagent 
8c  allègent  les  terres  aux  endroits  où  le  canon  fc  doit  pla- 
cer , ce  qui  facilite  les  autres  mines  à porter  ce  canon  du 
côté  de  la  place.  Quand  il  aura  rétabli  ce  logement,  ce 
qui  ne  fc  fait  pas  en  peu  de  jours , 8c  qu’il  aura  placé  fon 
canon , les  fourneaux,  que  je  fuppofe  difpofés  avec  ordre 
8c  chargés  comme  il  convient , le  porteront  dans  le  folié 
de  la  place.  Une  avanture  pareille  doit  étonner  un  enne- 
mi ; autre  logement  à recommencer , 8c  autre  canon  à.  ré- 
tablir : mais  d’autres  mines  qui  culbuteront  encore  ce  ca- 
non dans  ce  même  folTé  de  la  place , auront  lieu  de  le  fur- 
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prendre.  S’il  a l’audace  d’en  remplacer  une  troifiéme  fois , 
il  efluiera  encore  le  même  inconvénient.  Et  enfin , dans 
une  hauteur  de  2 5 ou  30  pieds  de  terre , il  eft  facile  de  fai- 
re fauter  jufqu’à  fix  & fept  fois , une  même  fuperficie  qui 
avoifine  le  chemin  couvert , & certainement  c’cft  plus  qu'il 
ne  faut  pour  rebuter  l’ennemi  le  plus  opiniâtre. 

Toutes  ces  mines  doivent  être  difpofées  de  maniéré  à 
ne  point  endommager  le  parapet  du  chemin  couvert  ; ainfi 
il  demeurera  toujours  en  état  d’être  occupé  à chaque  fois 
que  le  logement  fera  renverfé.  Pendant  ce  tems , il  ne  faut 
point  épargner  les  fapes,  les  communications,  & les  pa- 
rallèles , dont  l’ennemi  foutient  (on  logement  du  chemin 
couvert.  Il  faut  toujours  quelque  fourneau  en  jeu , avec 
cette  attention , de  ne  faire  fauter  que  les  travaux  que  l’on 
connoît  être  les  plus  perfedtionnés. 

Il  faut  remarquer  ici , que  fi  la  profondeur  du  terrain  eft 
convenable  à pouvoir  faire  fauter  fix  Sc  fept  fois  la  fuper- 
ficie qui  avoifine  le  chemin  couvert,  il  eft  facile  en  plein 
terrain , qui  aura  la  même  profondeur , de  difjjofèr  les 
fourneaux  de  maniéré  à enlever  vingt  fois  les  memes  en- 
droits , dans  toute  la  fuperficie  du  glacis  ou  de  la  campa- 
gne , & cela  parce  qu’on  n’eft  pas  aflujctti  à un  feul  coté 
comme  auprès  de  la  palilfadc. 

Si  les  contremines  ont  mis  l’ennemi  hors  d’état  de  faire 
bréohe  avec  fon  canon , & qu’il  s’opiniâtre  à la  réulfitc  de 
{on  entreprife , quel  parti  pourra-t-il  prendre  ? Aura-t-il  re- 
cours à Pefcalade  ? Ce  projet  eft  aidez  chimérique  & peu  à. 
craindre  pour  une  garni  fon  qui  fçait  fe  deftendre.  J’en 
parle  cependant,  parce  que  je  me. fuis  trouvé  dans  une 
place  * , dont  la  garnifon  toute  valcureufe  qu’elle  étoit , 

«•  • i • ’ - « • 

ji  I «1  ’v  . . f 

* f Ceft  à Landau  en  1704.  Si  M.leafion , page  n»  du  cinquième  toL  de 
dt  VtUurt  en  a voie  été  cru , cene  place!  fou  commentaire  fur  Polybc. 
autoit  fait  une  défenfe  bien  différente  de  | >>  Lorfque  la  ville  de  Landau  hit  affvé. 

«Ile  qu’elle  fit.  On  y auroit  vù  lufage  » gécparle  Roides Romains.cn  1704. 
des  Tours  bâillonnées  , dont  ccui  qui  » la  defenfe  opiniâtre  de  M.  dt 
J’om  deffendu  nom  pas  jugé  à propos  de  » tiw,  mit  les  afiiégeans  hors  de  mefure, 
cirer , pour  ainfi  dire , aucun  parti.  Voici  » quoi  qu’il  y eût  une  btéche  au  corps 
ccquc  M.  dt  feltrd  rapporte  à ccue  oc-l  » de  la  piace , mais  comme  les  baftiotiS 
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ayant  fait  tout  ce  qu’on  pouvoir  attendre , craignit  d’être 
elcaladéc  ; ce  qui  obligea , après  deux  jours  de  contefta- 
tion , à mettre  l’eau  aflez  mal  à propos  dans  nos  foffés. 
Reviendra-t-il  à fon  mineur  ? Ce  mineur  n’a  que  deux 
moyens  pour  arriver  au  corps  de  la  place  ou  de  l’ouvrage 
attaqué.  L’un  de  paflTer  du  chemin  couvert  par  de  (Tou  s le 
folle , travail  de  longue  haleine  & dans  le  cours  duquel 
il  fera  certainement  arrêté  ; l'autre  de  renverfer  la  con. 
trefearpe  ou  faire  la  defeente  du  fo(Té  , pour  le  palier  à la 
faveur  d’un  épaulcmcnt.  Dans  l’un  & dans  l’autre  de  ces 
deux  ouvrages , on  peut  encore  l’inquiéter  fuffifamment 

four  le  rebuter.  Mais  fuppolé  qu’il  parvienne  au  corps  de 
ouvrage , une  galerie  magiftralle  avec  les  écoutes  der-  * 
rierc  l’cfcarpe,  le  mettra  dans  l’impollibilité  de  réuflîr.  > 
Dans  ces  derniers  temps , les  ennemis  fe  font  avifés 
d’arriver  au  chemin  couvert  par  des  fapes  couvertes,  ou 
pour  mieux  dire , par  des  galeries  fous  terre , laidant  feu- 


» de  cette  importante  forterc rtc,  fontcou- 
» pés  à leurs  portes  parties  cours  baflion- 
» nées , U brèche  quelque  grande  6c  pra- 
» ticable  qu'elle  pue  être , ne  de  voit  pas 
»>  ce  me  fémblc  , beaucoup  inquiéter  la 
» garnifon.  La  raifon  de  cela  eft  , que 
» les  fofTés  étant  fccs  . ceux  de  h ville , 
*»  ( c’eft-à-dirc  ceux  qui  la  défendoient  ) 
» avoiept  cet  admirable  avanrage , de 
» donner  de  l'eau  à leurs  fofTés  autant 
» qu’ils  en  vouloi  eut  mettre , ce  qui  étoit 
» un  obftaclc  infurxnoucablc  à î’infulte 
v des  brèches  , bien  que  les  dehors  3u' 
*»  côté  de  lattaque  foffent  empotés.  Ce r 
» la  fc  voit  affez.  Les  ennemis,  foit  par 
**  rufe , ou  foit  qu'ils  eufTent  vcrirable- 
»>  ment  ddTein  de  donner  un  aiTauc , 6c 
*»  d’y  joindre  Tcfcalade,  coqul  eut  été 
»>  une  vraie  imprudence , puifqu’il  ne 
» falloir  qu'on  moment  ’pbaf  couvrir  le- 
»»  fofTé  d'un  déloge  d’éau  ; les  ennemi»  v 
dis-je , firent  paraître  dans  la  tranchée 
» de»  échelles,  qvii  attai  metenf  la  garnie 
>»  Ton , qui  fe  trouvoit  extrêmement  af 
» foibtic , 6c  hors  «d'état  de  border  le 
v»  rempart  : car  on  ignorât , fi  cette  cf- 
» calade  embrafferât  tous  les  endroits 


» ou  l’on  pourroit  s'attacher.C’cft  pour- 
» quoi , tout  le  monde  fut  d'avis  d'ou- 
» vnr  l'éclnfe  6c  de  donner  de  l’eau-  M. 
» de  Vallitre,  Officier  de  grande  expé- 
» rienec,  aujourdhui  Maréchal  de  camp, 
»»  ( Lieutenant  général  depuis  I'imprcf* 
» fion  du  Pdlybe  ) & qui  commandojt 
» les  mineurs  qui  étoient  dans  la  place , 

» n*éroit  point  de  ce  fentiment fans 

» doute  que  fon  avis  étoit  le  mrilleur  , 
m quoi  que  le  plus  grand  nombre  y fut 
» oppofé.  M.  de  Laub-nie  n'étoitpas  en 
état  de  juger  par  lui-même  des  raifort* 
n»  dé  part  & dautre  Une  bombe  mal- 
heureufement  tombée  Quelques  jours 
» auparavant  près  de  lui , avoit  fait  un 
» tel  écart  de  terre  en  tombant , que  ce 
» brave  homme  en  perdit  entièrement 
» la  vue.  Dans  cet  état , il  tmt  plus  pru- 
»»  dent  de  s’en  tenir  à la  pluralité  des 
*>  roi*  -,  ce  qui  fit  uü'on  remplit  les  fofi- 
* fée , 6c  c'efV  et  que  les  ennemis  fou*. 

hakoknt  le  pltks.  L'on  connut  par  fa 
»»  fuite  , que  M.  de  Vallicre  avoit  raf- 
**  fûnné  infiniment  plus  fenfément  que 
» les  autres , 6c  la  place  fc  rendit  peu  de 
>*  jo*t& après*  **•  *'*  -» 
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lcmcnt  un  pied  ou  ^cmi  pied  de  terre  fur  leurs  têtes  ; après 
quoi  faifant  tomber  ce  ciel , leurs  logemens  fc  trouvent 
prefquc  faits.  Rien  n’eft  plus  facile , que  d’arrêter  ces  ou- 
vrages & de  les  contraindre  à prendre  un  autre  parti , fi 
l’on  veut. 

Les  contremines  feules  faifant  le  mal  dont  je  ne  donne 
ici  qu’une  idée  générale , joint  à cela  la  bonne  conduite 
d’une  garnifon , qui  peut  &.  doit  par  des  manœuvres  en- 
tendues & faites  a propqs,  contribuer  à la  défolation  en- 
tière de  l’ennemi-,  en  profitant  desdifferens  dérangemens 
qui  lui  arrivent  par  les  effets  des  mines;  il  faut  convenir 
que  c’eft  la  meilleure  &c  peut-être  l’unique  défenfe  dont 
on  puifle  tirer  d’auffi  grands  avantages. 

Comme  on  n’a  point  encore  vû  ni  ouï  parler  d’une  dé* 
fenfe  de  cette  nature , on  pourra  peut-être  foupçonner  d’i- 
maginatjon  ce  que  je  viens  de  dire  en  faveur  de  l’ufaee 
des  contremines:  Je  n’avance  rien  qui  ne  foit  fondé  fur 
une  théorie  expérimentée  : la  chofe  gît  en  fait , & j’en  af- 
fine non  feulement  la  poffibilité  , mais  aufli  la  facilité. 

Jè>  n’ai  point  vû  de  contremines  préparées  avec  l’art  re- 
quis ; de  plus  je  n’ai  point  vû  en  différentes  attaques  con- 
treminées  où  je  me  fuis  trouvé , que  les  ennemis  ayent  tiré 
de  leurs  contremines , un  parti  tel  qu’ils  le  pouvoient.  Car 
de  telle  conftrùéKon  qu’elles puifTent  être,  il  y a toujours 
de  certains  avantages  dont  on  doit  profiter  ; mais  la  con- 
noiflance  de  ces  avantages , roule  fur  une  mcchanique  ai- 
dée d’une  certaine  rufe  géométrique , s’il  eft  permis  de 
parler  ainfi , à laquelle  il  faut  avoir  l’efprit  préparé. 

On  me  permettra  de  repréfenter , que  quinze  ou  vingt 
mineurs  détachés,  comme  on  fait  ordinairement,  pour 
jetter  dans  une  place  menacée , ne  font  pas  fuffifans.  Us 
peuvent  au  plus  établir  quelques  fourneaux  çà  & là  fous 
le  glacis , ce  qui  intimidera  l’ennemi  ; mais  le  mal  qu’il 
en  reçoit  n’eft  pas  grand , & le  peu  que  cela  l’arrête  ne 
vaut  pas  la  peine  d’y  faire  attention.  D’ailleurs,  faute  de 
communications , on  eft  obligé  de  charger  ces  fourneaux 
quand  il  approche  du  chemin  couvert , ce  qui  eft  un  grand 
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dcfavantage.  J’ajouterai  encore , que  quand  le  nombre  de 
ces  mineurs  feroit  plus  grand , fi  tôt  que  leurs  travaux  ne 
fe  commencent  que  preique  en  même  temps  que  ceux  de 
f ennemi , la  fituation  des  lieux  fait  fouvent  qu’iln’y  a pas 
une  grande  rcflburcc  à en  cfpcrcr. 

Pour  la  préparation  des  contremines  que  je  propofe , il 
faut  du  temps  & de  la  dépenfe.  L’un  & l’autre  ne  font  pas 
fi  confidérables  qu’on  pourroit  fe  l’imaginer.  En  trois  ou 
quatre  mois , s’il  ne  fe  rencontre  point  de  roc  vif,  on  peut 
perfectionner  une  place  en  contremines,-  & fe  rendre  maî- 
tre de  la  campagne  jufqu’à  60  &c  70  toifes  aude-là  de  la 
palliffadc , bien  entendu  avec  le  nombre  fuffifant  de  tra- 
vailleurs. 

Pour  la  dépenfe , je  l’eftime  peu  de  chofe , par  rapport 
anx  millions  que  coûte  la  bâtice  des  places , à l’occafion 
defquclles  il  eît  important  8c  néceffaire  d’employer  toute 
l’induftrie  poflible  pour  les  confervcr. 

Je  dirai  donc , que  fur  un  front  de  polygone  de  deuJt 
cens  toifes , je  compte  qu’il  faut  deux  mille  toifes  de  ga- 
leries : ce  qui  pourroit  coûter  tant  en  matériaux  qu’en 
main  d’œuvre , environ  35000  liv.  &c  outre  cela  cent  mil- 
liers de  poudre  à cette  deftination. 

Une  attention  qu’il  faudrait  avoir  fi  l’on  entreprenoit 
de  ces  ouvrages , feroit  de  ne  point  travailler  lentement  5c 
par  parties.  Il  feroit  à propos  d’envelopper  les  parties  fuf- 
ceptiblcs  des  contremines  d’une  même  place,  toutes  à 1» 
fois , parce  qu’il  feroit  fâcheux  d’avoir  un  front  préparé , 
5c  d’être  emporté  par  un  autre , outre  que  cela  appren- 
drait à l’ennemi  une  conftru&ion  qu’il  ne  devinera  tou- 
jours que  trop  tôt. 

La  icicnce  des  contremines  a un  avantage  fur  celle  des 
fortifications.  Cette  derniere  cft  en  partie  arbitraire  ; mais 
la  pofition  & la  conftru&ion  des  contremines  font  nécef- 
fitées  par  trois  chofes  principales.  La  première , par  le  fyf- 
tême  de  la  fortification  de  la -place  dont  il  s’agit  ; la  fécon- 
dé , par  les  differentes  dimenfions  du  folide  des  terres  qui 
avoifinent  la  place  ; & la  troiliéme , par  la  nature  de  ces 

terres. 
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terres.  Un  autre  avantage  non  moins  confidérable , cft 
que  cette  pofition  peut  être  différemment  fituée , ce  qui 
ote  toute  connoiflancc  à l’Ennemi , quelque  habile  qu’il 
puifle  être. 

Les  galeries  coffrées  en  bois  font  plus  faciles  à défen- 
dre , ôc  elles  font  aufTi  plus  commodes  pour  éviter  certains 
accidens , que  celles  qui  font  maçonnées  ; mais  comme  on 
cft  obligé  de  revêtir  de  maçonnerie  ces  ouvrages  pour 
qu’ils  durent , il  faut  pour  éviter  ces  mêmes  accidens , cjue 
le  ciel  de  la  galerie  l'oit  plat , c’cft-à-dirc , que  la  voûte 
en  dedans  foit  plate  &c  non  en  ceintre , comme  on  les  fait. 

J’cfpere  être  en  état  de  lever  les  objections  que  l’on 
pourra  faire  fur  cette  pratique  des  contremines.  Une  des 
plus  confidérables , je  crois , eft  la  difficulté  de  manœu- 
vrer dans  des  galeries  & de  percer  des  terres , lorfqu’il  y a 
eu  plufieurs  fois  de  la  poudre  brûlée  aux  environs.  En  ef- 
fet, les  vapeurs  nitreufes  &c  fulphureufes  de  la  poudre, 
mêlées  avec  les  vapeurs  fouterraines,  en  répandent  une 
fi  épaiffe  &c  fi  infupportablc  dans  les  galeries  & dans  les 
terres , que  les  Mineurs  ne  peuvent  y réfifter.  Souvent  ils 
s’évanouiflènt  & meurent , fi  on  n’a  pas  le  foin  de  les  re- 
tirer au  plus  vîte  ; mais  dans  la  conltruction  des  galeries , 
il  y a des  précautions  il  prendre  pour  y purifier  & faire  cir- 
culer l’air,  ce  qui  remédie  il  cet  inconvénient. 

Je  fbuhaite  pour  le  bien  du  fervice , qu’on  ait  égard 
à ce  que  je  propofe.  J’ofc  même  affiner  que  l’on  y feroit 
une  férieufe  attention , fi  une  fois  on  avoir  expérimenté 
l’ufage  parfait  des  contremines.  * 


* f II  cft  bien  à fouhairer , que  les 
▼ûes  particulières  de  M.  de  Valliere  fur 
les  contremines , foient  confédérées  avec 
toute  l'attention  quelles  le  méritent.  Ce 
que  ce  grand  homme  a fait  en  plufieurs 
Sicges , prouve  ce  qu’il  feroit  en  état  de 
faire  dans  une  Place  contreminée  fuivant 
Cà  méthode.  C’cft  alors  qu’on  pourroit 
rfpérer  de  rendre , pour  ainlî  dire , com- 
me le  dit  M.  de  Folard , un  Siégé  éternel. 
Un  homme  . ditccc  Auteur  , comme  fé- 

♦ Tome  III. 


cUirè  Valliere  commandant  dMns  un  pof* 
te  tel  que  la  Citadelle  de  Tourna y.  tel  que 
Conde , que  Landau  Q»  telle  autre  F lace 
du  Royaume  favorable  pour  ces  fortes  de 
défenfes , feroit  morfondre  les  plus  nom - 
breufes  armées  & périr  une  infinité  de 
monde.  Il  eft  certain  qu’il  n’y  a que  l’arc 
des  mines  (fui  peut  donner  lieu  à une  lon- 
gue & vigoureufe  rehftancedans  une  Pla- 
ce. St  M.  de  Valliere  fe  fut  trouvé  au  Siè- 
ge de  Toumay,  dit  l'Auteur  qu’on  vicut  de 
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EXPLICATION  DES  FIGURES , 

ù de  la  difpqfiùon  des  Fourneaux. 

P Ou  R obferver  la  précifion  néccffaire  dans  la  conftruc- 
tion  des  Mines , il  eft  à propos  de  connoîcre  la  figure 
de  l’excavation  que  produit  un  Fourneau  quand  il  joue. 

Définitions. 

L’excavation  ou  l’ouverture  que  produit  l'effet  d’un 
Fourneau  dans  les  terres  , eft  un  conoide  parabolique , ou 
un  paraboloide  , c’cft  la  même  choie. 

À la  Guerre  on  donne  le  nom  & Entonnoir  à.  cette  ex-  . 
cavation. 

*ig.  i.  Quelques-uns  ont  cru  que  cet  entonnoir  étoit  un  conc 
tronqué  AOZD  , dont  le  diamètre  OZ  de  la  petite  baie 

cirer,  deux  ans  dt  vivres  n'euffent  pas  faffi  blc  fcicncc  de  la  fortification,  & celle 
mux  ajfiégés.fr  jamais  les ajfiegeans neuf-  qui  répond  le  mieux  à fon  objet.  Car 
ftnt  ff  u oit  me  tire  le  pted.  ni  Avancer  i pas.  avec  une  garnifon  fuÆfamc  pour  garder 
On  employé  actuellement  une  fi  gran-  les  poftes , & une  Compagnie  de  $o  ou 
de  quantité  d'artillerie  dans  les  Sièges , 60  Mineurs , clic  fait  rcfpc&cr  les  appro- 
que  les  parapets  & les  remparts  les  plus  ches  de  In  Place , elle  en  tient  l’Ennemi 
iolides,  en  font  ruinés  en  très  peu  de  long-tems  éloigné, & il  ne  peut  s'avancer 
rems.  Les  dehors  entamés  les  uns  fur  les  fans  voir  ruiner  les  travaux  & fauter  (es 
filtres  ne  fervent  qu'à  reculer  un  peu  la  batccrès  * manoeuvre  qu'on  petit  faire 
prife  de  la  Place , & cet  avantage  fc  trou-  un  grand  nombre  de  fois , en  difpofant 
vc  pavé  fort  cher > car  il  faut  une  année  les  fourneaux  comme  M.  de  Vallicrc  l'cn- 
dans  une  ville  lin  peu  conlidérablc , pour  feigne  à la  fuite  de  ccttc  Dilîcrtation.  Il 
qu'ils  foient  foutenus  & défendus  avec  faut  bien  moins  de  monde , pour  occu- 
quelquc  fucccs.De  là  fuit  une  confomma-  per  le  délions  que  le  dclïus  du  terrain  des 
tioncft’roiablc  de  munitions  de  toutes  cf-  environs  de  la  Place , &:  l’Afliégcant  qui 
pcccs.  aura  l'attention  Je  fe  pratiquer  des  ga- 

Lc  but  de  la  fortification  eft  de  mettre  lerics  foutcrraincs  pour  s'anurcr  de  ce 
un  petit  corps  de  troupes  enfermé  dans  defibus,  trouvera  le  moyen  parla  d'érre 
une  place,  en  état  de  réfiftcrlong  tems  auffi  maître  du  deflus.  On  doit  conclure 
& avantageufement  à un  corps  bien  fu  de  tout  ceci , que  l’art  des  mines  cil  de  la 
péricur , par  lequel  la  Place  peut  étreat-  plus  grande  importance  , & que  de  fou 
taquée.  La  fituation  du  lieu  doit  fupplécr  intelligence , dépend  aujourd'hui  le  fort 
au  nombre  : or  s’il  faut  des  armées  pour  de  la  plupart  des  Places  * car  tant  qu’on 
défendre  les  Places , leur  fortification  pé-  fc  fervira  d’une  artillerie  aulîi  nombreu(e 
chc  dans  fa  difpofition.  La  fciencc  des  pour  les  attaquer,  les  mines  feules , pour- 
mines  par  laquelle  on  peut  les  défendre  ront  ctre  employées  efficacement  à leui 
avec  peu  de  monde , eft  donc  la  vériia»  défenfe  ] 
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eft  moitié  du  diamérc  AD  de  la  grande  bafc.  F>g  '• 

D’autres  ont  mieux  aimé  donner  à cet  entonnoir  la  fi-  Fig.i. 
gure  d’un  fimplc  cône  rectangle  AFD. 

Il  faut  remarquer  que  dans  ces  deux  cônes  , ainfi  que  Fig.  1 , 1 & 
dans  le  conoidc  AHOBISD , que  l’axe  ou  la  ligne  FR  pri- 
fc  du  centre  du  fourneau  F jufqu’au  point  R , clans  le  plan 
de  la  bafc  de  l’entonnoir , cil  toujours  égale  h la  moitié  du 
diamètre  de  cette  bafc. 

Cette  ligne  FR , je  la  nomme  ligne  de  moindre  rèfiftance. 

' En  examinant  avec  un  peu  d’attention  l’entonnoir  for-  ïig,  j: 
mé  par  l’effet  d’un  fourneau , on  s’apperçoit  aifément  que 
les  côtés  de  cet  entonnoir  font  des  lignes  courbes  * & non 


* ^ II  paroit  véritablement»  que  les 
côtés  de  l'entonnoir  doivent  être  plutôt 
des  lignes  courbes  que  des  droites  j & en 
voici , ce  femblc  » la  raifon. 

La  poudre  en  s’enflammant,  agit  d’a- 
bord également  fur  routes  les  terres  des 
environs  du  fourneau,  & comme  la  fu- 
perficic  du  terrain  qui  eft  immédiatement 
au  deflus , offre  moins  de  rèfiftance  que 
les  autres  côtés  , c’eft  elle  qui  cft  enlevée 
la  première  : elle  ne  peut  s’enlever  fans 
diminuer  l’attion  de  la  poudre  à la  ron- 
de , & par  conféqucnt  le  premier  effort 
dont  la  diredion  étoit  en  ligne  droite , 
n’eft  pas  également  continué.  D’où  il  fuit 
que  l’cxtavarion  ne  fc  fait  pas  fuivant  les 
premiers  rayons  de  l’inflammation , & 
ou’ainfi  l’adion  de  la  poudre  diminuant , 
«joie  prendre  des  directions  differentes  & 
former  les  côtés  de  l’excavation  en  ligne 
courbe.  Comme  cette  courbure  n’eft  pas 
bien  fenfible  , on  a pu  dans  la  pratique 
la confidércr  comme  une  ligne  droite, 
ainfi  qu’on  le  fait  lorfqu’on  toife  l’exca- 
vation de  la  mine , dans  la  fuppofltion 
que  cette  excavation  cft  un  cône  rronqué. 

Comme  le  raifonnement  qu’on  vient 
de  faire,  pourroit  fembler  favorable  à 
l’ancienne  opinion , qu’une  charge  ex- 
traordinaire de  poudre  dans  une  mine , 
ne  produit  qu’une  efpccc  de  puits , il  eft 
à propos  d’edàyer  de  prouver  le  con- 
trairc. 

On  vient  de  dire , que  la  poudre  en 


s’enflammant , agit  également  fur  les  ter- 
res des  environs  du  fourneau  , fon  effort 
fur  celles  qui  fe  trouvent  au  deflous , ne 
peut  que  les  comprimer  un  peu , enfuite 
de  quoi  il  cft  reporte  vers  la  fupcrficic  du 
terrain  : alors  l'effort  total  vers  cette  fu- 
pcrficie  cft  plus  grand  , & ainii  il  cft  ca- 
pable d’une  plus  grande  excavation  \ il 
agit  par  conféqucnt  avec  plus  d’exccn- 
fion  vers  la  fuperfleie,  & il  caufe  un  plus 
grand  ébranlement  à toutes  les  terres  ou 
il  (e  communique  : ébranlement  qui  cft 
d’autant  plus  grand  &.  porté  plus  loin , 
qu’il  y a plus  de  poudr?  dans  le  fourneau. 
La  fuperneie  du  terrain  la  plus  proche  du 
fourneau  cede  la  première  à l’effort  de  la 
poudre  i mais  en  même  temps  quelle  cc • 
de  , b poudre  ne  ccffc  pas  d agir  vers  les 
autres  côtés  du  fourneau  i elle  continue 
d’en  comprimer , poufler  & divifer  les 
parties  vers  la  fupcrficic  du  terrain , feu- 
lement avec  un  peu  moins  d’efforts  re- 
doublés : elle  dôit  donc  enlever  le  terrain 
des  environs  de  la  ligne  de  moindre  ré- 
fiftance , & ne  pas  produire  un  puits. 

Si  b poudre  étoit  dans  le  fourneau  de 
b mine  comme  d le  cft  dans  le  canon , 
c’cft-à-dirc,  qu’elle  ne  put  ablolument 
agir  que  vers  le  deflus  du  fourneau , com- 
me clic  ne  peut  agir  que  vers  b bouche 
du  canon  -,  alors  clic  donneroie  .vérita- 
blement un  puits  pour  l’exAvarion  de  b 
mine  i mais  les  parties  voifincs  du  four- 
neau recevant  des  impreflions  de  fon  cf- 
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des  lignes  droites  , comme  il  paroîtp.»  les  Figures  i î. 

Pour  connoîtrc  les  dimenfions  de  cet  entonnoir , j’ai, 
opéré , ainfi  que  je  vais  l’expliquer. 

Remarques. 

Je  dirai  auparavant  que  les  mefures  dont  je  vais  parler, 
ne  peuvent  fe  prendre  que  lorfque  le  fourneau  a joué  dans 
des  terres  vierges , douces  & homogènes. 

Les  éboulis  ne  permettent  pas  cîc  prendre  ces  mefures 
dans  les  terres  que  les  Mineurs  appellent  filles  ou  fans  cer- 
velle. 

Il  faut  au fli  fçavoir  que  l’hétércogénité  du  roc  & de  la 
maçonnerie  font  que  la  poudre  opère  prcfque  toujours  des, 
effets  irréguliers. 

EXPERIENCES. 


J’ai  mefuré  un  grand  nombre  de  ces  entonnoirs  avec 
toute  la  circonfpection  que  j’ai  pû  y apporter.  A plu  (leurs, 
j’ai  fait  fortir  & nettoyer  les  terres  qui. retombent  dedans,, 
quand  le  fourneau  a joiié.  J’ai  auflî  à quelques-uns  fait  ap- 
profondir des  puits  KMLI.  Après  bien  des  tatonnemens 
& des  répétitions , je  fuis  parvenu  à la  connoiflance  de 
certaines  lignes  qui  gardent  toujours  cntr’cllcs  les  mêmes- 
rapports  dans  chaque  entonnoir , de  quelque  profondeur 
que  foient  lefdits  entonnoirs. 

Voici  ces  lignes.  Le  centre  du  fourneau  eft  F , la  ligne 
de  moindre  réliftancccft  FR..  Du  triangle  rectangle  îfo- 
celle  ARF  , j’ai  pris  l’hypotenufc  AF  ; je  l’ai  porté  de  B en 
T.  J’ai  trouvé  RT  égale  à FB.  B eft:  le  fond  de  l’entonnoir 
où  les  terres  fc  trouvent  noires  & recuites  par  la  flamme 
de  la  poudre.  RT  égale  à FB  , m’a  fait  juger  que  F pou- 
voit  être  le  foyer  d’une  parabole , dont  B eft  le  fommet,. 


fort , & ces  parties  étant  déjà  fort  ébran- 
lées lorfque  l’etfort  de  la  poudre  parvient 
à U fuperficie , elles  doivent  continuer 
d'agir,  dés  que  l'aélion  qui  les  met  en 


mouvement  ne  ccITe  pas,  & ctrechalfees 
à la  ronde  dans  les  environs  de  la  ligne 
de  moindre  réftllance.] 
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RA  une  ordonnée  8c  RT  ou  FB  le  quart  du  paramètre. 

J’ai  pris  arbirraircmant  BV  , j’en  ai  retranché  VE  égal  à 
FB , j’ai  tiré  l’ordonnée  EH , 8c  j’ai  trouvé  FH  égaLà  BV.. 

J’ai  trouvé  FOégal  à zFB. 

J’ai  trouvé  FK  égal  à iFB  moins  FX.  Ces  égalités  de  li- 
gnes font  des  propriétés  de  la  parabole.  J’ai  trouvé  les  mê- 
mes chofes  quand  j’ai  faicBC  égal  à BF,cn  approfondiiïant 
le  puits  KMLI , 8c  que  j’ai  pris  du  point  C les  diftances  des 
ordonnées  fur  l’axe.  Le  point  C cft  l’interfe&ion  de  l’axe 
prolongé  8c  de  la  directrice  LM.  CF  cft  égal  à la  moitié  du 
paramètre. 

Ainfi  on  peut  conclure  que  l’entonnoir  cft  un  parabo- 
loïde , dont  le  centre  du  fourneau  F cft  le  foyer , 8c  dont 
FR  partie  de  l’axe  cotnprife  entre  le  foyer  8c  îc  plan  de  fa 
bafe  , que  j’appelle  ligne  de  moindre  réfiftance,  eft  tou- 
jours moitié  du  diamètre  AD  de  la  bafe  , ou  égale  à l’or- 
donnée RA. 

Remarque, 

Comme  la  ligne  de  moindre  réfiftance  ER  eft  toujours 
perpendiculaire  fur  le  plan  extérieur  AD  le  plus  voifin  du 
fourneau  , la  pofition  du  conoïdc  après  l'effet  cft  détermi- 
née par  la  fituation  de  ce  plan  extérieur  , foit  qu’il  foit  ho- 
rilontal , vertical  ou  incliné  ; par  conféquent  la  pofition 
du  fourneau  dépend  de  ce  plan  extérieur  AD. 

J’ai  ditei-devant  que  la  pofition  du  fourneau  dépendde 
la  fituation  du  plan  extérieur  le  plas  voifin , cela  cft  vrai  ; 
maispour  s’énoncer  fans  équivoque  , il  faut  dire  la  pofition 
du  centre  du  fourneau.  La  place  de  ce  foyer  dépend  aufli  de 
la  malle  que  l’on  veut  pouflèr , chaftcr  ou  enlever.  Cette 
maffe  détermine  aulfi  la  charge , 8c  par  conféquent  la  ca- 
pacité du  fourneau. 

Pour  défendre  par  les  Mines  les  approches  8c  le  che- 
min couvert  d’une  Place  , ménager  jufte  le  terrain  8c  faire 
aux  Affaillans  tout  le  mal  polfiblc , 8c  félon  les>apparences, 
les  rebuter  par  lefditcs  Mines , il  y a un  art,  quoique  fort 
fimple , auquel  on  n’a  point  penfé , que  je  fçaçhe jufqu’à 
prefent,  H üj. 


Kg.,,  x» 
& ij» 


Fig.  4,  ï, a, 
7 8c». 
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Tout  l’artifice  confiftc  à imaginer  un  plan  dans  lefolide 
des  terres , qui  coupe  le  plan  du  glacis  fous  un  angle  de  45 
degrés. 

Définitions. 


Ce  plan  imaginé  dans  le  folide  des  terres  , je  le  nomme 
Plan  des  Fourneaux , ou  Plan  des  Foyers  , parce  que  c’eft 
fur  ce  plan  que  le  foyer  ou  le  centre  de  chaque  fourneau 
doit  être  placé.  Il  cft  ici  marqué  par  les  lignes  AA , BB  avec 
les  fourneaux.  C marque  les  premiers  fourneaux  , E les  fé- 
conds , B les  troifiémes  : la  ligne  AA  cft  la  direétricc. 

Le  plan  du  glacis  cft  marqué  par  les  lignes  PP , XX. 
PP  cft  la  fommaé  du  chemin  couvert, DD  eft  la  directrice. 
Les  points  1',  3,4  marquent  fur  le  plan  du  glacis  la  cor- 
relpondance  perpendiculaire  des  foyers , ou  fi  i’on  veut  les 
extrémités  des  lignes  de  moindre  réfiftance.  Les  petits  cer- 
cles marquent  l’ouverture  ou  l’effet  des  huit  premiers  four- 
neaux ; les  moyens  marquent  l’effet  de  quatre  des  féconds 
fourneaux  ; les  grands  marquent  l’effet  de  deux  des  troifié- 
mes fourneaux. 

La  commune  fediion  du  plan  des  foyers  avec  le  plan  du 
glacis  donne  la  directrice  AA  ou  DD. 

P R O F I L S. 


Figure  n.  Glacis  horifontal  ou  de  niveau. 

Figure  1 a.  Glacis  dont  le  talud  incline  ou  defeend  vers 
la  campagne. 

Figure  13.  Glacis  à revers  dont  le  talud  incline  ou  def- 
eend vers  la  Place. 

La  ligne  GH  eft  la  coupe  du  plan  PP,  XX,  (Fig.  io.) 

La  ligne  FL  eft  la  coupe  du  plan  AA , BB , (Fig.9.)  Ainfi 
FL  convient  avec  AB.  Le  point  G convient  avec  la  ligne 
PP.  Le  point  directeur  F convient  avec  la  directrice  AA , 
ou  DD.  Le  point  O avec  les  foyers  C.  Le  point  M avec  les 
foyers  E.  L avec  les  B,  fie  les  points  Z , X,  Y avec  les  JL 
gnesi,  3 fie  4. 
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Pour  ne  point  endommager  le  parapet  du  chemin  cou- 
vert par  l’effet  des  fourneaux  , il  faut  obfcrver  de  placer  le 
point  directeur  F , ou  les  direetnees  AA  , DD  à une  dif- 
tance  du  parapet  G ou  PP , comme  de  3 , 4,  5 ou  6 pieds. 
En  cet  exemple  F eft  à 4 pieds  de  G. 

Construction. 

Si  les  convenances  me  déterminent  à placer  le  premier 
étage  de  fourneaux  à 10  pieds  fous  le  glacis,  je  fais  FZ 
égale  à 10  pieds.  DupointZj’abaiffe  fur  FZ  la  perpendi- 
culaire ZO  , qui  rencontre  la  diagonale  FL  au  point  O qui 
donne  le  foyer  O.  OZ  eft  la  ligne  de  moindre  réfiftance. 
Elle  eft  par  La  conftruction  égale  à 1 o pieds. 

Sur  la  ligne  AN  ( Fig.  9.  ) je  fais  AI  égale  à FO.  Par  le 
point  I je  tire  la  ligne  C,C  parallèle  à AA.  Sur  la  ligne  CC 
je  marque  de  1 o pieds  en  1 o pieds  les  premiers  fourneaux  C, 

3ui  par  conféqucnt  le  trouvent  éloignés  les  uns  des  autres 
e leur  ligne  de  moindre  réfiftance  , égale  à 10  pieds. 

Pour  les  féconds  Fourneaux. 

Sur  la  diftance  de  deux  foyers  voifins  CC  (Fig.  9.  ) com- 
me bafe,  je  décris  un  trianglcifofcelle  CEC, dont  je  fais  les 
côtés  CE, CE  égaux  chacun  à la  ligne  de  moindre  réfiftan- 
ce  OZ  du  fourneau  O ou  C.  Par  le  fommet  E de  ce  trian- 

Î;le  je  tire  la  ligne  EE  parallèle  à CC  ou  à AA  j je  marque 
es  icconds  fourneaux  E fur  cette  ligne  EE , enforte  que 
chaque  E fe  trouve  vis-à-vis  le  milieu  de  l’cfpace  qui  eft  en- 
tre deux  C voifins,  alternativement  de  deux  en  deux.  Sur 
la  ligne  AN  je  prends  la  diftance  IE , je  la  porte  au  profil 
de  O en  M , pour  avoir  le  point  M centre  du  fécond  four- 
neau. Je  tire  MX  parallèle  à OZ,  6c  j’ai  MX  pour  la  ligne 
de  moindre  réfiftance  des  féconds  foyers  M. 

Pour  les  troifiémes  Fourneaux. 

Sur  la  diftance  de  deux  foyers  voifins  EE  comme  bafe , 


Fig.  11,11 
«J- 
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je  décris  un  triangle  ifofcelle  EBE,  donc  je  fais  les  côtés  EB 
EB  égaux  chacun  à la  lime  de  moindre  réfiftance  MX  du 
fécond  foyer  M ou  E , furlaquelle  je  marque  les  troiliémes 
foyers  B , dans  le  même  ordre  à l’égard  des  féconds  que  ce- 
lui qu’on  a obfervé  en  marquant  les  féconds  à l’égard  des 
premiers.  Sur  la  ligne  AN  je  prends  la  diftance  EN  , je  la 
porte  au  profil  de  M en  L pour  avoir  le  foyer  L , centre  du 
troifiéme  fourneau.  Je  tire  la  ligne  LY  parallèle  à MX  , &c 
j’ai  LY  pour  ligne  de  moindre  réfiftance  des  troiliémes 
foyers  L. 

Par  le  Calcul. 

Premiers  Fourneaux. 


f>  „ > La  ligne  FZ  ou  ZO=io  pieds=<z.  Ainfi  FO  ou  AI 
i & ' j.  &= \ / 1 aa  =14*  pieds  1 pouce  9 lignes. 

Seconds  Fourneaux. 

Au  triangle  ifofcelle  CEC  par  la  conftru&ion  CE=a  % 
de  même  que  ÇC  : ainfi  I C={a.  Et  I E—O  M **= 
\/aa — jaa=  8 pieds  7 pouces  9 lignes.  Soit  cette  grandeur 
fuppoféc=£.  L’on  aura  y/  iï  =ZX=MX — a— 6 pieds 
1 pouce  6 lignes.  1 


• Le  triangle  FZO  étant  reftangle , 
le  quarré  de  FO  hypotenufe  eft  égal  aux 

Srrés  des  deux  autres  côtés  FZ  & ZO. 

côtés  ont  chacun  10  pieds,  dont  le 
quarré  eft  foo  -,  ainfi  le  quarré  de  FO  eft 
égal  à 100  -,  donc  FO  eft  égal  à la  racine 
quarrée  de  100  qu’on  trouve  par  appro- 
ximation de  1 4 pieds  , &c. 

**  Dans  le  triangle  re&anglc  EIC  » 
l’on  a pour  le  quarré  du  côté  ifc,  le  quar- 
ré  do  côte  EC,  hypotenufe  de  ce  trian- 
gle, moins  le  quarré  de  IC.  Or  EC  vaut 
10  pieds , IC  en  vaut  J , donc  le  quarré 
de  I E égale  le  quarré  de  i o , qui  eft  i oo, 
moins  le  quarré  de  y , qui  eft  xy  , c’cft- 
à dire  qu’il  eft  égal  à 7 J.  Ainfi  fa  racine 
qui  eft  la  valeur  de  IE , eft  égale  à la  ra- 


cine quarrée  de  7 j qu*on  trouve  par  ap- 

f>roximation,étre  de  8 pieds  7 pouces  y 
ignés. 

Préfcntement , puifque  la  ligne  OM 
(Fig.  11,  1 1 & M ) a été  pi ife égale  à 
/£ , il  s’enfuit  quelle  eft  aufti  égale  à la 
racine  quarrée  de  75  , qu’on  exprime  da 
cette  manière  y 7 î-  Si* du  point  O on 
imagine  une  perpendiculaire  tirée  fur 
MX,  elle  formera  un  triangle  rcétaugle 
avec  OM  & la  partie  de  la  ligne  MX  vers 
le  point  M , & clic  fera  aufli  égale  à ZJf. 
Ce  triangle  fera  ifofcelle  , étant  fembla* 
blc  au  triangle  FZO  .*  c’cft  pourquoi  le 

3uarré  de  Inypotenufe  OM  fera  double 
u quarré  de  chacun  de  fes  côtés.  Or  le 
quarré  de  OM  eft  7/  , donc  le  quarré  de 

Troisièmes 


H « 
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Troificmts  Fourneaux. 

Au  triangle  ifofcelle  EBE , foit  EB=:MX=c.  Or 

EE=ia  , ainfi  ENCur  la  lig.  AN  ou  ML*—ÿcc au 

— \ i pieds  7 pouces  7 lig.  Soit  cette  valeur  =d.  On  aura 
y—1=XY—LY — c = 8 pieds  1 1 pouces  4 lignes. 

On  voit  que  pouvant  approfondir  perpendiculairement 
fous  un  glacis  la  quantité  de  15  pieds  6c environ  1 pouce, 
les  premiers  fourneaux  étant  à 10  pieds  de  profondeur;  on 
voit,  dis-je  , qu’il  y a de  quoi  placer  trois  étages  de  four- 
neaux , fans  que  les  premiers  qui  jouent  endommagent  les 
autres.  Il  cft  facile  de  placer  autant  d’étages  de  fourneaux 
que  la  profondeur  du  terrain  le  permettra.  En  fuivant  la 
conftruélion  qui  vient  d’être  expliquée , on  voit  que  le  pro- 
fil 8c  le  plan  des  foyers  s’aident  mutuellement.  Le  profil  dé- 
termine certaines  dimenfions  du  plan  des  foyers , 6c  le  plan 
des  foyers  en  détermine  au  profil. 

La  ligne  de  moindre  réliftance  07.  des  premiers  four- 


chicon  des  côtés  du.  triangle  dont  il  s'a- 
git fêta  75  divifé  par  t,  c'cft-i-dire 
~ i dont  la  tacinc  quarréc , qu'on  ex- 
prime ou  indique  de  cette  manière  V"^4> 
fera  la  valeur  de  chacun  dcfdits  côtés  , & 
par  conféquent  la  valeur  de  ZX.  Cette 
racine  fe  trouve  être  par  approximation 
de  6 pieds  i pouce  6 lignes.  A caufedes 
triangles  rcéVanulcs  fembUblcs  FZO  , 
FXM,  FX  eft  égale  2 XM  ; mais  FX 
égale  F Z plus  ZX,  c’cft-à-dirc  ioplus 
V ^ ou  6 pieds  i pouce  6 lignes  ; donc 
MX  égale  la  meme  valeur  , ou  16  pieds 
x pouce  6 lignes. 

* Il  cft  bien  aile  d’obfcrver  que  EN 
cft  égale  à la  perpendiculaire  qui  ferait 
tirée  du  point  B lur  la  baie  EE  du  trian- 
gle EBE  , & qu'ai n (i  le  quarré  de  la  li- 

Êne  EN  cft  égale  au  quarré  de  E B , moins  ' 
: quarré  de  1a  moitié  de  EE  , laquelle 
moitié  cft  a ou  10,  c’cft-à-dirc , qu'en 
nommant  EB  ou  MX , c le  quarré  de  EN 
ou  MX , fera  égal  à cc.  moins  aa.  Ainfi 
EN  ou  MX  égale  Ja  racine  quarréc  de  cc 

Tome  III. 


moins  qu'on  exprime  ainfi, y *<■——** 
Or  cc  égale  1 6 pieds  i pouce  6 lignes, 
multipliés  par  1 6 pieds  i pouce  6 lignes, 
dont  le  produit  cft  environ  x6 1 pieds  j 
aa  égal  x o multiplié  par  io  , dont  le  pro- 
duic  eft  i oo  j donc  ^ ce — a a égal 

V^i6i  moins  loo  , c'cft-à-dirc  , 1 6t 

qu'on  trouve  de  u pieds  7 pouces  1 lig. 
c’eft  auflî  la  valeur  de  ML.  En  imaginant, 
comme  dans  la  Note  precedente  , une 
perpendiculaire  tirée  du  point  AI  fur  LT, 
clic  fera  égale  à AT , & elle  aura  pour  va- 
leur la  racine  quarréc  de  i «i  divifée  par 
1 , c'cft-à-dire , la  racine  quarréc  de  8 r, 
qui  cft  7 : ur  F T cft  égale  à F Z plus  ZX 
plus  XX  , c'cft-i-dirc  , a io  pieds  plus 
6 pieds  i pouce  6 lig.  plut  9 pieds  , qui 
folie  cnfcmblc  aj  pieds  i pouce  6 lignes  -, 
donc  LT  qui  cft  égale  i FF  cftaufti  de  i J 
pieds  i pouce  t lignes.  D'où  l'on  voie 
que  dans  un  terrain  où  l'on  peut  s'enfon- 
cer de  cette  quantité , on  peut  faire  trois 
étages  de  fourneaux , &c.J 
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neaux  C détermine  la  diftance  de  C'a  C.  Elle  donne  auffi  la 
diftancc  des  C aux  E.  La  ligne  de  moindre  réfiftance  MX 
détermine  la  diftance  des  Eaux  B , fie  ainfi  la  diftancc  des 
foyers  inferieurs  aux  foyers  fuperieurs  eft  toujours  la  moin- 
dre réfiftance  des  fuperieurs  : mais  il  fc  rencontre  des  terres 
foiblcs  qui  néceflitcnt  à augmenter  les  lignes  de  moindre 
réfiftance  pour  l’cfpacement  des  fourneaux.  Je  n’ai  pas  vû 
que  cette  augmentation  ait  paffe  un  tiers , c’eft-à-dire , que 
u la  ligne  de  moindre  réfiftance  eft  de  u pieds,  l’cfpacc- 
ment  des  foyers  fera  de  1 6 pieds.  La  pratique  donne  cette 
connoiflancc,  du  refte  la  conftruélion  eft  toujours  la  même. 

TABLE  pour  la  charge  des  Mines  filon  M.  de  Valliere, 
Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi , &c. 


Longueur  dcsl  Quantité  de  poudre 
H",  de  moindre  dont  les  Mincsdoivcnr 
réfiftance.  (être  chargées. 

Pieds. 

I 

Livre*.  Odccj. 
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1 
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f NOUVELLE  MANIERE  DE  FAIRE 

des  épreuves  pour  fçavoir  la  charge  qu  'il  convient  de 
donner  aux  fourneaux  clés  Mines.  * 

De  toutes  les  parties  de  la  Guerre,  il  n’v  en  a point 
où  les  Mathématiques  & la  Phyfique  ayent  plus  de  part , c/f  éf  mL 
que  dans  la  Science  des  Mines , fi  on  vouloir  la  traiter  avec  »*»««»*««  >u 
toute  laThéoriequis’y  trouve  attachée.  La  plupart  de  ceux  M' B,uior' 

?[ui  en  ont  eu  julqu’ici  la  conduite , l’ont  fait  confifter  à 
çavoir  conduire  une  galerie  d’une  certaine  longueur , afin 
de  placer  des  fourneaux  aux  endroics  qu’on  fc  propofoit  de 
faire  fauter  ; 8c  il  leur  fuffîfoit  d’avoir  un  peu  de  pratique , 

& l’ufagc  de  quelque  T able  néceflaire  A la  charge  des  four- 
neaux , pour  exccuter  ce  qui  fc  fait  ordinairement  ; 8c  ne 
portant  point  leur  vue  au-delà  de  la  manœvre  ordinaire  , 
ils  n’ont  pas  crû  qu’il  y avoit  des  réglés  qui  puflent  mefurer 
les  efforts  de  la  poudre , 8c  une  induftrie  à conduire  des 
galeries  , des  rameaux , qui  rendiflent  une  Place  auffi  ref- 
pcctable  par  les  forces  foûterraincs , que  par  les  ouvrages 
de  fortification  les  mieux  conditionnées  ; & l’on  feroit 
peut-être  encore  dans  ce  préjugé  , fi  M.  de  Valierc  n’avoit 
fait  fentir  qu’il  y avoit  dans  la  conduite  des  Mines , un  Art 
que  la  Géométrie  feule  étoit  capable  de  développer;  8c  c’eft 
en  voulant  fuivre  fès  vues  , que  je  vais  expliquer  une  des 
plus  cfTentielles  chofes  de  la  fcience  des  Mines. 

L’ufage  ordinaire  pour  charger  les  Mines  , eft  qu’après 
avoir  trouvé  la  quantité  de  toifes  ou  de  pieds  cubes  de  ter- 
re qu’un  fourneau  doit  enlever , on  multiplie  cette  quan- 
tité par  le  nombre  de  livres  de  poudre  qu’on  juge  nécefTaire 
• pour  chaque  toife  cube  ; par  exemple , fi  c’ell  une  terre 
vierge , 8c  qu’on  veüille  employer  1 6 liv.  de  poudre  par  toi- 
fe,voulant  fçavoir  combien  il  en  faut  pour  un  fourneau  qui 
auroit  1 5 pieds  de  ligne  de  moindre  réfiftancc , on  multi- 
plie 18  toifes  cubes  ( qui  cft  la  valeur  de  la  mafTe  qui  ré- 
pond à cette  ligne  ) par  1 6 ; il  vient  448  liv.  de  poudre 
pour  la  charge  du  fourneau. 

I i i 
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C’eft  ainfi  qu’on  a agi  jufqu’à  préfent , pour  trouver  f* 
charge  des  fourneaux;  mais  fi  l’on  confidere  que  dans  l’effet 
des  Mines , il  ne  faut  pas  feulement  avoir  égard  à la  pefan- 
tcur  des  terres;  mais  encore  à leur  ténacité,  l’on  verra 
qu’il  ne  fuffit  pas  pour  proportionner  exactement  la  char- 
ge de  deux  fourneaux  difterens , d’avoir  égard  à la  quan- 
tité des  terres  de  chacune , c’cft-à-dire,  que  (i  l’on  a 8 toifes 
cubes  à enlever  d’une  part,  Sc  1 6 toifes  cubes  de  l’autre 
. dans  le  même  terrain , la  charge  des  deux  fourneaux  ne 
doit  pas  être  dans  la  raifon  de  8 à 1 6 ; car  le  grand  four- 
neau fera  plus  chargé  à proportion  que  le  petit, comme  on 
le  va  voir. 

L’on  ftjait  que  les  corps  fcmblablcs  font  dans  la  raifon 
des  cubes  de  leurs  axes  : ainfi  fi  l’on  a deux  fourneaux  à 
faire  jouer , dont  les  lignes  de  moindre  réfiftance  foient 
inégales , ces  fourneaux  ayant  à.  enlever  des  cônes  tron- 
qués fcmblablcs , l’on  peut  dire  que  les  mafTcs  font  dans 
la  raifon  des  cubes  des  lignes  de  moindre  réfiftance  ; mais 
l’on  fçair  aulTi  que  les  furfaecs  des  coips  fciublablcs  font 
dans  la  raifon  des  quarrés  de  leurs  axes;.  Sc  comme  la  téna- 
cité des  terres  à l’égard  de  l’effet  d’un  fourneau , répond 
précifémcnt  à la  furface  du  corps  qu’il  doit  enlever , l’on 
voit  que  s’il  faut  avoir  égard  dans  l'effet  des  Mines  au  poids 
des  terres  & à.  leur  ténacité,  que  ce  font  les  cubes  Sc  les 
quarrés  des  Hgncydcmoindrc réfiftance , qui  déterminent 
le  rapport  de  leurs  poids  Sc  de  leur  ténacité.  Or  comme  la 
poudre  fait  plus  d’effort  pour  détacher  les  terres , qu’elle 
n’en  fait  pour  les  enlever  : ce  n’cft  donc  point  fans  raifon 
que  je  dis  qu’il  faut  pour  charger  les  fourneaux , avoir  non 
feulement  égard  au  rapport  ctu  poids  des  terres  , mais  en- 
core à celui  de  leur  ténacité.  Prcfcntemcnt  fi  l’on  fait  at- 
tention que  de  plufieurs  corps  fcmblablcs  & inégaux , les 
plus  grands  ont  moins  de  furface  à proportion  que  les  plus 
petits , l’on  verra  que  la  ténacité  des  terres  pouvant  être 
exprimée  par  la  furface  du  corps  que  la  poudre  doit  enlever, 
ou  parle  quarré  de  la  ligne  de  moindre  réfiftance  , qu’il  y 
a moins  de  ténacité  à proportion  dans  les  Mines  qui  ont 
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de  grandes  lignes  de  moindre  réfiftance  , que  dans  celles 

3ui  en  ont  de  plus  petites.  Par  exemple , li  l’on  fuppofe 
eux  fourneaux , dont  la  ligne  de  moindre  réfiftance  du 

f)lus  petit , foit  de  io  pieds , 6c  celle  du  plus  grand  de  10 , 
a ténacité  des  terres  fera  dans  la  raifon  des  quarrés  de  10 
à zo  , c’cft-à-dire , comme  ioo  eft  à 400  ; 6c  le  poids  fera 
comme  le  cube  de  1 o eft  au  cube  de  10,  c’cft-à-dire , com- 


me 1000  eft  à 8000.  Ce  qui  fait  voir  que  de  deux  Mines , 
dont  Tune  a une  ligne  de  moindre  réfiftance  double  de 
l’autre  , le  poids  des  terres  de  la  plus  grande  eft  ocbuplc  de 
celui  des  terres  de  la  plus  petite  ; tandis  que  la  ténacité  de 
la  plus  grande  n’eftquc  quadruple  de  la  ténacité  de  la  plus 
petite  : 6c  fi  l’on  ne  fait  attention  qu’à  la  quantité  des  ter- 
res pour  proportionner  la  charge  des  Mines , l’on  charge  les 
grandes  Mines  beaucoup  plus  à proportion  que  les  petites  ; 
ce  qui  eft  une  confommation  ac  poudre  fuperfluë , qui 
peut  devenir  même  nuifiblc,par  lesdébris  qu’une  Minetrop 
chargée  jette  quelquefois  furccux  mêmes  qui  l’afont  jouer. 

Si  l’on  vouloir  examiner  prélcntemcnt  de  quelle  façon- 
l’air  peut  avoir  part  dans  l'effet  des  Mines , il  faudroitcon- 
fiderer  la  force  de  fon  reffort,  quand  il  eft  dilaté  dans  un 
fourneau , dans  quelle  raifon  la  force  de  ce  rciïort  aug- 
mente à mcfurc  que  la  poudre  s’enflamme  ; quelles  fonc 
les  alterations  qu’il  peut  recevoir,  en  agiflant  contre  le 
corps  qu’il  pou  (Te , calculer  même  le  poids  de  l’atmofphcre 
qui  répond  aux  lignes  de  moindre  réliftance  ; failant  voir 

3 uc  ce  poids  fe  trouve  dans  la  raifon  des  quarrés  des  lignes 
é moindre  réfiftance , tandis  que  celui  des  terres , eft  dans 
La  raifon  des  cubes  des  mêmes  lignes  ; mais  comme  cela  me 
conduiroit  infenfiblement  dans  une  Phyfique  abftraitc,. 
qui  demanderoit  d’être  précédée  de  certains  principcs,donc 
je  ne  fuppofe  point  ici  la  connoiflancc  ; je  me  contenterai 
de  ne  parler  que  de  ce  qui  a le  plus  de  rapport  à la  Géomé- 
trie , afin  de  ne  rien  avancer  qui  ne  le  réduife  au  calcul. 
Comme  la  méthode  de  fe  bien  conduire  dans  l’étude  des 


Sciences , & dans  la  pratique  des  Arts , eft  l’unique  voye 
pour  acquérir  beaucoup  de  connoiilances  j voici , ce  me 
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femblc , cc  qu’il  faudrait  fuivrc  pour  mefurer  la  force  de  la 
poudre  dans  les  Mines,  afin  de  fçavoir  combien  il  en  faut 
pour  la  ténacité , combien  pour  le  poids  des  terres , &c 
combien  pour  le  poids  &c  la  ténacité  enfcmblc. 

Ayant  pluficurs  Mines , dont  les  lignes  de  moindre  réfif- 
tance  foient  égales,  & cela  dans  un  terrain  de  même  con- 
fiftance  , il  faudra  charger  trois  ou  quatre  de  ces  Mines 
avec  une  quantité  de  poudre  médiocre  , eftimée  néceffai- 
re  feulement  pour  ébranler  aflez  les  terres  depuis  le  fond 
du  fourneau  julqu’à  la  furfacc  du  terrain,  pour  qu’on  puifle 
y appcrccvoir  une  circonférence  de  cercle , formée  fur  la 
furfacc  de  la  terre  : & comme  l’on  ne  pourroit  peut-être  pas 
rencontrer  par  hazard  une  charge  convenable  à un  pareil 
effet , il  faudrait  que  ces  fourneaux  fuffent  plus  ou  moins 
chargés  les  uns  que  les  autres.  Or  fuppofant  que  ces  four- 
neaux ayant  chacun  8 pieds  de  ligne  de  moindre  réfif- 
tançc , il  s’en  rencontre  un  qui  étant  chargé  avec  5 o livres 
de  poudre , ait  formé  le  cercle  que  nous  demandons , c’cft- 
i-dirc , qu’il  ait  tracé  le  cercle  de  la  grandeur  ordinaire  de 
l’entonnoir , fans  qu’il  paroifTe  cependant  d’entonnoir.  Car 
je  fuppofe  que  le  terrain  renfermé  dans  cette  circonféren- 
ce n’a  fait  que  fe  foulcvcr  tant  foit  peu. Or  fi  cela  arrive  ainfi, 
Ja  quantité  de  poudre  néccffairc  pour  détacher  la  maffe, fe- 
ra mcfuréc  par  50  livres  de  poudre  : & comme  nous  avons 
fait  voir  que  la  ténacité  derterresétoit  dans  lamêmc  raifort 
que  les  quarrés  des  lignes  de  moindre  réfiftance,fi  après  cet- 
te épreuve  l’on  vouloit  fçavoir  quelle  cfl  la  quantité  de  pou- 
dre néccffairc  pour  faire  un  pareil  effet  à l’egard  d’une  Mi- 
ne qui  aurait  1 1 pieds  de  ligne  de  moindre  réfiftance,  & 
placée  dans  un  terrain  de  même  confiftance , il  faudra  dire: 
fi  64  qui  cfl  le  quarré  d’une  ligne  de  8 pieds,  donne  jo  liv. 
de  poudre  pour  la  ténacité  , combien  donneront  144  qui 
eft  le  quarré  d’une  ligne  de  moindre  réfiftance  de  1 1 pieds 
pour  la  ténacité  de  la  maffe  de  cette  ligne,  l’on  trouvera 
1 1 1 livres  de  poudre  pour  faire  l’effet  que  l’on  demande. 
Il  en  fera  de  même  pour  toutes  les  autres. 

Comme  les  Mines  ont  plufieurs  fins , Sc  qu’il  y a des  cas 
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où  clics  ne  fçauroient  faire  un  trop  grand  déblais  des  terres 
j’ai  recours  à de  nouvelles  épreuves , c’cft-à-dire , qu’ayant 
trois  ou  quatre  Mines  , dont  les  lignes  de  moindre  réfiftan- 
ce  fuflent  encore  de  8 pieds , je  charge  toutes  ces  Mines 
avec  unequantité  de  poudre  bien  plus  grande  que  celle  de 
la  première  épreuve , parce  que  je  veux  avoir  de  grands  en- 
tonnoirs bien  nettoyés  : & comme  j’ignore  la  quantité  de 
poudre  nécelfaire , je  charge  mes  fourneaux  plus  fort  les 
uns  que  les  autres  ; & fuppofant  que  celui  dont  l’effet  s’eft 
trouvé  félon  mon  intention , a été  chargé  avec  70  livres  de 
poudre  , je  regarde  cette  charge  comme  étant  capable  de 
vaincre  la  ténacité  & le  poids  des  terres  d’une  ligne  de 
moindre  réfiftance  de  8 pieds.  Or  négligeant  pour  un  mo- 
ment la  ténacité  qui  fe  trouve  moindre  à proportion  dans 
une  grande  Mine  que  dans  une  petite  Sc  n’ayant  plus 
égard  qu’à  la  malle  des  terres  , je  me  rappelle  que  ces  maf- 
iès  font  comme  los  cubes  des  lignes  de  moindre  réfiftance.. 
Cela  pofé  , fi  l’on  me  demande  quelle  doit  être  la  charge 
d’une  Mine  qui  auroit  i y pieds  de  ligne  de  moindre  réfil- 
tanucc  afin  qu’elle  faiïc  un  effet  fcmblable  à celui  de  la  fé- 
condé épreuve , c’cft-à-dirc , qu’elle  faite  un  entonnoir  , je 
dis  : fi  le  cube  d’une  ligne  de  moindre  réfiftance  de  8 pieds, 
qui  eft  511,  demande  70  livres  de  poudre,  que  demandera- 
le  cube  d’une  ligne  de  moindre  réfiftance  de  1 5 pieds , qui 
eft  3375  , pour  la  quantité  de  poudre  qu’il  lui  faut,  l’on 
trouvera  4 6 1 livres  ; fur  quoi  l’on  pourra  diminuer,  fi  l’on 
veut,  ce  que  la  grande  Mine  a moins  en  ténacité  que  la  pe- 
tite , commeje  le  ferai  voir  dans  la  fuite. 

Faifant  des  femblables  épreuves  pour  toutes  fortes  de 
terrains  , il  me  fuffira  de  feavoir  ce  qu’il  faut  de  poudre 
pour  une  ligne  de  moindre  réfiftance, déterminée  pour  cha- 
que forte  de  terrain  en  particulier,  afin  de  trouver,  moyen- 
nant cette  réglé , la  charge  des  fourneaux  de  telle  ligne 
de  moindre  réfiftance  que  l’on  voudra  ; & cela  d’une  fa<jon 
fi  generale , qu’il  m’eft  indiffèrent  de  fçavoir  fi  l’excavation 
d’une  Mine  eft  un  paraboloïde , ou  un  cône  tronqué , ou 
un  folide  de  toute  autre  efpcce  -,  puifque  je  n’ai  pas  befoia 
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de  les  mefurcr  pour  charger  les  Mines  : ce  que  je  trouve  de 
plus  avantageux , c’eft  , comme  il  y a toute  aparcnce,  que 
ces  corps  changent  de  figure,  félon  les  differentes  conllf- 
tances  de  la  matière  à détacher  ou  à enlever , je  ne  m’em- 
barafle  pas  fl  la  figure  de  l'effet  d’une  Mine  cft  differente 
dans  la  maçonnerie  que  dans  le  roc , dans  le  roc  que  dans 
le  tuf,  dans  le  tuf  que  dans  les  terres  ordinaires  ; il  me  fuffit 
de  fçavoir  que  ces  corps  font  fcmblablcs  dans  les  terrains 
de  même  confiftance , & qu’étant  fcmblablcs , ils  font  par 
confequcnt  dans  la  raifon  des  cubes  des  lignes  de  moindre 
réfiftancc , & par  ce  principe  je  trouve  avec  beaucoup  de 
facilité  la  charge  de  tous  les  fourneaux , comme  on  le  peut 
vérifier  par  les  tables  dont  les  Mineurs  fe  fervent,  où  je  vois 
que  pour  une  ligne  de  moindre  réfiftancc  de  8 pieds  dans 
les  terres  ordinaires , il  faut  48  livres  de  poudre  : fi  l’on  de- 
mande combien  il  en  faut  pour  une  ligne  de  moindre  réfif- 
tancc de  1 j pieds , je  dis  : fi  le  cube  de  8 , qui  eft  5 1 1 , don- 
ne 48  livres  de  poudre  , combien  donnera  le  cube  de  1 5 , 
qui  cft  3375, l’on  trouvera  3 16  liv.  pour  la  charge  qucl’on 
cherche , qui  cft  un  terme  qui  répond , comme  le  voici , au 
nombre  1 5 dans  la  même  Table  : il  en  fera  de  même  pour 
tous  les  autres  ; ce  qui  fait  voir  qu’il  fuffit  de  retenir  un  ter- 
me feulement  pour  trouver  toutes  les  charges  des  Mines 
de  differentes  lignes  de  moindre  réfiftance. 

L’on  peut  tirer  da  ce  que  je  viens  dédire  une  maniéré 
aiféc  de  calculer  les  Tables  pour  la  charge  des  fourneaux , 
fans  s’embaraffer  à la  vérité  de  la  figure  du  folidc  qu’ils  ont 
à enlever;  mais  ces  Tables  deviendraient  fcmblablcs  aux 
anciennes,  où  ceux  qui  les  ont  calculées  n’ont  eu  égard 
qu’à  la  maffe , fans  penfer  à la  ténacité  : ainfi  nous  tombe- 
rions dans  le  même  cas,c’eft-à-dirc,de  trop  charger  les  gran- 
dcsMincs  , à proportion  des  petites  ; il  fautdonc  fairevoir 
la  maniéré  d’eviter  ce  défaut  ; ôc  l’ufage  qu’on  peut  faire 
des  épreuves  précédentes. 

Nous  avons  fuppofé  que  la  ténacité  d’une  Mine  qui  au- 
rait 8 pieds  de  ligne  de  moindre  réfiftancc , étoit  mefurée 
par  jo  livres  de  poudre , 6c  que  la  ténacité  6c  le  poids  des 
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terres  pour  la  même  ligne , étoient  méfurées  par  70  livres , 

Sui  eft  la  charge  qu’il  faut  pour  bien  nettoyer  l’entonnoir. 

)r  fi  l’on  retranche  ce  que  l’on  aeftimé  nécefïàire  pour  la 
ténacité, de  la  charge  qui  comprend  le  poids  & c la  ténacité 
cnfemble , la  différence  fera  ce  qu’il  faut  pour  le  poids  feu- 
lement : ainfi  fouftrayant  5 o de  70 , l’on  aura  10  livres  de 
poudre  pour  le  poids  d’une  ligne  de  moindre  réfiftance  de 
8 pieds.  Prefèntcmcnt  fi  l’on  demande  quelle  doit  être  la 
charge  d’une  Mine  dont  la  ligne  de  moindre  réfiftance  fc- 
roit  de  1 5 pieds , & que  cette  charge  foit  bien  proportion- 
née à celle  de  8 pieds , on  doit  commencer  par  chercher  ce 
qu’il  faut  pour  la  ténacité  , en  difant  : fi  le  quarré  d’une  li- 
gne de  8 pieds , qui  eft  64,  donne  50  livres  pour  la  téna- 
cité , combien  donnera  le  quarré  d’une  ligne  de  1 5 pieds , 
qui  eft  1 1 5 , pour  la  ténacité  des  terres  de  la  Mine  qui  ré- 
pond à cette  ligne,  l’on  trouvera  qu’il  faut  175  livres  de 

Î'oudrc.  Pour  fçavoir  préfentement  combien  il  en  faut  pour 
e poids  , je  dis  : fi  le  cube  d’une  ligne  de  8 pieds , qui  eft 
511,  donne  10  livres  de  poudre  pour  le  poids , combien 
donnera  le  cube  de  1 5 pieds  , qui  eft  3 37  5 » l’on  trouvera 
1 ii:  ainfi  ajoutant  cnfemble  les  deux  termes  que  l’on  vient 
de  trouver  , l’on  aura  307  livres  de  poudre  pour  la  charge 
qui  convient  à la  ténacité  , &c  au  poids  des  terres  d’une  li- 
gne de  1 5 pieds  : mais  nous  avons  vu  ci-devant  que  n’ayant 
égard  qu’à  la  malfc , que  lorfqu’une  Mine  dont  la  ligne  de 
moindre  réfiftance  eft  de  8 pieds . fera  chargée  arec  70  liv. 


de  poudre  , qu’il  en  falloit  4 6 1 livres  pour  la  Mine  d’une 
ligne  de  1 5 pieds  : ainfi  cette  charge-la  eft  bien  plus  forte 
que  celle  que  nous  venons  de  trouver , puifqu’elle  furpaflè 
la  dernierc  de  154,  qui  eft  une  quantité^ de  poudre  que  l’on 
mettroit  de  trop  dans  la  Mine  de  1 j pieds,  fi  l’on  n’avoit 
point  égard  à ce  que  les  grandes  Mines  ont  de  moins  en  té- 
nacité que  les  petites. 

Les  épreuves  dont  je  viens  de  parler , paroifient  afTcz  de 
confcquencc  pour  mériter  la  peine  d’etre  exécutées , & 
c’cft  à quoi  l’on  devroit  s’attacher  dans  les  Ecoles , fans  en 
excepter  une  , parce  que  le  terrain  qui  fe  trouvera  dans  le 
Tome  IÏI.  K 
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voifinagede  ccllc-ci,  ne  fera  peut  être  pas  dans  celui  de 
l’autre  : ainfi  l’on  pourroit  avoir  dans  la  fuite  des  Tables 
pour  toutes  fortes  de  terrains,  au  lieu  que  celles  qui  font 
entre  les  mains  de  tout  le  monde  , femblent  ne  regarder 
que  les  terres  ordinaires  ; Se  comme  ces  Tables  ont  été  cal- 
culées par  differentes  perfonnes , celles  des  unes  different 
entièrement  de  celles  desautres  : 6c  ce  qu’il  y a de  plus  fur- 

firenant,c’eft  que  la  plupart  de  ceux  qui  en  font  ufage,  s’en 
ervent  indifféremment  dans  l’attaque  6c  la  deffenfe  des 
Places,  n’y  trouvant  point  de  différence.  Cependant  les 
Mines  des  Afliegeans  6c  celles  des  Afficgés  ont  un  objet 
bien  different  ; car  les  Mines  des  Afliegeans,  'autant  qu’el- 
les regardent  le  chemin  couvert , 6c  même  les  brèches , ne 
fçauroient  faire  de  trop  grandes  ouvertures , pour  avoir  des 
logemens  fpacicux , Se  capables  de  contenir  beaucoup  de 
monde , au  lieu  que  celles  des  Afîicgés  ne  doivent  que  cul- 
buter les  travaux  de  l’Ennemi  : autrement  fi  pour  faire  fau- 
ter quelques  gabions  avec  huit  ou  dix  hommes , ils  font  des 
entonnoirsàlogcrdesCompagniesentieres  de  Grenadiers, 
c’eft  une  conduite  qui  ne  tendra  point  à leur  falut.  Il  y a 
cependant  des  cas  où  il  faut  que  les  Mines  des  Afîicgés 
faffent  des  grands  effets  ; mais  ce  n’cft  que  lorfqu’cllcs  font 
deflinées  à faire  fauter  des  batteries  ; car  fi  ces  batteries  fe 
trouvent  à l’unique  endroit  vis-à-vis  lequel  on  puiffe  faire 
brèche , plus  les  entonnoirs  feront  grands,  6c  plus  il  faudra 
du  temps  pour  les  combler , 8c  pour  reparer  le  dommage 
qu’on  y aura  fait;  ces  entonnoirs  ne  pouvant  point  d’ail- 
leurs fervir  de  logement  , puifquc  dans  ce  tems-là  l’Enne- 
mi fera  maître  du  chemin-couvert , Se  aura  befoin  de  cet 
endroit-là  pour  rétablir  fa  batterie. 

M.  de  Belidor  ajoute  que  ce  Mémoire  ayant  été  envoyé 
à la  Cour  elle  a don  né  les  ordres  néceffaires  pour  faire  éxé- 
cuter  les  expériences  dont  il  eft  parlé.  Elles  l’ont  été  & il 
doit  en  apprendre  le  réfultat  dans  le  traité  des  Mines 
qu’il  a promis.] 
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TITRE  XVI. 

Des  Charettes  & Chariots  à porter  munitions. 

LA  charette  doit  être  compofée  de  deux  limons  de  bon 
brin  de  chêne  fec , longs  de  1 7 pieds , le  diamètre  du 
milieu  fera  de  4 pouces  8c  demi , le  bout  de  derrière  de  4 
pouces  , celui  de  devant  de  5 pouces  UC  demi. 

Sept  épars  de  bois  d’orme  longs  de  3 pieds  3 pouces , la 
largeur  8c  la  hauteur  feront  de  4 pouces  fur  deux  3 ils  fer- 
vent à tenir  les  deux  limonsenfcmblc.  Le  premier  épars  de 
devant  fera  fitué  à 3 pieds  3 pouces  des  bouts  de  limon  , 6 C 
celui  de  derrière  6 pouces  ; les  cinq  autres  feront  l'eparés  à 
égale  dillance  entre  les  deux. 

Quatre  burettes  de  brin  de  frêne  ou  de  chêneau  fendu 
en  deux,  longues  de  1 o pieds  9 pouc.  de  la  même  grodeur 
des  épars  : elles  doivent  être  attachées  avec  des  chev  illes  de' 
chêne  fur  les  épars , écartées  l’une  de  l’autre  tant  plein  que 
vuidc. 

Deux  ranchers  de  bois  d’orme  longs  de  4 pieds , les  hau- 
teurs 8c  largeurs  de  4 pouces  fur  33  il  y aura  une  mortoife 
à chaque  bout  percée  à jour  qui  fera  de  la  grandeur  à paf- 
fer  les  ranchers , ils  feront  fi  tués  fur  le  corps  de  la  charette , 
l’un  à 3 pieds  du  bout  de  derrière  , 8c  l’autre  à pareille  dif- 
tance  du  premier  épars  de  devant. 

Quatre  ranchers  de  bois  d’orme  longs  de  1 pieds  9 pou- 
ces , leur  grolleur  doit  être  de  z pouces  6c  demi  fur  z pou- 
ces ; ils  feront  encadrés  fur  les  bouts  des  ranchers , en  forte 
qu’ils  jouent  fous  le  ranchcr,  de  3 pouces  pour  ferrer  les 
côtes  de  dehors  de  limon  , 6c  les  ridelles  qui  feront  pofées 
fur  les  limons.  , 

Six  ridelles  de  chêneau , dont  4 longues  de  10  pieds  6c 
demi , 8c  deux  de  6 pieds  8c  demi , leur  diamètre  de  z pou- 
ces 8c  demi. 

Quatre  montans  de  chêne  longs  de  1 pieds  6 pouces, 
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leur  longueur  & hauteur  de  deux  pouces  fur  un , ils  feront 
encadrés  fur  les  limons  à 6 pouces  des  bouts  de  derrière, 8c 
6 autres  pouces  de  l’épars  ac  devant  : l’on  palfera  par  de- 
dans les  quatres  ridelles  de  i o pouces  8c  demi  de  long , lef- 
quelles  ridelles  feront  percées  à égale  diftance  entre  les 
montans , aufli-bien  que  le  dellùs  des  limons  pour  y palier 
3 o boulons  de  chaque  côté,  lefquels  feront  de  bois  de  chê- 
ne ou  de  coudre , longs  de  i pieds  6 pouces , leur  diamètre 
de  9 lignes;  les  premières  ridelles  de  6 pieds  8c  demi  feront 
pofées  entre  les  deux  ranchers arrêtées  par  deflus  d’un  coin 
a chaque  boulon. 

Un  cflîeu  de  fer  long  de  6 pieds  9 pouces , les  hauteur  SC 
largeur  du  corps  font  de  3 pouc.  fur  1 pouc.  les  roues  hautes 
de  5 pieds  proportionnées  a celles  d’un  affût  à Pièce  de  huit. 

Deux  échantignollcs  de  bois  d’orme  longues  de  5 pieds: 
la  hauteur  du  milieu  fera  de  5 pouces , celle  des  bouts  de  4 
pouces , largeur  de  4 pouces  8c  demi. 

Ils  feront  encaftrés  dans  le  milieu , de  1 pouces  de  hau- 
teur , fur  3 de  large  pour  la  plate  de  î’eflieu , lequel  ellîcu 
fera  fitué  à 6 pieds  <5  pouces  du  derrière  de  la  charette  ; les 
échantignollcs  feront  attachées  fous  les  limons  avec  quatre 
bonnes  chevilles  de  chêne  chacune. 

Les  bouts  de  ridelles  dans  lefqucllcs  pafleront  les  quatre 
tréfaillcs  feront  percés  pour  y palier  une  petite  cheville 
pour  les  arrêter. 

Les  tréfailles  feront  de  bois  d’orme,  longs  de  4 pieds  , 
épais  de  1 pouces, la  largeur  des  bouts  fera  de  4 pouces  8c 
demi  où  il  y aura  des  trous  ou  lunettes  pour  palier  dans  les 
bouts  de  ridelles , la  largeur  du  milieu  aura  1 pouces  8c  de- 
mi, il  y aura  deux  tréfaillcs  devant  8c  derrière  la  charette 
fervant  à empêcher  que  les  munitions  de  guerre  qui  pour- 
roient  être  mifes  dedans , ne  tombent  en  chemin  failant. 

Il  faudra  4 rondelles  de  fer  de  4 pouces  8c  demi  de  dia- 
mètre , épaifles  de  2 lignes , percées  pour  palier  dans  la 
fuféc  de  i’elîieu  devant  8c  derrière  les  moyeux  desroücs; 
deux  elles  de  fer  palïant  au  bout  de  Pcffieu  pour  arrêteriez 
joiies , 8c  deux  ragots  de  fer  litués  à côté  du  dehors  des  li- 
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mons  â 3 pieds  des  bouts  de  devant  ; les  ragots  fervent  pour 
arrêter  la  dolïicre  du  limonier.  La  charettc  faite  fur  ces  pro- 
portions fera  de  bon  ufage  pour  fervir  en  campagne. 

Le  Sieur  Thomaflin  Capitaine  général  des  ouvriers  fer- 
vant  en  Flandres  a imaginé  une  maniéré  de  chariot  très- 
commode  pour  porter  les  munitions,  mais  comme  ilsre- 
viendroient  à quelque  chofc  de  plus  que  les  chariots  Sc  les 
charettes  ordinaires , on  n’a  pas  jugé  à propos  de  s’en  fervir. 
Je  ne  laide  pas  de  vous  en  faire  voir  la  figure,  & en  voici  les 
proportions. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Chariot  de  Thomaflin. 

A Plan  du  chariot. 

B Profil  du  chariot  vû  par  le  côté, 

C Profil  du  chariot  vû  par  le  derrière. 

Deux  brancards  de  1 4 pieds  de  long , 6 pouces  de  Farge., 
3 pouces  & demi  d’épaifleur. 

Une  entretoife  de  3 pieds  de  long , 10  pouces  de  large,  &C 
7 pouces  d’épaifleur. 

Un  rouleau  de  3 pieds  de  long,  4 pouces  au  milieu,  3 
pouces  aux  deux  bouts , & 1 pouces  aux  tourillons. 

Deux  trélaillcs  de  4 pieds  3 pouces  de  large  aux  deux 
bouts , 4 pouces  au  milieu , Oc.  1 pourr  & demi  J’ epaifleur. 

Six  épars  du  fond  de  3 pieds  de  long , 3 pouces  de  large , 
& z pouces  d’epaifleur. 

Deux  épars  fendus  , 1 de  4 pieds  & l’autre  de  3 pieds  5 
pouces  de  large , & 1 pouces  & demi  d’épaifleur. 

Dix  épars  montans  de  1 pieds  4 pouces , 1 pouces  de- 
mi de  large , 1 pouce  & demi  d’épaiffenr. 

Deux  ridelles  de  1 1 pieds , z pouces  & demi  de  large , & 
z pouces  d’épaiflèur. 

Quatre  ranchcrs  de  z pieds  3 quarts , z pouces  & demi 
de  large , z pouces  d’épaifleur. 

Deux  barres  du  cul  a’en-bas  de  z pieds  1 o pouces , 1 pou- 
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ccs  Se  demi  de  large , Se  un  pouce  Se  demi  d epaifleur. 

Deuxéchantignollcsdc  3 pieds  Se  demi,  6 pouces  au  mi- 
lieu , Se  aux  deux  bouts  1 pouce  Se  demi. 

Trois  quenouilles  de  1 1 pieds  2 pouces , écarri. 

Deux  quenoiiillcs  qui  pofent  fur  les  ridelles,  de  1 2 pieds 
Se  2 pouces  Se  demi , écarri. 

Sept  cercles  de  5 pieds  8e  demi , 3 pouces  Se  demi  de 
large , Se  trois  lignes  d’épaifleur. 

Deux  barres  du  cul  d’en-haut  de  1 pieds  trois  quarts  de 
long  , 1 pouces  Se  demi  de  large , Se  trois  quarts  de  pouce 
d’épaiffeur. 

Ferrure. 


Deux  mufles  de  chacun  4 pieds  Se  demi  de  long , 
3 pouces  de  large.  Se  une  ligne  Se  demi  d’épaiffeur, 

pefant 

Deux  boulons  de  mufles  de  8 pouces  de  long , 
8 lignes  de  diamettre,  Se  la  tête  1 pouce  de  dia- 
mètre , pefant 

Quatre  ranchcrs  de  1 1 pouces  de  long,  la  queue 

1 pouces  Se  un  quart  de  large , 4 lignes  d’épaiffeur 
au  collet , Se  1 ligne  au  bout , l’œil  a 2 pouces  un 
quart  de  diamètre , 4 lignes  d’épaiff  eur  a l’œil , Se 

2 pouces  de  haut,  pefant 

Quatres  boulons  d’échantignollcs  de  12  pouces 

de  long , Se  9 lignes  de  diametic,  l.nête  1 5 lignes 

de  diamètre,  pefant 

Deux  qvieuës  d’airondede  1 5 pouces  de  long,  4 
pouces  par  un  bout,  2 pouces  à l’autre , Se  3 lignes 

d’épaiffeur,  pefant.. 

Deux  étriers  du  bout  du  brancard,  1 8 pouces  de 
long,  1 pou.  de  large  , Se  3 lig.  d’épaiffeur,  pefant. 

Deux  étriers  pour  tenir  la  queue , de  2 pieds  1 
pouce  de  long , 2 pouce  8e  un  quart  de  large , Se  4 

lignes  d’épaiffeur , pefant 

Ea  lunette  dentelée  au  dcfliis , à 6 pouces  de  dia-. 
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mctre  dans  œuvre , la  bordure  i pouces  2c  demi , 
une  queue  de  S pouces  2c  l’autre  de  7 pouces , de- 
puis le  dedans  œuvre  jufqu’au  bouc , l’épaifleur  du 
bord  dans-œuvre  a 3 lie.  2c  à la  dentelure  1 ligne  , 
l’épaifleur  de  queue  1 ligne  2c  demie , largeur  de 

queue  3 pouces,  pelant 

La  lunette  de  deiïous  a 3 pouces  dans  œuvre, fon 
bord  1 pouces  ,épaifleur  du  bord  en  dedans  j li- 
gnes, en  dehors  1 ligne,  une  queue  de  19  pouces 
de  long,  1 pouces  2c  demi  de  large,  l’autre  a 9 pou- 
ces de  long,  2c  toutes  deux  1 lignes  d’épaifleur,  la 
longueur  de  queue  le  prend  toujours  en  dans- 

œuvre  , pefant 

Trois  charnières  doubles  avec  les  deux  boulons, 

1 petites  clavettes , les  queues  de  deux  charnières 
ont  1 3 pouces  de  long , 1 pouce  2c  demi  de  large , 
l'une  a 4 lignes  d’épaideur  au  trou  du  boulon  qui 
Ce  met  à la  ridelle , 2c  au  bout  une  ligne , celle  qui 
s’attache  à la  quenoiiillc  du  berceau  a d’épaiilcur 
auprès  du  nœud  3 lignes , 2c  au  bout  1 ligne  , le 
nœud  a deux  pouces  de  long , 2c  de  hauteur  1 j li- 
gnes , les  trois  pefant 

Vingt-un  clouds  rivés  de  3 pouces  2c  un  quart 
de  long,  & 3 lignes  de  diamètre , la  tête  a 1 pouce 

de  large  bien  rabatuë , pelant...... 

Un  moraillon  à charnière  , la  queue  du  morail- 
lon  a 8 pouces  de  long  jufqu’au  bout  du  crochet , 
a de  largeur  auprès  du  nœud  2c  au  droit  du  cram- 
pon 1 pouces , 2c  au  milieu  1 pouce  de  large,  4 li- 
gnes d’épailTcur  au  nœud , à l’œil  du  crampon  1 
lignes , la  plaque  qui  s’attache  delïiis  la  quenouille, 
a 6 pouces  2c  demi  de  long  1 pouces  de  large , 2c  1 
ligne  2c  demie  d’épaifleur. 

Le  crampon  a 4 pouces  2c  demi  de  long , dont  3 
pouces  pour  entrer  dans  le  bois,  2c  1 pouce  2c  demi 
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pour  le  cadenat , & a 3 lignes  de  diamètre  au  gros , 

& fait  en  pointe , le  crampon  & moraillon  pefant.  1 1 
Deux  tréfaillcsdc  3 pieds  5 pouces  de  long  cha- 
cun , la  tige  a 6 lignes  de  diamètre  , l’œil  a 1 8 li- 
gnes dans  œuvre , & a la  tête  1 8 lignes  de  large , & 

1 lignes  d’épailïcur , pefant 7 


T oute  la  ferrure  pefe 8 1 1 j 


Dans  l’épreuve  qu’on  a faite  de  ces  fortes  de  chariots , 
on  les  chargea  de  deux  milliers  pefant  chacun  & quatre 
petits  chevaux  de  payfan  les  rnenoient  fort  gayement. 

M . de  la  Frézeliere  a fait  faire  d’autres  chariots  dont  je 
joints  ici  le  devis  &c  la  figure.  L’on  fc  fert  actuellement  ac 
ces  chariots  dans  l’Equipage  qu’il  commande  en  Allema- 
gne. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Chariot  de  M.  de  la  Frézeliere 


A Plan  du  chariot. 

B Flèche  du  chariot. 

C Empanons. 

D Support. 

E Epars. 

F Sajfoire. 

G Brancard. 

H Armons. 

I Teflard. 

K Travers  de  limoniere. 

L Limonieres. 

M Ridelles. 

N TréJJatlle  <T en-haut  du  derrière  du  chariot. 

O Trejfaille  <T en-bas  du  derrière  du  chariot. 

P Tre (faille  <£ en-haut  du  devant. 

Q Tre  (faille  d en-bas  du  devant. 
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R Efjieux  avec  leurs  équipions. 

5 Roué  de  derrière. 

T Roué  de  devant. 

V Lifoir  de  derrière. 

X Lifoir  de  devant. 

Y Sellette. 

P Our  la  folidité  des  chariots  à porter  munitions , il  eft 
néceiïairc  que  la  flèche , les  empanons , les  lifoirs , la  fel- 
lette  , les  armons , le  têtard  , le  travers  de  la  limoniere  , 
les  eflîeux,  les  tré  failles , les  faiïbires.lcs  moyeux  des  roues, 

6 les  jantes  foient  de  bois  d’orme , le  refte  de  bois  de  chêne. 

La  Ferrure  cT un  Chariot  à porter  munitions , 
ejl  compofee  de 

Deux  ranchers. 

Deux  étriers  de  derrière. 

Deux  étriers  de  devant. 

Quatre  brabans  pour  attacher  fur  les  lifoirs. 

Quatre  équignons  pour  les  eflîeux. 

Quatre  autres  brabans  pour  les  équignons. 

Quatre  fayrs. 

Trois  concrcfaycs. 

Trois  liens  d’aflcmblage. 

Le  mufle. 

Une  queue  d’airondc  avec  fon  lien  & fa  chcvillette. 
Deux  chevilles  de  lifoir  avec  leurs  chevillettcs. 

Deux  boulons  de  la  faflbirc  avec  leurs  chevillettes. 
Deux  petits  boulons  pour  le  fupporr  avec  leurs  clavettes. 
Quatre  heurtoirs  d’elficu. 

Quatre  happes. 

Deux  petites  plaques  pour  le  braquement. 

Deux  liens  de  bout  d’armons. 

Une  piece  d’armon. 

Deux  liens  de  têtard, 
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Deux  équerres  de  limonieres. 

Une  cheville  ouvrière. 

Deux  cens  cinquante  petits  clouds  pour  attacher  toute 
la  ferrure. 

Dix-huit  clouds  pour  attacher  les  burettes , qui  font  de 
petites  planches  qui  garniflent  le  fond  du  chariot. 

Ferrure  de  Rouages. 

. . - . • * j • 

Douze  bandes  pour  les  deux  roués  de  derrière. 

Dix  bandes  pour  les  deux  roués  de  devant. 

Deux  cens  vingt  clouds  pour  toutes  les  bandes. 

Huit  frettes  6c  huit  cordons  pour  les  deux  paires  de 
roués. 

Huit  boîtes  de  ter  pour  les  deux  paires  de  roues , avec 
huit  crampons. 

Quatre  elles. 

Quatre  rondelles. 

Toute  la  ferrure  du  chariot  pcfe 160K 

Y Ous  avez  déjà  vu  des  proportions  de  charettes  ; mais 
comme  il  faut  toujours  s’arrêter  aux  proportions  6c  aux  prix 
les  plus  récens,  je  crocs  néceflaire  de  vous  donner  encore 
ceux-ci  pour  les  charettes  faites  par  les  foins  de  M.  de  Vi- 
gny cnFlandres. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  charettc  à la  manière  de  M.  de  Vigny. 

A Charette  montée . 

B Plan  de  la  charette. 

C Profil  de  la  charette. 

D Bout  du  derrière  de  la  charette. 

Les  roués  auront  j pieds  1 pouces  de  hauteur. 

Le  moyeu  aura  1 8 pouces  6c  demi  de  long,  fur  10  pou- 
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Ces  de  grofleur  par  le  gros  bout , 8t  8 pouces  & demi  par 
le  petit. 

Les  jantes  auront  5 pouces  3 lignes  de  hauteur,  fur  t 
pouces  7 lignes  d’épaifleur. 

Les  limons  auront  1 8 pieds  de  longueur , Se  5 pouces  Se 
demi  de  hauteur  au  droit  de  l’échantignolle , venant  à 3 
pouces  Se  demi  au  bout  de  derrière,  Se  5 pouces  au  bout  de 
devant , Se  4 pouces  8e  demi  dans  l’étendue  de  fa  charge , 
les  limons  feront  afl'emblés  de  fept  épars , Se  d’une  entre- 
toife  en  queue  de  loup. 

Le  corps  de  chacune  charctte  aura  de  largeur  de  dehors 
. en  dehors  3 pieds  ou  environ , Se  de  charge  entre  les  tré- 
faillc?  1 1 pieds. 

L’établage  6 pieds  de  long. 

Lcséchantignollcs  auront  5 pieds  de  longueur,  Se  j pou- 
ces de  hauteur  par  le  milieu. 

Les  fonds  des  charettes  feront  garnies  de  4 à j burettes, 
éloignées  d’un  pouce  Se  demi  l’une  de  l’autre. 

Les  côtés  feront  garnis  de  3 ridelles  chacune , fçavoir 
la  ridelle  d’en  -bas  aura  6 pieds  Se  demi  de  long,  les  deux 
autres  auront  1 z pieds  de  long. 

Les  roulons  feront  de  diftance  de  z pouces  l’un  de  l’au- 
tre dans  la  longueur  de  6 pieds  8c  demi  dans  fa  charge , 
lcrcftc  des  roulons  feront  de  diftance  de  4 pouces  en  4 
pouces , z épars  de  chaque  côté  de  ridelle. 

La  hauteur  des  ridelles  du  deflus  des  limons  au  de  (Tus 
des  ridelles  aura  1 pied  8 pouces.  • 

Les  charettes  feront  garnies  aux  deux  bouts,  de  4 tré- 
failles  St  z travers  affemblés  de  roulons , de  diftance  de  4 
pouces  en  4 pouces , il  y aura  entre  les  deux  ridelles  par 
cn-haut  3 pieds  z pouces  d’ouverture, elles  auront  leurs  ran- 
chers , les  rais  feront  de  chêne , St  le  refte  de  bois  d’orme. 

Les  épars , roulons , St  burettes  feront  bien  chevillés  8C 
contrecognés. 

Et  pour  chacune  des  charettes  il  fera  payé  36  liv.  mon- 
noye  de  France. 


Lij 
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La  ferrure  confifle  en  bandes  de  roues. 

Les  bandes  auront  de  larec  1 pouces  x lignes , 6c  s lignes 
d'épaifleur. 

Douze  clouds  coupés  de  la  longueur  de  5 pouces  pour 
chacune  des  bandes , 4 frettes  6c  1 1 caboches. 

Quatre  ranchers. 

Quatre  liens  ou  molles-bandes  pour  les  échantignollcs. 
Deux  liens  de  4 pouces  de  large. 

Les  liens  embrafleront  les  limons  8c  la  queue  de  loup 
un  pouce  par  le  milieu  en  dcllus  6c  en  deflous. 

Deux  ragots.  • 

Quatre  rondelles  , deux  grandes  5c  deux  petites. 

Deux  elles  6c  des  clouds  pour  attacher  les  ferrures. 
Letout  pefant  1 80  liv.  poids  de  marc , à raifon  de  deux 
patards  6c  un  liard  monnoye  du  pays,  qui  font  îd  1 od  mon- 
noyé  de  France , pour  chacune  livre  de  ferrure. 

La  ferrure  fera  faite  6c  appliquée  aux  charettes  par  l’ou- 
vrier. 

Ainli  la  charcrtc  toute  ferrée  coûtera  61  liv.  fans  y com- 
prendre l’cllieu  qui  s’achètera  fcparexnent. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Charettc  de  M.  de  Cray. 

A Plan  de  la  eharette. 

B Profil  de  la  eharette. 

D Ans  l’armée  de  Piémont  M.  de  Cray  Lieutenant  qui  y 
commandoit  l’Artillerie , fc  fervoit  de  chariots  pareils  a 
ce  modélc-ci , ils  fc  faifoient  .\  Grenoble  pour  le  tranf- 
port  des  munitions  : fuivez  l’échelle. 

A.Près  avoir  parlé  des  chariots  6c  des  charettes  qui  fer- 
vent à porter  les  munitions  dans  les  armées , il  paroîr  natu- 
rel de  dire  quelque  chofe  des  chevaux , mules  6c  mulets 
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qui  les  mènent,  & des  marchés  qui  fc  font  avec  les  Capi- 
taines du  charroy  pour  la  levée  de  ces  chevaux  , mules 
mulets  harnachés  des  harnois  qui  leur  font  propres. 

La  foldc  des  chevaux , mules  ou  mulets  eft  ordinaire- 
ment de  34fpar  jour  pour  chacun  pendant  fix  mois , que 
l’on  fuppofe  que  durera  la  campagne. 

Les  mulets  Se  les  chevaux  qui  (ervoient  en  Italie  avoient 
en  dernier  lieu  40^ par  jour. 

Mais  comme  les  Entrepreneurs , pour  l’ordinaire , ne 
font  pas  allez  bien  en  argent  comptant  pour  faire  l’achat 
de  ces  chevaux  de  leurs  deniers,  le  Roy  leur  avance  pour 
la  moitié  de  cette  foldc , pendant  fix  mois , qui  eft  : par 
éxcmple,  à raifon  de  34^,  fur  le  pied  de  i7rpar  chaque 
cheval  par  jour , 15300  liv.  pour  cent  chevaux , c’eft-à-dire 
ï 5 3 liv.  pour  chaque  cheval,  les  mois  comptés  pour  30 
jours  : Se  pendant  toute  la  campagne  qui  dure  fix  mois,  ils 
ne  reçoivent  que  l’autre  demi-foldc  qui  eft  une  pareille 
fomme  de  15  300  1.  qui  leur  eft  payée  de  mois  en  mois  par 
avance , apres  la  revue  ejuî  o\m  fair  par  le  Lieutenant  de 
l’Artillerie  commandant  l’Equipage, en  prélencc  du  Con- 
trolleur;&  les  fix  mois  cxpirés,Ics  chevaux  apartiennent  aux 
Capitaines  du  charroy , qui  en  peuvent  difpofer  à leur  pro- 
fit , étant  acquités  avec  le  Roy  ; ou  fi  le  Roy  veut  s’en  fer- 
vir  quelques  jours  au  delà , il  leur  paye  la  foldc  à raifon  de 
34(’par  chaque  cheval  par  jour,  ou  de  40^  pour  l’Italie , 
comme  il  a été  dit  : & à l’égard  de  ces  derniers , fi  l’on  veuc 
les  conferver  l’hiver , on  ne  leur  paye  que  3 ifpour  chaque 
cheval  ou  mulet , & l’on  leur  fait  fournir  des  caferncs  pen- 
dant l’hiver , &.  la  ration  ordinaire  par  les  Euipicrs  lur  le 
même  pied  de  ce  ejuc  le  Roy  en  paye  pour  les  cnevaux  de 
cavalier. 

De  plus , ces  mulets  & chevaux  d’Italie  étant  ainfi  hi- 
vernés  aux  dépens  du  Roi,  l’Entrepreneur  eft  obligé  de  les 
répréfenter  pour  fervir  à la  campagne  fuivante , & il  ne  lui 
eft  payé  pour  la  levée  , que  90  liv. 

On  a aefiré  aulfi , qu’il  y eût  dans  ces  équipages  le  plus 
grand  nombre  de  juments  que  faire  fe  pourroit. 

L iij 
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Que  les  limoniers  feroient  de  4 pieds  7 pouces  & au 
defliis. 

Les  chevaux  de  trait  de  4 pieds  5 pouces  & au  dedus , &£ 
non  au  deflous , tous  bien  traverfés  Oc  tous  bien  garnis  de 
leurs  traits,  & harnachés. 

Que  fi  à la  première  reveuë  il  s’en  trouvoit  de  défec- 
tueux , les  Entrepreneurs  en  fourniraient  d’autres  dans  5 
jours  fuivans,  à faute  duquel  remplacement , il  en  ferait 
acheté  d’autres  à leurs  dépens. 

Que  s’ils  manquent  de  traits  pendant  la  campagne  , il 
leur  en  fera  fourni  des  magafins  du  Roy , à condition 
cju’ils  lespayerontà  raifon  de  6 liv.  la  paire. 

Que  fi  les  chevaux  ou  mulets  font  pris  dans  une  occa- 
fiort  de  commandement,  ou  tués  au  fer  vice  du  Roy,  Sa 
Majefté  lesen  fera  rembourler  àraifon  de  150  liv.  pour 
chacun  cheval  limonier , mulet  ou  mule,  & no  liv.  par 
chacun  cheval  de  volée,  mule  ou  mulet;  &c  à l’égard  de 
ceux  d’Italie,  à raifon  de  1 80  liv.  pour  chacun. 

Et  que  ce  prix  fer»  omplu > é au  remplacement  d’un  pa- 
reil nombre  fi  l’on  en  a bcfoin. 

Sinon,  que  cet  argent  demeurera  au  profit  des  Entrepre- 
neurs pour  leur  rembourfement  des  chevaux  tués  ou  per- 
dus. 

Que  fi  dans  les  mois  fuivans  ils  ne  répréfentent  pas  le 
même  nombre  de  chevaux  complet , ils  ne  feront  payés 
que  du  nombre  qui  fc  trouvera  effectif,  &c  qu’on  les  obli- 
gera inccfiamcnt  à remplir  leur  nombre. 

Que  les  Capitaines  du  charroy  qui  ont  traité  avec  le  Roy, 
ferviront  en  pcrfonnec  , finon  qu’il  leur  léra  déduit  &i  ra- 
battu 6 liv.  par  mois  pour  chaque  cheval , mule  ou  mulet. 

Et  qu’en  cas  de  conteftation , l’on  procédera  pardevant 
le  Balli  de  l’Arcenalou  fon  Lieuccnant. 

Il  y a encore  quelques  particularités , tant  pour  les  mu- 
lets qui  fervent  en  Italie , que  pour  ceux  qui  fervent  en 
Roufiïllon. 

A l’égard  des  mulets  d’Italie , outre  les  claufes  ci-delTus, 
l’Entrepreneur  doit  fournir  une  bonne  couverture  de  cor- 
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Je  à chaque  mulet  pour  couvrir  les  munitions. 

Et  un  muletier  a trois  mulets  , 8c  deux  conducteurs , Se 
deux  Maîtres  Muletiers,  pour  100  mulets. 

Et  fi  le  Roi  veut  augmenter  cet  équipage , l’Entrepre- 
neur doit  livrer  tel  nombre  de  chevaux  8c  de  mulets  qu’il 
plaira  à Sa  Majefté , en  lui  donnant  un  temps  competent 
pour  la  levée. 

A l’égard  des  mules  8c  mulets  de  Roufdlon  , il  y en  a 
une  partie  garnis  de  leurs  bâts  8c  couvertures  , 8c  les  au- 
tres qui  font  des  mules  roullicres  8c  de  traits , garnies  de 
leurs  traits , 8c  harnachées  à l’ordinnaire. 

Et  fi  le  Roy  en  conferve  pendant  l’hiver , ces  mulets  8c 
ces  mules  ne  font  payés  qu’a  z par  jour , fie  en  les  préfen- 
tant  pour  la  campagne  fuivantc  , l’Entrepreneur  ne  reçoit 
d’avance  que  76  fiv.  iof 

En  paflant  marché  avec  les  Capitaines  du  charroy , ou 
leur  donne  un  pafleport  pour  affranchir  de  tous  droits  les 
chevaux , mules  8c  mulets , qu’ils  doivent  faire  entrer  dans 
le  Royaume , ou  pour  pailer  d’une  Province  dans  une  au- 
tre , même  à l’égard  des  chevaux , les  harnois  6c  l’argent 
pour  payer  ces  chevaux  jufqu’à  concurrence  de  153  liv. 

{>our  chacun  cheval , 8c  pour  ce  qui  eft  des  mules  8c  mu- 
ets, 8c  chevaux  tant  du  Rouflillon  que  d’Italie,  non-feu- 
lement l’argent  à raifon  de  1 5 3 liv.  ou  180  liv.  pour  cha- 
cun , mais  encore  les  bâts , harnois , toile , bourre , cuir,  8c 
cordages  néccfîiiires , 8c  les  hardes  fervans  aux  charticrs  8c 
muletiers  des  équipages , 8c  les  avoines  ou  orges  deftinés 
pour  leur  fubfiftance  , même  l’argent  néccffairc  pour  faire 
l’achat  des  avoines , orges . harnnîc  & hardes. 

Les  harnois  des  chevaux  qui  fervent  à l’artillerie  confif. 
tent  en  ce  qui  fuit,  8c  l’on  y a joint  le  prix  de  chaque  choie. 


Pour  un  LimonUrr 

UNe  avaloirc. 

Une  fclle  de  limon. 

Une  doflicre. 


r 
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Un  collier  garni  d’aftclles,  de  billaux , demancellcs  Sc 
d'attcloircs  tic  fer , bride,  licol , Sc  houfle , le  tout  enfem- 
ble  peut  valoir , fi  c’eft  du  cuir  de  bœuf  rafe  vulgairement 
appelle  cuir  de  Hongrie , 10  liv.  ou  environ. 


Detail. 

La  Telle  de  limon  garnie  de  panneaux, moitié 
toile , deux  fangles  de  tiflii,  la  (elle couverte  de 
cuir  de  porc  ou  truye , l’avaloire  garnie  de  mail- 
les de  fer  8 C croupiere 6 1. 

La  doflierc  de  cuir  de  bœuf,  environ 4 i o f. 

Le  colier  garni  d’aftclles  & de  billaux j 

Pour  les  mancelles i 

Pour  la  bride  à culcron i io 

Pour  le  licol itfl. 

Pour  une  houfle » î 

On  peut  ajouter  fur  le  prix  de  la  dqffiere i i o 

zo  1.  j f. 

Cela  dépend  de  la  pefanteur  dont  on  la  veut  pour  la  durée  4 
& de  la  largeur. 

Pour  un  Cheval  de  trait. 

Un  collier  garni  d’aftclles  Sc  billaux  , d’une  couverture 
de  toile  piquée  de  cuir  avec  une  paire  de  fourcaux  de 
traits  garnis  d’un  furtault , faux  furtault , Sc  retraitte  de 
cuir  de  bœuf , bride  k culcron , aufli  de  cuir  de  bœuf,  avec 
une  houfle  Sc  une  paire  de  uaio  , i j.  1 if. 

Détail. 

P Our  le  collier  garni  d’aftcllcs  Sc  billaux 3 1. 

Pour  la  couverture  de  toile  piquée  de  cuir...  i 
Pour  la  bride  à culeron  de  cuir  de  bœuf. i 1 5 f. 

6 1.  1 5 f. 
Ci-contre... 
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Ci-contre 51  1 5 f 

Pour  le  licol , & la  longe  de  corde  à colet....  1 8 

Pour  les  fourneaux  & lïirtaults 1 1 0 d. 

Pour  la  houfle z 

Pour  les  traits  de  cheville  qui  doivent  pefer 
avec  la  fouvcntrierc  , au  moins  6 1.  à 5 f.  6 d.  la 

livre,  valant 1 1 3 T. 

Pour  le  faux  furtault  Ôc  la  retraite... 5 

1 z 1 1 f. 

Pour  le  cordeau  qui  doit  avoir  fix  brades  de  long , qui 
font  5 toifes , le  Bourrelier  le  fournit  par  chaque  attelage , 
avec  le  foiiet  du  chartier,  fans  augmentation  du  prix , lorf- 
que  le  tout  eft  neuf. 

Le  cheval  de  faute,  qui  eft  le  fécond  cheval  de  trait , 
doit  avoir  pareil  harnois  que  le  chevillé , à la  referve  que 
les  traits  ne  doivent  peler  que  5 liv.  &c  demie. 

Pour  le  cheval  de  devant  de  même , à la  referve  des  traits 
aufli  qui  ne  doivent  pefer  que  s liv. 

Tous  les  prix  ci-deüus  montans  pour  1'attcl.tgc  entier  des 
quatre  chevaux  à 56  liv.  8 f.  font  au  plus  jufte  qu’on  les 
ait  à Paris. 

Quelques  Capitaines  du  charroy  en  ont  eu  à 55  liv. 

En  Province  ils  coûtent  bien  un  quart  moins. 

T .Es  harnois  des  mules  8c  des  mulets  confident  ea 
Un  bât  qui  fert  à porter  la  charge, 

&i  qui  vaut, quand  il  eft  fait  de  3 o liv.  de 
bourre  blanche , à 7 ou  8 f.  la  liv.  1 5 liv. 

Et  quand  il  eft  de  bourre  grife,  à 5 f.  la 

livre 1 1 à 1 z 1. 

U ne  langlc  pour  fanglcr  le  mulet  avec 

le  bât S à 1 0 f, 

Billardoire  pour  tenir  la  charge  en 

état / 

Carcadoire  pour  tenir  la  charge.  > 1 1. 

Bille  eft  un  morceau  de  bois  qui  fort  àV 

biller  la  charge J 

Tome  ///.  M Q 1.  10  C 
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De  l’autre  pan 1 j 1.  io  f. 

Une  foufrc  de  cuir  pour  foûtenir  la 

feuquicre 8 f. 

Surfoufre  eft  un  ornement  de  laine  ou 

de  foyc  qu’on  met  fur  la  foufre 8 f. 

Cordonnet  lcrt  à tenir  en  état  la  fou- 
fre & la  feuquiere 6 f. 

Feuquicre,  c’cft  ce  qui  empêche , dans 
les  defeentes,  que  le  bât  n’aille  fur  le  gar- 
rot  lof. 

Soufvcntrierc  pour  chafler  les  mou- 
ches   T 1,0  f- 

Poitrail  fort  à empêcher  que  le  bât 
n’aille  trop  fur  le  derrière  dans  les  mon- 
tées , & coûte  2 1 . & s’il  n’y  a que  du  cuir.  i j f. 

Moreau  pour  mettre  à la  tete  du  mu- 
let , pour  lui  donner  à manger  en  che- 
min  .. 1 6f. 

Bridon - 1 6f. 

Ernadou  pour  mettre  les  rênes  du  bri- 
don  » - 8 f. 

Couverture i 

Pollier  de  cuir  ou  de  corde  pour  tenir 
la  feuquicre  attachée  aux  arçons  du  bât.  1 1 f 


2 i 1.  1 9 f. 

On  peut  fe  difpenfcr  de  mettre  des  fouventricrcs , & le 
poitrail  garni  de  laine. 


i 


* * 
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TITRE  XVII. 

Chevaux  de  Fri\e. 

LA  figure  que  j’en  donne  ici  avec  une  échelle , en  fait 
connoître  les  proportions  ; leur  ufage  eft  de  défendre 
l’entrée  d’une  brèche  , ou  d'empêcher  la  Cavalerie  de  for- 
cer un  paflagc  ; l’on  en  met  quelquefois  fur  le  bord  des  gués 
des  rivières. 


Mij 
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TITRE  XVIII. 

Menus  ujlenciies  des  Magafms. 

CE  fcroit  un  trop  grand  détail  que  de  vouloir  entre- 
prendre de  donner  ici  les  noms , les  figures  , & l’ufà- 

fc  de  toutes  les  petites  chofcs  qui  peuvent  être  reflerrées 
ans  les  Magafins  pour  le  fcrvice  de  l’Artillerie  : c’eft  aux 
anciens  Commiffaires  &c  aux  Officiers  principaux  qui  fer- 
vent dans  les  Places , à en  donner  l’intelligence  aux  nou- 
veaux venus.  La  plupart  de  ces  mêmes  uftenciles  fc  trou- 
vent répandus  dans  les  Titres  précédcns , les  autres  font  de 
peu  d’importance,  ou  l’on  en  trouvera  les  noms  danslç 
modèle  d’inventaire  général  qui  cft  ci-après. 
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Quatrième  Partie. 

Ans  cette  quatrième  Partie-ci  je  me 
trouverai  obligé  de  m’écarter  un  peu 
de  l’ordre  des  articles  du  Réglement 
des  Cadets , afin  de  donner  une  fuite 
plus  naturelle  à mes  matières  : mais 
cette  différence  qui  confiftc  dans  la 
tranfpofition  de  quelques  Titres , & 
dans  l’augmentation  même  de  quel- 
ques-uns fort  importans  qui  n’étoient  que  foiis-entcndus 
dans  ce  Réglement,  comme  font  par  exemple:  ceux  de 
la  formation  d’un  Siège  : de  la  difpofition  d’un  équipage 
le  jour  d’une  bataille  : de  la  manière  de  munir  une  Place 
& autres  que  l’on  va  lire  ; cette  différence , dis-je , ne  fera 
que  très-avantageufe  à l’Officier  que  je  délire  d’inftruirc. 


94  MEMOIRES 

Mais  toujours  cft-il  bon  de  le  préparer  fur  ccs  petits  chan- 

gcmcns.  Suivons. 


TITRE  PREMIER. 

De  la  propreté  dans  les  Magafins. 

SI  l’on  ne  gardoit  pas  de  l’ordre  & de  l’arrangement 
dans  les  magafins , outre  qu'il  en  arriverait  de  ter- 
ribles accidens , l’on  ne  pourrait  qu’à  peine  reconnoitrc 
les  munitions  quand  il  faudrait  s’en  fervir  dans  les  Pla- 
ces , ou  les  tranfportcr  ailleurs.  Feu  M.  Bourdaifc  ancien 
Commifiaire  Provincial , qui  avoit  été  fouvent  chargé  de 
fort  grands  rcmuëmcns  en  pluficurs  Places,  m’a  aidé  de 
fes  mémoires  qui  m’ont  beaucoup  fervi  à drcfTcr  celui  que 
l’on  va  voir.  Mais  comme  la  difpofition  & la  conftruction 
de  tous  les  magafins  ne  font  pas  toujours  les  mêmes  dans 
toutes  les  Places,  tant  à caulc  de  la  différence  de  leur 
fituation , &£  du  plus  ou  du  moiqf  de  terrain  que  Ton  leur 
fait  occuper,  que  par  la  diverfité  des  fenrimens  de  ceux 
qui  conduifent  ces  ouvrages , l’on  ne  peut  pas  toujours 
garder  un  ordre  uniforme  par  tout.  Par  cette  raifon  j’ai 
cru  que , pour  ne  donner  rien  d’imparfait , il  éroit  à pro- 
pos de  prendre  pour  modèle  l’une  des  Places  du  Royaume 
dont  les  magalins  feraient  le  plus  à la  moderne,  &c  en 
même  temps  les  plus  réguliers , & où  , par  les  grandes 
commodités  & la  vafte  étendue  des  bâtimens,  des  han- 
gards,  & des  cours,  les  munitions  fù fient  le  mieux  ran- 
gées. On  pourra  fe  régler  là-dcfius , finon  pour  fe  confor- 
mer entièrement  à cette  grande  régularité , ce  qui  n’eft 
pas  poffible  par  tout , par  les  raifons  qu’on  vient  de  dire, 
du  moins  pour  connoître  ce  que  l’on  aurait  à faire  fi  l’on 
fe  trouvoit  dans  une  Place  de  cette  forte. 

Outre  que , ce  qui  fe  voit  ici  en  grand , fe  peut  réduire 
en  petit  à proportion  des  lieux  que  l’on  a à fa  difpofition. 
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C’eft  donc  le  Montroyal  * que  j’ai  choifi  pour  nous  fer- 
vir  d’exemple.  L’on  fçait  que  c’eft  une  Place  où  le  Roy 
n’a  rien  épargné,  8c  où  les  magafins  ont  été  mis  dans 
une  entière  perfection  : d’ailleurs  les  foins  que  M.  le  Che- 
valier Pelletier  Lieutenant  de  l'Artillerie , 8c  qui  la  com- 
mande dans  cette  Place, s’elt  donnés  pour  bien  placer  les 
munitions , ne  laide  plus  rien  à dehrer  pour  cet  arran- 
gement , tant  par  rapport  à leur  fureté  8c  a leur  confcrva- 
tion , qu’à  la  (atisfaction  que  la  vue  peut  recevoir  d’une 
chofe  bien  ordonnée , 8c  qui  eft  dans  la  derniere  propre- 
té. C’eft  le  témoignage  qu’il  plut  à Monfcigneur  de  ren- 
dre à l’avantage  de  cet  Officier , quand  il  pafla  au  Mont- 
royal  à fon  voyage  d’Allemagne. 


* y Les  fortifications  fie  cette  Place 
ont  été  démolies , en  vertu  du  Traité  de 
Riswik , en  i <J7.  Elle  avoit  été  cxaüe- 


menc  fortifiée  par  M.  le  Maréchal  fie 
Vauban  , qui  eu  avoit  fiifpofé  les  fortifi- 
cations entièrement  à l'abri  du  ricochet. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfente  l’Arcenal  de  Montroyal 
vû  par  le  devant. 

A Principal  magafn  couvert. 

i Coupe  gui  fait  voir  le  dedans  du  principal  magafn , 
avec  i arrangement  des  munitions. 
i Affûts  & avantrains  rangés  au  re%  de  chauffée  du  maga- 
fn , avec  les  armes  pour  les  Pièces  fur  leurs  râteliers. 

3 Salle  des  armes. 

4 Tonnes  de  mèches  engerbèes. 

5 Outils  empilés  avec  manches , & fans  manches. 

6 Caiffes  contenant  diverfes  munitions. 

B Portes  du  devant  pour  entrer  dans  les  magafins . 

C Portes  du  devant  pour  entrer  dans  les  cours. 

D Logement  des  Officiers. 

E Couverts , appentis  , ou  hangards  regnans  le  long  de  la 
cour. 

F Forges  & logemens  des  ouvriers. 
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G Groffes  Pièces  de  canon  au  fond  de  la  cour  rangées  fur 
des  chantiers. 

H Petites  Pièces  rangées  dans  le  même  ordre. 

I Mortiers  fur  leurs  affûts  de  fer. 

K Grenades  empilées. 

L Boulets  de  differens  calibres  empilés  le  long  du  magafin. 
M Bombes  de  tous  diamètres  empilées. 

N Grenades  de foffé  empilées  fous  les  appentis . 

O Poutrelles  & madriers  fous  les  appentis. 

P Piles  de  fafques  fous  les  appentis. 

Q Piles  de  lambourdes  fous  les  appentis. 

R Chariots  à porter  canon  & mortiers  que  C on  fort  de  def- 
fous  les  couverts  , paffant  entre  deux  piles  de  bombes. 

Ea  jcttanc  les  yeux  fur  cette  figure  & fur  cet  alphabet , il  faut  en 
même  temps  aller  chercher  l’autre  figure  qui  fuir , du  magafin  du 
Montroyal  vû  par  le  derrière. 


M.gafms  » P Our  roc  conduire  fuivanr  l’ordre  que  je  me  fuis  propo- 
i“in.  fé , je  commencerai  par  les  magafin  s à poudre , 8c  je  luivrai 

les  remarques  qu'a  fait  là  dellus  le  Chevalier  Pelletier. 

La  Poudre  étant  la  rcllburcc  la  plus  cdcnticllc  pour  la 
défenfc  d’une  Place  , il  cft  d’un  Officier  d’ Artillerie  de 
connoître  fi  elle  cft  bien  placée , c’cft-à-dirc  dans  des  ma- 
gafîns  conftruits  de  la  manière  qui  ïlilt. 

Les  planchers  ou  aires  doivent  être  garnis  délions  entre 
les  folives , de  8 pouces  au  moins  de  charbon , le  dellus  de 
bonnes  planches,  bien  jointes  8c  bien  chevillées  de  bois. 

Le  contour  des  murailles  doit , particulièrement  fi  elles 
font  nouvellement  faites , être  lambrifle  8c  revêtu  jufqu’à 
la  naiflànce  du  ccintrc , cnfortc  que  l’humidité  ne  puilTe 
pénétrer  ni  dellus  ni  par  les  côtés. 

Chaque  chantier  doit  être  fait  d’autant  de  poutrelles  de 
bois  de  chêne  de  1 1 pieds  de  long , 8c  de  8 à 9 pouces  d’é- 
famllàge  qu’il  en  convient  pour  la  longueur  du  magafin , 
. en  les  doublant  pour  la  folide  alfife  des  tonnes. 

Jl  doit êrre exhauifé  de  8 pouces  du  plancher,  obfer- 

vant 
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vant  de  callcr  le  chantier  de  6 en  6 pieds , en  forte  que  les 
poutrelles  ne  fouffrent  point  fous  le  poids  des  tonnes  de 
Poudre  qu’on  engerbera  de  quatre  de  hauteur  au  plus, 
une  cinquième  forçant  trop  les  chappes  : chaque  extrémité 
de  chantier  a deux  gizans  qui  empêchent  le  premier  rang 
de  tonneaux  de  couler; l’on  met  encore  fous  chaque  premier 
tonneau  deux  calles  qui  l’aflurcnt  plus  immédiatement. 

L’on  doit  lai  fier  dans  le  milieu  du  magafin , & aux  deux 
extrémités , quatre  pieds  d’efpacc  pour  les  mouvemens 
qu’il  convient  y faire , êc  i pied  & demi , non  feulement 
entre  les  lambris  du  contour  & le  rang  de  poudre  qui  l’ap- 
proche, mais  entre  tous  les  autres , s’il  eft  pollible , enforte 
qu’on  puifle  palier  entre  chaque  rang,  y 

Chaque  magafin  régulier  doit  avoir  à chaque  extrémité 
une  fenêtre  dans  l’épaillcur  du  mur , chacune  à deux  van- 
teaux , un  dans  œuvre , & l’autre  dehors  ; celui-ci  eft  de 
madriers  de  z à 3 pouces  d’épais , couvert  de  fer  de  taule , 
bien  joint , fermant  en  dedans  par  deux  gros  verrouils  ; 
l’autre  n’eft  que  de  madriers  de  1 pouces , & fc  ferme 
comme  celui  du  dedans , mais  n’eft  point  couvert  de  fer. 

Deux  échelles  font  nécelïaires  dans  chaque  pareil  ma- 
gafin pour  les  fenêtres  qu’il  faut  ouvrir , foit  pour  les 
mouvemens , foit  pendant  6 ou  7 heures  des  beaux  jours 
qu’il  fait  aux  mois  de  Juin , Juillet  & Août,  rien  ne  con- 
tribuant davantage  à la  conlcrvation  des  Poudres. 

Il  y auroit  même  encore  à ajouter  le  remuement  des 
tonnes  une  fois  l'année , pour  empêcher  la  Poudre  de 
devenir  en  malle. 

Outre  la  Sentinelle  ordinaire  qui  eft  toujours  un  fac- 
tionnaire fans  mèche,  qui  doit  être  mife  à la  porte  des 
magafins  à Poudre,  il  en  faut  une  féconde  derrière  les 
magafins  fur  le  rempart , lorfquc  l’on  ouvre  les  fenêtres  ; 
la  fcntinellc  ordinaire  ne  pouvant  pas  découvrir  ce  qui 
Ce  pafle  à cette  extrémité  ; &C  les  Officiers  d’ Artillerie  ne 
doivent  pas  fc  contenter  de  faire  fouvent  vifiter  les  Senti- 
nelles par  les  Caporaux , ils  doivent  y aller  eux-mêmes  ; ce 
foin  eft  de  leur  plus  étroit  deyoir,  & contient  le  mal  in- 
Tomi  III.  N 
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centionné , s’il  y en  avoic  quelqu’un  dans  la  Place. 

Il  y a deux  portes  à chaque  magafin , la  première  eft  de 
madriers  à l’ordinaire  de  bon  bois  de  chêne  fort  fec , aufli- 
bicn  que  les  vantcaux , car  autrement  ils  fe  déjetteroient 
& feroient  jour;  elle  doit  être  couverte  de  fer  en  taule 
bien  joint  & bien  cloué  : cette  première  porte  n’a  qu’une 
ferrure. 

La  féconde , qui  eft  de  madriers  de  même  épaifleur  de 
î à 3 pouces , en  a deux , elle  eft  fendue  & s’ouvre  en  deux 
en  dedans  le  magafin.  Ces  trois  ferrures  ont  chacune  leur 
clef  : il  y en  a même  quatre  quelquefois , l’une  pour  le 
Gouverneur,  la  fécondé  pour  le  Commandant  de  l’Artil- 
lerie , la  troifiéme  pour  le  Controlleur  quand  il  s’en  trou- 
ve un  de  rëfidence , 8c  la  quatrième  pour  le  Garde.  Mais 
il  faut  bien  obferver  que  ces  ferrures  foient  differentes, 
car  il  eft  arrivé  quelquefois  qu’une  même  clef  ouvrait  trois 
ferrures , ce  qui  eft  d’une  importance  extrême , 8c  chaque 
clef  doit  avoir  une  marque  de  la  ferrure  qu’elle  ouvre , afin 
de  ne  pas  confommer  au  temps  inutilement  à eflayer  les 
clefs  aux  ferrures.  Il  eft  bon  de  laifter  à l’entrée  au  ma- 
gafin un  vuidc  de  6 pieds  en  quarré , pour  que  les  barils 
ne  foient  pas  fi  près  de  la  porte. 

L’on  ne  dit  rien  de  l’exa&itude  8c  des  précautions  que 
l’on  doit  apporter  en  entrant  dans  ces  magafins , de  l'am- 
duité  avec  laquelle  un  Garde  d’ Artillerie  doit  y refterTanr 
qu’il  eft  ouvcrr . ni  de  la  vtfitc  nue  l’on  doit  faire  aux  fou- 
liers  des  foldats  en  les  faifant  aéchauflcr , pour  voir  s’ils 
n’y  ont  point  de  clouds  ou  du  gravier  j l’on  en  connoitla 
conféqucncc , 8c  l’on  devroit  même  introduire  cette  ma- 
xime de  les  fouiller  avant  que  de  les  y laifter  entrer  ; fi 
cela  étoit  uné  fois  ordonné  8c  établi,  ce  réglement  ne 
ferait  plus  de  peine. 

Je  paffe  encore  légèrement  fur  le  foin  qu’un  Garde 
d’ Artillerie  doit  avoir  de  faire  balayer  fi-tôt  qu’il  s’eft  fait 
le  moindre  mouvement;  un  tonneau  peut  faire  Poudre, 
8c  quelques  grains  répandus  peuvent  caufer  un  malheur 
que  l’on  ne  peut  pas  prévoir. 


Digitized  by  Google 


/ 


D’ ARTILLERIE.  IV.  Part.  99 

Les  Tonneliers  ne  doivent  jamais  travailler  dans  les 
magafins,  toujours  dehors,  peu  de  barils  à la  fois,  & ja- 
mais d’ouverts  que  celui  qu’ils  enfoncent  ; leurs  chattes  6c 
leurs  maillets  de  bois,  6c  toujours  un  Officier  préfent. 
On  appelle  un  baril  tombé  en  javelle , lorfque  les  fonds 
ont  quitté,  6 c qu’il  cft  entièrement  démonté,  douves, 
fonds  6c  cerceaux  féparés. 

Ces  barils , comme  tous  les  barils  vuides  qui  ont  fervi 
aux  poudres  doivent  être  foigncufcmcuc  confervds  pour 
être  remis  à l’Entrepreneur  général  des  poudres  à qui  ils  ap- 
partiennent fuivant  Ion  marché. 

Il  eft  inutile  de  recommander  de  voir  fermer  les  van- 


teaux  6c  les  portes  des  magafins , cela  parle  de  foy-même. 

Mais  il  cft  néccflaire  de  dire  qu’il  faut  encore  une  encein- 
te de  murailles  ou  de  paliflàdcs  à chaque  magattn , l’une  a 
fa  porte  , 8c  celle-ci  a fa  barrière , bien  fermée. 

La  bonne  fituation  d’un  magattn  à poudre  doit  être  dans 
un  lieu  écarté  des  niaifons  ou  corps  des  cazernes  , pour 
afpect  le  Midy , ou  le  Levant  au  moins. 

Les  voûtes  pour  être  à l’épreuve  des  bombes  ordinaires, 
doivent  être  de  3 pieds  d’épais  de  maçonnerie , 6c  de  5 de 
terre  deflùs  quand  les  magafins  fe  trouvent  dans  des  fou- 
terrains  , autrement  ces  3 pieds  de  maçonnerie  fuffifent 
avec  le  comble  à l’ordinaire  ; mais  pour  réfifter  aux  bombes 
de  300,  onlour  donne  une  bien  plus  grande  épaifteur. 

Il  y a peu  de  magafins  dans  le  Royaume  ou  toutes  «e» 
précautions  ne  (oient  oblcrvêcs  autant  que  les  lieux  le  peu- 
vent permettre i 6c  aux  endroits  où  cela  n’cft  pas,  il  eft  de 
la  diligence  des  Officiers  d’ Artillerie  qui  y fervent , de  fol- 
liciter  ceux  qui  ont  infpcction  fur  les  Places , de  les  y faire 
cbfervcr. 


. Outre  les  magafinsprincipaux,  il  doity  avoir  encore  un 
petit  magafin  appellé  d’entrepôt  pour  fervir  aux  diftribu- 
tions  journalières,  afin  de  ne  point  être  obligé  d’ouvrir 
toujours  les  grands  magafins.  Il  n’y  faut  pas  laitter  plus  de 
quatre  barils  de  poudre,  deux  de  plomb  6c  une  tonne  de 
flèche  j 8c  faire  en  forte  qu’il  foit  placé  en  lieu  fur , 6c 
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’A  l avenir  3 au 
meytn  des  af- 
fûts de  fer  que 
I on  a inventés , 
on  ne  fera  plus 
dans  cette  in - 
quiétude. 


Empilement 
Un  Boulas. 


Voyez  ce  qui 
tjf  dit  fur  ce  fu- 
jetpag.  141  du 
l-  Volume. 
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dont  la  proximité , s’il  lautoit , ne  pût  caufer  d’autres  a C- 

cidens. 

De  P arrangement  des  Pièces. 

Le  canon  s’arrange  pour  l’ordinaire  à la  droite  & à la 
gauche  de  la  cour  d’un  Arccnal , les  Pièces  d’un  même  ca- 
libre cnfcmble , tourillons , contre-tourillons , 8c  l’on  mec 
des  chantiers  fous  lcsculaflcs , afin  que  la  volée  foit  en  bas, 
6c  qu'il  n'y  relie  point  d'eau  dans  l'âme. 

Les  Pièces  qu’on  laide  fur  le  rempart  doivent  être  pla- 
cées de  même,  car,  fans  une  néccflrté  bien  prenante , il  ne 
faut  laifleraucunsafFiits  fur  les  remparts, que  ceux  qui  font 
hors  de  fervicc , 8c  qu’on  y veut  laiffer  achever  de  pourrir. 
Il  faut  cependant  toujours  dans  une  Place,  uncPiece 
chargée  appclléc  Puce  ([alarme  , pour  la  tirer  la  nuit,  en- 
cas  de  nécdlité. 


Empilement  des  Boulets. 

Les  Boulets  fe  mettent  à l’air  comme  les  pièces , c’cfl  or- 
dinairement dans  les  cours  de  l’Arcenal  qu’ils  s’empilent, 
lelon  leurs  calibres , fur  une  ligne  tirée  au  cordeau  plus  lon- 
gue que  large.  Au  Montroyal  ils  font  empilés  le  long  du 
mur  du  corps  de  l’Arcenal , 8c  entre  chaque  pile  il  y a un 
arbre  fruitier  dre  (Té  en  efpalier , ce  qui  renie  & plut 

fort  i Monfcigncnr.  — “ 

Les  piles  fe  font  d’autant  de  Boulets  que  l’on  veut , par 
rapport  à la  baze  qu’on  leur  donne. 

Voyez  le  chapitre  des  Boulets  à la  féconde  partie  de  cet 
ouvrage. 

U y a des  CommifTaires  qui  ne  font  les  piles  que  de  1000, 
Il  eft  bon  de  planter  un  poteau  enterre  à coté  de  cha-< 
que  pile , avec  un  écriteau  d’ardoife  ou  de  bois  pour  indi- 
quer les  calibres. 

Mortiers. 


vous  avez  rangé  vps  Pièces  & la  droite  8c  à la  gauche  du 
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votre  cour  en  entrant,  vous  devez  placer  vos  Mortiers  au 
bout  de  la  cour,  faifant  face  à l’entrée,  montés  fur  leurs 
affûts  de  fer , quand  ils  en  ont , fi  ce  font  des  affûts  de  bois, 
il  faut  les  mettre  fous  des  couverts , comme  il  fera  dit  cy- 
aprës. 

Bombes. 

HiEs  Bombes  s’arrangent  derrière  les  Mortiers , diamètre 

par  diamètre  , lcsliuuiciujclloiu,  afin  qu’il  n’y  entre  point  pcn‘^ei' 
d’eau , car  elle  les  gâte  : on  en  fait  des  piles  à proportion  de 
leur  grofleur  tirées  au  cordeau. 

Il  faut  tâcher  de  laifTcr  tout  autour  un  cfpace , en  forte 
que  le  paffage  pour  les  mouvemens , foit  pour  les  chariots, 
foit  des  bois , relie  toujours  libre. 

Pierriers.  • 

L’On  place  les  Pierriersà  l’autre  bout  de  la  cour,  à droit  Arrangent* 
&t  à gauche  de  l’entrée  vis-à-vis  les  Mortiers. 

S’d  fc  trouve  dansl’Arcenal  quelques  Pierriers  ou  Mor- 
tiers délicatement  travaillés , ou  d’un  calibre  extraordinai- 
re , il  faut  les  placer  à droit  & à gauche  de  la  porte , afirs 
qu’en  entrant  &c  en  fortant , l’on  puiflc  les  conlidcrer  à fou- 
aife. 

Grenades. 

Il  y a des  magafïns  otrfon  merefc  j aicnailesîï  couvert  ou  Tmpiitmtn 

dans  des  caiffcs  confufément , mais  dans  les  mieux  ordon-  G>raWw- 
nés  , comme  au  Montroyal , elles  font  empilées  au  nombre 
de  près  de  60000  : des  lambourdes  en  afTurant  les  bafes,  & 
un  laaluflre  peint  règne  autour  & empêche  que  l’on  n’y 
touche , les  lumières  font  deffous. 

Affûts  à Canon . 

Comme  les  couverts  principaux  des  Arcenaux  ont.  de  Anangnnm 
grandes  portes  d’entrée  & de  fortie,  les  gros  Affûts  fe  ran- 
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gcnt  fous  ccs  couvertures  vers  les  portes  les  plus  prochaines 
du  lieu  où  font  les  groffès  pièces , & pour  l’arrangement 
régulier  des  uns  &c  des  autres  , l’on  pouffe  devant  foy  le 
bout  d’Afhit , & l’on  le  cale  d’un  bout  de  madrier  ou  pou- 
trelle fous  Pentretoife  de  lunette , & l’on  amene  fur  foy 
l’Affût  qui  fuit  du  même  calibre,  en  forte  que  fon  bout 
d’Affut  ou  croflc  ne  pafïè  pas  la  tête  d’Affût  du  premier 
fur  lequel  on  le  pofe  : tous  les  autres  fuivent  celui-ci , & les 
rouages  qu’on  œ dote  pas  om«*r*  do  caler  , joignent  les 
uns  contre  les  autres,  cela  fe  range  au  cordeau , ôc Ton  laif- 
fc  9 à i o pieds  d’efpace  entre  chaque  different  calibre  pour 
en  tirer  aifément  ceux  dont  on  a befoin. 

Avantrains . 

ArrMHf'mm  L’On  fait  aufTi  fous  les  couvertures,  une  rangée  d’avan- 
* Avntrtm.  trains , du  premier  la  limonierc  pofe  à terre  , & des  autres 
les  limoniercs  pofent  fur  les  follettes , & l’on  les  pouffe  af- 
fez  avant  pour  que  les  roues  fe  touchent. 

Chariots  à Canon. 

« Cm.  5 O us  les  couverts  où  fontles  chariots  à canon , on  en  leve 
feulement  les  limonicres , & l’on  les  place  les  uns  enfuitc 
des  autres. 

Charettes  & Chariots  à Munitions. 

cj,~hu<  6-  Les  charettes  & chariots  à munitions  fe  rangent  fous  les 
«rô/wT  * m*"  couverts  comme  les  affûts , excepté  que  l’on  poufTe  le  der- 
rière de  la  première  charctte  devant , & après  l'on  leve  les 
limons  d’une  autre  deffus,  & l’on  continué  ainfî  jufqu’àla 
dernière , ce  qui  fait  que  les  roués  fê  touchent. 

Chevres  , Chevrettes  & Triqueballcs, 

Cbrmr,  LiEs  chevres  fe  placent  proche  ou  vis-à-vis  les  portes  à cou- 

vert , pour  ne  les  point  embaraffer , parce  qu’elles  fervent 
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fouvent  auffi-bien  que  les  chevrettes  8c  triqucballcs. 


Leviers  , armes  pour  les  Pièces. 


A.U  Montroyal  les  murs  du  couvert  principal  font  garnis  tnim  ,*rm„ 
de  râteliers  fur  lefquels  font  tous  les  leviers , cela  fe  trouve  te,"l“ 1 
près  des  affûts  8c  a fon  fcrvice  aifé. 

Les  armes  des  pièces  . hampes  , 8c  tirebours  , font  fur 
des  râteliers  , 8c  tapiflent  à droit  8c  à gauche  le  paffage  du 
milieu  du  couvert  aux  affûts , à la  tête  de  chaque  râtelier 
eft  un  bout  de  planche  d’un  pied  en  quarré  où  eft  écrit  en 
gros  caractères  3 3 , 14 , 16  8cc.  qui  font  les  calibres  de  ces 


armes. 


Outils  pour  un  prompt  mouvement. 


DAns  ce  couvert  fous  l’efcalicr  qui  monte  â la  fale  d’ar-  O* 
mes  eft  un  petit  entrepôt  de  planches  fermant  à clef,  dans 
lequel  fe  refTerrent  quelques  outils  de  chaque  efpcce , mtuvimm. 
quelques  prolonges , les  cricks , des  clouds , du  vieil  oing , 

& autres  menus  uftencilcs , pour  pouvoir  trouver  fous  la 
main  ce  qui  peut  fervir  à un  prompt  mouvement. 


Plomb. 

JjL  faut  mettre  le  plomb  dans  des  celliers , ou  dans  des  fou-  Cmmm  ft 

terrains  bien  feco , ou  i-r..ir  : ' rmpUtlmii- 

Les  barils  s’engerbent  à deux  de  hauteur , il  eft  bien  des 
endroits  où  l’on  les  range  fur  des  chantiers  fous  des  cou- 
verts fermés  de  planches , la  différence  des  lieux  décide  de 
leur  place  -,  il  faut  toujours  laiflcr  une  allée  large  entre  deux 
rangées,  pour  avoir  la  liberté  de  paffer  aifément. 

Il  y a une  remarque  particulière  à faire  pour  le  plomb, 
c’cft  qu’un  Garde  d’Àrtilleric  connoifle  tous  ces  barils, tant 
de  plomb  à Moufquet  ordinaire , que  de  rempart , afin  que, 
fi  l’on  en  tiroit  de  fes  magafins  pour  l’armée , il  n’allât  pas 
confondre  fon  envoy.  Cela  eft  quelquefois  arrivé  -,  8c  en 
certain  endroit  un  jour  qu’il  fallut  diftribuer  du  plomb  aux 
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troupes , le  plomb  ne  fc  trouva  pas  de  calibre , & l’on  fut 

obligé  d’en  aller  chercher  d’autre , & de  fondre  celui-là. 

Il  faut  aufli  éxaminer  s’il  y a du  plomb  pour  toutes  les  ar- 
quebufes  à croc  , ou  des  moules  pour  en  faire , aulîi-bicn 
que  pour  toutes  les  armes  extraordinaires  qui  peuvent  lu 
rencontrer  dans  une  fille  d’armes  ; ces  fortes  ue  plombs , 
comme  balles  d’arquebufes , grands  fufils , polies , chevro- 
tines , fc  mettent  dans  des  cailles  jufqu’à  ioo  liv.  pelant , 
s’étiquent  Sc  le  placent  ordinairement  fous  les 'armes  du 
calibre  dont  elles  font.  Au  furplus  , il  n’elt  pas  inutile  dé- 
faire obfcrvcr  encore , que , de  toutes  les  munitions , le 
plomb  efl  une  des  chofcs  dont  il  faut  vérifier  le  poids  avec 
un  plus  grand  loin. 

En  partant , il  cil  bon  de  dire  que  ce  qui  s’appelle  plomb 
en  chévrotincs , cil  du  menu  plomb , dont  1 66  balles  fçnç 
la  livre  de  chévrotines. 

Il  en  faut  94  à une  livre  de  polies. 


Mèches. 


ArrMo^tmeni 
dts  Uithti. 


ElIcs  fe  rangent  à trois  tonnes  de  hauteur,  ou  dans  les 
gréniers  des  couverts , ou  dans  quelques  lieux  plus  commo- 
des ; on  doit  en  faire  ouvrir  tous  les  ans  quelques  tonnes , 
pour  voir  fi  elles  ne  doivent  pas  être  relféchées . 

Les  non  entonnées  doivent  être  rangée»  -Ait  j>hm- 
chcrsen  K*c- , Xr  par  Jo  yo  livres,  elles 

fe  drertentau  cordeau , & l’on  met  jufqu’à  7 & 8 paquets 
de  hauteur  ; quand  il  s’agit  de  reflechcr , il  faut  les  étendre 
au  folcil  ou  dans  dcspoelcs  fur  des  planchers , les  bien  ba- 
rre quand  elles  font  léchées  pour  en  faire  fortir  la  pouiïïcre 
& les  remettre  en  tonnes  ou  en  paquets , cçmme  on  vient 
de  le  dire.  , 

, L’arrangement  des  bois  de  remontage  fe  fait } comme  il fit  t 

fous  des  Hangaras, 

Arrtiirtmmt 

%htl‘l‘">rl  I-iEsflafqucs  s’empilent  par  calibre,  c’clt-à-dirc  par  lon- 
gueurs 
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gueurs  8c  par  épaiffcurs , en  mettant  trois  ou  quatre  bouts 
de  planches  d’un  pouce  d’épais  qu’on  nommes  callcs  , fous 
chaque  flafque  , cela  fait  un  jour  entre  chacun , 8c  donne 
lieu  a l’air  de  pafler  8c  maintenir  le  bois. 

Les  madriers  s’empilent  de  même  , 8c  fe  callent. 

Les  poutrelles  s’arrangent  différemment,  félon  les  lieux, 
on  en  met  quinze  ou  vingt  de  long  les  unes  contre  les  au- 
tres, celles  de  deffus  fc  mettent  de  travers  en  recommen- 
çant de  long , le  troifiéme  rang  6 c le  quatrième  de  travers 
jiifqu’à  huit  pieds  de  hauteur. 

Les  jantes  s’empilent  deux  d’un  fens  , 8 C deux  d’un  au- 
tre , le  ceintrc  de  la  jante  en  dedans , 8c  jufqu’à  i j à 1 6 
pieds  de  hauteur. 

Les  rais  s’empilent  & s’arrangent  comme  les  poutrelles. 
Pour  les  moyeux  , quand  on  en  a en  provifion , ils  ne  fc 
confcrvent  que  dans  l’eau  ou  dans  un  lieu  fort  humide, 
autrement  ils  fe  roulent  8c  ne  valent  rien. 

Les  effieux  fc  mettent  les  uns  fur  les  autres,  8c  par  pro- 
portion. 

Sacs  à terre. 

Le  s facs  à terre  que  l’on  fuppofe  éxa&ement  comptés 
dans  des  tonnes  chiffrées  fur  les  fonds  , s’arrangent  à trois 
tonnes  de  hauteur , 8c  dans  un  lieu  fec  commeles  mèches; 
il  fane  ijuc  fortes  de  tonnes  de  300  livres  de  mèche , 8c 

de  8 à \ îTn-aoianr  i'n  rrrr^^*i  i i i|rf^TfrftT 

chaque  fond , étant  fujettes  à fc  défoncer. 


Cordages . 


Le 


s cordages  entonnés , comme  prolonges  doubles  8c 
fimples , travers , traits , 8c  menus  cordages , s’étiquettent 
régulièrement  8c  fe  rangent  à deux  tonnes  de  hauteur  feu- 
lement , à caufc  de  leur  poids  ; les  cables , cinquenelles , 8c 
autres  gros  cordages  s’arrangent  dans  les  lieux  fecs  où  l’on 
met  les  autres. 


Tome  III. 


S»u  A lent. 


C 
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Sa! frire,  Soul- 
Jrt , Artifiai. 


Otuih  à P un- 
ni<ri  O'  Marti. 
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Salpêtre , Soulfre  & Artifices. 

falpêtrc  , le  foulfre , les  tonneaux  de  fùfées , tonnes 
d’étoupes  qui  font  des  matières  d’artifices  qui  demandent 
un  lieu  fec , fe  placent  dans  un  endroit  féparé  , s’il  efl:  pof- 
fiblc , linon , dans  un  bout  du  couvert  aux  mèches  8c  facs 
à.  terre,  8c  doivent  être  bien  entonnées  8c  bien  étiquetées, 
filtrant  leurs  efpeccs , leur  poids  8 c leur  nombre. 

Les  artifices  , comme  toutes  les  huiles , doivent  être  ran- 
gés dans  un  fouterrain  ou  lieu  frais , où  ils  puiflènt  fc  con- 
ferver : leurs  tonneaux  cerclés  de  fer , étiquetés  avec  de  l’ar- 
doife , telle  huile , 8c  fa  quantité , 8c  deltous  chaque  ton- 
neau une  écuellc  de  terre , 8c  parce  qu’il  en  coule  toujours 
quelque  chofe. 

La  poix  8c  les  gaudrons  font  ordinairement  dans  des  cu- 
vettes 8c  dans  des  tonneaux , cela  eft  bon  pour  le  tranfport , 
8c  quand  il  n’y  en  a gueres  dans  une  place  ; mais  quand  il 
y en  a comme  au  Montroyal,il  faut  des  auges  ou  maçonnées 
ou  faites  de  madriers  épais  8c  fcuïllés  ; comme  ces  matiè- 
res travaillent , tous  les  cercles  fautent , ÔC  il  y a toujours  à 
refaire  à ces  tonnes  : des  auges  faits  dans  quelques  fouter- 
rains  épargnent  bien  des  frais  , 8c  même  des  confomma- 
tions , car  autrement  il  s’en  perd  que  l’on  ne  peut  pas  ra- 
maffer.  — 

Les  fafcliw  , mnTfiwr*ri><,nU»t  oaudronnés  fo  COn- 
fervent  mieux  dans  un  lieu  plus  lèc  qu’humide. 

Outils  à Pionniers  & autres. 

Les  outils  emmanchés  s’arrangent  par  efpecc  dans  le» 
greniers  des  couverts  par  pile  de  4 à 5 pieds  de  hauteur,  les 
manches  en  dedans , foutenus  par  des  gifans  de  bois  com- 
me dans  une  membrure , pour  que  la  pile  foit  quarrée , 8c 
ils  fe  règlent  au  cordeau. 

Les  non  emmanchés  forment  de  petites  piles  félon  les. 
différentes  efpeccs , d’un  pied  8c  demi  de  hauteur  -y  fi  elles 
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étoicnt  plus  hautes  les  planchers  en  fouffiriroient. 


Paniers , Hottes  , &c. 

Le  s paniers , les  hottes , Se  autres  ouvrages  d’ozicr  Se  de 
bois  demandent  toujours  d’être  à couvert. 

Les  lieux  humidescntrcticnnent  les  paniers  Se  les  hottes  ; 
mais  quand  ils  le  font  trop  , ils  les  pouriflenr. 

En  lieu  trop  fec  ils  fc  déjettent  Se  fe  relâchent  entière- 
ment. 

Armes  de  Guerre. 


C Et  article  cft  un  de  ceux  aufqucls  on  doit  faire  le  plus  ArmiJtG*n- 
d’attention.  On  verra  au  Titre  XVI.  * qui  traite  des  armes  Tâm  u 
de  guerre  dans  la  fécondé  Partie , de  quelle  maniéré  font  «4. 
rangées  les  armes  dans  le  Magafin  Royal  de  Paris.  On  ver- 
ra aufli  au  Titre  XVII.  * de  la  même  Partie  , concernant  * w n.f. 
l’entretcnnemcnt  des  armes , comment  doivent  être  conf- l0*- 
fruits  les  râteliers  pour  les  porter.  En  général  on  dira  ici, 
que  l’arrangement  des  armes  dépend  a (fez  des  lieux  où 
l’on  les  met  ; la  grande  régie  cft  néanmoins , de  mettre 
dans  l’endroit  le  plus  fcc  & le  plus  propre , les  moufquets, 
fufds , carabines  Se  autres  armes  de  diftribution  ; Se  de 
mettre , autant  que  faire  fe  pourra , les  canons  de  même 
hauteur  les  uns  contre  les  autres.  ______ 

Les  piques  doivent  erre  couuiees  , «xtioTVCntpofer  par 
tout , autrement  les  bois  fe  courbent. 

Pour  la  confcrvation  Se  propreté  des  armes  à feu , il 
faut  des  bouchons  en  forme  de  fufécs  à grenades  au  bouc 
des  canons , pour  empêcher  la  poulïiere  d’y  entrer  : l’on 
doit  ne  mettre  de  l’huile  qu’à  quelques  reflorts  Se  en  de- 
dans , Se  très  peu , le  trop  caufant  le  camboiiis  ; il  en  faut 
au  bois , elle  le  nourrit  8c  empêche  le  ver. 

Il  faut  des  étaux,  des  grattoirs  8c  des  lavoirs  dans  une 
Salle  d’armes , parce  qu’au  dcffàut  d’Armuricrs  que  l’on 
ne  trouve  pas  aifément  dans  toutes  les  Places , le  Garde 
peut  faire  faire  par  des  foldats  ce  nettoyementlorfqu’il  veut 

Oij 
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s’appliquer  & répondre  par  fcs  foins,  aux  inftruélions  que 
lui  donnent , ou  que  lui  doivent  donner  fes  fupérieurs 

Acier  y Fer  , Clouds , Poids , Balances  , Mefures , 

& autres  ujlenjlles. 

A.  L’égard  de  l’aeicr , du  fer , des  clouds , des  poids , des 
balances,  me  (lires , & mille  autres  uftenfiles  que  Tonne 
peut  ici  expliquer  par  le  detail , il  faut  fc  remettre  à la  pru- 
dence des  Officiers  d’Artillcric , & particulièrement  de 
celui  qui  commande , de  les  placer  commodément , & 
dans  des  lieux  où  ils  puiflent  fe  confcrvcr  toujours  en  état 
de  fervir. 

Et  afin  que  Ton  rie  foit  pas  obligé  de  défoncer  les  ton- 
neaux qui  renferment  les  clouds  pour  en  rcconnoître  la 
qualité,  il  faut  faire  prendre  de  chaque  baril  ou  tonne, 
un  cloud  de  l’efpecc  qu’il  renfermera , attaché  au  bout 
d’une  ficelle. 

Le  Garde  doit  aufii  faire  provifion  de  noir  & d’huile 
pour  écrire  avec  un  pinceau  fur  les  tonnes,  barils,  plan- 
ches & autres  endroits,  les  noms  de  chaque  chofe. 

Il  faut  auffi  laifièr  une  table  dans  le  magafin  à Poudre 
pour  écrire  plus  commodément  les  diftributions  qui  fe  font. 


L~J  T~~K  ü il. 

Parcs  tT Artillerie. 

CE  qui  s’appelle  Parc  d Artillerie  à l’armée , cft  le  lieu 
où  Ton  raflemblc  toutes  les  Pièces  & les  munitions 

Îiui  doivent  fervir  à faire  un  Siégé , ou  être  portées  à la 
uite  d’un  Equipage. 

Il  y a de  plufieurs  fortes  de  Parcs. 

Leur  difpofition  dépend  de  la  volonté  du  Commandant 
d’Artillerie , les  uns  voulant  que  le  canon  en  fade  tout  le 
iront  du  côté  des  ennemis. 
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Les  autres,  que  le  canon  Toit  fur  pluficurs  lignes  à la‘ 
tête  de  chacune  brigade. 

L’arrangement  des  Pièces  & des  munitionsdans  un  parc 
devant  une  Ville  que  l’on  a (liège , eft  different  en  quelque 
chofc  de  celui  qui  fe  forme  en  campagne  à la  fuite  d’une 
armée.  Nous  allons  voir  toutes  ces  manières  différentes. 

Je  commence  par  une,  dont  le  Mémoire  m’a  été  donné 

Iiar  un  Officier  de  confédération  & de  mérite,  qui  a fèrvi 
ong  temps  dans  pluficurs  Equipages. 


L E Maréchal  des  Logis  fuit  le  Maréchal  de  Camp , qui , 
après  avoir  marqué  le  camp  de  toute  l’armée , lui  marque 
auffi  le  lieu  où  doit  fc  former  le  Parc  de  l’Artillerie , & en 
fuite  il  va  au  quartier  du  Roy  faire  marquer  par  le  Maré- 
chal Général  aes  Logis , un  logement  pour  le  Général  de 
l’Artillerie , qui  doit  toujours  être  marqué  auprès  de  celui 
dfc  l’Officier  Général  qui  eft  de  jour , d’où  il  doit  retour- 
ner joindre  la  tête  de  l’Equipage , pour  informer  le  Com- 
miflaire  du  Parc , du  lieu  où  il  doit  parquer , & le  Com- 
mandant de  l’Artillerie , du  lieu  qui  lui  a été  deftiné  pour 
fon  logement. 

Le  Parc  fe  fait  ordinairement  dans  le  centre  de  la  ligne, 
à trois  cents  pas  devant  les  troupes  qui  l’occupent. 

Quand  l’Equipage  eft  grand , le  Parc  doit  être  toujours 
quatre. 

Sur  la  ligne  quiTaîf  racc  aux  ennemis  on  met  toutes  les 
Pièces  de  canon , les  plus  gros  toujours  fur  la  droite , les 
mortiers , les  affûts , la  charrette  compofée , & la  chevre. 

Sur  l’une  des  lignes  des  côtés  du  quarré  l’on  rftet  les  af- 
fûts à mortier , le  plomb , les  mèches , les  facs  à terre,  les 
cordages,  les  grenades,  les  fufées  en  tonnes. 

Les  outils  entonnés , les  armes  k l’épreuve. 

Sur  l’autre , les  Bombes , les  Boulets. 

Et  fur  celle  qui  ferme  le  quarré , les  outils  &:  charrettes 
Haut  le  pied  : c’eft  cette  derniere  ligne  qui  doit  être  à trois 
cens  pas  de  celle  de  l’armée. 

Toutes  les  limonicrcs  des  avantrains , chariots  & cha- 

O iij. 
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rcttes  doivent  être  dans  le  dedans  du  quarré  également 
diftantes  les  unes  des  autres , 8c  tous  les  effieux  vis-à-vis 
les  uns  des  autres. 

Dans  le  quarré  proche  la  dernière  ligne  on  doit  mettre 
les  Poudres  dans  le  plus  petit  efpace  qu’elles  puilTent  con- 
tenir. 

Environ  vingt  pas  devant  la  première  ligne , dans  le 
milieu , l’on  doit  mectre  quatre  petites  Pièces  chargées , 6c 
y faire  tenir  tous  les  jours  deux  Commiflaircs , 8c  quatre 
canoniers  de  garde. 

Il  doit  y avoir  auffi  un  corps  de  garde  avancé  comman- 
dé par  un  Capitaine,  d’où  l’on  tire  les  fentinellcs  nécef- 
faircs  pour  la  Poudre , pour  le  canon , 8c  pour  toutes  les 
entrées  du  Parc. 

Le  Commiflairc  8c  le  Garde  du  Parc  doivent  camper 
dedans , comme  aufli  les  déchargeurs. 

Les  autres  Officiers , le  Capitaine  des  ouvriers , 6c  fes 

és  du  Pa 
6c  leurs 
des  hay 

Les  pontons  doivent  parquer  fur  la  gauche , en  quarré , 
ou  en  rond , fuivant  leur  quantité. 

On  donne  quelques  charrettes  par  brigade  pour  porter 
le  bagage  des  Officiers. 


rc. 


Equipages  doivent 
es  les  plus  proches 


gens , doivent  camper  aux  cot 
Les  Capitaines  du  charroy , 
camper  fur  les  ailes  6c  le  long 
du  Parc. 
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La  figure  du  Parc  ci  à côté  a été  tirée  fur  un  Parc  de 
Flandres,  comme  l’on  les  difpofoit  il  y a j ou  6 ans. 
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T . Es  Parcs  que  l'on  fait  préfcntcmcnt  font  pareils  à ceux 
dont  voici  la  hgure. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Parc  à la  manière  de  M.  de  Vigny. 

A Première  brigade  légère  des  Pièces  de  8 , & les  muni- 
tions qui  en  dépendent. 

B Troijîéme  brigade  légère  des  Pièces  de  4 , & les  muni- 
tions qui  sn  dépendent. 

C Première  brigade  du  Parc  des  Pièces  de  24, & les  muni- 
tions , chariots , & caiffions  qui  dépendent  de  cette  brig. 
D Deuxième  brigade  du  Parc  des  Pièces  de  tz  avec  les 
munitions , pontons  , /taquets  & caiffions  qui  dépen- 
dent de  cette  brigade. 

E Deuxième  brigade  légère  des  Pièces  de  8 , avec  les  mu- 
nitions qui  en  dépendent. 

F Quatrième  brigade  légère  des  Pièces  de  4 , avec  les  mu- 
nitions qui  en  dépendent. 

G Charette  dé  outils  qui  marche  à la  tête  de  l'Equipage , & 
qui fe  place  la  première  fur  la  même  ligne  que  les  Piec. 
H Ai  ruts  de  rechange  placés  à la  fin  des  Piec.  de  chaque  brig. 

1 1 Sentinelle  pour  la  garde  du  Parc. 

K Tentes  des  Officiers  d Artil.  avec  leurs  charettes  de  brig. 
L Tentes  des  ouvriers  & leurs  ateliers. 

M Chevaux  du  piquet. 

Noue  /»n  verrons  un  d'nne  «nrrr  fnrrr  . aprCS  quC  J aurai 
expliqué  comment  marche  un  Equipage  d’artillerie , com- 
ment même , fe  forme  un  Equipage  d’artillerie, & la  propor- 
tion qui  doit  y être  obfcrvée , tant  pour  le  nombre  & la  qua- 
lité des  Officiers  dont  il  doit  être  compofé , que  pour  le 
nombre  & l’efpcce  des  munitions  qui  y aoivent  fervir. 


TITRE  III. 

Marche  d'un  Equipage  dé  Artillerie  en  campagne. 

IL  doit  marcher  à la  tête  de  tout  un  Equipage  d’ Artillerie 
une  charette  compofée  d’outils , fç avoir  noyaux , pics- 
* hoyaux. 
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hoyaux , bêches , écoupcs  ou  pelles  de  bois  ferrées , haches 
& ferpes,  avec  quarante  pionniers  8c  un  Waguemeftre 
pour  montrer  le  chemin , 8c  le  rendre  praticable  dans  les 
endroits  où  il  ne  le  feroit  pas. 

Après  cette  charcttc  doivent  fuivre  quatre  petites  Pièces 
de  canon  de  quatre , montées  fur  leurs  affûts , 8c  ayant 
leurs  armes  attachées  aux  côtés  toutes  chargées  à boulet , 
8c  leurs  canoniers  avec  chacun  un  boutefeu  allumé , deux 
dégorgeoirs,  8cenfuite  une  charëtte  d’Arrillerie  compo- 
féc , chargée  d’un  baril  de  Poudre , d’un  de  Plomb , d’un 
paquet  de  Mèche  de  jo  liv.  d’une  cinquantaine  de  Boulets 
du  calibre  des  Pièces , 8c  de  cinq  ou  fix  prolonges. 

Remarquez  que  le  Tréfor  8c  le  bagage  Royal,quand  il  n’y 
a qu’une  colonne,  marchenr  ordinairement  après  ce  petit 
Equipage, autrement  iis  marchent  comme  il  fc  voit  ci-après. 

Les  pontons  8c  ce  qui  leur  appartient  doivent  marcher 
enfuitc. 

Après  doivent  fuivre  la  chèvre  8c  tout  fon  équipage , 
avec  le  Capitaine  des  ouvriers , 8c  quelques  Charpentiers. 

Suivent  les  canons  de  gros  calibre  chargés  fur  leurs  cha- 
riots. 

L’on  fait  fuivre  les  pièces  montées  fur  leurs  Affûts, chacu- 
ne félon  fon  calibre, ayant  leurs  armes  attachées  aux  côtés. 

Puis  marchent  les  Affûts  des  grofTes  pièces  avec  leurs  ar- 
mes attachées  dclfus , 8c  les  autres  haut  le  pied. 

Les  Mortiers  vont  après. 

Enfuite  doivent  marcher  les  caifTons  du  Garde  du  Parc , 
du  Tréfor,  du  Maréchal  des  Logis , 8c  du  Capitaine  des 
ouvriers  où  font  contenus  les  outils  à ouvriers  &'  à mi- 
neurs , comme  auflï  des  forges. 

Suivent  les  bagages  du  General  de  l’Artillerie  8c  de  tous 
les  autrec  Officiers  de  l'fcquipagc , chacun  félon  fon  rang , 
ceux  des  fufilliers  8c  des  bombardiers  s’y  rencontrent  aulli 
ordinairement , 8c  tous  les  vivandiers  de  l’Equipage. 

.A  leur  tour  marchent  les  poudres , les  mécnes , les  facs  à 
terre , les  cordages , les  fufécs  à bombes  8c  à grenades , les 
armes  à l’épreuve , s’il  y en  a , le  Plomb , les  Grenades , les 
Tome  III.  P 
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outils  entonnés,  les  Affûts  à Mortier,  les  Bombes,  les 
Boulets,  chacun  félon  Ton  calibre  , les  outils  à pionniers 
au  if.  fuivant  leur  ordre  , & les  charettes  haut  le  pied. 

Pour  empêcher  l’interruption  de  cette  marche , le  Géné- 
ral de  l’Artillerie  divife  les  Officiers  en  cinq  brigades , dont 
les  cinq  plus  anciens  Provinciaux  font  chefs , les  cinq  bri- 
gades partagent  tout  l’Equipage,  Se  chacune  amené  au 
Parc  la  part  dont  elle  cft  chargée  cette  journée,  roulant  en- 
tre elles , £e  ayant  alternativement  la  tête  êe  la  queue. 


TITRE  IV. 


Projets  d Equipages. 

IL  faut  informer  un  Commiffairc  de  ce  qu’il  auroit  à faire 
fi  l’on  lui  ordommir  de  fof«vor  un  périr  Equipage  pour 
quelques  détachemens.  En  voici  un  projet  : par  exemple. 
Pour  dix  Pièces. 

Chevaux  , Pièces  , Affûts  , Avantrains  CP  Armes. 

* 14  fur  4 Pièces  de  8 montées  fur  leurs  Affûts,  avec  leurs  avantrains  6c 
leurs  armes  complexes  pour  les  exécuter. 

14  fur  6 Pièces  de  4 montées  fur  leurs  Affûts , avec  leurs  avantrains  8c 
leurs  armes  complexes. 

8 fur  i Affûts  haut  le  pied  , c’cft-à  dire  , furnuméraircs , 8c  1 paires 

d’armes  de  meme  fur  ces  Affûts. 


•J  6 IO 

Chevaux  , Charettes. 


8 

J* 


18 

3* 

8 

5* 


i chargées  de  y 00  boulets , dont  too  de  8 8c  3 00  de  4 , pour 
tirer  50  coups  de  chaque  Piece. 

8 chargées  chacune  de  nyoliv.  de  Poudre,  le  tout  faifant  10 
milliers , c’cli-à  dire,  autant  de  milliers  de  poudre  que  de  Piè- 
ces , tant  pour  y fervir  , que  pour  fervir  aux  Troupes  du  Dé- 
tachement. 

7 chargées  chacune  de  1 14$  1.  de  plomb , le  roct  faifant  8 mil/- 

8 cliargécs  chacune  de  1 x 3 8 liv.  de  mcchc.lc  tout  faifant  9900 1. 

1 chargées  chacunr  de  grrmdrt , & ce  1 100  fufccs  aufU 

chargées , ces  charettes  portant  1150  livres  chaume. 

8 chargées  de  1000  outils  : fçavoir , 

"j  co  hoyaux, 


^300  pics  hoya  ' 

F y 00  bêches, 

^300  pelles  ferrées. | 
"1  yo  haches, 

,t;o  ferpes, 


_ 1 50  outils  fur  chacune  charcttc , fx- 
‘l'ant  ci.acun  j livres. 


xcco 
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Cbtvjtux.  Chsrettti. 


4 . . . i chargée  è'unc  forgt  complette. 

4 . . . i chargée  d'outils  à Charron  & à Charpentier. 

4 . • • i chargée  d'une  tonne  de  cordages. 

4 « « » i chargée  d'une  chèvre  complettc, 

in  jj 


Un 


Lieutenant. 

Deux  Provinciaux. 

Trois  Ordinaires. 

Cinq  Extraordinaires. 
Deux  Officiers  Pointeurs. 


Pour  les  O fficiers. 

Un  Capitaine  de  Charroi. 
Un  Conducteur. 


Un  Charpentier. 
Un  Charron. 
Un  Forgcur. 


JE  ne  donne  pas  ce  modéle-ci  comme  une  règle  certaine 
&c  comme  un  principe  sur  dont  il  ne  faille  point  fe  dépar- 
tir ; car  on  peut  augmenter  ou  diminuer  aux  munitions  8c 
aux  Officiers , félon  que  l’occurrence  le  demande  ; c’eft 
l’ufage  qui  apprend  ces  fortes  de  convenances  ; 8c  cccy 
n’cft  qu’un  plan  général  des  proportions  que  l’on  doit  gar- 
der poux  la  formation  des  Equipages.  Cependant  comme 
cet  échantillon  ne  fatisferoit  pas  le  lecteur , je  crois  que 
je  lui  ferai  plaifir  d’y  joindre  un  plus  ample  projet  de  for- 
mation & de  marche  d’Equipagc , tel  qu’un  Officier  du 
Corps  qui  a toujours  été  chargeP de  détail , 8c  qui  s’en  cft 
auffi  toujours  acquitté  avec  applaudificmcnt , l’a  dreffé  fur 
le  pied  de  ce  qu’il  a vu  pratiquer  en  différentes  armées  8c 
en  différens  pays  où  il  a fervi.  Si  ce  plan  agrée , l’on  pourra 
s’y  conformer  aux  occafions. 

Notre  Officier  fuppofe  qu’il  faille  un  Equipage  d’Artil- 
leric  pour  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  fervant 
en  Flandres  : il  prétend  qu'il  doit  être  compofé  de  ce  qui 
fuit.  1 
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Pour  cinquante  Pièces. 

ChtvMUX.  Piects.  Afin.  Av/tntrains  {$•  Armes. 


ja  . . 

. 4 • • • 

4 • 

, . 0 . . . 

J8  . 

. . 6 . . . 

4 . • 

. 0 • . . 

lao  . ■ 

. 10  . . . 

1 . . 

. . O . . . 

8*  . . 

. . IO  . . . 

t . . 

. . O . . . 

Pièces  de  14  de  la  nouvelle  invention  montées  8c  années  . . 4 
1 Affût  8c  1 paire  d'armes  de  recharge. 

Pièces  de  1 1 de  la  nouvelle  invention  montées  4:  armées  . . 4 


1 Affût  8c  1 paire  d’armes  de  rechange. 

Pièces  de  8 longues  montées  8c  armées 10 

a Affûts  8c  a paires  d'armes  de  rechange. 

Pièces  de  4 longues  montées  8c  armées ao 

a Affûts  8:  a paires  d'armes  de  rechange. 


ayt  chevaux. 


50  Pièces. 


Chevaux. 

}a  . . . 
*4  • . • 
ja  . . . 
a8  . . . 


Charrues. 

8 . . . 40e  boulets  de  14  à je  par  charette  , & pelant  tioo  ....  400 

4 . . . 600  boulets  de  la  à 1 00  par  charette  , 8c  pefant  r 100  . . . . 600 

ij  . . . 1000  boulets  de  8 à IJ4  parchaiette,  8c  pefant  ta)  a . . . aooo 

7 . . . aooo  boulets  de  4 à a8<  par  charette  , 8c  pefant  1144  . . . acoo 


1 ; 8 chevaux,  j 4 charcttes. 


Boulets  j coo 


C htvaux.  Ch  Armei. 


jao. 


i*. 


lia. 


80  charcttes  chargées  chacune  de 
400  liv.  de  poudre  ,~1 
400  liv.  de  plomb  , V 
8c  300  liv.  de  mcchc.  J 


faifant  88000 


4 charcttes  chargées  chacune  de 
800  liv.  de  plomb 
8c  300  liv.  de  mèche 


800  liv.  de  plomb 


4400 


a 8 charcttes  chargées  chacune  de 

1000  liv.  de  poudre , faifanr  18000 


L xooooj«  poudre.  6 JJOO- 
1 3 Jioo  de  plomb,  j jaoo 
1 a J aoo  de  mèche,  a j aoo 


46 a4  charcttes  chargées  de 

a jo  outils  chacuuc, 
faifant  6000, 8c 
pefant  environ.. 

j 44  chc.  rjé  charcttes. 


Chevaux.  Charrues. 

Chariots 
Caifotts.' 
Pontons  , eyc. 


I 10400 


3 0000 


8000  outils  û 
Pionniers,  dont 
moitié  bêches  8c 
moitié  picqs- 
hoyaux  , parmi 
lefquclsiiyajoo 
pict]S  à roc  8cjoo 
pelles  de  bois  fer- 
rées  


1 10400!. 


8000 


XJ  . . . 3 chariots  pour  porter  1000  haches  emmanchées 1000 

18...  4 charcttes  pour aooo  ferpes  entonnées 1000 

ao  . . . j charcttes  pour 1000  grenades  chargées  Sc  entonnées.  . aooo 

J . . . r chariot  pour  porter  les  menus  achats.  
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Chevaux 


3 

*3 

3 

l» 

4 
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Charettei , dre. 


11 7 


i chariot ' 100  ontils  à Mineurs.  ....... 

} chariots  pour  porter  cordages  de  toutes  fortes. 

s chariot  pour  porter  ;ooo  iacs  à terre 

5 charettes , ) forges  complcttes.  ........... 

i charecte  chargée  de  charbon. 

^ Ces  cailfons  font  pour 

Le  Capitaine  des  Ouvriers. 

cai/Tons  J Le  Major  ou  Maréchal  des  Logis  de  l’Anillerie, 
* v-  Les  Artificiers. 

Le  Chirurgien  Major. 

' Sc  l'Aumônier. 


jooo 

t 


«> 


no 

la 

t 


10  bancaux  de  cuivre  montés  fur  leurs  baquets,  r : . : : ; : 

î baquets  de  rechange 

i caillons  remplis  de  cordages  Sc  outils  pour  travailler  aux  ponts. 


10 

a 


i4o 


Chevaux. 


ipi 

1)6 

544 

II) 

140 


511 5 


Charettrt. 

J4 

1)6 

4 

3 

) 

X 


Total  des 

Chariot!.  Caiffbnt.  Haquili.  Batttaux  [ht  hayurtt. 


Remarques  très  utiles  , & qu’il  faut  obferver  lorfque  cet 
Equipage  marche  en  campagne. 

Auflî-tôt  que  toutes  les  troupes  commencent  de  s’aflem- 
bler  au  premier  camp  , le  Lieutenant  commandant  l'Ar- 
tillerie va  joindre  le  Général  de  l’Armée , pour  s’aboucher 
avec  lui , & prendre  des  mcfurcs  pour  y faire  tranfporrer 
des  munitions,  comme  poudre , plomb,  mèche , & outils 

3ui  leur  font  diftribués , afin  que  toutes  les  troupes  ayent 
c quoi  tirer  dix  à douze  coups , auparavant  que  d’avancer 
du  côté  de  l’ennemi.  Après  cette  diilribution  les  chevaux 

P iij 
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8c  charcttcs  doivent  rejoindre  l’Equipage  d’ Artillerie  pour 
être  en  état  que  tout  puiffe  marcher  cnicmblc  en  bon  or- 
dre à l’afrriéé. 

Le  Lieutenant  pafle  en  revue  tous  les  chevaux  de  fon 
Equipage  d’Artillerie , 6c  envoyé  en  Cour  au  grand  Maî- 
tre un  état  de  ceux  qu’il  aura  fait  marquer , 6c  de  ceux  qu’il 
aura  rebutés.  Il  ordonne  au  Capitaine  Général  du  charroy 
de  travailler  avec  le  Commiflaire  Provincial  du  Parc  aux 
billets  d’attelage , afin  que  les  Capitaines  du  charroy  Sa- 
chent les  brigades  qu’ils  auront  à mener  ; & même  il  elt 
tres-à-propos  qu’on  les  oblige  <\  ne  point  abandonner  dans 
la  marche  les  brigades  dont  ils  font  chargés  par  leurs  billets: 
cela  çft  de  l’utilité  du  fcrvicc  6c  de  leur  propre  intérêt. 

Toutes  les  munitions  étant  chargées  6c  attelées  fuivant 
l’état  cy-dcffus , on  les  fait  marcher  pour  l’armée  par  bri- 
gades dans  l’ordre  fuivant. 

Première  Brigade. 

Officiers. 

Un  CommilTairc  Provincial. 

Deux  CommilTiires  Ordinaires. 

Deux  Commiffaircs  Extraordinaires. 

Un  Officier  Pointeur. 

Un  Officier  Déchargeur. 

Un  Capitaine  du  charroy. 

Un  Conducteur. 

Trois  Ouvriers, 

Vingt  charcttcs. 

Munitions. 

Î_J Ne  charcttc  d’outils  compoféc  de  50  bêches 
6c  50  pics-hoyaux , avec  les  outils  6c  cordages  né- 


ccffaires  pour  les  ouvriers  de  cette  brigade 1 00 

Dix  Pièces  de  8 longues  montées  8c  armées 10 

Un  affût  6c  une  paire  d’armes  de  rechange 1 
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Six  charettes  de  Boulets  de  8 , chargées  chacu- 
ne de  1 50 900 

Trois  charettes  de  poudre  chargées  chacune 

d’un  millier 3000 

Six  charettes  compolées  chacune  de  400  liv. 

de  poudre 2400 

Quatre  cens  livres  de  plomb 2400 

Trois  cens  livres  de  mèche 1 8 00 

Trois  charettes  d’outils  chargées  chacune  de 
15° 7Î3 


Une  charette  de  brigade  pour  les  Officiers  , fi  l’on  ne 
fait  de  tout  cet  équipage  que  cinq  brigades. 

Il  y en  aura  encore  trois  qui  feront  compofées  de  la  mê- 
me maniéré  pour  les  Officiers  fie  les  munitions , à la  refer- 
ve  de  la  différence  de  leurs  pièces;  celle  du  Parc  qui  cilla 
plus  forte , cil  compofée  des  4 pièces  de  2 4 , fie  des  6 de  1 2 ; 
clic  a auffi  le  reliant  de  toutes  les  munitions  qui  n’entrent 
point  dans  les  autres  brigades , avec  les  forges,  les  20  pon- 
tons , haquets  &.  caillons.  Cette  brigade  marche  toujours 
au  centre , ayant  deux  brigades  devant  fie  après  elle  qui  rou- 
lent alternativement  de  la  queue  à la  tête  ; c’ell-à-dire  la 
première  avec  la  troiliéme , fie  la  deuxième  avec  la  quatriè- 


me. 


Les  Capitaines  ou  Conducteurs  qui  font  fur  l’Etat , fonc 
difpcrfés  a chaque  brigade  pour  aller  connoîtrc  les  paffages 
fie  les  lieux  les  plus  aifés,  & fc  doivent  tenir  aux  défilés  fie 
pas  dangereux  qu’ils  auront  remarqués , avec  un  des  Com- 
miffaircs  ou  Officiers  de  la  brigade  , jufqu’à  ce  qu’cllcfoit 
entièrement  palTéc  ; les  brigades  fuivantes  en  font  de  mê- 
me , ce  qui  fait  que  tous  les  charticrs  prennent  garde  eux , 
fie  font  par  ce  moyen  fccouruscn  cas  de  befoin. 

Il  faut  de  néceflité  que  le  Commandant  qui  marche  à la  * 
tête  de  cet  Equipage , y faffè  mettre  vingt  travailleurs , 8c 
dix  à chacune  des  brigades,  afin  d’être  toujours  en  état  de 
furmonter  La  difficu  lte  des  chemins  8c  des  accidens  qui  peu- 
vent arriver. 

Le  Commiflaire  Provincial  qui  cil  de  jour  pour  marcher 
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le  premier  avec  fa  brigade , ne  la  doit  faire  aller  abfolument 
que  le  pas  des  chevaux , &.  de  tems  en  tems  il  doit  l’arrêter , 
afin  que  les  autres  brigades  puiflent  la  fuivre , parce  qu’el- 
les font  obligées  allez  fouvent  de  courir  quand  elle  n’iroic 
pas  le  pas  : & quelquefois  l’on  voit  que  la  première  brigade 
eft  arrivée  au  camp , que  les  dernieres  ne  font  pas  encore 
lorries  du  Parc , ayant  été  coupées  des  bagages  de  l’armée 
qui  ont  pafl'é  à la  faveur  des  intercales  ; ce  qui  n’arriveroit 
pas  fi  l’on  arrêtoit  la  tête  j ufqu’à  ce  que  celui  qui  la  comman- 
de apprît  des  nouvelles  que  tout  fût  en  file  ; ce  que  l’on  peut 
facilement  fçavoir  à la  tête  de  chaque  brigade,  lorlquc 
les  CommifTaires  Provinciaux  donneront  ordre  aux  Offi- 
ciers oui  font  à la  queue  de  leur  brigade, de  les  faire  avertir 
quand  la  brigade  qui  doit  les  fuivre , fera  arrêtée  ; ce  qui 
ferait  que  dans  un  mitant,  la  tête  de  tout  l’Equipage  en 
feroit  avertie , comme  du  moment  qu’elle  aura  rejoint. 

Quand  le  refte  fe  trouve  obligé  ac  s’arrêter , elle  doit 
doubler  dans  le  terrain  le  plus  commode  & le  plus  proche 
qu’elle  peut  trouver , afin  d’avancer  toujours  les  brigades 
qui  font  derrière. 

Après  qu’on  a lailTé  un  détachement  confidcrablc  de  fù- 
filicrs  pour  marcher  à la  tête  de  l’Equipage,  & un  autre 
pour  la  queue , on  donne  encore  pour  la  garde  de  l’Artille- 
rie de  petits  détachcmcns  pour  chaque  brigade , afin  que , 
dans  le  befoin  , on  en  puille  tailler  des  pelotons  dans  les 
lieux  où  les  bagages  pourraient  la  couper  qui  relient  à ce 
même  endroit,  j ufqu’à  ce  que  la  brigade  fuivantey  foie 
arrivée , où  pour  lors , le  détachement  qu’elle  a avec  elle 
prend  le  même  polie , ce  qui  contribue  entièrement  au 
bon  ordre  de  la  marche  de  ce  grand  corps. 

Le  Major  de  l’Artillerie  doit  prendre  le  devant,avec  deux 
Officiers  & un  conducteur  que  le  Commandant  nomme 
pour  fc  trouver  enlcmble  au  campement  de  l’armée , afin 
de  voir  le  lieu  qui  cil  marqué  par  lesOfficiers  Généraux  de 
jour.  Un  de  ces  Officiers  d’ Artillerie  ayant  reconnu  l’en- 
droit du  Parc , retourne  fur  fes  pas  au-devant  de  l’Equipa- 
ge avec  le  Conducteur  qui  remarque  le  meilleur  chemin 

qu’il 
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•qu’il  faut  tenir  pour  s’y  rendre  , tâchant  toujours  de  faire 
en  forte  qu’il  ne  traverfe  pas  les  lignes , à caufe  des  embar- 
ras 8c  des  inconvcnicns  qui  pourraient  en  arriver. 

Le  Commiflairc  d’Artillcric  qui  refte  pour  aligner  le  Parc, 
doit  faire  compter  400  pas  des  faifccaux  de  la  première  li- 
gne jufqu’au  terrain  que  l’on  doit  occupcr.diftance ordinai- 
re qu’il  faut  obferver  pour  éviter  la  proximité  des  troupes. 

Le  Commiflairc  Provincial , après  avoir  fait  lever  fon 
Parc,  doit  fe  rendre  à la  tète  de  l’Equipage , afin  de  pren- 
dre les  devans  pour  reconnoitre  le  terrain;  après  quoi  il 

a ae  l’endroit  que  doivent  occuper  les  Bataillons  Royal 
erie,  8c  Royal  Bombardiers,  que  l’on  éloigne  à cent 
pas  de  la  droite  8c  de  la  gauche  de  l’alignement  du  canon 
6c  du  Parc.  Il  marque  auflî  entre  les  bataillons  6c  le  Parc, 
le  lieu  où  les  Commiflaircs  doivent  camper , 6c  voit  avec 
le  Capitaine  Général  du  charroy  où  l’on  doit  mettre  les 
chevaux  de  l’Equipage  qui  doivent  toujours  être  éloignés 
de  300  pas  du  Parc.  On  1—  — pluHnirc  lignes  à 
droit  ou  à gauche , félon  la  difpoiition  du  terrain. 

Il  faut  obferver , autant  qu’il  cft  pofiible , de  ne  les  pas 
avancer  devant  les  bataillons , â caufe  des  partis  ennemis , 
où  dans  cette  rencontre  , on  cft  obligé  de  donner  des  dé- 
tachcmcns  pour  les  garder. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Parc  d’Artillerie  où  les  Pièces 
font  à la  tête. 

A Première  brigade  legere  des  Pièces  de  8>  & Us  munitions 
qui  en  dépendent. 

B Troifiéme  brigade  legere  des  Pièces  de  4 > & Us  muni- 
tions qui  en  dépendent. 

C P remiere  brigade  du  Parc  des  Pièces  de  24  , & Us  mu- 
nitions qui  en  dépendent . 

D Deuxième  brigade  du  Parc  des  Pièces  de  zz,  avec  Us 
munitions , chariots  , caijfons  , pontons  & baquets 
qui  dépendent  de  cette  brigade. 

E Deuxième  brigade  Ugere  des  Pièces  de  8 , & Us  muni- 
tions qui  en  dépendent. 

F Quatrième  brigade  Ugere  des  Pièces  de  4 > & Us  muni - 

ÎMtlC  <£»»/*  

G Pièces  d’allarme  & leurs  avantrains. 

H Canonier  avec fin  bouttefeu. 

I Charrette  d outils  qui  marche  à la  tête  de  l' Equipage , & 

qui fe  place  la  première fur  la  même  ligne  que  Us  Pièces. 

K Affûts  de  rechange  placés  à la  fin  des  Pièces  de  chaque 
brigade. 

L Sentinelles  pour  la  garde  du  Parc. 

M Chevaux  du  piquet. 

N Tentes  des  Officiers  d Artillerie , avec  leurs  chant  tes  de 
brigades. 

O Tentes  des  ouvriers  & leurs  atteliers. 

P Premier  bataillon  du  Régiment  Royal  Artillerie. 

Q Deuxième  bataillon  du  Régiment  Royal  Artillerie _ 

R Régiment  Royal  Bombardiers. 

S Fatfieaux  d armes  avec  Us finiinelles. 

T Corps  de  garde  avancés  avec  leurs  fentinelles. 

V Ruiffeau. 

X Sentinelles  pour  la  garde  des  ponts  qui fintfur  le  ruiffeau. 

Y Tentes  des  Officiers  du  Régiment  Royal  Artillerie  > 
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& du  Régiment  Royal  Bombardiers. 

Parc  des  chevaux  , avec  les  tentes  des  Capitaines  du 
charroy. 


Bataillons  de  la  première  ligne  de  l'armée. 
Faifceaux  d armes. 

Corps  de  garde  avec  leurs  fcntinelles. 


A Yant  ainfi  aligné  toutes  les  diftances  8c  les  campcmerts 
fur  celui  de  l’Armée , un  des  Commifiaircs  du  Parc  fait 
avancer  la  charctte  d’outils  qui  cil  à la  tête , qu’il  pofe  la 
première  à l’alignement  du  canon  qui  doit  être  marqué 
par  un  cordeau  ou  piquet.  Enfuite  il  fait  tourner  toutes  les 
Pièces  de  cette  brigade  par  devant  la  charettc , afin  que  la 
volée  foit  du  côté  de  l’ennemi.  Il  faut  laifler  un  intervalle 
de  deux  grands  pas  de  la  charctte  à la  première  Pièce , 8c 
de  même  aux  autres  qui  fuivent , ce  qui  doit  donner  4 pas 
compris  le  corps  de  la  charctte,  la  diftancc  8c  l'Affût: 
ainfi  pour  les  io  Pièces  de  la  brigade,  avec  l’Afïut  8c  la 
charctte  d’outils  qui  marche  à la  tête , il  faut  avoir  48  pas  : 
on  augmente  rnrnrc  « paa  pemi  laiircr  une  diftancc  raifon- 
nablc  d’une  brigade  a l’autre,  ce  qui  feroit  pour  les  cinq 
brigades  160  pas  de  front.  Il  faut  obfcrvcr  toutes  ces  cho- 
ies , à moins  que  l’on  ne  foit  borné  par  le  terrain  qui  vous 
cft  marqué , ou  par  la  nuit  qui  ne  vous  permet  pas  d’aller 
plus  loin , 8c  pour  lors , vous  cherchez  le  moyen  de  pouvoir 
doubler  feulement  vos  brigades  en  attendant  le  jour. 

Pendant  qu’un  Officier  du  Parc  fait  mettre  le  canon  à 
l’alignement  ci-dcffus  marqué , d’autres  Aides  du  Parc 
mettent  la  première  ligne  des  munitions  de  cette  première 
brigade  à 40  pas  derrière  celle  du  canon , 8c  par  le  moyen 
des  intervalles  qu’ils  doivent  donner  entre  chaque  charct- 
te, 8c  de  la  diftancc  qu’ils  doivent  lailfcr  entre  ces  deux 
premières  brigades , elles  doivent  occuper  autant  de  front 
que  tout  le  canon  : 8c  quoique  le  nombre  de  charcttcs  ne 
foit  pas  égal  à celui  des  Pièces,  cependant  l'on  doit  rendre 
cette  ligne  égale  à celle  du  canon. 

La  brigade  du  Parc  qui  fuit,  ayant  «ligné  fes  Pièces 

Qii 
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avec  les  autres , on  fait  une  féconde  ligne  de  toutes  les: 
munitions  de  cette  brigade , éloignée  feulement  de  30  pas 
des  deux  autres  brigades  qui  font  la  première  ligne  de  mu- 
nitions 3 St  comme  cette  brigade  eft  fort  grofïe  , Se  qu’il 
s’y  trouve  beaucoup  de  charettes , on  prend  fes  mefures  de 
maniéré  qu’elle  ne  fait  qu’une  ligne  en  donnant  un  peu 
moins  d’intervalle  entre  les  charettes , que  l’on  n’a  fait  aux 
autres.  Et  même  il  eft  plus  à propos  d’en  faire  deux  brigades 
du  Parc  , en  mettant  les  quatre  Pièces  de  14  pour  la  pre- 
mière brigade,  6c  les  fix  de  1 1 pour  l’aucrc  brigade  du  Parc, 
fit  leur  partager  les  munitions  qui  reftent  dans  l’Equipa- 
ge , c’cft-à-dirc  celles  qui  ne  font  pas  dans  les  brigades  lé- 
gères- 

Les  forges  qui  marchent  immédiatement  après  les  piè- 
ces de  cette  brigade  , la  quittent  proche  du  Parc  fie  vont 
ordinairement  camper  à la  droite  entre  les  Pièces  St  le  Ba- 
taillon où  le  Capitaine  Général  des  ouvriers  forme  fon  at- 
tclier  pour  le  radoub  des  Pièces, fie  autres  chofes  néccflaires. 

Les  deux  autres  brigades  conduifent  auffi  leur  canon  au 
même  alignement  des  avitre^  Pièces , S c font  une  troifiéme 
ligne  de  munition  du  même  front  des  autres  , derrière  cel- 
les du  Parc , fie  de  la  diftancc  dc3o  pas  ; 6c  faifant  deux  bri- 
gades du  Parc  au  lieu  de  la  troifiéme  ligne , elles  en  feront 
la  quatrième , comme  il  eft  marqué  par  la  figure  du  grand 
Parc- 

Lcs  pontons  qui  fuivent  dans  la  marche , la  brigade  du 
Parc , forment  une  quatrième  6c  dernière  ligne  de  30  pas 
d’éloignement  des  deux  dernières  brigades;  fie  fuppofant 
encore  que  l’on  fafïe  deux  brigades  du  Parc , qui  font  deux 
lignes , les  pontons  fc  trouveront  à la  cinquième  ligne , 
comme  on  voit  par  la  figure  du  grand  Parc , fie  ferment  le 
Parc  du  côté  de  l’armée  ; ce  qui  caufe , avec  fon  ornement , 
un  très  bon  effet , parce  que  les  paffans  ne  peuvent  pas  ap- 
procher les  munitions , fie  par  cette  difpoution  ils  igj*t  en 
état  d’être  attelésauffitôt  qu’on  le  demande , fans  que  cela 
dérange  rien  du  bon  ordre  qui  fc  voit  dans  les  autres  ligncs- 

Lc  Commillaire  du  Parc  fait  aulfitôt  pofer  des  fentineL- 
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tes  pour  empêcher  que  perfonne  n’approche  des  munitions. 
On  en  fait  mettre  trois  à la  première  ligne  des  Pièces,  une 
à chaque  bout,  &c  l’autre  dans  le  centre  \ fix  autres  aux  fix 
extrémités  des  lignes  des  munitions  ; &c  trois  à la  dernière 
ligne , pofées  comme  à la  première  ligne  des  Pièces.. 

On  mec  à 50  pas  du  canon  devant  le  centre  , un  petit 
corps  de  fufdiers  pour  empêcher  les  furprifesde  l’ennemi.. 

On  avance  à 10  pas  de  la  ligne  ducanon,tesdeux  Pièces- 
d’alarme  qui  fc  trouvent  toujours  celles  du  Parc  , comme 
étant  au  centre , & les  plus  groftes  : il  doit  y avoir  auprès , . 
une  fentinellc  & un  canonnier  de  garde  avec  le  boutc-fca 
allumé.. 

Auflitôt  que  le  Commiftairc  a difpofé  toutfon  Parc  de 
cette  manière , il  fait  avertir  le  Capitaine  Général  du  char- 
roy  de  lui  envoyer  zo , 30 , 40 , attelages  pour  le  piquet,, 
que  l’on  met  à la  queue  du  Parc.  Je  ne  fixe  point  ici  le  nom- 
bre d’attelages  , parce  que  cela  dépend  du  befoin  que  l’on 
en  peut  avoir , ou  de  la  proximité  où  l’on  cft  de  l’ennemi , 
& pour  lors,  il  en  faut  tout  au  moins  de  auoi  atteler  une  bri- 
gade entière afin  qu’elle  foie  en  éiac  de  marcher  au  pre- 
mier ordre  du  Général. 

Le  Major  doit  commander  tous  les  jours  deux  Commit 
faires  d’ordonnance,  un  auprès  du  Général  de  l’armée, 
afin  que  cet  Officier  foit  en  état  de  recevoir  fes  ordres  pour 
les  porter  au  Commandant  de  l’Artillerie , un  autre  auprès 
du  Grand  Maître  dé  l’Artillerie  quand  il  fert  à l’armée. 

On  envoyé  tous  les  jours  de  fourrage  une  brigade  d’Offi- 
ciers  pour  contenir  les  fourrageurs  de  cet  Equipage,  qui 
font  conduits  en  ordre  jufqu’au  lieu  où  l’on  doit  Fourrager. 

Il  y a aufii  chaque  jour  une  brigade  d’Officicrsde  piquet 
qui  ne  doivent  point  fortir  du  Parc , afin  d’être  prêts  à faire 
atteler  leur  brigade  de  canon , fi  le  Général  la  demandoir. 

Chaque  brigade  d’Officicrs  doit  aller  à fon  tour  faire 
travailler  aux  ponts  que  l’on  ordonne  pour  la  marche  de 
l’armée , ou  pour  la  communication  des  lignes. 

Le  Major , après  être  arnvtTtous  les  loirs  de  l’ordre,  va 
porter  le.  mot  au  Grand  Maître , s’il  y cft , ou  au  Licute- 

Q i'j 
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nant  qui  commande  fous  fes  ordres , & leur  rend  compte 

de  ce  qui  fera  ordonné  par  le  Général. 

Il  donne  le  mot  à l’Officier  qui  fait  Pcmploy  d’Aidc  Ma- 
jor , pour  le  porter  aux  Commifïaircs  Provinciaux , & aux 
Ordinaires  qui  commandent  des  brigades.  Ce  même  Offi- 
cier prend  foin  d’aller  chercher  le  pain  pour  le  faire  diftri- 
buer. 

Il  faut  tous  les  jours  trois  Officiers  pour  la  garde  du  Parc 
&:  un  conducteur,  qui  doivent  indifpenfablcment y refter 
tout  le  jour;  pour  contribuer  par  leur  préfence  au  bon  or- 
dre qu’on  y doit  tenir  lorfqu’il  faut  charger  ou  décharger 
des  munitions.  Ils  font  obligés  de  faire  leur  garde  toute  la 
nuit , SC  d’y  faire  leur  ronde  très-exactement  les  uns  après 
les  autres , afin  de  tenir  toutes  les  fentinclles  alertes , 8c 
d’empêcher  que  perfonne  ne  puifTc  approcher  du  Parc  ni 
y entrer,  qu’auparavant  le  Commiflaire  de  garde  ne  lui 
parle,  quand  même  ce  feroit  le  Commandant  ou  autre; 
parce  que  fous  ce  nom,  il  pourroit  arriver  des  fuites fi- 
chcufcs , & l’on  ne  fçautoit  prendre  trop  de  mcfurcs  &c  de 
précautions  lorlqu'on  eft  chargé  A-  la  garde  d’un  dépôt  fi 
utile , & d’une  fi  groflè  conféquence. 

S’il  y a quelque  travail  ou  remuement  dans  le  Parc , le 
Commiflaire  du  Parc  le  fait  exécuter  par  fes  Aides.  Il  eft 
très-néceflairc  que  tous  les  Officiers  pafTent  dans  ces  em- 
plois , fans  quoi  afïurémcnt  ils  ne  peuvent  devenir  habiles, 
car  ces  fortes  de  détails  ne  fc  débrouillent  pas  aifément; 
& quelque  facilité  qu’un  homme  ait  à toute  autre  chofe, 
il  ne  fçauroic  fortir  ue  celle-ci  qu’avec  une  grande  pratique. 
Ainfî  il  ne  faut  pas  que  la  crainte  du  travail  l’en  fafic  éloi- 
gner , puifqu’il  ne  fçauroit  bien  connoître  fon  emploi  qu’a- 

firès  y avoir  beaucoup  travaillé  : il  eft  même  à propos  que 
e Commandant  de  l’ Artillerie  choififTc  les  plus  entendus 
& les  plus  expérimentés,  pour  Commiflaire  Provincial  du 
Parc  &c  pour  Commiflaire  ordinaire,  afin  d’inftruireGt  de 
rendre  capables  ceux  qui  font  au-defious  d’eux. 

Encore  bien  que  tous  les  Commifïaircs  Provinciaux  faf- 
fent  examiner  chacun  leur  brigade  auffitôc  qu’elle  eft  arri- 
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vée  par  leurs  Officiers , cependant  le  Commiiïaire  Géné- 
ral au  Parc  doit  encore  envoyer  tous  les  Officiers  Pointeurs 
vifiter  s’il  ne  manque  rien  aux  Pièces , 8c  les  Déchargeurs 
aux  munitions.  Ceux-ci  doivent  examiner  de  bien  près,  fi 
tout  eft  en  bon  état;  chacun  d’eux  doit  lui  apporter  un 

Eetit  mémoire  de  ce  qui  peut  manquer , où  il  d illingue  la 
rigade  8c  la  Pièce  par  Ion  rang  & par  fon  calibre , ainfi 
que  la  charcttc , avec  la  qualité  des  munitions  dont  elle 
eft  chargée. 

Le  Commiiïaire  du  Parc  parfaitement  inllruit  de  toutes 
chofes , en  donne  avis  au  Capitaine  des  ouvriers , qui  fait 
travailler  àuffitôt  à tous  les  radoubs , afin  que  l’Équipage 
foit  toujours  en  état  de  marcher. 

Le  Garde  du  Parc  qui  s’ell  chargé  de  tout , ne  doit  pas 
manquer  d’aller  compter  toutes  fes  munitions  àuffitôt  que 
cet  Equipage  cil  parqué , 8c  d’examiner  fi  tout  eft  confor- 
me à Ion  Etat.  Les  Déchargeurs  doivent  prendre  foin  de 
l’avertir  auffi , 8c  d’avertir  le  Commiiïaire  Général , des 
munitions  qui  auraient  été  perdues  ou  laiflecs  dans  quel- 
que méchant  nas , r>«  do  celles  qui  feraient  en  état  de  fe 

{icrdre , afin  d’en  connoître  la  caille , pour  en  prévenir 
e Commandant  de  l’Equipage  qui  donne  fes  ordres  pour 
y remédier. 

Toutes  les  diftributions  fe  doivent  faire  avec  beaucoup 
de  précaution , & il  faut  bien  prendre  garde  que  les  trou- 
pes n’entrent  pas  dans  le  Parc , à caule  du  danger  qu’il  y 
aurait  s’il  y avoir  de  la  confufion.  On  fait  pour  cela  éloi- 
gner par  les  Sentinelles  les  Soldats  qui  viennent  chercher 
des  munitions;  8c  les  Officiers  d’Artillerie  qui  doivent  en. 
faire  la  diftribution  , prennent  avec  chacun  d’eux  quatre 
foldats  , ou  plus , s’il  en  eft  befoin  , qui  leur  font  donné* 
par  les  Officiers  ou  Majors  qui  font  à la  tête  de  ces  déta- 
chemens , pour  rouler  les  tonnes  8c  barils  le  plus  loin  du 
Parc  qu’il  eft  poffiblc  au  défions  du  vent,  ou  pour  lors,  les 
troupes  d’une  brigade  rKi-d’un  ft  égimf*nt'fUrfrrlir  dans  leur 
détail , pendant  que  l’on  retourne  chercher  d’autres  muni- 
tions pour  les  diftribuef  à d’autres  bataillons.  Ainfi  toutes 
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chofcs  fè  font  avec  ordre  Se  fans  embarras. 

Il  faut  que  dans  ce  même  temps,  le  Garde  du  Parc  pren- 
ne un  reçu  des  Majors,  de  la  quantité  des  munitions  qu’ils 
reçoivent  pour  leur  brigade  ou  Régiment,  lequel  reçu,  le 
Garde  attache  au  pied  de  l’ordre  du  Général  pour  lui  fervir 
de  décharge , & pour  faire  voir  au  Commandant  de  l’Ar- 
tillerie la  diftribution  qui  aura  été  faite. 

Il  cft  à propos  que  le  Lieutenant  Commandant  l’Artil- 
lerie tienne  la  main  à toutes  ces  chofcs , Se  forme  fon  Equi- 
page, comme  ileft  marqué  par  l’Etat  ci-delTus  , pour  une 
armée  de  50000  hommes , afin  que  chaque  fantalfin  puif- 
fc avoir  dans  un  jour  d’affaire  une  livre  de  poudre  qui  lui 
fournit  à tirer  14  coups , une  livre  de  balles  qui  lui  en  don- 
ne 1 1 à 1 3 , Se  une  livre  de  Mèche  ; ce  qui  fait  14  à 1 5 mil- 
liers de  poudre , autant  de  plomb , Se  à proportion  de  la 
mèche , parce  que  les  Piquiers  ne  confommcnt  pas  de  mu- 
nirions ainfi  avec  30  milliers  de  poudre , Se  autant  de 
plomb,  il  y aura  de  quoi  fournir  les  30  mille  hommes  d’in- 
fanterie &:  Dragons  qui  l'ont  dans  cette  Armée. 

On  doit  audi  remarquer  que  pièce  de  canon  con- 

fomme  par  chacun  coup  les  deux  tiers  * de  la  pcfantcur  de 
Ion  boulet,  Se  qu’il  faut  pour  une  pièce  de  vingt-quatre 
1 600  livres  de  poudre  pour  en  tirer  1 00  boulets , Se  pour 
les  quatre  pièces  de  vingt-quatre  (1400  livres , ce  qui  feroit 
environ  10  milliers  pour  la  confommation  de  tous  les  bou- 
lets des  50  pièces , en  les  réduifant  même  à la  moitié  de  la 
pcfantcur  du  boulet , ce  que  l’on  fait  quand  les  pièces  font 
échauffées  à force  de  tirer. 

Toutes  les  Troupes  fournies  démunirions,  il  en  refte  en- 
core fuffifamment  pour  quelque  autre  néccffité  : Se  même, 
quelque  grande  que  foit  une  bataille , il  y a toujours  des 
Régimens  Se  Bataillons  qui  n’en  confomment  que  très-peu, 
à caufc  des  portes  qu’ils  font  obligés  de  garder , où  l’Enne- 
mi fouvent  ne  fait  que  fc  préfcnccr.  Il  en  cft  de  même  de 
quelques  Batccrics  où  le  canon  ne  tire  pas  beaucoup , Se 

* 5 On  a vu  dans  le  premier  Volume  page  104  que  le  tiers  ou  au  plus  la  moitié 
de  la  pcfantcur  du  boulet  eft  la  plus  forte  charge  de  poudre  du  canon.] 

d’antres 


Digitized  by  Google 


D’ARTILLERIE.  IK  P a r t.  ti9 
d’autres  qui  ne  cèdent  pas  un  feul  moment  de  tirer  -,  ainfi 
le  nombre  de  ces  munitions  cft  non-feulement  fuffifant 
pour  une  première  action , mais  encore  pour  une  fécondé, 
ou  pour  la  retraite. 

fl  eft  du  bien  du  Service  que  dans  cette  occurrence , on 
ne  diftribuë  point , s’il  cft  poifible , les  munitions  à l'Infan- 
terie, à moins  que  certainement  on  ne  foit  prêt  de  combat- 
tre , mais  qu’elles  foient  feulement  remifes  au  Major  Géné- 
ral de  chaque  Brigade  par  charettes  compofées , avec  les 
Chartiers  8c  chevaux  qui  ne  quittent  point  les  Brigades 
qu’ils  n’ayent  auparavant  reçu  des  ordres  pour  s’en  retour- 
ner au  Parc  ; parce  que , fi  elles  étoient  distribuées , 8c  que 
l’on  ne  donnât  point  de  combat , la  confommation  feroit 
confidérable  8c  fans  utilité  ; au  lieu  que  fi  toutes  les  muni- 
tions avoient  été  confervées  fur  les  charettes  , elles  refte- 
roient  encore  en  nature , 8c  ferviroient  dans  la  première 
occafion  : pour  lors  le  Commandant  de  l’Artillerie  ne  fe- 
roit pas  obligé  d’en  renvoyer  chercher  d’autres  pour  remet- 
tre cet  Equipage  fur  le  même  pied,  ce  qui  apporte  de  l’em- 
barras , outre  la  dépenfe , à caufe  de  l’éloignement  des 
Villes. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  doit  avoir  toujours  des 
dépôts  de  pièces  8c  de  munitions  aux  plus  prochaines  Vil- 
les de  la  Frontière  de  fon  Département , afin  qu’au  pre- 
mier befoin  on  puifle  en  faire  venir. 

Le  nombre  des  5 o pièces  de  canon  eft  très-néceflaire  lorfi 
que  l’Armée  eft  de  50000  hommes;  car  outre  que  les  Enne- 
misont  très-Iouvent  beaucoup  plus  de  canon  que  nous  dans 
leurs  Armées,c’eft  qu’il  cft  de  la  derniere  importance,com- 
me  l’cxpcricnce  le  fait  voir , que  l’on  ait  ufte  Brigade  de  ca- 
non à la  droite  des  lignes  de  l'Armée , 8c  une  àla  gauche, 
afin  d’occuper  les  poftes  dont  les  Généraux  trouvent  i pro- 
pos de  fc  faifir  pour  empêcher  que  les  Ennemis  ne  prennent 
en  flanc  l’Armée , ou  ne  viennent  reconnoître  de  trop  près 
nos  mouvemens  8c  notre  firnarinn  , dont  il* -pourraient 

Suelquefois  profiter  , au  lieu  que  les  Batteries  les  tiennent 
ans  le  refpeft , 8c  les  empêchent  d’approçhcr, 

Tome  III.  R 
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Il  eft  très-à-propos  qu’il  y ait  au  moins  fix  Officiers  Ior C- 
que  la  Brigade  cft  compofée  de  dix  pièces , parce  que  lors- 
qu’elle eft  détachée,  on  eft  quelquefois  obligé  d’en  prendre 
4 pièces  que  l’on  fait  marcher  fur  la  droite  , & autant  fur 
la  gauche  , où  il  faut  envoyer  un  Officier  pour  commander 
chaque  Détachement , que  l’on  peut  encore  partager  Sui- 
vant le  befoin.  Ainfi,  fi  l’Officier  qui  commande  la  Briga- 
de n’avoit  avec  lui  que  trois  Officiers , il  ne  pourroit  pas  en 
envoyer  à quatre  ou  cinq  Détachcmcns  qui  Se  peuvent  faire 
de  fa  Brigade , fuivant  l’occafion. 

•11  ne  refte  plus  que  30  pièces , qui  fe  portent  en  front  de 
bandicrc  devant  la  première  ligne  de  l’Armée  à la  tête  des 
Brigades  d’infanterie  qu’elles  aoivent  Soutenir. 

je  crois  qu’il  cft  très-à-propos  que  l’on  attache  aux  flaf- 
ques  de  chaque  piece  une  boite  qui  puiffe  contenir  cinq  à 
ux  gargouges  à cartouches, afin  qu’au  premier  coup  de  main 
on  s’en  Serve  utilement , ce  qui  produit  un  très-grand  effet 
quand  elles  font  tirées  de  près. 

On  pourroit  changer  fur  cet  Etat  10  pièces  de  huit  lon- 
gues en  1 o pièces  de  huic  courtcSLdc  la  nouvelle  invention, 
& autant  de  celles  de  quatre  ; mais  nous  avons  Souvent  re- 
connu que  l’on  tire  beaucoup  plus  jufte  avec  les  longues,& 
qu’il  y a Bien  moins  de  danger  a les  Servir  que  les  courtes  qui 
font  chambrées  , lefquelles  brifent  &c  rompent  fouvent 
leurs  affûts. 

Si  l’on  augmentoit  le  nombre  des  Brigades  légères,  & 
qu’on  ne  laiiut  que  6 à 8 pièces  dans  chacune , il  faudrait 
ôter  de  chacune  des  cinq  Brigades  légères  un  Commiffaire 
ordinaire  & un  extraordinaire  , qui  fc  trouveraient  placé# 
dans  le  nombre  des  Brigades  que  l’on  augmenterait  ; cette 
maniéré  de  réduire  les  Brigades  légères  à 6 ou  8 pièces  cft  la 
plus  utile,  parce  que  le  front  de  canon  eft  plus  grand  & plus 
difperfé  le  long  des  lignes , & par  conféquent  plus  à portée 
pour  s’en  fcrviravcc  Succès  dans  une  affaire  générale. 

Lorfquc  le  Général  de  l’Armée  prévoit  une  aébion , ou 
que  l’on  eft  proche  des  Ennemis,  il  fait  ordinairement  dif. 
perfer  toutes  les  Brigades  légères  à la  tête  de  la  première 
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ligne  de  l’Armée,  les  Officiers  qui  les  commandent  doi- 
vent aller  reconnoîtrc  le  terrain  qui  eft  devant  la  Brigade 
ou  le  Régiment  avec  lequel  ils  doivent  combattre,  & faire 
enfortc  de  fc  mettre  dans  l’éloignement  ordinaire , en  oc- 
cupant toujours  la  hauteur  qui  découvre  le  plus  loin,  & 
font  camper  leur  Détachement  & leurs  chevaux  à la  ma- 
niéré accoutumée.  Dans  cette  conjoncture  de  mouvement 
la  Brigade  du  Parc  va  parquer  derrière  le  centre  de  la  fé- 
conde ligne  jufqu’à  ce  que  le  Général  de  l’Armée  lui  donne 
un  autre  ordre. 

On  ne  doit  jamais  ôter  les  charcttcs  compofées  de  mu- 
nitions , des  Brigades  légères  lorfqu’clles  vont  à l’action , 6c 
toutes  les  diftributions  fc  doivent  prendre  pou  ries  Troupes 
dans  la  Brigade  du  Parc  , parce  que  toutes  les  Brigades  lé- 
gères étant  difpcrfées  aux  lieux  les  plus  néccffaïres  pour 
fouipiir  les  Troupes  qui  combattent,  elles  font  par  ce 
moyen  à portée  de  pouvoir  leur  donner  des  munitions  dans 
le  befoin  j ce  qui  pourroit  être  de  ladernierc  conféquence, 
& même  deviendroit  très-dangereux  s’il  falloir  les  aller 
chercher  à la  Brigade  du  Parc,  qtiipcut  être  fort  éloigée 
du  lieu  où  l’on  pourroit  en  avoir  affaire. 

Les  cent  boulets  par  pièce  fuffifent  pour  les  cinquante 
pièces  , étant  prefque  impoffiblc  qu’on  les  puiffe  toutes  ti- 
rer dans  un  jour  d’affaire , à caufe  que  les  Troupes  ne  font 
pas  long  temps  fins  en  venir  aux  mains , ce  qui  vous  obli- 
ge de  ceffcr  jufqu’à  ce  que  vous  ayiez  trouve  une  autre  fi- 
tuarion  d’où  vous  puiflicz  découvrir  l’Ennemi. 

Les  6000  outils  avec  les  haches  6c  les  ferpes  eft  un  nom- 
bre convenable  pour  cette  Armée  , parce  que  la  première 
diftribution  qui  en  a été  faite  au  commencement  ue  la  cam- 
pagne à chaque  Régiment  fuffit  prefque  pour  aider  à la 
marche  des  colonnes.  Mais  lorfque  le  Général  de  l’Armée 
prévoit  une  marche  difficile , il  envoyé  fes  ordres  au  Com- 
mandant de  l’Artillerie , pour  faire  diftribuer  des  outils  aux 
Détachcmcnsqui  dniwnfc  à la  , 

afin  de  faire  des  partages  par  tout , pour  qu’elles  puiflent 
marcher  au  Camp  fans  tomber  les  unes  fur  les  autres  : cet- 
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te  diftribution  ne  peut  jamais  être  allez  forte  pour  tous  les 

outils. 

Il  arrive  quelquefois  que  l’on  occupe  des  terrains  où  il  en 
faut  approchantcc  nombre,  pour  ouvrir  le  devant  du  camp, 
afin  d’en  pouvoir  fortir  en  bataille  , ou  bien  il  arrive  qu’on 
Icsdiftribuë  tous  pour  la  démolition  de  quelque  Chatcau 
ou  enceinte  de  Place. 

Les  3000  facs  à terre  fervent  quand  on  eft  obligé , dans 
une  aétion , de  faire  quelque  tranfport  de  munitions  aux 
Troupes  où  les  barils  & tonnes  ne  peuvent  être  conduits, 
fie  font  encore  très-néccflaires  pour  mettre  fur  les  parapets 
des  ouvrages  de  terre  que  l’on  veut  défendre. 

Les  1000  grenades  chargées  fe  donnent  pour  foutenir 
quelque  Château  ou  Cimetière  qui  fe  trouve  dans  un  paca- 
ge du  défilé  des  Ennemis. 

Il  ne  faut  pas  plus  de  10  pontons  en  Flandres  pour  faire 
les  ponts  de  cette  Armée , à caufc  des  gués  & ponts  qui  Ce 
trouvent  à portée  fur  les  rivières  de  la  Lys,  dcl’Efcaut  fie  de 
la  Sambre  par  où  les  Troupes  peuvent  défiler.  11  faut  pour 
l’ordinaire  fept  pontons  pour  faire  un  pont  fur  l’une  de  ces 
rivières. 

Si  le  nombre  des  Troupes  augmentoit  beaucoup , 8e  que 
l’Armée  fût  forte  de  80 , 90  à 100  mille  hommes , comme 
on  l’a  vû  dans  ces  dernières  campagnes , pour  lors  il  fau- 
drait 80  à 90  pièces  de  canon  , 6c  à proportion  augmenter 
les  munitions,  car  le  front  de  la  première  ligne  de  cette  Ar- 
mée occupant  un  très-fpacieux  terrain,  30  pièces  de  canon 
ne  fuffiroient  pas , à caufc  des  hauteurs , trouées  ou  défilés 
qu’il  faut  quelquefois  garder  avec  le  canon  dans  une  batail- 
le , qu’on  ne  peut  pas  déplacer  ; ainfi  il  y en  auroit  trop  peu 
pour  agir  avec  un  fi  grand  nombre  de  Troupes.  On  dimi- 
nue toutes  chofes  de  la  même  maniéré  lorfque  l’on  fait  de 
gros  Détachemcns , & que  l’Armée  peut  devenir  à 10,  30 
fie  40  mille  hommes,  réduifant  l’Equipage  de  l’Artillerie  à 
20 , 30  ou  40  pièces  de  canon  , fie  les  munitions  fur  le  mê- 
me pied. 

11  faut  pourtant  remarquer  que  fi  une  Armée  s’éloignoit 
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de  Tes  Places , comme  elle  fait  ordinairement  en  Allema- 
gne , l’Equipage  d’Artilleric  doit  être  plus  conftdérablc  en 
munitions  qu’il  ne  l’eft  du  côté  de  la  Flandre , parce  que 
l’on  cft  toujours  à portée  des  Villes  pour  en  pouvoir  tirer 
dans  le  befoin  d’un  jour  à l’autre. 


TITRE  V. 

Formation  d’un  Siège  avec  le  Parc  devant  la  Place  ajjiegée. 

NOus  venons  de  voir  comment  fe  drclTc  un  Parc  d’ Ar- 
tillerie en  campagne.  Je  vais  vous  donner  une  idée 
d’un  Parc  pour  un  Siège  j cela  fe  fuit  naturellement. 

L’on  ne  fçauroit  faire  de  plan  fixe  pour  la  formation  du 
Siège  d’une  Place  : car , bien  qu’il  arrive  quelquefois  que 
celle  que  l’on  veut  afiiéger , foit  de  peu  d’étendue  8c  n’ait 
que  peu  de  baftions , néanmoins  fa  fituation  la  rendra  plus 
meurtrière  qu’une  qui  fera  fort  chargée  d’ouvrages, & il  fau- 
dra y employer  8c  plus  d’arrillerie  Si  de  munitions  , 8c  plus 
de  temps  ; ainfi  ces  fortes  de  projets  roullcnt  fur  une  grande 
expérience , 8c  fur  la  prudence  du  Général.  Cependant  fi 
nous  ne  pouvons  pas  donner  au  jufte  le  nombre  des  muni- 
tions que  l’on  doit  raflembler  pour  afiiéger  une  Place,  pour 
n’en  avoir  point  d’objet  fixe , au  moins  pouvons-nous  don- 
ner l’Etat  certain  de  ce  qui  fut  projetté  pour  un  des  plus 
beaux  Sièges  de  nos  jours.  Mon  Lecteur  trouvera  dans  ce 
Deflèin  ce  qui  s’eft  fait  8c  ce  qui  fe  doit  faire  en  pareilles 
occafions  , 8c  il  pourra  fe  régler  là-dcfliis  pour  les  entrepri- 
fes  que  l’on  auroit  intention  de  faire  pour  l’avenir , 8c  à 
proportion  de  la  force  des  Places  que  l’on  voudra  attaquer. 
Ce  Mémoire  me  vient  d’un  Ingénieur  des  plus  confommés 
dans  le  métier. 
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Munitions  de  guerre  & de  bouche  que  l'on  rajfembla 
pour  former  U Siège  de 

Pain  de  munition. 

FAilant  état  de  j 1000  hommes  de  pied  & de  1 8000  che- 
vaux , de  deux  Rétiniens  de  Bombardiers-Fufiliers,  Offi- 
ciers Généraux,  Mineurs,  Canonicrs,  Hôpitaux,  Sc  10000 
Payfans , il  ne  faudra  pas  moins  pour  les  10  premiers  jours 
de  90000  rations  de  pain  par  jour,  & pour  les  30  jours  le 
Siège  jufqu’au  départ  des  Troupes , 80000  par  jour , qui  à 
raiion  de  1 8 o rations  pour  le  feptier  de  Paris , font  en  tout 
pour  40  jours , environ 18350  leptiers. 

Fourrages. 

A Raiion  de  1 8000  rations  par  jonr.fuppolant  moitié  de 
la  Cavalerie  hors  du  Camp  & des  lignes,  fa  ration  cftimée 
à 10  liv.  pefant  de  foin , 6 liv,  de  paille  ëC  3 picotins  d’a- 
voine, le  tout  faifant  pour  quarante  jours,. 710000  rations. 

Poudre, 

P Our  tirer  40000  coups  de  canon  de  14  liv,  de 
balle , chaque  coupcftimé  à 1 1 liv.  de  poudre..  480000 
Pour  tirer  1 6000  coups  de  canon  de  1 6 , 1 1 , 

8 , 4 liv.  de  balle , chaque  coup  eftimé  k 6 liv. 

l’un  portant  l’autre 96000 

Pour  tirer  9000  bombes  pendant  le  Siège , ce 
qui  revient  à 300  par  jour,  & pour  30  jours  qu’il 
peut  durer , à 1 6 liv.  de  poudre  chaque  coup , y 
compris  la  charge  du  mortier  & des  portefeux...  144000 
Pour  40000  grenades,  à raifon ale j.qoo  de 
confommation  par  jour,  pendant  vingt  gardes  de 
tranchée  ouverte , la  charge  de  chacune  cftimée 
à quatre çnces  & demie,.., mjo 
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Confommacion  de  la  moufqueceric  e (limée  à. 

30000  coups  par  garde  de  tranchée  pendant  30 
jours,  & chaque  livre  de  poudre  à 14  coups,  fai- 

lant  pour  le  tout..., 37300 

Diftribution  extraordinaire  avant  l’ouverture 

de  la  tranchée 1 zooo 

Déchet 12000 


79^75° 

< Outre  ce  que  deflus  on  en  a tenu  1 y 0000  livres  à portée 
des  lignes  pour  les  y pouvoir  jetter  pendant  le  Siège , fi  l’on 
en  avoit  befoin  , &c  des  boulets  à proportion. 


Artillerie. 

CxRos  canons  de  trente-trois  8c  de  vingt- 
quatre  , avec  leurs  affûts  , avantrains  & 

armes ; — . 

- Affûts  de  rechange 

Canons  de  feize..  ç 

De  douze... \ avec  leurs  affûts , avan- 

. De  huit trains  Sc  armes. 

De  quatre C. 

Plus , des  affûts  de  rechange  de  feize... 

De  douze 

De  huit 

De  quatre.... 

Des  armes  de  pièces  à proportion. 

Mortiers  à Tournay 

A Doüay 


y o Pièces. 

M 

10 

10 

20 

20 

6 

6 

4 

6 

14 

16 


Boulets. 


De  trente-trois  pris  à Valenciennes. 
A Tournay  de  rrrni-p-tamic 

De  vingt-quatre  à Valenciennes 

A Condé  de  vingt-quatre.. 


4000 
— --ITôoo 
1.  13000 

„ 6000 
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Plomb. 

P Ar  rapport  i la  quantité  de  poudre  dcftinée  à la  Mouf- 
quecerie , eftimée  fur  le  pied  de  14  balles  à la  livre , déchet 
compris 55000 


Mèche. 

La  confommation  de  mèche  eftimée  fur  le  pied  de  6000 
braftes  allumées  continuellement  pendant  jo  jours  de  Siè- 
ge , chaque  brade  de  5 pieds  de  long  pouvant  durer  douze 
heures , 6c  pour  les  30  jours  de  Siège  36000  braftes , qui , 
réduites  au  poids  de  5 braftes  à la  livre,  feront  7 1000  liv.  8c 
pour  les  déchets  10000  liv.enfemble , 8 1000  liv. 


Bois. 

Soixante  platteformes  portant  chacune  700  pieds  de  gî- 
tes * 1 fols  le  pied. 

50000  pieds  de  planches  de  chêne  au  même  prix. 

1 00000  pieds  de  planches  de  bois  blanc  à 5 f.  6 d.  le  pied. 
400000  pieds  de  gîte  en  pièces  au  même  prix. 


Outils, 

H Achcs 

Pioches  , hoyaux  6c  pics-hoyaux. 

Ecoupes 

Louchets 

Brouettes 

Hottes 

Rancafles 

Botte?  de  Pêcheurs 

Paniers, 

Epuifoirs 

Maftc?  de  boi?,.,..^, 


800 

4000 

5000 

4000 

300 

1000 

60 

60  pair-tt. 
4000 
AO 
*0 

Forges 
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Forges 4 

Poulies 50 

Tonneaux  de  clouds 1 1 

Lanternes  fourdes 40 

Fciiilles  de  fer-blanc 800 

Rouelles  de  charrue 30  paires. 

Traîneaux 1 t 

Petits  traîneaux 1 *• 


Ouvriers  menés  au  Siège. 

CEnt  Charpentiers. 

Douze  Scieurs  de  long. 

Douze  Forgeurs. 

Batteaux. 

\ 

O N s’eft  fer  vi -pour  toiturcr  tout  ce  que  de  (Tu  s des  Villes 
de  Valenciennes , Tournav , Arras , Doüay  Condé , de 
141  grands  batteaux , & de  63  de  la  haute  Dcûle,  qu’on 
fit  palier  par  le  canal  de  Doüay  dans  l’Elcaut. 

Pour  tirer  ces  batteaux  on  avoir  mis  330  hommes  à 
Tournay , pour  les  tirer  de  cette  Ville  à Antoüin  , où  il  y 
en  avoit  750  pour  aller  jufqu’à  Mortagnc , où  l’on  en  avoir 
mis  1 000 , à Brouille  1 000 , à Condé  autant , à Thuin  au- 
tant , & au  Bihain  autant , qui  gagnoient  1 5 f.  par  jour. 

On  avoit  établi  des  Officiers  à chaque  polie  pour  les 
commander , qui  ont  eu  chacun  100  liv.  de  gratification  ; 
& celui  qui  avoit  la  conduite  de  la  navigation  8c  vue  fur 
tous  les  polies  depuis  Tournay  jufqu’à  Condé , a eu  300 1. 

Ce  ne  font  ici , comme  on  l’a  dit , que  les  principales 
munitions  de  bouche  & de  guerre  qui  lurent  employées  à 
ce  Siège  : mais  pour  connoîtrc  plus  précifémcnt  combien 
il  s’employe  de  munitions  tirées  de  l’Artillerie  dans  de 
pareilles  occafions , il  n’y  a qu’à  lire  ce  qui  fuit. 
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Cet  ordre  de 
Siège  vient  du 
meme  Officier 
nui  a fait  l'or- 
dre de  ï Equi- 
page pour  fo 
Pièces  que  F on 
vient  de  voir. 
U s'ejl  rendu  fi 
recommanda- 
ble par  (t  autres 
Ouvrages  au- 
fri,  des  Géné- 
raux , & des 
Puijfances  , 
qu’il  ne  Je  f eut 
faire  que  ceux- 
ci  ne  leur  /oient 
agréables  & 
qu'ils  ne  [oient 
aujfi , bien  re- 
pus du  Public. 


Ordre  que  ton  tient  dans  t Artillerie  pour  faire 
le  Siège  dune  Place. 

LiOrfque  l’on  veut  aiïîégcr  une  Place  confidcrable , aupa- 
ravant que  de  rien  faire  connoître  de  fon  deiTein  , on  fait 
avancer  les  munitions  de  guerre  néccffaircs  pour  cette  en- 
treprife  dans  les  Villes  qui  font  à portée  de  celle  que  l’on 
veut  attaquer. 

Le  Lieutenant  de  l’Artillerie  qui  commande  dans  ce  dé- 
partement reçoit  des  ordres  particuliers.  Pour  lors , il  faic 
travailler  aux  affûts  des  Pièces  de  canon  , au  radoub  des 
pontons  , haquets , charcttes , 8c  chariots  couverts , 8c  fait 
affcmblcr  les  madriers  8c  les  bois  dont  il  croit  avoir  befoin, 
afin  qu’au  premier  ordre  il  foit  en  état  de  faire  marcher  les 
chofcs  qui  feront  les  plus  utiles  pour  commencer  à former 
le  Parc  6c  l’attelier  des  ouvriers. 

Après  avoir  fait  la  revue  des  chevaux  que  l’on  lui  a en- 
voyés pour  atteler  les  Pièces  8c  les  munitions , il  comman- 
de des  Officiers , fuivant  l’Etat  qu’il  en  a reçu  du  Grand 
Maître, pour  aller  faire  charger  les  munitions  qui  leur  font 
marquées  fur  un  mémoire  qu’on  donne  à l’Officier  qui  doit 
commander  ce  détachement , où  l’on  explique  le  nombre 
de  chevaux  qu’il  doit  avoir  à fes  ordres  , 8c  meme  le  jour 
8c  le  lieu  où  ils  doivent  fe  rendre , afin  que  toutes  les  cho- 
fcs arrivent  à temps. 

Comme  il  cft prcfque  impofliblc  que  l’on  puiffe  faire  un 
tranfport  fi  conudéraole  8c  fi  prompt  fans  avoir  un  fecours 
étranger,  le  Lieutenant  de  l’Artillerie  fait  fçavoir  à l’In- 
tendant de  quel  nombre  de  chariots  il  peut  avoir  befoin  , 
8e  les  Places  où  ils  doivent  fc  rendre  8c  le  jour.  Il  s’y  trouve 
des  Officiers  d’Artillcric  pour  faire  charger  les  munitions 
fuivant  l’ordre  qu’ils  en  ont,  8c  ils  lesconduifcnt  au  lieu  qui 
leur  eft  marqué. 

Le  Lieutenant  commandant  l’Artillerie,  après  avoir 
mis  tout  en  mouvement , prend  auffitot  les  devants  pour 
s’aboucher  avec  le  Général  de  l’armée  qui  a fait  invertir 
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la  Place , & va  reconnoîtrc  avec  lui  le  terrain  que  l’on  peut 
occuper  pour  former  le  Parc  de  l’Artillerie*.  Le  Lieutenant 
commandant  l'Artillerie  fait  voir  cet  endroit  à l’Officier 
qu’il  a nommé  pour  être  le  Commiflaire  Général  du  Parc, 

S lui  prend  toutes  les  précautions  nécefiaires  pour  le  dHpo- 
er  ae  maniéré  que  les  munitions  qui  arrivent , foient  dé- 
chargées aux  lieux  qui  leur  font  convenables  fuivant  leurs 
cfpéccs.  On  renvoyé  auffitôt  une  partie  des  chevaux  pour 
aller  chercher  les  Pièces  de  canon,  Mortiers  Ôc  Affûts, 
pendant  que  l’autre  partie  des  chevaux  refte  au  Parc  pour 
aider  à placer  en  ordre  les  munitions  qui  y font , & pour 
tranfporter  celles  qu’il  faut  diftribuer  aux  troupes  lonque 
le  Général  de  l’armée  l’a  ordonné. 

Dans  le  temps  de  tout  ce  mouvement , le  Capitaine  des 
ouvriers  de  l’Artillerie  fait  partir  un  de  fes  Chefs  d’Ou- 
vriers  avec  des  travailleurs , pour  faire  abattre  les  bois  qu’il 
juge  nécefiaires  pour  fon  attelier.  Le  CommifTairc  Gené- 
raldu  Parc  lui  fait  atteler  le  nombre  de  ehacettes  qu’il  de- 
mande pour  les  tranfporter. 

Le  Général  de  l’armée  donne  fes  ordres  pour  faire  ap- 
porter à l’entrée  de  la  tranchée  les  fafcincs  &.  piquets  donc 
on  aura  befoin  pour  les  Batteries , afin  que  tous  les  Offi- 
ciers de  l’Artillerie  ne  foient  occupés  qu’a  ce  qui  peut  fai- 
rcavancer  le  canon  & les  munitions. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  difpofe  fon  Parc  de  ma- 
niéré qu’il  ne  foitvûd’aucunsendroits  de  la  Ville,  ni  mê- 
me des  clochers , à moins  qu’il  n’en  foit  très-éloigné  à cau- 
fe  des  fuites  fâcheufes  qui  en  pourraient  arriver  par  les 
Boulets  & les  Bombes  de  la  Place  qui  mettraient  le  feu 
aux  magafins  des  Poudres.  Si  néanmoins , la  fituation  de 
la  Place  découvrait  de  toutes  parts , en  cette  occafion  il  le 
fait  éloigner  du  feu  de  la  Place , 8c  fait  faire  des  épaule- 
mens  anez  relevés  & a fiez  à l’épreuve , pour  que  les  tra- 
vailleurs ne  foient  pas  inquiètes  du  feu  du  canon.  Mais, 

* Ç Loifquc  le  Parc  «l'Artillerie  fc  trouve  placé  dans  le  voi finale  d'une  rivière , 
il  faut  s'inftruirc  du  tems  de  fes  débordement  & de  leur  plus  grande  étendu!; , afin 
ôc  ne  pas  s'eapofer  à voir  le  Parc  «monde  Sc  toutes  les  munitions  gâtées  ] 
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ordinairement , quelque  fituation  avantageufe  qu’une  Pla- 
ce puifie  avoir,  il  y a toujours  aux  environs  d’elle  quel- 
ques fonds  que  i’on  peut  occuper  fans  en  être  vû , que  le 
Général  de  l’armée  deftine  pour  mettre  en  fureté  les  mu- 
nitions de  fon  Artillerie. 

Le  Commiflaire  du  Parc  le  forme  en  marquant  le  ter- 
rain aux  bataillons  qui  font  deftinés  pour  la  garde  & le 
fervice  de  l’Artillerie.  S’il  y avoit  quatre  bataillons,  il  en 
mettroit  deux  à la  droite  éloignés  de  cent  pas  de  l’aligne- 
ment des  Pièces  ou  des  munitions , &c  les  Jeux  autres  à la 
gauche  dans  la  même  diftance.  Il  commence  par  marquer 
le  terrain  qu’il  faut  pour  l’attelier  des  Forgeurs , Charrons 
& Charpentiers.  Le  Capitaine  Général  des  ouvriers  com- 
mence le  premier  à s’établir  & faire  camper  tous  fes  ou- 
vriers proche  de  lui  fur  la  même  ligne , afin  qu’il  n’ait  qu’à 
les  appcllcr  lorfqu’il  en  peut  avoir  aff  aire. 

11  marque  aufli  avec  le  Capitaine  général  du  charroy  le 
lieu  où  doivent  camper  les  chevaux , qui  doit  être,  fi  l’on 
peut,  à cent  pas  derrière  les  munitions  ou  à coté,  fuivanc 
que  la  fituation  du  terrain  le  permet,  où  le  Capitaine  gé- 
néral du  charroy  campe  avec  tous  les  conducteurs  de  cet 
Equipage  qui  font  à fes  ordres. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfente  un  Parc  d’Artillerie  devant 
une  Ville  afliégée. 

A Ville  ajjîcgée. 

B Hauteur  cjui  couvre  le  Parc. 

C Vedettes  avancées  fur  les  hauteurs  pour  obferver  le  mou- 
vement des  ennemis. 

D Garde  de  cavalerie. 

E Deux  bataillons  du  Régiment  Royal  Artillerie. 

F Un  bataillon  Royal  Bombardiers. 

G Appentis  pour  le  travail  des  Artificiers , où  font  les  Gre- 
nades a charger. 

H Tentes  des  ouvriers. 
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I Atteliers  des  ouvriers , 

K Piles  de  Boulets  de  differens  calibres . 

L Bombes  de  differens  diamètres. 

M Outils  de  toutes  efpéces. 

N Barils  de  Plomb. 

0 Tonnes  de  Mèche. 

P Tentes  des  Officiers  du  Parc. 

Q Chariots  chargés  de  menus  achats. 

R Charettes  ferrant  au  tranfport  des  munitions. 

5 Caejfons  chargés  de  cordages  & autres  uftenciles. 

T Pièces  de  batterie  montées  fur  leurs  affûts. 

V Chariots  à porter  corps  de  canon. 

X Ai  Tut  s a Mortiers  & à P terriers. 

Y Mortiers  & Pierriers. 

Z Pièces  de  canon  fur  le  ventre. 

6 Che  vre  pour  monter  une  pièce. 

a Pièces  de  canon  légères  montées  fur  leurs  affûts  & avan- 
trains. 

b Pontons  de  cuivre  & autres  montés  fur  leurs  baquets. 

C Chevaux  du  piquet. 
d Parc  des  chevaux. 
c Tentes  des  Officiers  d ’ Artillerie. 

f Les  cinq  magafns  à poudre  à couvert  du  feu  de  la  Place. 
g Charettes  chargées  dePoudre  deflinées  pour  les  Batteries. 
h Chemins  qui  conduifent  aux  tranchées  & aux  Batteries. 

1 Boyaux  & tranchées. 
k Batteries. 

1 Sentinelles  pour  la  garde  du  Parc. 

L E Commiffaire  du  Parc  qui  a plufieurs  Officiers  avec 
lui  pour  fes  aydes , leur  fait  voir  le  terrain  où  il  veut  placer 
chaque  chofe  , & leur  indique  à chacun , les  munitions 
dont  ils  doivent  prendre  foin , & ils  les  font  décharger 
lorfqu’elles  arrivent , en  ordre  aux  lieux  qu’on  leur  a fait 
remarquer. 

On  met  les  pièces  de  canon  pour  les  Batteries  avec  leurs 
Affûts , au  lieu  le  plus  proche  au  chemin  qui  conduit  aux 
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attaques,  ainfi  que  les  Mortiers  &r  leurs  Affûts.  On  prend 
aux  environs , le  terrain  le  plus  fcc  8c  le  plus  fpacieux , 
pour  y décharger  les  Boulets  8c  les  Bombes  qui  font  fépa- 
rés  8c  rangés  par  leur  calibre.  A côté  on  y fait  décharger 
les  tonnes  de  mèche  8c  les  barils  de  plomb , 8c  auprès  , les 
bêches , pics-hoyaux , hoyaux  , pcUcs  de  bois  ferrées  8c 
non  ferrees , haches  8c  lcrpes , qui  font  arrangées  en  ordre 
félon  leur  efpéce.  On  y met  aux  environs  les  chariots  cou- 
verts où  font  les  cordages , fies  à terre , 8c  autres  caillons 
chargés  de  menus  achats.  Le  CommifTaire  du  Parc  8c  les 
Officiers  qui  font  avec  lui  campent  dans  cet  endroit , afin 
d’être  en  état  de  leur  communiquer  les  ordres  qu’il  reçoit 
du  Commandant  de  l’Artillerie , ou  en  fon  abfcnce  du 
Général  de  l’Armée , pour  faire  dillnbucr  des  munitions , 
ou  pour  en  recevoir. 

Le  CommifTaire  du  Parc  choifit  un  lieu  un  peu  éloigné 
de  ce  petit  Parc  pour  y établir  les  Artificiers , où  l’on  Fait 
un  apenti  de  planches  pour  mettre  à.  couvert  les  artifices 
aufqucls  ils  travaillent.  On  y peut  décharger  à quarante 

fias  les  grenades  non  chargées , qu’ils  chargent  lorfqu’on 
cur  en  demande. 

Tous  les  Commififaircs  8c  Officiers  de  l’Artillerie  cam- 
pent au  terrain  le  plus  convenable  8C  le  plus  proche  du 
Parc , éloignés  cependant  à cent  pas  des  munitions.  Les 
pontons  avec  leurs  baquets  font  mis  fur  une  ligne  pour 
fermer  un  des  côtés  du  Parc.  Les  Pièces  de  14,  de  1 6 , 
de  1 1 , de  8 8c  de  4 de  la  nouvelle  invention , avec  toutes 
les  autres  de  8 8c  de  4 longues  8c  leurs  AfFufts , ferment 
l’autre  côté  du  Parc , afin  que  cette  ligne  couvre  le  derrière 
de  toutes  les  munitions. 

Comme  il  cft  de  la  dernicre  conféqucncc  de  bien  placer 
les  poudres,  le  Commilïairc  du  Parc  avec  le  Commandant 
de  l’Artillerie  examine  le  lieu  où  l’on  pourra  les  mettre  en 
fureté.  Pour  y parvenir,  il  faut  faire,  fi  le  terrain  le  per- 
met, cinq  magafins , fçavmr  , quatre  éloignés  carrément 
de  joo  paslcsdris  des  antfes  , a caufe  du  danger  qu’il  y au- 
jroit  s’ils  étoient  plus  près  ; le  cinquième  çft  placé  dans  le 
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même  éloignement  des  autres , mais  en  s’approchant  du, 
Parc.  Tous  ces  magafins  doivent  avoir  de  bons  foflfés  pro- 
fonds en  dehors  avec  des  épaulemens  relevés  en  dedans , 
il  n’y  a feulement  qu’une  entrée  aux  quatre  qui  font  les 
plus  éloignés  : les  barils  de  poudre  y font  engerbés  à deux 
rangs , afin  qu’ils  ne  foient  pas  vus  de  loin  : chaque  maga- 
lin  doit  être  allez  lpacieux  pour  y contenir  60  à 80  mil- 
liers de  poudre  : celui  qui  elt  le  plus  voifin  du  petit  Parc 
doit  avoir  une  entrée  &£  une  fortie , parce  que  c’eft  de  lui 
que  l’on  tire  tout  ce  donc  on  a befoin  pour  les  Batteries  8c 
pour  les  troupes , les  autres  magafins  ne  fervant  que  de 
dépôt  pour  entretenir  celui-là. 

Tout  le  Parc  étant  ainfi  difpofé  & arrangé , on  y fait 
mettre  devant , un  corps  de  garde  d’ou  l’on  prend  des 
fentinelles  qui  font  placées  pour  la  première  fois , par  le 
Commiflaire  du  Parc , où  il  le  juge  A propos.  Il  fait  pofer 
un  petit  corps  de  garde  du  côté  des  cinq  magafins  à pou- 
dre pour  empêcher  que  qui  que  ce  foie  n’approche  de  ce 
terrain , que  les  Officiers  qui  font  prépoles  pour  faire  tra- 
vailler au  Parc.  On  met  une  lentmelle  à l’encrée  de  cha- 
que magafin  pour  leur  fureté. 

Le  Comrmlïaire  du  Parc  envoyé  au  Capitaine  Général 
du  charroy  un  Etat  des  chevaux  qu’il  veut  avoir  au  piquet 
pour  les  remuemens  de  fou  Parc  , 8c  lui  mande  de  laiffcr 
une  partie  de  tous  les  chevaux  harnachés  à fon  Parc  pour 
le  tranfport  des  munitions  que  l’on  porte  journellement 
aux  batteries  8c  aux  troupes  de  l’Armée.  Le  Capitaine 
Général  du  charroy  commande  auffi  un  Conducteur  par 
chaque  détachement  que  l’on  fait. 

Le  Commifiàirc  du  Parc  envoyé  tous  les  foirs  un  billet 
au  Major  du  Royal  Artillerie  8c  a celui  des  Bombardiers , 
pour  avoir  les  Travailleurs  dont  il  a befoin. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie,  pour  le  bon  ordre,  nom- 
me des  Officiers  qui  font  chargés  du  détail  des  Batteries , 
les  uns  pour  y envoyer  des  boulets  8c  des  bombes,  8c  les  au- 
tres des  poudres.  Pour  travailler  utilement , les  Officiers 
prennent  un  nombre  fuffifant  dccharettes  chargées  de  bou- 
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lets , de  bombes  ou  de  poudre,  félon  les  munitions  au  (quel- 
les ils  font  attachés , qu’ils  doivent  faire  partir  le  foir  à la 
brune.  Un  conducteur  de  l’Equipage  des  chevaux  doit  les 
mener  à la  batterie  dont  il  prend  loin , afin  d’y  faire  trou- 
ver  fie  tranfportcr  tout  ce  que  le  Commiftaire  Provincial 
qui  la  commande  lui  aura  demandé.  On  fe  fert  de  la  nuit 
afin  de  ne  pas  perdre  beaucoup  de  chevaux  par  le  feu  de  la 
Place , auquel  on  eft  fort  fouvent  expofe.  Il  y a quelque- 
fois des  fituations  d’attaques  où  l’on  peut  tranfportcr  de  j ouc 
les  munitions  aux  Batteries  fans  y être  beaucoup  à décou- 
vert , mais  cela  ne  doit  pas  exempter  les  Officiers  d’y  en- 
voyer tous  les  foirs  ce  qu’il  faut , afin  que  la  Batterie  foit  en 
état  de  tirer  chaque  jour  1 10  coups  par  pièce,  à moins  qu’il 
n’y  ait  des  ordres  contraires  des  Commandans. 

Les  Officiers  qui  relient  au  Parc  font  détachés  pour  aller 
reconuoîtrc  ce  qui  peut  manquer  aux  Batteries , d’autres 
font  décharger  les  munitions  qui  arrivent,  d’autres  en  font 
porter  aux  Troupes,  & les  autres  relient  au  Parc  à la  diftri- 
Lution  des  outils , des  lacs  à terre  fie  des  autres  munitions. 

Le  Commilfaire  & Garde  du  Parc  qui  eft  campé  dans  ce 
lieu , tient  un  Etat  do  munirions  qu'il  reçoit , &c  de  celles 
que  l’on  envoyé  chaque  jour  aux  Batteries , fie  tire  des  Ma- 
jors des  reçus  de  celles  que  l’on  difbribuë  aux  Troupes.  Il 
doit  tous  les  jours  donner  un  Etat  au  Commandant  de  l’Ar- 
tillerie des  munitions  qui  relient  en  nature  dans  le  Parc , 
afin  que  le  Commandant  de  l’Artillerie  en  rende  compte 
tous  les  jours  au  Grand-Maître , s’il  eft  au  Siège , fie  au  Gé- 
néral de  l’Armée , qui  ordonne  fur  cela  ce  qu’il  eft  à propos 
de  faire  venir. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  reconnoît  à la  queue  de 
la  tranchée  le  lieu  le  plus  convenable  pour  y placer  un  pe- 
tit Parc  de  munitions  qui  foit  à portée  des  Troupes,  afin  de 
leur  en  faire  diftribuer  luivant  les  ordres  de  l’Officier  Géné- 
ral de  jour.  S’il  y avoit  deux  attaques  éloignées  l’une  de 
l’autre , fty  faut  porter  des  munitionsj^y  établir  auili  un 

Tout  étant  datij  l’ordre  ci-dcflus , le  Capitaine  Général 
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des  Ouvriers  fait  préparer  aux  atteliers  les  plattcformcs 
pour  les  Batteries  de  canon  Se  des  bombes.  Il  envoyé  des 
Ouvriers  monter  les  grades  pièces  fur  leurs  affûts , & faire 
tenir  en  état  les  armes  des  pièces  de  chaque  calibre  avec 
leurs  coins  de  mire. 

Au(Ii-tôt  que  le  Commandant  de  l'Artillerie  a reconnu , 
avec  le  Général  de  l’Armée,  le  terrain  où  l’on  doit  faire  les 
premières  Batteries , il  doit  nommer  pour  une  de  10 pièces 
un  Commiflaire  Provincial , quatre  Ordinaires  & ux  Ex- 
traordinaires, s’il  n’y  a pas  de  bas  Officiers  ; ne  donnant  pas 
plus  de  deux  pièces  aux  foins  d’un  Officier , fi  l’on  veut  que 
la  Batterie  foit  bien  fervie , car  il  y a beaucoup  d’ordre  à te- 
nir pour  empêcher  Se  prévenir  les  accidcns  qui  peuvent  ar- 
river aux  Magalîns  de  poudre  Se  au  fervire  des  pièces  ou 
chaque  Officier  eft  affez  occupé  , lorfqu’il  fait  agir  à pro- 
pos les  douze  Soldats  deftinés  pour  les  deux  pièces. 

Le  Commiflaire  Provincial  après  avoir  examiné  le  lieu 
où  il  doit  placer  fa  Batterie  Se  l’ouvrage  qu’il  doit  battre,  ai- 
dé de  fes  Officiers,  il  y place  avant  la  nuit  les  piquets  de  fon 
alignement  en  prenant  fept  grandspasde  longueur  pour  le 
terrain  de  chaque  piece , Se  tait  avancer  peu  de  tems  après 
ou  à la  brune  les  Travailleurs  qu’il  a pris.  Il  les  partage  le 
long  de  ce  terrain,  Se  leur  fait  ouvrir  la  terre  à l’alignement 
de  les  piquets.  Les  Officiers  qui  fc  font  partagés  à la  droite, 
à Iagauche  Se  au  centre  de  ce  travail  font  jetter  la  terre  d’une 
égale  élévation  derrière  le  foffé  en  dedans  , afin  de  ne  pas 
s’enfoncer  dans  l’endroit  où  l’ondoitpofcr  les  pièces.  Je  Içai 
que  le  Soldat  eft  inquiet  lorfqu’il  travaille  à découvert  ; 
maisaufli  une  Batterie  qui  eft  travaillée  de  cette  manière 
eft  beaucoup  plus  folidc,&  on  y perd  moins  de  monde  dans 
la  fuite  d’un  Siège,  que  dans  celle  où  l’on  jette  les  terres  de- 
vant foi , Se  où  l’on  eft  indifpcnfablemcnt  obligé  d’en  aller 
chercher  derrière  la  Batterie  à découvert  pour  remplacer 
celles  que  l’on  a ôtées , afin  de  relever  le  terrain  des  plattc- 
formes  qui  le  trouve  trop  profond  pour  y placer  les  pièces , 
lcfqudles  s’affaiffent  par  le  peu  de  fermeté  de  la  terre  qu’el- 
les ont  fous  elle;  ce  qui  contraint  les  Officiers  d’y  faire 
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fouvcnt  travailler  pour  les  mettre  en  état  débattre  l’ouvra- 
ge qui  leur  a été  marqué. 

Les  terres  de  cette  première  Batterie  ayant  été  jettées 
toute  la  nuit&  relevées  égalementen  dedans  du  fofl'é , les 
Officiers  font  rentrer  à la  petite  pointe  du  jour  tous  IcsTra- 
vaillcurs  dans  le  dedans  de  la  Batterie , qui  font  pour  lors  à 
couvert  du  feu  de  la  Place.  On  fait  après  piqueter  & fafci- 
ncr  le  dedans  de  la  Batterie  à 7 , 8,9  pieds  de  hauteur  fui- 
vant  la  fituation  & les  endroits  d’où  l’on  peut  être  battu. 
L’on  met  le  fafeinage  un  peu  en  talus  par  le  dehors , afin  de 
foutenir  les  terres  de  cette  Batterie  qui  doit  avoir  18  à 10 
pieds  d’épaifleur  jufqu’à  fon  fofle  , (uivant  la  qualité  de  la 
terre  qui  peut  être  plus  ou  moins  fablonncufc.  On  laide  le 
long  du  fofle  une  berme  de  deux  pieds  pour  foutenir  les  ter- 
res qui pourraient tomber  dans  lc  fofle, du  vcntdclapicce 
ou  descoups  du  canon  des  Ennemis:  de  cette  manière  on 
voit  ce  que  l’on  fait  faire,  & l’on  travaille  fort  vite  & à pro- 
pos , puifquc  l’on  peut  placer  de  jour  dans  cette  Batterie  les 
plattcformcs  où  le  Capitaine  Général  des  Ouvriers  envoyé 
un  Détachement  de  fes  Ouvriers  avec  les  charettcs  char- 
gées des  madriers  & heurtoirs  néecflaircs.  On  fe  fert  de  la 
nuit  pour  pouvoir  ouvrir  les  cmbrafurcs  de  cette  Batterie , 
&:  les  rendre  en  état  de  réfiltcr  au  feu  de  l’Ennemi. 

Il  arrive  fouvcnt  que  l’Ingénieur  en  chef  fait  placer  des 
Batteries  dans  les  boyaux  de  la  tranchée , d’où  l’on  voit  des 
ouvrages  qu’il  faut  abfolumcnt  battre.  Mais  quelque  avan- 
tage qu’il  paroifle  qu’on  en  puifle  tirer  par  les  terres  déjà 
relevées,  on  n’y  fçauroit  faire  une  bonne  Batterie  de  dix 
pièces  dans  une  nuit,  parce  qu’il  faut  quelquefois  plus  de 
tems  à déplacer  les  terres  & à les  ranger,  qu’il  n’en  faudrait 
pour  en  faire  faire  une  autre  fur  un  terrain  auquel  on  n’au- 
roit  pas  encore  touché.  Il  y a cependant  quelquefois  des 
ouvrages  que  l’on  peut  battre , quoique  les  Batteries  foient 
enterrées.  Pour  lors  on  affermit,  autant  qu’il  cft  poffiblc, 
lc  tecrain  où  pofent  les  platrefQtmety^e-dans  cette  rencon- 
tre la  tranchée  peut  beaucôïïpfervir  pour  avancer  le  travail 
des  Batteries  que  l’on  y veut  faire. 
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Depuis  que  l’on  fait  des  Sièges,  les  Troupes  marquent  or- 
dinairement de  l’impatience  de  ne  pas  entendre  tirer  le  ca- 
non des  Batteries  : mais  mal  à propos , car  il  n’y  a pas  quel- 
quefois plus  de  huit  idix  heures  qu’on  a commencé  d’ÿ 
travailler.  Il  eft  enfin  de  toute  impoliibilité  de  donner  1 8 à 
20 pieds  d’épaiflçur  à une  Batterie,  la  bien  fafeiner  6c  pi- 
queter à hauteur  d’environ  9 pieds,  mettre  à plomb  les 
plattcformcs , ouvrir  lcscmbrafures  , les  fafeiner  6c  pique- 
ter , de  peur  , comme  on  l’a  dit , que  la  terre  ne  tombe  du 
vent  de  la  pièce  ; mettre  les  pièces  en  batterie , 8c  faire  der- 
rière elles  des  réduits  pour  y placer  le  plus  à couvert  que  l’on 
peut  les  poudres  dont  on  a befoin  pour  les  tirer  pendant  le 
jour  , fans  avoir  tout  au  moins  pour  y faire  travailler  une 
nuit  6c  un  jour.  Quantité  de  mauvaifes  Batteries  que  l’oh 
a faites  en  quelques  Sièges , doue  le  canon  de  la  Place  trà- 
verfoit  l’épaulement , ont  fait  périr  beaucoup  de  monde , 
8c  ce  malheur  n’eft  arrivé  que  par  le  peu  de  temps  que  l’on 
donne  pour  y travailler.  On  dit  fouvent  aux  Officiers,  pour 
les  obliger  i les  faire  pendant  une  nuit, qu’il  faut  prendre  la 
moitié  plus  de  monde  que  l’on  n’a  de  coutume  ; je  réponds 
que  l’on  n’y  en  f^auroit  mettre  qu’autant  que  le  terrain  le 
permet.  Lorfqtie  les  défenfes  de  la  Place  font  entièrement 
ruinées,  on  prend  moins  de  précautions  pour  les  épaiHèurs 
des  Batteries  auc  l’on  veut  faire. 

Les  pièces  a’unc  Rattcric  étant  en  état  de  tirer,  on  doit 
avoir  fix  foldats  commandés  pour  le  fervice  de  chaque  piè- 
ce , fentens  tout  au  moins  des  foldats  éxcrcés  à cette  ma- 
nœuvre ; les  Officiers  prennent  bien  garde  que  ceux  qui 
vont  chercher  la  poudre  dans  leur  lanterne  pour  charger 
les  pièces  , n’en  répandent  pas  le  long  du  chemin  , à caufc 
des  accidcns  qui  pourraient  en  arriver  ; 8c  pour  les  éviter , 
on  pourrait  avoir  des  barils  à bourfe  qui  contiendraient  50 
livres  de  poudre  , de  laquelle  on  fc  ferviroit  pour  charger 
les  pièces  avec  plus  de  fureté.  * 

Lorfque  les  pièces  font  un  peu  échauffées , on  obfervc 
qu’elles  foient  toujours  chargées  également , en  n’y  metT 
tant  feulement  de  poudre  que  la  moitié  de  la  pefanteur  du 
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Boulet , Se  l’on  ne  l’augmente  pas  pendant  qu’elles  font 
échauffées.  Tous  les  foluats  fe  partagent , les  uns  pour  écoiv 
villonncr  Se  charger  les  pièces , les  autres  pour  apporter  la 
poudre , les  boulets  Se  le  fourrage , 6c  il  y en  a un  qui  a le 

Îoucc  fur  la  lumière,  pendant  que  deux  autres  refoulent. 

I y a un  cannonier  à chaque  pièce  qui  amorce  la  picce , 6c 
un  autre  quia  un  bourtcfeuàla  main , 6clcporteà  un  de- 
mi pied  ou  environ  plus  haut  que  la  lumière,  où  il  a fait 
une  traînée  * pour  y mettre  le  feu , lorfquc  l’Officier  le  lui 
commande. 

Auparavant  que  de  tirer,  on  regarde  files  Pièces  battent 
l’endroit  que  l’on  a ordonné.  Il  y a toujours  un  foldat  à cha- 
que côté  de  la  pièce  avec  un  levier  pour  l’arrêter  à fon  re- 
cul , afin  qu’étant  hors  de  fon  embrafurcon  la  puifle  char- 
ger avec  moins  de  danger  &r  plus  de  facilité  ; après  quoi , 
Ton  la  laiffe  retourner  par  la  pente  aifée  qu’elle  doit  avoir 
fur  fa  placte-forme.  On  fait  obfervcr  de  faire  mettre  le  feu 
à celle  qui  cft  le  plus  au  deflbus  du  vent , afin  que  le  feu  de 
la  pièce  qui  eft  au  dcffiis , ne  le  porte  pas  à celle  qui  cft  au 
deflbus  d'elle  , ce  qui  eft  arrivé  très-fouvent  par  l’impru- 
dence des  canonniers  lorfqu’on  n&  pas  l’œil  fur  eux.  Cela 
peut  tailler  beaucoup  de  défordre  , car  il  arrive  que  la 
pièce  voifine  n’etam  pas  encore  dans  fon  embrafurc , ni 
même  encore  tout-à-fait  chargée  , la  picce  qui  cft  au  def- 
fus  y ayant  porté  le  feu , elle  emporte  le  bras  des  canon- 
niers , ouvre  la  batterie  , Se  peut  tuer  du  monde  dans  la 
tranchée  qui  eft  devant  elle.  Pour  éviter  ces  dangers , le 
Commandant  de  la  Batterie  ordonne  aux  Officiers  qu’il  a 
avec  lui , d’être  très  exacts  à veiller  fur  le  fervicc  qui  s’y  fait, 
& même  il  fe  fait  apporter  de  l’eau  dans  quelques  barils 
pour  rafraîchir  les  pièces. 


* f On  pratique  a&ucllcment  fur  la 
partie  fupericurc  des  pièces  proche  la  lu- 
mière , nu  petit  canal  d'une  ligne  de  pro- 
fondeur & de  6 lignes  de  large , pour 
Contenir  RM  train*'/»  Ar  iwpdrr 
pcchcr  quelle  ne  fuit  chaffêc  ou  enlevée 
pailcvent.  Vejt*.  (Arndt  l V.  dç  l'Or- 


donnance du  7 Oêlobre  17}  l i la  fin  de 
ce  Volume.  L'ufage  de  cette  traînée  cft 
d'empêcher  que  l'effort  de  la  poudre  ns 
fallWjmLcs-iê berarte-fcti  des  mains  du 
>0mcr  , ce  qui  arriveroie  fi  on  met- 
toit  le  feu  immédiatement  dans  le  bafli. 
net  «u  la  coquille  de  la  lunuctc.  } 
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Le  Commandant  de  l’Artillerie  voyant  cette  Batterie  en 
état  de  tirer  , ordonne  au  Commiffaire  Provincial  qui  la 
commande  , d’envoyer  pendant  la  nuit  une  partie  de  fes 
Officiers  fe  repofer  à leurs  tentes  jufqucs  à la  pointe  du 
jour , fi  l’on  ne  tire  pas  la  nuit  ; l’autre  partie  des  Officiers  y 
relie  pour  faire  raccommoder  les  embrafurcs , épaulcmens, 
8c  autres  chofcs  marquées  par  celui  qui  la  commande;  le 
fcrvicc  n’en  fouffre  point  comme  il  feroit  lorlqu’ony  relie 
douze  à quinze  jours  de  fuite  fans  en  fortir,  après  quoi , 
tous  les  Officiers  font  beaucoup  moins  en  état  d’agir  dans 
les  mouvemens  où  l’on  pourroit  avoir  befoin  d’eux 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  ne  change  pas  le  Provin- 
cial qui  commande  la  Batterie  pour  y en  mettre  un  autre, 
fans  une  très-grande  néccffité , parccque  ccrre  Batterie 
étant  fon  ouvrage , il  prend  plus  à cœur  d’y  faire  trouver 
tout  ce  qui  cil  utile  pour  qu’elle  foit  en  état  8c  bien  fervic. 

On  peut  élever  aulfi  des  cavaliers  8c  des  Batteries  qui  dé- 
couvrent dans  la  Place,  8c  dans  les  ouvrages , ce  qui  donne 
beaucoup  d’inquietude  aux  alfiegésqui  ne  peuvent  réparer 
leur  travail , n’ofant  pas  fe  montrer  dans  leur  place , 8c  dans 
les  ouvrages  où  ils  font  vus.  Un  élevé  ces  fortes  de  Batteries 
avec  des  fafeines  8c  des  terres  rapportées , à la  faveur  du  ca- 
non , 8c  du  feu  de  la  tranchée  qui  eft  de  ce  côté-là. 

Les  Batteries  que  l’on  fait  pour  les  bombes  ou  pour  les 
balles  à feu  n’ont  point  d’cmbrafurcs , 8c  ont  les  mêmes 
épaiffeurs  que  celles  du  canon.  Celui  qui  les  commande 
fait  prendre  un  grand  foin  des  bombes  que  l’on  charge  aux 
environs  de  la  Batterie , 8c  prend  garde  aux  bombardiers 
ou  canonniers  qui  chargent  les  Mortiers  8c  qui  y mettent 
le  feu  , car  il  pourroit  arriver  que  le  feu  feroit  à la  fuféc  de 
la  bombe , 8c  que  l’amorce  du  Mortier  auroit  pris  feu  fans 
aucun  effet,  la  lumière  n’ayant  pas  été  bien  nettoyée  ou 
ayant  été  mal  amorcée  , ou  parce  que  la  pluie  auroit  gâté 
l’amorce , ce  quiapporteroit  du  defordre  dans  la  Batterie  8c 
dans  les  tranenées  par  les  éclats  des  bombes  qui  peuvent  y 
tomber. 

Si  le  General  de  l’Armée  ordonnoit  que  l’on  tirât  des 
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boulets  rouges  fur  la  Place  afliegéc,  on  y travaille  de  diffé- 
rentes façons,  fie  quelquefois  le  peu  de  feu  que  font  les  Af- 
fiégés  permet  qu’on  les  tire  la  nuit  fans  epaulemens  fur 
quelque  hauteur  ; Se  pour  lors  l’Officier  qui  commande  cet- 
te Batterie  fait  atteler  à la  brune  les  pièces  fie  les  charettcs 

2ui  portent  les  poudres  fie  les  boulets  fuivant  l’ordre  que  le 
Commandant  de  l’Artillerie  lui  donne  ; fi c les  Officiers  qui 
font  avec  lui  font  charger  fur  des  charettcs  les  bois , houil- 
les , charbon  de  bois  ou  de  terre , avec  les  grils , cuilliercs, 
tenailles- 8c  pinces  nécefiaires  ; fie  tout  étant  conduit  au 
lieu  marqué  pour  la  Batterie,  on  commence  par  ranger  les 

tùeccs  fur  une  même  ligne,  avec  une  grande  alliance  entre 
es  unes  8c  les  autres , afin  d’en  faire  faire  le  fervice  plus  ai- 
fémenr. 

Si  cette  Batterie  cft  compofac  de  io  pièces  de  huit  lon- 
gues, l’on  fait  faire  à i o pas  ac  la  première  picce  de  la  droite 
un  fourneau , fie  un  autre  à xo  pas  de  la  première  picce  de  la 
gauche , dans  lefqucls  l’on  pôle  les  grils  fie  les  boulets  def- 
liis.  L’on  jette  les  terres  de  chaque  fourneau  du  côté  de  la 
Place , pour  fcrvird’épaulcmcnt  aux  Ouvriers  qui  prennent 
foin  de  chauffer  los  boulets*  CC  qui  les  poi  lent  avec  des  cucil- 
licrcsou  tenailles  à la  bouche  des  pièces;  lorfqu’ils  font 
rouges,  les  Officiers  font  peu  charger  les  pièces  ,•  à caufc 
qu’elles  s’échauffent  beaucoup  par  la  grande  chaleur  du 
boulet,  fie  que  l’on  tire  feulement  pour  qu’il  puillc,  en  s’en- 
fonçant dans  le  toit  d’une  maifon , y relier  pour  y mettre  le 
feu.  On  pointe  toujours  la  pièce  à toute  volée,  ôc  dans  le 
même  temps  que  le  boulet  efl  tombé  fur  le  fourrage  qui  cil 
au-deffus  de  la  poudre , un  Canonicr  met  promptement  le 
feu  à l’amorce  de  la  pièce,  afin  que  le  boulet  n’ait  pas  le 
temps  de  pénétrer  jufqu’à  la  poudre;  fi  ce  boulet  y mettoit 
le  feu  , il  feroit  reculer  plus  violemment  la  piece  : on  peut 
fefervirau  lieu  de  fourrage , de  gazon,  lorfquc  l’on  efl  à 
portée  d’en  trouver.  Après  que  le  fourrage  efl  fur  la  poudre, 
on  mouille  l’écouvillon  fie ; l’_QioJô^<mhruans  I’amc  de  la  piè- 
ce jufqu’au  fourrage,  afin  que  le  bouler  ne  puiflc  pas  mettre 
le  feu  à la  poudre  qui  pourroit  y être  refiée. 
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Lorfque  le  nombre  des  boulets  ordonné  a été  confom- 
mé,  ou  que  le  jour  doit  bien-tôt  paroître , les  Officiers  de 
cette  Batterie  font  tout  charger  & atteler,  pour  fe  retirer 
tout  au  plus  tard  à la  petite  pointe  du  jour  avec  les  pièces 
8c  les  munitions , à caufe  du  feu  de  la  Place  qui  les  incom- 
moderoit , fi  on  les  voyoit  partir. 

On  travaille  ces  fortes  de  Batteries  fans  faire  d’embrafu- 
res , parce  que  l’on  ne  tire  les  boulets  rouges  qu’à  toute  vo- 
lée , ainfi  il  fuffit  que  la  bouche  de  la  piece  élève  de  maniè- 
re fon  boulet  en  fortant , qu’il  ne  touche  pas  l’épaulcment 
de  la  Batterie , ce  qui  fe  peut  faire  très  facilement  en  éloi- 
gnant la  plattcformc  du  pieddel’épaulement.  Si  l’onypla- 
çoit  io  à 1 2 pièces  de  14  , ou  autre  calibre  de  cette  force , 
on  placerait  pour  la  diligence  ou  commodité  du  fervice  un 
fourneau  à la  droite , 8c  un  autre  à la  gauche  des  pièces. 

Trcs-fouvent  le  Général  de  l’Armée  ordonne  au  com- 
mencement du  Siège  des  Batteries  pour  détruire  8c  ruiner 
les  défenfes  Sc  cavaliers  de  la  Place  qui  peuvent  le  plus  in- 
commoder ; parce  moyen  la  tranchée  cil  moins  inquiétée, 
l’ouvrage  s’avance  davantage,  8c  ceux  de  la  Place  font  très- 
cmbarrafTés  ; au  lieu  que  fi  l’on  ne  le  fait  pas , on  fouffre  de 
fon  canon  Jufqu’au  moment  qu’elle  ferend  , Sc  quelque  ef- 
fort que  l’on  puifle  faire  pour  jetter  des  bombes  à leurs  Bat- 
teries , ils  font  toujours  en  état  d’en  tirer  de  petites  pièces, 
en  les  changeant  fouvent  de  place,  vous  ôtant  par-là  la  con- 
noiflance  de  l’endroit  où  elles  font  placées  ; au  lieu  que  fi 
l’on  avoit  ruiné  les  épaulcmens  8c  cmbrafurcs  de  leurs  Bat- 
teries 8c  cavaliers  avec  du  canon , ils  ne  pourraient  plus  y 
placer  de  pièces  ; 8c  pour  lors , en  jettant  à propos  des  bom- 
bes aux  lieux  où  ils  auraient  mis  quelques  pièces, ils  feraient 
abfolumcnt  obligés  de  les  abandonner,  n’ayant  plus  d’en- 
droits où  pouvoir  fe  mettre  à couvert  ; car  le  terrain  le  plus 
avantageux  d’une  Place  cft  toujours  connu  par  les  défenfes 
qui  y font  faites,  avant  que  de  l’attaquer;  8c  lorfqu’ellcs 
font  détruites , il  eft  impoffible  aux  Aflîégés  d’en  trouver 
d’autres  qui  faflcnt  le  même  effet  dans  le  temps  de  l’atta- 
que , ce  qui  diminué  8c  leur  force  8c  leur  feu. 
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f On  joint  ici  l’Inftru&ion  donnée  par  M.  CaMus 
Destouches  en  1710,  tant  pour  le  fervicc  d’un  canon 
À un  Siège , que  pour  celui  d’un  mortier, 

IN  STRUCTIO  N 

POUR  LE  SERVICE  D’UN  CANON 

A UN  SlEGE. 

Pour  une  Pieçe  de  vingt-quatre . 

LOrsque  la  Batterie  cft  conftruitc , les  plattcformcs 
établies  , 8c  que  le  canon  y cft  logé , il  faut  aflembler 
tout  ce  qui  cft  uect-flair*  pour  l’cxccutcr, 

S ç A V O I R : 


Six  Leviers.  ge,  arrondis  le  mieux  qu’il 

Deux  Malles.  ___  le  pourra  du  calibre  de  la 

Deux  Coins  de  mire.  pièce. 

Un  Balay.  Un  Bouttc-fcu. 

Douze  m»  quinze  Boulets.  Les  Armes  de  la  plece. 
Trente  Bouchons  de  fourra- 

Chaque  pièce  doit  être  ainfi  munie  j 8c  l’on  fuppofe  qu’il 
y a à portée  de  la  Batterie  dequoi  remplacer  dans  le  bcloin 
ce  qui  devient  hors  de  lcrvice. 

Le  petit  magafin  à poudre , quidoitfervir  pour  deux  piè- 
ces , lera placé  à 10  ou  1 , pasderriere  lecanon. 

Lorfqu’on  fera  vu  de  la  Place  en  allant  à ce  magafin , on 
fera  un  petit  boyau  de  communication , lequel  fe  tirera  de 
deux  pièces  en  deux  pièces  jufqu’au  magafin.  On  obferve- 
ra  de  laifter  un  terre-plein  entre  le  recul  du  canon , & le 
commencement  du  boyau , afin  qu’on  puifte  fe  remuer  dans 
Ja  Batterie. 

On  ne  doit  employer  que  deux  Canoaicrs,  8c  fix  Scrvans 

Les  Caponiers  5c  Scrvans , 8c  ce  qui  appartient  au  lèr- 

yicç 
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vice  de  la  picce , doivent  être  dans  la  difpofition  fui- 
vante. 

A la  gauche  de  la  Pièce.  A la  droite  de  la  Piece. 

Un  Canonicr.  U n Canonier. 

Trois  Scrvans,  Trois  Scrvans. 

Un  Rcfouloir.  Une  Lanterne. 

Un  Ecouvillon,  Trois  Leviers. 

T rois  Lcv  iers.  U ne  Malle. 

Une  Maflc.  Le  fourrage. 

Les  Boulets.  Un  Balai . 

Le  Boutc-fcu  fera  derrière. 

Les  deux  Canoniers  doivent  avoir  chacun  un  dégorgeoir, 
& de  la  poudre  dans  leurs  fourniments , pour  amorcer.  Ils 
doivent  faire  les  bouchons  de  fourage , eux-mêmes.  Celui 
de  la  gauche  va  chercher  la  poudre  au  petit  magaftn  dans 
un  fac  à terre , 8c  la  met  dans  la  lanterne , que  le  Canonicr 
de  la  droite  tient  fous  la  bouche  de  la  piece  : ce  dernier  la 
met  dans  la  piece  , avec  les  précautions  ordinaires  pour  ne 
point  laiflèr  de  traînée  en  retirant  la  lanterne. 

Lorfque  le  Canonicr  de  la  gauche  ne  va  pas  chercher  la 
poudre  dans  un  fac  , celui  de  la  droite  va  la  chercher  lui- 
même  dans  la  lanterne. 

Il  eftjdus  expeditif  de  fe  fervir  de  gargoufles  ; mais  cela 
ne  fc  peut  dans  un  fiége  de  pluficurs  jours;  8c  afin  que  les 
Canoniers  8c  Soldats  loient  parfaitement  inftruits , on  fe- 
ra cette  manœuvre  de  trois  façons  à l’Ecole , c’eft-à-dire , 
qu’on  ira  chercher  la  poudre  quelquefois  dans  un  fac,  d’au- 
tres fois  avec  la  lanterne  même , 6c  d’autres  fois  enfin  , on 
fe  fervira  de  gargoufles  ; la  dernierc  manière  étant  la  meil- 
leure on  en  ufera  contre  l’Ennemi  quand  on  en  aura  la 
commodité. 

Pendant  que  les  Canoniers  vont  à la  poudre , le  premier 
Servant  de  la  droite  avec  le  premier  de  la  gauche  ecouvil- 
lonnent  bien  la  pièce , ils  refoulent  huit  ou  dix  coups  fur  le 
fourage  lorfque  la  poudre  eft  dans  lapicce , êc  quatre  à cinq 
çoups  feulement  fur  celui  du  boulet. 

Tome  III.  V. 
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Le  fécond  Servant  de  la  droite  a toujours  foin  de  mettre 
les  deux  bouchons  de  fourage  dans  la  piece , l’un  fur  la  pou- 
dre & l’autre  fur  le  boulet. 

Le  fécond  Servant  de  la  gauche  met  le  boulet  dans  la 
piece. 

Le  rroifiéme  Servant  de  la  gauche  bouche  la  lumière 
pendant  qu’on  écouvillonne , fie  que  l’on  refoule  fur  la  pou- 
dre. C’eft  à lui  X remarquer  fi  la  lumière  n’eft  pas  embar- 
ra  (Tée. 

Le  troifiémc  Servant  de  la  droite  a foin  de  tenir  la  plat- 
tc-formc  nette , &c  de  balayer  lorfqu’il  y a de  la  poudre  ré- 
pandue ou  fous  la  bouche  de  la  piece  en  la  chargeant , ou 
dans  le  chemin  du  petit  magafin. 

La  piece  chargée , les  fix  Soldats  prennent  chacun  un  lé- 
vier  pour  la  mettre  en  Batterie. 

Les  deux  premiers  paflent  leur  lévier  dans  les  rais  du  de- 
vant des  roues , enforte  que  le  bout  du  lévier  foit  fous  la 
tête  de  l’aflfut , ils  font  tourner  les  roues  en  pefant  fur  l’au- 
tre bout. 

Le»  deux  féconds  paflent  les  bouts  de  leurs  léviers  fous  le 
derrière  des  roues. 

Les  deux  derniers  paflent  les  léviers  fous  l’entretoile  de 
lunette  pour  alléger  & poufler  la  piece. 

Ces  ux  Servants  doivent  faire  agir  leurs  léviers  dans  le 
même  temps  ; cette  force  unie , met  bientôt  la  piece  en 
Batterie. 

Alors  les  deux  premiers  Soldats  du  devant  des  roues,  re- 
mettent leurs  léviers  en  leur  place.  Les  féconds  qui  le  trou- 
vent derrière , portent  les  bouts  de  leurs  léviers  fous  le  bou- 
ton de  la  piece , ou  fous  le  premier  renfort;  & les  deux  der- 
niers fe  tiennent  au  flafque  avec  leurs  léviers. 

Cependant  un  Officier , ou  le  Canonier  de  la  droite  en- 
tre dans  le  flafque  pour  pointer , 8c  fait  le  commandement 
aux  féconds  Servants  de  lever , ou  bailler  la  pièce  pour  pla- 
cer le  coin  de  mire;  il  fait  ligne  aulfi  de  la  main  aux  troifié- 
mes  Servants  de  donner  du  flafque  pour  porter  la  piece  X 
droite  ou  à gauche , ôc  s’ajufter. 
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Ces  quatre  Servans,  après  avoir  exécuté  ce  qui  leur  a 
été  ordonné  par  celui  qui  pointe  , remettent  leurs  léviers 
en  leur  place. 

La  pièce  étant  pointée , le  Canonicrdc  la  gauche  amor- 
ce , après  quoi  il  prend  le  boute -feu  pour  tirer  lorfquc  le 
commandement  le  fait,  fie  prend  garde  qu’il  n’y  ait  perfon- 
ne  derrière  la  pièce  en  mettant  le  leu.  Ce  Canonier  montre 
au  fécond  Servant  de  la  gauche  à mettre  le  feu , en  lui  fai- 
fint  obfervcr  de  quelle  façon  il  s’y  prend , afin  qu’il  foit  ca- 
pable de  faire  cette  fonction  en  cas  de  befoin. 

Le  Canonier  de  la  droite  qui  a pointé  la  pièce , obfcrve 
fon  coup , pour  fe  corriger  s’il  n’cft  pas  juftrc  ■ il  fe  place  de 
manière  que  la  fumée  ne  l'empêche  pas  de  voir  où  il  a 
donné. 

Avant  que  le  feu  fe  mette , le  premier  Servant  de  la  gau- 
che fie  le  premier  de  la  droite , fc  tiennent  à portée  avec 
leur  malïc  pour  les  placer  fous  les  roues,  fie  arrêter  la  picce 
quand  elle  cft  au  bout  de  fon  recul , afin  qu’elle  ne  retombe 
pas  en  Batterie , ce  qui  arriverait  fans  cette  précaution. 

Il  paraît  que  ce  feroit  allez  d’un  des  deux  premiers  Ser- 
vans pour  mettre  la  malle  fous  la  roue  ; mais  comme  il 
peut  arriver  qu’il  peut  manquer  à la  placer , il  y faut  em- 
ployer l’un  Sc  l’autre  pour  plus  grande  fureté. 

Il  fcmbleroit  aulfi  , qu’il  feroit  à propos  que  ce  fut  un 
Canonier  même  comme  devant  être  plus  adroit;  mais  at- 
tendu qu’il  eft  nécefiaire  que  le  Canonier  qui  pointe,  ob- 
ferve  fon  coup , fie  que  l’autre  mette  le  feu  : ces  deux  fonc’ 
tionsfont  incompatibles  avec  celle  de  placer  la  maire  fous 
la  roué.  Au  refte  lorfquc  la  picce  cft  retombée  dans  l’cmbra- 
furc  fans  être  chargée , on  a tant  de  peine  à la  mettre  hors 
de  batterie  pour  la  charger , à caufc  du  talus  de  la  plattc- 
forme,  qu’on  ne  peut  prendre  trop  de  précautions  pour  évi- 
ter cet  inconvénient. 

Les  mêmes  Servans  qui  ont  mis  la  mafle  fous  les  roues , 
ont  foin  de  l’ôtcr  lorfquc  la  pièce  cft  rechargée , fie  qu’on 
veut  la  poufler  dans  l’embrafure. 

Ce  que  deflus  étant  bien  exécuté  , les  pièces  fe  fervent 
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diligemment,  8c  fans  embarras.  Chacun  des  Commandans 

Îicuc  faire  faire  les  differentes  manœuvres  de  cet  exercice  à 
a voix , ou  au  tambour , fuivant  celui  qui  eft  ci-après. 

Il  feroit  à fouhaiter  que  le  Canonier  qui  met  le  feu  n’eût 
point  de  poudre  dans  Ion  fourniment  : mais  comme  il  eft 
delà  convenance  du  fervicc,  que  les  deux  Canonicrs  chan- 
gent de  place  de  temps  en  temps  pour  apprendre  le  fervice 
de  la  droite , ainfî  que  celui  de  la  gauche  ; cette  précaution 
ne  peut  s’obfcrvcr  , c’cft  à chacun  deux  à fe  précautionner 
contre  le  danger  du  feu. 

Il  en  faut  ufer  de  même  à l’égard  des  Soldats  fervans  , 8c 
les  faire  palier  tantôt  à droite  de  la  piece , tantôt  à gauche  : 
qu’ils  foient  tantôt  premiers  tantôt  féconds,  8c  tantôt  troi- 
némes  Scrvans:  Et  ils  doivent  être  inftruits  de  façon  à tou- 
tes ces  manœuvres  , qu’auffi-tôt  qu’ils  font  placés , ils  fça- 
chcntcc  qu’ils  ont  à Faire  dans  le  pofte  où  ils  Ce  trouvent. 

Les  Scrgcns  commandés  auront  une  connoiffance  par- 
faite de  toutes  les  differentes  fonctions  des  Canonicrs  8C 
des  Servans  , dans  l’exécution  d’une  Batterie.  Ils  fe  parta- 
geront pour  veiller  à ce  que  chacun  fade  fon  devoir;  Feront 
Faire  filence;  8c  fur  tout  ils  donneront  beaucoup  d’atten- 
tion à la  propreté  de  la  Batterie.  Ils  auront  foin  , fuivant 
l’ordre  qu’ils  recevront  des  Officiers , de  faire  afïcmblcr 
autour  de  la  pièce  tout  ce  qui  eft  ncccflàire  pour  l’exécuter. 
Ils  feront  remplacer  tout  ce  qui  fera  confommé  ou  hors  de 
fervice. 

Quand  il  n’y  aura  point  de  néccffité  de  lervire  la  Batte- 
rie diligemment , 8c  que  les  pièces  feront  échauffées,  on 
leur  donnera  quelque  repos,  8c  l’Officier  qui  commande 
prendra  le  temps  convenable  pour  cela. 

Piece  Je  16  & autres. 

JLiEs  pièces  de  i6.  Ce  fervironr  avec  le  même  nombre  de 
Canonicrs  8c  de  Servans , 8c  finement  avec  plus  de  dili- 
gence. 

Il  fuffit  de  deux  Canonicrs  8c  de  quatre  Servans  pour 
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celles  de  1 x.  D’un  Canonier  & de  quatre  Servans  pour  cel- 
les de  8 & de  4,  lcfquelles  pour  ces  différons  calibres,  fe- 
ront la  manœuvre  à peu  près  comme  celles  dcspicccs  de  14. 

La  conftruction  de  la  Batterie , c'eft-.\-dirc , la  profon- 
deur qu’elle  doit  avoir  pour  s’y  remuer  commodément  ; 
celles  des  platte- formes  avec  le  talus  qu’on  doit  leur  don- 
ner ; i’épaiffeur  de  l’épaulcment  ; la  largeur  & la  hauteur 
du  merlon  ( c’eft  Pépaulementqui  eft  entre  deux  embrafu- 
res;  ) la  largeur  de  l’embrafurc  en  dedans  &c  en  dehors  de 
la  Batterie  ; Tes  précautions  pour  ne  fc  pas  trop  enterrer  ; le 
talus  qu’il  faut  donner  à 1 epaulcmcnt,afin  qu’il  foit  mieux 
alîîs  ; le  fafeinage  &.  le  piquetage  font  des  chofes  fi  con- 
nues & établies  fur  des  régies  fi  générales , qu’il  n’eft  pas 
néccffaire  de  donner  d’inftruction  fur  cela.  Il  faut  feule- 
ment remarquer  que  les  plattcformes  ne  peuvent  être  trop 
folides  ; & lorfqu’u ne  Batterie  doit  être  de  quelque  durée, 
il  eft  néceiTairc  de  mettre  des  lambourdes  fous  les  madriers. 
Les  joues  des  embrafurcs  & le  pied  de  l’épaulement  doivent 
être  conftruits  avec  plus  de  foin  que  la  chcmife  ; & pour 
cela  les  Canoniers  prennent  plufieurs  fafeines  de  dix  pieds 
qu’ils  relient  avec  foin  , ils  les  affiirent  avec  unplus  grand 
nombre  de  piquets  que  les  autres  ; & en  revérifient  le  pied 
de  l’ejjaulcmcnr.  Les  deux  joués  des  embrafurcs  doivent 
être  faites  aufli  avec  ces  mêmes  fafcincs  ( on  les  appelle  fau- 
chions , ) fans  cette  précaution  le  vent  de  la  pièce  les  em- 
porteroit bientôt,  & détruiroit  l’embrafurc. 

Lorfqu’u  ne  Batterie  eft  conduite  avec  tous  ces  foins, 
elle  dure  beaucoup  plus  long-temps , & les  réparations 
qu’on  doit  y faire  pendant  la  nuit , demandent  moins  de 
peine. 
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RECAPITULATION  des  differentes  fondions 
des  Canoniers  & Soldats  fenans  une  P iece  de  24. 


Cano nier  de  la  gauche. 

Fait  les  bouchons  de  four- 
rage. 

Va  chercher  la  poudre  dans 
un  fac  & la  met  dans  la 
lanterne  que  le  Canonier 
de  la  droite  tient  fous  la 
bouche  de  la  pièce. 

Amorce. 

Prend  & fouille  le  boutte- 
feu . 

Met  le  feu  & montre  au  fé- 
cond Servant  de  la  gau- 
che à le  mettre. 

P rem.  Servant  de  la  gauche. 

Ecouvillonne. 

Remet  l’écouvillon  en  fa 
place. 

Refoule  fur  le  bouchon  de 
la  poudre. 

Remet  le  refouloir  dans 
l’cmbrafure. 

Refoule  fur  le  bouchon  du 
boulet. 

Met  le  refouloir  en  fa  pla- 
ce. 

Embarré  dans  les  rais  du  de- 
vant de  la  roue. 

Remet  fon  levier  en  fa  pla- 
ce. 


Canonier  de  la  droite. 

Fait  les  bouchons  de  four- 
rage. 

Va  chercher  la  poudre  avec 
la  lanterne,  lorfquc  le  Ca- 
nonier de  la  gauche  ne  la 
lui  apporte  pas  dans  un 
lac. 

Met  la  poudre  dans  la  piè- 
ce. 

Remet  la  lanterne  en  fa 
place. 

Pointe. 

Obfcrve  fon  coup. 

P rem.  Servant  de  la  droite. 

Ecouvillonne. 

Refoule  fur  le  bouchon  de 
la  poudre. 

Remet  le  refouloir  dans 
l’cmbrafure. 

Refoule  fur  le  bouchon  du 
boulet. 

Embarré  dans  les  rais  du  de- 
vant de  la  roue. 

Remet  fon  levier  en  fa  pla- 
ce. 

Met  la  malle  fous  la  roue 
pour  empêcher  la  pièce 
de  retomber  en  batterie. 
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Met  la  malle  fous  la  roue , Ote  la  malle  quand  la  picce 
l*  pour  empêcher  la  pièce  eft  rechargée  , & qu’on  la 

de  retomber  en  batterie.  remet  en  batterie. 

Ote  la  malle  quand  la  pièce 
eft  rechargée,  & qu’on  la 
remet  en  batterie. 

j 

' 

4 

j 

s 

IIe.  Servant  de  la  gauche. 

II*.  Servant  de  la  droite. 

4 

Met  le  boulet. 

Met  fon  levier  fous  le  der- 
rière de  la  roue. 

Met  fon  levier  au  bouton 
ou  au  premier  renfort. 

Leve , ou  baille  la  picce. 

Remet  fon  levier  en  fa  pla- 
ce. 

Met  le  feu  quand  le  Cano- 
nicr  de  la  gauche  eft  oc- 
cupé ailleurs. 

Met  le  fourrage  fur  la  pou- 
dre. 

Met  le  fourrage  fur  le  bou- 
let. 

Met  fon  levier  fur  le  der- 
rière de  la  roue. 

Met  fon  levier  au  bouton  , 
ou  au  premier  renfort. 

Levé , ou  baille  la  pièce. 

Remet  fon  levier  en  la  pla- 
ce. 

• 

///*.  Servant  de  la  gauche. 

IIIe.  Servant  de  la  droite. 

Bouche  la  lumière  pendant 
que  l’on  écouvillonnc  SC 
, qu’on  refoule. 

Parte  le  levier  fous  l’entrc- 
toilc  de  lunette. 
Demeure  au  flafque  avec 
fon  levier  pendant  que 
l’on  pointe. 

Donne  du  flafque. 

Remet  le  levier  en  fa  place. 

Balaye  la  plattc-forme. 

Pafle  le  levier  fous  l'entre- 
toife  de  lunette. 

Demeure  au  flafqueavec  fon 
levier  pendant  que  l’on 
pointe. 

Donne  du  flafque. 

Remet  fon  levier  en  fa  pla- 
ce. 

' 

• 
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EXERCICE  DU  CANON , qui  pourra  s exécu- 
ter à la  voix  ou  au  tambour , lorfque  les  Canoniers  & 
Sen’ans  feront  habitués  à leurs  Pofles,  & aux  manœuvres 
expliquées  dans  cette  InJlruSion. 

Canoniers  & Servans  , prenez  garde  à vous. 


1 . Aux  leviers , à.  vos  polies. 

2.  Embarrez. 

3.  Hors  de  Batterie. 

4.  La  piece  hors  d’eau. 

5.  Remettez  les  leviers  en  leur 

place. 

6.  A Pécouvillon. 

7.  Bouchez  la  lumière. 

8.  A la  poudre. 

9.  Ecouvillonnez. 

10.  Tirez  l’écouvillon , & le  mettez  en  fa  place. 

1 1 . Mettez  la  poudre  dans  le  canon. 

12.  Retirez  la  lanterne , mettez-la  en  fa  place. 

13.  AuRefouloir. 

1 4.  Mettez  le  bouchon  fur  la  poudre. 

1 j . Refoulez. 

1 6.  Retirez  le  refouloir , & le  lailïcz  dans  l’cmbrafurc, 

17.  Mettez  le  boulet  dans  le  canon. 

1 8.  Mettez  le  bouchon  fur  le  boulet. 

19.  Refoulez. 

10.  Retirez  le  refouloir , & le  mettez  en  fa  place. 

41.  A la  malle. 

22.  En  batterie. 

Si  la  platte-formc  n’a  pas  allez  de  talus  pour  que  la  piece 
retourne  feule  en  batterie , on  dira  ici,  Aux  leviers  , em- 
brafeç  , en  batterie. 

23.  Au  bouton  6c  au  flafquc. 

24.  Pointez. 


Ces  cinq  Com- 
mandement ont 
| lieu  lorfque  la  piè- 
ce fe  trouve  en  bat- 
terie  avant  que  d'ê- 
tre chargée  , ou 
qu  'elle y ejlretom- 
. béeapris  avoir  tiré. 
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14.  Pointez, 
a j.  Amorcez. 

16.  Au  boutte-feu. 

17.  A la  maflè. 

18.  Haut  les  bras. 
aj>.  Feu. 

Hors  d’eau. 


INSTRUCTION  POUR  LE  SERVICE 
d’un  Mortier  de  iz  pouces. 


LO  r s q u e la  Batterie  eft  conftruite  , & que  les  mor- 
tiers y font  logés , on  aflembie  tout  ce  qui  eft  néceflai- 
rc  pour  l’execution  : 

SçAVOIR., 

Une  provifion  de  bombes  chargées. 

Une  botte  de  fourrage. 

De  la  terre  douce. 

Deux  couteaux  de  bois  ou  fpatulcs. 

Une  bêche. 


Quatre  leviers. 

Une  demoifelle. 

Un  crochet. 

Une  curette  ou  racloir. 

Un  quart  de  cercle. 

Deux  boutte-feux. 

Deux  coins  de  mire. 

Chaque  mortier  doit  être  aufli  fourni , & avoir  à portée 
de  quoi  remplacer  dans  le  befoin. 

Le  Magahn  à poudre  fera  au  milieu  de  la  Batterie , zo 
ou  1 5 pas  derrière  ; & s’il  faut  un  boyau  pour  y communi- 

Îuer  fans  être  vû  , on  le  tirera  du  milieu  de  la  Batterie , ou 
e quatre  mortiers  en  quatre  mortiers,  fi  la  Batterie  eft  con- 
Tome  III.  X 
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fidérable , obfervant  de  laiflcr  un  tcrrc-plcin  entre  le  mor- 
tier 6 c le  commencement  du  boyau , afin  qu'on  puiflfe  fe  re- 
muer dans  la  Batterie. 

Les  bombes  chargées  feront  à côté  du  Magafin  à quel- 
ques pas  de  diftancc , la  fuféc  renverfée  en  terre. 

Les  Armes  du  mortier  feront  couchées  à droit  ôc  à gau- 
che. 

Pour  fervir  un  mortier  de  1 1 pouces , il  faut  un  Cadet 
Bombardier  & quatre  Servans. 

. Le  Cadet  Sc  ces  quatre  Servans  doivent  être  placés  com- 
me il  fuit , avec  ce  qui  fert  au  fervicc  du  mortier. 


A la  droite  du  Mortier. 

Le  Cadet. 

Deux  Servans. 

Une  demoifellc. 

Un  crochet. 

Une  curette  ou  racloir. 

Un  couteau  ou  fpatulc. 

Un  fac  à poudre. 
Unpicq-noyau. 

Deux  leviers. 

Les  deux  boutte-feux  feront  mis  derrière  le  mortier. 

Le  Cadet  Bombardier  doit  avoir  un  quart  de  cercle,  un 
fourniment  & un  dégorgeoir. 

Il  a foin  d’aller  chercher  la  poudre  dans  un  fac  au  petie 
Magafin;  il  charge  le  mortier  avec  une  mcfurc,  après  avoir 
mis  fon  dégorgeoir  dans  la  lumière  , 5c  demande  à l’Offi- 
.cier  qui  commande  , à combien  de  poudre  il  veut  qu’on 
charge.  Il  la  met  dans  la  chambre  du  mortier , & l’égale 
bien  avec  la  main. 

Le  premier  Servant  de  la  gauche  lui  fournit  un  bouchon 
de  fourrage.  Le  premier  de  la  droite  lui  donne  la  demoi- 
lelle. 

Le  Cadet  refoule  un  petit  couple  fourrage  qu’il  a mis 
fur  la  poudre.  Le  premier  Soldat  de  la  gauche  lui  fournit 


A la  gauche  du  Mortier. 

Deux  Servans. 

Une  botte  de  fourrage. 
De  la  terre  douce. 

Un  couteau  ou  fpatule. 
Une  bêche. 

Uq  balai. 

Deux  leviers. 
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de  la  terre  douce  fur  la  bêche  pour  mettre  dans  la  chambre, 
Sc  achever  de  l’emplir. 

Le  Cadet  après  avoir  placé  cette  terre , la  refoule  k pe- 
tits coups , puis  de  plus  fort  en  plus  fort  jufqu’à  ce  que  la 
chambre  foit  pleine  , Se  fait  fur  la  fuperficie  un  lit  pour  af- 
feoir  la  bombe. 

Le  premier  Soldat  de  la  droite  remet  la  dcmoifelle  en 
fon  lieu. 

Le  fécond  fervant  de  la  droite , Sc  celui  de  la  gauche , 
prennent  un  levier  Sc  le  crochet , & apportent  la  bombe 
chargée.  Ils  aident  le  Cadet  à la  placer. 

Le  Cadet  pofe  la  bombe  bien  droite  dans  l’amc  du 
mortier. 

Le  premier  Servant  de  la  gauqhe  lui  fournit  de  la  terre 

Î'Our  mettre  autour  de  la  bombe  avec  le  couteau  ou  fpatu- 
c que  le  premier  de  la  droite  lui  donne. 

Le  Cadet  place  la  terre  autour  de  la  bombe , de  manière 
que  fon  centre  le  trouve  , s’il  cftpoffible  , dans  l’axe  de  l’a-» 
me  du  mortier , que  les  anfes  foient  en  haut  Sc  tournées 
fuivant  l’alignement  des  tourillons. 

Lorfquc  fa  bombe  cft  placée  dans  le  mortier , le  Cadet 

fiointe  en  s’alignant  fur  le  piquet  planté  au  haut  de  l’épau- 
ement , Sc  qui  fert  à s’ajufter  ; Sc  pour  cela  les  quatre  Scr- 
vans  cnfemblc  prennent  chacun  un  levier  ; le  premier  de  la 
droite  Si  celui  ac  la  gauche  embarrent  devant , Sc  les  deux 
autres  derrière  : tous  enfemblc  pouffent  le  mortier  en  bat- 
terie, fuivant  le  commandement  de  l’Officier  ou  du  Cadet. 

Enfuitc  les  deux  premiers  Servans  lui  patient  un  levier 
fous  le  ventre  pour  le  bai  (Ter  ou  lever  fuivant  les  dégrés  d’é- 
levation  que  l’Officier  ou  Cadet  veulent  donner  -,  Sc  le  fé- 
cond Servant  de  la  gauche  pouffe  ou  retire  le  coin  de  mire 
pour  cet  effet , au  commandement  qu’il  en  reçoit.  Ce 
deuxième  Servant  avec  fon  camarade  de  la  droite  prennent 
chacun  un  levier  pour  donner  du  flafque. 

Le  mortier  pointé , le  Cadet  retire  fon  dégorgeoir  de  la 
lumière , il  amorce  avec  de  la  poudre  fine , Sc  met  un  peu 
de  poulevrain  fur  le  baflinct  Sc  fur  la  fufée  de  la  bombe , 
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après  avoir  gratté  la  compofition  avec  la  pointe  de  Ton  dé- 
gorgeoir , afin  que  le  feu  y prenne  promptement. 

Le  premier  Servant  de  la  droite  prend  le  boutte-feu,  met 
le  feu  à la  fufée. 

Le  premier  Servant  de  lagauche  met  le  feu  au  mortier , 
au  commandement  de  l'Officier  ou  du  Cadet,  qui  ne  fe 
donne  que  quand  la  fuléc  cil  bien  allumée.  Lorfque  fon 
coup  n’a  pas  beaucoup  déportée  , il  laide  brûler  quelque 
temps  la  fufée,  & ordonne  le  feu  au  mortier  , fuivantl’ef- 
timation  du  temps  qu’elle  doit  encore  durer,  enforte  qu’elle 
puifle  crever  un  momcnrajjrès  qu’elle  eft  tombée.  La  lon- 
gueur de  la  fufée  Ce  connoit,  en  comptant  un , deux,  trois, 
&c.  également  depuis  fon  commencement  jufqu’à  fa  fin. 

Le  Cadet  ou  l’Officier , en  donnant  le  commandement, 
fe  tiennent  à portée  de  pouvoir  obferver  leurs  coups  pour  fe 
corriger  & mieux  ajufter  par  la  fuite. 

Quand  la  bombe  eft  partie,  le  premier  Servant  de  la  droi- 
te nettoye  le  mortier  avec  la  curette  ou  racloir , & un  bou- 
chon de  fourrage  que  celui  de  la  gauche  lui  donne. 

Le  fécond  Servant  de  la  gauche  a le  foin  de  balayer  tou- 
jours pendant  qu’on  fert  la  pièce , afin  qu’il  ne  refte  point 
de  poudre  qui  puifle  mettre  le  feu  à la  Batterie. 

Les  deux  féconds  Servans  prennent  chacun  un  levier,  les 
placent  fous  le  ventre  du  mortier  pour  le  mettre  debout , & 
en  état  d'être  rechargé. 

Le  Cadet  va  à la  poudre  avec  un  fac , charge  le  mortier 
avec  la  mcfurc , &c.  chacun  reprend  le  même  pofte  & re- 
commence les  mêmes  fonctions  enfeignées  ci-deflus. 

Pour  charger  les  bombes , on  les  emplit  de  poudre  avec 
un  entonnoir , on  fait  enfuite  entrer  la  fufée  par  le  petit 
bout  dans  la  lumière  de  la  bombe  , & on  l’enfonce  avec  un 
repouftoir  de  bois  à coups  de  maillet  de  bois , & jamais  de 
fer. 

Les  petits  mortiers  fe  fervent  i proportion  comme  ceux 
de  1 1 pouces. 

Ceux  à grenades  font  fervis  par  un  feul  homme. 
t A l’égard  d’un  pierrier , il  ne  faut  que  trois  hommes.  La 
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différence  qu’il  y a de  Ton  fervice  à celui  du  mortier  cft , 
qu’au  lieu  de  la  Dombe  on  mec  des  pierres  dans  l’ame , fous 
Icfquelles  on  place  un  plateau,  ou  une  pierre  plattc  , lcf- 
quels  couvrent  la  chambre.  Ces  pierres  font  arrangées  juf- 
qu’à  la  bouche  ; quelquefois  on  les  met  dans  un  panier.  11 
faut  faire  un  amas  de  pierres  à.  portée  de  la  Batterie  & dans 
la  Batterie  même,  & far-tout  en  avoir  quelques-unes  de  lar- 
ges & plattes  pour  mettre  au  fond  de  l’ame  du  pierrier  : ces 
pierres  tiennent  lieu  de  plateaux.  Il  faut  auffi  que  chaque 

!>ierricr  foit  muni  d’une  bonne  civiere  pour  aller  chercher 
es  pierres. 

Le  pierrier  fe  met  en  batterie , & fe  pointe  comme  Un 
mortier.  Le  principal  Bombardier  a foin  de  bien  arranger 
les  pierres,  6i  foit  qu’on  feferve  d’un  panier , ou  qu’on  ne 
s’en  ferve  pas , il  faut  qu’il  y ait  de  la  terre  autour  pour  aju- 
fter  la  charge  , ainfi  qu’on  en  ufc  autour  de  la  bombe. 

Chacun  de  Meilleurs  les  Commandans  de  l’Ecole  peu-- 
vent  réduire  l’Exercice  du  mortier  à la  voix  ou  au  tambour; 
mais  il  faut  obferver  que  chacune  des  fondions  foit  dans 
l’ordre  où  elles  fe  trouvent  dans  la  préfente  Inftruétion. 

Les  Soldats  fervans  qui  fe  trouveront  le  plus'  d’intelli- 
gence , feront  quelquefois  employés  aux  fonctions  de  Ca- 
det ; on  les  changera  de  place  de  temps  en  temps,  afin  qu’ils 
fçaehent  fervir  également  dans  les  portes  de  droite  ou  de 
gauche  , de  premier  ou  de  fécond  Servant. 

Les  Officiers  & les  Sergens  tiendront  chacun  dans  leur 
devoir  , & fur-tout  veilleront  à la  propreté  de  la  Batterie , 
enforte  qu’il  n’y  ait  point  de  poudre  à terre  ou  fur  la  platre- 
formequi  puiffe  caufer  aucun  danger.  Le  feu  cft  bien  plus 
à craindre  dans  une  Batterie  de  mortiers  , à caufcdes bom- 
bes chargées  qui  s’y  trouvent.  Les  plus  exactes  précautions 
y font  néceflaircs. 

11  cft  à remarquer  qu’une  platte-forme  de  mortiers  ne 
peut  avoir  trop  de  foliaité , de-li  dépend  la  jufteffe  du  mor- 
tier. Il  faut  que  les  lambourdes  ayenc  au  moins  fix  pouces 
en  quarré. 
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RECAPITULATION  des  differentes  Fondions 
des  Cadets  Bombardiers  & Soldats , dans  l’execution 
du  Mortier  de  iz  pouces. 

CADET 

Va  chercher  la  poudre. 

Met  le  dégorgeoir  dans  la  lumière. 

Charge  le  mortier. 

•Met  le  fourrage  fur  la  poudre. 

Refoule  avec  la  dcmoifcllc  fur  le  fourrage. 

Refoule  la  terre  douce. 

Pofe  la  bombe  & met  de  la  terre  à l’entour. 

S’aligne  fur  ce  qu’il  veut  battre. 

Donne  l’élévation  avec  le  quart  de  cercle. 
fRetirc  le  dégorgeoir  de  la  lumière. 

Amorce  Sc  gratte  la  compofition  de  la  fuféc. 

Ordonne  le  feu  au  Mortier. 

Obferve  le  coup. 

P rem.  Servant  de  la  gauche.  P rem.  Servant  de  la  droite. 


Donne  le  fourrage  au  Ca- 
det. 

Fournit  la  terre  douce  pour 
la  chambre. 

Donne  la  terre  pour  mettre 
autour  de  la  bombe. 

Embarré  au  devant  de  l’af- 
fûtpour  l’alignement  du 
mortier  furie  piquet, 

PalTe  un  levier  fous  le  ventre 
du  mortier  pour  l’élcva- 
tion. 

Met  le  fêu  au  mortier, 


Donne  la  demoifcllc  au  Ca- 
det. 

La  remet  en  fa  place. 

Donne  le  couteau  ou  fpa- 
tule. 

Embarré  au-devant  de. l’af- 
fût pour  l’alignement  fur 
le  piquet, 

Pafle  un  levier  fous  le  ven- 
tre du  mortier  pour  l’élé- 
vation. 

Prend  le  boutte-feu  & met 
le  feu  à la  fuféc, 
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Donne  du  fourrage  à fon  Nectoye  le  mortier  avec  la 
camarade  pour  nettoyer.  curette. 

II,.  Servant  de  la  gauche.  IIe.  Servant  de  la  droite. 

Va  chercher  la  bombe  char-  Va  chercher  la  bombe  char- 
gée. eée. 

Aide  au  Cadet  à la  placer.  Aide  au  Cadet  à la  placer. 

Embarré  au  derrière  de  Paf-  Embarré  au  derrière  de  l’af- 
fût pour  l’alignement.  fut  pour  l’alignement. 

Poulie  ou  retire  le  coin  de  Prend  un  levier  & met  le 
mire  pour  l’élévation.  mortier  debout. 

Prend  un  levier  & met  le  • Balaye  la  Batterie, 
mortier  debout. 


EXERCICE  DU  MORTIER  , 

qui  pourra  s'exécuter  à la  voix  ou  au  tambour , lors- 
que les  Cadets  Bombardiers  & Servons  feront  habitués 
à leurs  Pojles  & aux  manœuvres  expliquées  dans  cette 
Inflrudion. 

Cadets , Bombardiers  & Servans t 

prene £ garde  à vous. 

i.  Mettez  le  Dégorgeoir  io.  Polèz  la  bombe  dans  le 
dans  la  lumière.  mortier, 

z.  A la  poudre.  1 1.  Mettez  de  la  terre  au- 

3 . Mettez  la  poudre  dans  le  tour  de  la  bombe, 

mortier.  1 1.  Au  levier. 

4.  Prenez  le  fourrage.  1 3 . Au  coin  de  mire. 

5 . Prenez  la  demoifelle.  1 4.  En  Batterie. 

6.  Donnez  de  la  terre.  1 5 . Pointez  le  mortier. 

7.  Refoulez.  1 6.  Donnez  du  fkfque. 

8.  Reprenez  la  demoifelle.  1 7.  Donnez  les  dégrés. 

9-  A la  Bombe.  1 8.  Amorcez  le  mortier.  • . 
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1 9.  Au  boutte-feu.  2 2 . Nettoyez  le  mortier. 

10.  Feu  à la  bombe.  23.  Au  levier. 

2 1 . Feu  au  Mortier. 

L’Exercice  du  Picrricr  fc  fait  de  la  même  façon , avec 
les  différences  qui  font  expliquées  dans  la  prefente  Inftru- 
£tion.  ] 

P Our  raifonner  avec  ordre  fur  l’Etat  des  munitions  mar- 
quées dans  la  table  jointe  à cette  page , St  fur  leur  quantité 
St  leur  utilité , il  faut  auparavant  faire  obferver  que  cet 
Etat  contient  toutes  les  munitions  qui  ont  été  tranfportées 
pour  faire  les  Sièges  des  troi»  Villes  des  plus  renommées 
des  Pays-bas  : l’on  y a aufli  marqué  celles  que  l’on  y a con- 
fommées  ; ce  qui  doit  fervir  comme  d’un  plan  jufte  St  cer- 
tain pour  les  chofes  qui  font  abfolument  néceffaires  pour 

Îiouvoir  faire  le  Siège  d’une  Place  la  plus  confidérablc  St 
a plus  forte  de  l’Europe. 

Commençant  par  les  pièces  de  canon  St  du  différend 
effet  de  leur  calibre.  Il  faut  convenir  que  celle  de  3 3 * eft 
la  pièce  dont  le  coup  cftle  plus  violent , à caufe  de  la  pe- 
fanteur  de  fon  boulet  qui  eft  chalfé  de  l’ame  de  cette  picce 

{>ar  la  confommation  qui  s’y  fait  de  2 2 liv.  de  poudre  ; SC 
orfqu’clle  eft:  échauffée  pour  avoir  tiré , par  la  confom- 
mation de  1 6 St  demi , qui  eft  la  pefanteur  de  la  moitié 
de  fon  bouler.  Ces  pièces  fervent  pour  détruire  prompte- 
ment un  batardeau , une  face  de  baftion , St  pour  battre 
en  brèche.  La  difficulté  de  leur  tranfport  oblige  très-fou- 
vent  les  Commandansde  l’Artillerie  à n’y  en  mener  qu’un 
petit  nombre , ainff  qu’il  eft  marqué  dans  cette  table  ; on 
en  met  fouvent  deux  ou  quatre  dans  les  batteries  des  pièces 
de  24,  félon  qu’elles  font  plus  ou  moins  fortes. 

On  a toujours  pour  un  Siège  un  plus  grand  nombre  de 
pièces  de  24,  à caufe  qu’il  y a moins  de  difficulté  à les 
tranfportcr  d’une  batterie  à une  autre,  St  qu’elles  font  un 

• f 11  difficuM  de  voiturcr  Si  tranfpottcr  tes  fortes  de  pièces  fait  que  l'on  n'en 
fond  p'.us  de  cc<alibrc,  Si  qu'çm  fç  coafcptc  pour  battre  en  brdebe  des  picces de  14.] 

très- 


Digitized  by  Google 


Tome  III.  Page  168.  N->.  i. 


r 

LJ 

M U N 7- 
menées 
Pièces  ^ 

De  33 |° 

De  24 

De  1 6 0 

De  n,dont4clI 
relie  inventio 
De  8 , dont  8'° 
De  4 , dont  8 9 
4 
6 

Affûts.  ! 

De  33 00 

De  24 , 

De  16 i0 

De  1 2, dont  5 d, o 
vcllc  invcntioio 
De  8 , dont  9 ^ 
De  4 , dont  9 . 5 
fo 

Avantrains. 
Chariots  à canol 
Boulets. 

De  33 

De  24 

De  1 6 

De  12 

De  8 

De  4 


Armes  des  Pi 

De  33 

De  24 

De  16 

De  12 

De  8 ...... 

De  4 


0 

4 

4 

t>0 

4 

o 

44 

6 

4 


Mortiers. 

De  18  pouces  J 
De  11  pouces  J.; 


£• 

Munitions 

confornmécs. 

106 

'5° 

20 

21 

P1 


23000 

3 

î* 

300 

ï 

ioî 

. 51 

1 16 

M 

9 


33 

8 

3 

158 
3 i 

4 
*4 

6 


4 

12 


M UNI  T I O N S 

MENÉES  AU  SlEGE. 


Crochets  à bombes 36 

DemoUclles 1 4 

Enfonçoirs 1 2 

Etoupcs,  livres 20 

Cordages. 

Citiquenclles * 1 o 

Alogncs 3 2 

Cables  de  chcvre 2 

Prolonges  2c  T ravers 58 1 

Commandes 589 

Paires  de  traits J 6 5 

Menu  cordage , livres....  1 80 

Cordage  de  40  brades....  1 

Autres  de  6 brades 1 o 

Batteaux  de  cuivre 45 

Haquets  avec  leurs  pou- 
trelles  30 

Ancres « 20 

Capcftans 8 

Rames •. 10 

Crocs 10 

Madesdebois.... 24 

Piquets 48 

Caillons  pour  équipages 

des  pontons 6 

Etaim  , livres jo 

Cuivre  jaune,  livres 40 

Forges  complettcs 8 

Fer  en  barres , livres 2400 

Acier,  livres jo 

Limes  , paquets 4 

Clouds  de  fer,  livres 1015 

Rappcs,  paquet 1 

C.adcnats 6 

Razicrcs  de  charbon 6 

Charcttcs i<5S 

Chariots  couverts <> 

Pinces  de  fer 

Fers  devillcbrequins 14 

Curettes 36 


Munitions 

conjbmmées. 

H 

1 2 


4M 

194 

*3S 

7 


2 

1 

24 

4S 


î° 

40 

»3M 

4 

1025 

1 

6 

6 

9 

1 

*4 

36 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Googlej 


Tome  lil . Jf&ge  168.  /vJ  .2, 


E. 


M U N 1 l 
mene'es  a 


Munitions 


Pièces  !>  .. 

100 

De  xx  - i •• 

I l6 

j j 

De  24,dônt4de? 
vclle  invention^  *• 

l6 

De  1 6 .4  •• 

204 

De  i2,dont<5dcS  •• 

2 

vellc  invention? 

De  8 , dont 10* 

De  4 , dont  1 1 3 

De  3 î " 8<>i  j3 

Étr.  ? îî8 

■Affûts^  î 1036 

De  33 * iool. 

De  24, dont  5 de}  1004 

vellc  invention)  200 

De  16 6 iz 

De  n,dont7dcb  . 95 

vclle  invention 

De  8 , dont  1 1 3 73 

De  4 t dont  1 4 .i  4 

Dc  3 - i 7 

? 1 

» 

Avantrains ( 

Chariots  k canon 

Boulets.  j 

33 

Dc  *4 1 1 6 

Dc  1 <0 „ 

De  11- 8 12 

De  8 4 j 

Dc  4 8 1 

De  3 *2 


MUNITION 

MENEES  AU  SlEGE. 

Tenailles  de  fer .. 

Cuillicrcs  dc  fer , 

Chapiteaux.. 

Métal , livres.... 

Cordages. 

Cinquenellcs 

Alognes..,. 

Cables  dc  chèvre 

Prolonges  &.  Travers..... 

Commandes 

Paires  dc  traits 

Menu  cordage , paquets. 
Poutrelles  à platte  - for- 
mes  

Batteaux  de  cuivre , avec 

785  poutrelles 

Haquets 

Ancres 

Capeftans 

Rames 

Crocs 

Outils  à Chaudronniers. 

Fourches  de  fer 

Malles  de  bois 

Piquets.... 

Caillons  avec  les  équipa- 
ges des  pontons 

Soudure,  livres 

Cuivre , livres 

Clouds  de  cuivre , livres. 

Forges  éomplettcs 

Fer  en  barres , livres 

Vieux  fer,  livres 

Acier , livres 

Limes , 6 paquets..... 

Clouds  de  fer,  livres 

Raziercs  de  charbon 

Caillons ........ 

Charertes 

Chariots  couverts.., 

Eflieuxde  fer 

Paires  dc  roués  de  cha- 

rettes 

Echelles  dc  bois 

Planches  de  fapin 


by  Google 


I 

Digitized  by  Google 

i 


I 


Tome  III.  Page  168.  N°.  J. 


muni: 

mene'es  a 


Munitions 

conjommées. 


49700 


MUNITIONS 

mene'es  au  Siégé. 

Entonnoirs g 

Baguettes  pour  fufées  à 

Bombes gx 

Gamelles  de  bois o 

A iguillcs  à coudre 1 oo 

Fil,  livre 1 

Ficelle,  livres g 

Pafle-boulcts  de  cuivre..  3 

Cordages. 

Cinqucnelles 1 j 

Alognes 47 

Cables  de  chèvre g 

Prolonges  & travers 345 

Commandes 3 ^ 

Paires  de  traits -jzg 

Batteaux  de  cuivre gg 

Haquets 2 z 

Ancres 20 

Capeftans g 

Crocs 3 g 

Fourches  de  fer 42 

Cuivre  jaune , livres 40 

Clouds  de  cuivre , livres.  1 3 

Forges  complcttcs g 

Fer  en  barres , livres 41 30 

Vieux  fer,  livres 130 

Acier , livres 2 x 

Limes,  paquets 3 

Clouds  de  fer 8go 

Caillons g 

Charctres 173 

Chariots  couverts g 


Munitions 

conjommées. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


D’ARTILLERIE.  IV.  P A R T.  i69 
très-bon  effet  Iorfqu’on  ne  les  éloigne  que  de  cent  toifes  de 
l’ouvrage  qu’elles  battent  en  brèche  ; fi  l’on  enaugmentoit 
le  nombre  jufqu’à  cent , on  avanceroit  de  beaucoup  la  pri- 
fe  d’une  Place  fans  qu’il  en  coûtât  davantage  pour  la  con- 
fommation  des  boulets  8c  de  la  poudre. 

Je  fuppofe  que  l’on  batte  en  brèche  une  face  de  baftion 
ou  une  courtine  avec  loà  n pièces  de  14,  dont  on  tire  de 
chacune  par  jour  90  à 100  coups  il  faudra  quelquefois 
plus  de  1 1 à 1 5 jours  avant  que  cette  brèche  foit  pratica- 
ble ; au  lieu  que , fi  l’on  augmentoit  cette  batterie  de  moi- 
tié , c’eft-à-dxre  qu’il  y eut  14  pièces , la  face  de  cet  ou-' 
vrage  feroit  abbatue  en  cinq  ou  fix  jours  par  l’étonnement, 
s’il  le  peut  dire , où  le  coup  violent  8c  réitéré  de  pluficurs 
boulets , qui  frappant  fans  difeontinuer  la  maffe  du  mur 
de  cet  ouvrage , l’ébranleroit  de  manière  qu’elle  ne  pour- 
roit  foutenir  que  très-peu  de  temps  un  fi  rude  effort.  La 
confommation  des  boulets  8c  de  la  poudre  feroit  beaucoup 
moindre,  puifqu’unc  batterie  de  1 2.  pièces  de  14  tirées 
feulement  a 80  coups  par  jour  de  chaque  piece,  confom- 
meroit  pendant  quinze  jours  171800  liv.  de  poudre,  8c 
celle  de  14  pièces  tirées  l’cfpacc  de  cinq  jours  n’en  con- 
fommeroit  que  115 100  liv.  8c  il  faut  encore  remarquer, 

3ue  dans  une  groffe  batterie  on  n’y  tire  pas  tant  de  coups 
c chaque  piece , à caufe  du  feu  qui  le  continue  toujours 
également  par  le  grand  nombre  de  canons , ce  qui  empê- 
che que  la  piece  ne  foit  fitôt  défcckucufc , comme  on  l’a 
remarqué  dans  les  Sieges  précédens , qu’il  s’en  eft  trouvé 
30  ou  40  de  cette  qualité. 

Si  l’on  vouloir  achever  d’aggrandir  plutôt  la  brèche , 
on  pourroic  avoir  des  Batteries  où  il  y auroic  des  Obus  ou 
mortiers  longs  chargés  de  bombes  que  l’on  pointeroit  com- 
me le  canon  pour  pénétrer  dans  cette  brèche  aux  endroits 
où  la  chcmifc  de  cet  ouvrage  feroit  abbatue,  ce  qui  en 
boulevcrferoit  toutes  les  terres , 8c  donneroit  moyen  au 
canon  d’applanir  & de  rafer  plus  aifément  cette  brèche  ; 
les  bombes  qui  font  élevées  par  leurs  mortiers  ne  le  pou- 
vant faire  avec  la  même  facilité  que  celles  qui  font  pouf- 
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fées  par  les  Obus , puifquc  ces  premières  par  le  chemin 
qu’elles  font  en  s’élevant  en  l’air  ne  peuvent  en  tombant, 
frapper  à plomb  le  terrain  qui  forme  l’épaifleur  de  la  cour- 
tine ou  de  la  brèche  que  l’on  bat , qui  conlifte  en  un  très- 
petit  cfpacc  ; au  lieu  que  les  bombes  qui  font  pointées 
comme  le  canon , fontchaflTécs  par  une  ligne  plus  droite, 
& ont  pour  but  toute  la  face  extérieure  de  l’ouvrage  qu’on 
• ne  peut  manquer  de  toucher. 

Les  Obus  (croient  encore  d’un  grand  fccours  pour  dé- 
truire les  ouvrages  de  terre , parce  que  les  bombes  entrant 
dans  l’épaiffcur  des  courtines , creveroient  & y feroient  en 
peu  de  temps  des  brèches;  ce  que  le  canon  ne  fçauroit 
(aire  qu’après  y avoir  tiré  quantité  de  coups. 

On  pourroit  encore  fe  fervir  la  nuit  des  Obus  que  l’on 
pointeroit  de  jour  fur  les  brèches , chargés  de  balles  à feu 
que  l’on  tirerait  la  nuit , fie  qui  donneraient  par  la  grande 
lueur  de  leur  feu , le  moyen  d’y  tirer  de  nuit  le  canon , en 
continuant  de  recharger  les  Odus  fie  les  tirer  avec  les  bal- 
' les  à feu  , l’on  empêcherait  les  ennemis  de  travailler  à ré- 
parer leurs  brèches , ce  qu’ils  font  très-facilement  lorfqu’ils 
ne  font  nas  inquiétés  la  nuit  fi c qu’ils  ne  font  pas  vus , leurs 
foldats  ièr oient  beaucoup  plus  fatigués  par  le  monde  qui 
ferait  tué  ou  blelfé  des  boulets  (ans  pouvoir  les  éviter, 
comme  l’on  peut  faire  le  jour  lorfque  le  boulet  a frappé  le 
haut  de  la  brèche , de  laquelle  il  fort  auffitôt  une  poullîcre 
que  l’on  voit  qui  fait  avilcr  le  foldat  de  (c  jetter  à droit  ou 
à gauche  pour  s’en  garantir.  Il  fuffiroit  d’avoir  quinze 
OÈius  pour  fervir  utilement  dans  un  Siège  avec  quinze 
cens  balles  à feu , parce  que  l’on  ne  s’en  fert  que  pour  voir 
aux  brèches:  ces  Obus  (e  montent  fur  des  affûts  à roues 
femblables  à ceux  de  canon , afin  de  les  pointer  de  même. 

On  cil  quelquefois  obligé  de  prendre  des  ouvrages 
avancés  pour  communiquer  l’attaque  de  la  tranchée  ou 
pour  être  en  état  de  la  poufler  plus  près  de  la  Place  ; on  y 
fait  faire  auffitôt  des  batteries.  Les  Officiers  qui  les  com- 
mandent ont  des  portières  pour  mettre  dans  leurs  embra- 
fûres , à caufc  du  feu  du  moufquct  de  la  Place  qui  pourroit 
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par  fa  proximité  leur  tuer  beaucoup  de  foldats  en  faifant 
charger  les  pièces;  les  Officiers  les  pointent  eux-mêmes 
avec  des  fronteaux  de  mire,  6c  dans  le  même  inftant  les 
font  tirer , après  quoi , l’on  remet  les  portières  qui  font 
faites  avec  des  madriers  allez  épais  pour  être  à l’épreuve 
du  moufquet,  ainfi  que  les  fronteaux  de  mire. 

Pour  battre  en  brèche  on  fait  faire  trois  batteries  lî tuées 
en  difFérens  endroits , lcfquclles  ont  cependant  pour  bue 
la  même  face  de  l’ouvrage , avec  cette  différence  qu’il  y 
en  a une  qui  le  bat  en  droite  ligne , 8c  les  deux  autres 
obliquement  6c  en  écharpant  par  les  deux  côtés  de  cette 
face,  ce  qui  fait  que  chaque  coup  porté  de  cette  maniéré, 
détruit  8c  fait  tomber  plutôt  la  malle  de  cet  ouvrage. 

On  pourroit  faire  quatre  à cinq  batteries  confidérables 
de  8o  pièces  de  canon  de  14  en  y joignant  quelques  pièces 
de  3 3 , les  10  de  24  qui  refteroient  au  Parc  de  l'Artillerie 
ferviroient  pour  changer  celles  qui  deviendroient  dans  la 
fuite  hors  a’état  de  fervir,  6c  s’il  étoit  poffible  on  difpo- 
feroit  ces  quatre  ou  cinq  batteries  de  maniéré  qu’elles  puf 
fent  battre  tout  le  front  de  la  bonne  attaque. 

Les  pièces  de  1 6 6c  de  12  lont  néceflaircs  pour  tirer 
aux  chemins  couverts,  aux  cavaliers,  6c  aux  autres  ou- 
vrages où  il  faut  détruire  les  deffenfes  6c  épaulemens  de 
leurs  batteries  pour  en  démonter  les  pièces,  afin  que  la 
tranchée  n’en  loit  pas  inquiétée. 

Si  l’on  avoitdcffcin  de  mettre  le  feu  dans  la  Ville  affié- 
gée , il  faudroit  fe  fervir  de  pièces  de  8 dont  on  tireroit 
des  boulets  rouges  pendant  la  nuit  ; ces  pièces  avec  celles 
de  4 doivent  fe  porter  dans  des  petits  ouvrages  de  terre 

{tour  deffendre  une  tranchée  ou  un  boyau , 6c  même  on 
es  peut  placer  dans  des  chemins  creux  ou  des  troiiées 
pour  affùrer  les  entrées  6c  les  approches  du  camp. 

L’on  a pour  toutes  les  pièces  des  Batteries , des  affûts 
de  rechange,  6c  tout  au  moins  deux  pour  5 pièces,  afin 
que  celles  qui  font  dans  les  Batteries  ne  relient  pas  à terre, 
ce  qui  embarrafferoit  lorfque  leurs  affûts  feroient  rompus 
ou  Brifés  par  les  boulets  des.  ennemis.  Si  le  feu  de  la  Place 
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eft  trop  violent,  on  attend  à les  remonter  à la  nuit;  au- 
tant qu’il  eft  poffiblc , les  platteformcs  doivent  être  de 
niveau,  afin  que  les  roues  ne  faffent  point  incliner  la 
pièce , ce  qui  cmpêcheroit  que  Ton  coup  ne  portât  jufte 
où  il  auroit  été  pointé. 

L’on  peut  faire  provifion  de  ioooou  i îoo  boulets  pour 
chaque  picce , de  celles  qui  font  deftinées  pour  les  Batte- 
ries , & 500  pour  chaque  pièce  de  8 & de  4.  Lorfque  l’on 
porte  des  boulets  aux  Batteries , les  Officiers  les  font  pla- 
cer de  manière  qu’ils  n’embaraffent  pas  le  paffage , 8c  que 
les  foldats  ne  foient  pas  expofés  en  les  allant  chercher. 

Chaque  pièce  de  canon  qui  eft  en  batterie  doit  avoir 
deux  paires  d’armes  : auffitôt  qu’il  y en  a une  hors  de  fer- 
vice  , on  l’envoye  changer  au  Parc. 

Les  mortiers  font  d’une  très-grande  utilité , puifqu’ils 
portent  les  bombes  dans  tous  les  lieux  de  la  Place  où  l’on 
ne  fçauroit  pointer  le  canon.  Il  y a des  mortiers  de  1 8 pou- 
ces 4 lignes , qui  contiennent  dans  leur  chambre  11  liv. 
de  poudre , 8c  leurs  bombes  font  chargées  de  48  Liv.  8c  pc- 
fent  fans  cette  poudre  490  liv.  Par  leur  chute  elles  détrui- 
fent  8c  abbattent  les  maifons , 8c  les  réduits  les  plus  forts , 
8c  y portent  le  feu.  Elles  font  par  leur  groffeur  8c  leur  pc- 
fanteur  très-difficiles  à remuer.  L’on  a même  befoin  de  ’ 
chevrettes  pour  les  placer  dans  leurs  mortiers.  On  a quel- 
quefois porté  jufques  à trois  de  ces  mortiers , que  l’on  a 
placés  à différentes  attaques. 

Les  mortiers  de  1 z pouces  4 lignes  contiennent  dans 
leur  chambre  ordinairement  6 liv.  de  poudre , leurs  bom- 
bes font  chargées  de  1 5 liv.  de  poudre  8c  pefent  fans  cette 
charge  1 30  liv.  Elles  font  plus  d’ufage  que  celles  de  1 8 , 
à caufe  que  l’on  a plus  de  facilité  îles  voiturer  8c  à les 
pofer  dans  leurs  mortiers , ce  qui  fait  que  l’on  en  tire  beau- 
coup davantage. 

Les  mortiers  de  8 pouces  4 lignescontiennent  1 liv.  trois 
quarts  de  poudre  dans  leur  chambre , 8c  leurs  bombes  font 
chargées  de  4 liv.  de  poudre , 8c  pefent  fans  cette  charge 
3 5 liv.  On  s’en  fort  beaucoup  pour  les  jetter  dans  les  ou- 
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vrages  8c  dans  les  chemins  couverts  de  la  Place.  On  peut 
faire  provifion  de  1 50  bombes  pour  chaque  mortier  de  dif- 
férent  calibre  j l’on  a 5 à 6 affûts  'de  rechange  des  deux 
derniers  calibres , 8c  le  tiers  plus  de  fufées  que  de  bombes, 
à caufe  qu’il  s’en  peut  perdre  ou  gâter  par  les  pluyes.  On 
travaille  fur  le  lieu  à leur  compofition,  afin  qu’elles  faffent 
un  bon  effet.  Les  grenades  fervent  aux  approches  des  ou- 
vrages 8c  des  chemins  couverts  ; les  éclats  inquiètent  beau- 
coup ceux  qui  en  font  à portée. 

Il  faut  bien  prendre  garde  à la  diftribution  & à la  con- 
fommation  qui  fe  doit  faire  de  la  poudre  : l’on  a journel- 
lement des  convois  qui  en  apportent , foit  par  eau,  fi  l’on  a 
la  commodité  d’une  rivicre,  foit  par  des  chariots  de  pay- 
fans.  Celle  que  l’on  diftribuc  aux  troupes  fe  délivre  hors 
du  Parc  de  l’Artillerie , 8c  même  au  deffous  du  vent , pour 
éviter  les  accidcns  qui  pourroient  en  arriver.  On  en  don- 
ne à chaque  bataillon  100  liv.  8c  l’on  en  fait  encore  dé- 
livrer à ceux  qui  font  à la  tranchée , fur  l’ordre  qu’en 
donne  l’Officier  général  de  jour.  Elle  fe  prend  à la  queue 
de  la  tranchée  ou  il  y a exprès  un  petit  Parc  d’Artillerie. 
Quelque  diftribution  que  l’on  puiffe  faire  aux  troupes  qui 
défendent  le  camp  , 8c  qui  attaquent  la  Place , quand  le 
Siège  durcroit  un  mois , elle  ne  peut  aller  qu’aux  environs 
de  cent  milliers  de  poudre , la  forte  confommation  fe  fai- 
fant  par  les  Batteries  de  canon  8c  de  bombes , qui  les  con- 
fommeroient  en  un  jour , s’il  y avoir  1 00  pièces  en  batterie 
& 50  mortiers.  Cette  confommation  paroit  très-confidé-> 
rablc  ; mais  on  a déjà  fait  remarquer  qu’elle  ne  le  feroit  pas 
tant  que  celle  qui  fe  feroit  pour  une  Place  que  l’on  atta- 

3 ucroit  avec  moins  d’ Artillerie , à caufe  qu’il  faudrait  plus 
e temps  pour  en  ruiner  les  ouvrages  8c  les  rendre  en  état 
d’être  attaqués , ce  qui  en  prolongerait  le  Siège , 8c  par 
conféquent  la  confommation  en  feroit  plus  forte , 8c  met- 
trait auffi  plus  de  pièces  de  canon  hors  d’état  de  fervice. 
On  peut  toujours  compter  fur  plus  d’un  million  de  poudre, 
afin  de  n’être  pas  furpris , car  il  pourrait  arriver  qu’un  bou- 
let de  la  Place  mettrait  le  feu  à quelqu’un  des  magafins, 
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laquelle  poudre  par  Ton  effet  violent  le  porteroit  encore  à 
un  autre,  & parce  malheur  on  feroit  obligé  de  rallentir 
le  feu  des  Batteries , fi  l’on  n’étoit  pas  en  état  d’en  avoir 
aufîitôt  d’autre , fit  cela  donneroit  occafion  aux  ennemis 
d’en  profiter  fit  de  racommoder  de  manière  leurs  brèches 
fit  autres  ouvrages,  que  l’entrcprife  en  {croit  de  beaucoup 
retardée.  La  confommation  de  poudre  peut  monter  j ni- 
ques à fept  à huit  cens  milliers  au  plus , comme  il  fe  voit 
par  les  Etats  des  derniers  Sièges.  Il  eft  même  très-à-propos 
qu’il  en  refte  trois  à quatre  cens  milliers  au  Parc  , pour 
en  munir  la  Place  lorfqu’elle  eft  prife. 

Le  plomb  fe  diftribue  aux  troupes  en  même  quantité  que 
la  poudre.  On  en  fait  provifion  de  deux  cens  milliers, 
parce  qu’il  en  faut  mettre  dans  la  Place  lorfqu’ellc  eft  pri- 
le , 8c  que  celui  qui  s’y  trouve , eft  de  calibre  différent  du 
nôtre. 

On  ne  donne  à chaque  bataillon  que  50  liv.  de  mèche , 
* Dtjw St  ce  les  troupes  ayant  préfentement  beaucoup  de  fufils  *.  On  en 
Pcut  «lvo*r  cent  cinquante  milliers , 8c  il  en  reftera  fuffi- 
* toutes  la  famment  pour  la  Place. 

Xroup,.  On  prend  des  outils  à pionniers  fuivant  que  le  terrain 

eft  plus  ou  moins  pierreux  -,  mais  les  pics-hoyaux  St  les  bê- 
ches font  de  très- bon  fervicc  par  tout.  Il  en  faut  de  chaque 
cfpecc  15000,  de  hoyaux  1000,  fit  autant  de  pelles  de 
bois  ferrées,  6000  haches,  St  10000  (erpes. 

Les  facs  à terre  font  d’un  fervicc  très-utile  pour  confèr- 
ver  fit  affûter  les  foldats  qui  font  fur  les  banquettes  le  long 
de  la  tranchée  : ils  les  rempliflènc  de  terre , 8c  les  mettent 
fur  le  haut  du  parapet  ae  la  tranchée , 8c  pofent  leurs 
moufqucts  entre  deux  facs  à terre , d’où  ils  découvrent  les 
ouvrages  ou  les  chemins  couvcrs  des  ennemis , fit  ceux  qui 
y font  pour  les  défendre  ; cela  garantit  beaucoup  le  fol- 
aat  du  coup  de  moufquet  fit  le  rend  plus  affuré  pour  tirer 
le  fien.  On  prend  tout  au  moins  1 30000  facs  à terre. 

On  fait  provifion  de  cordages  de  toutes  fortes  de  grof- 
leurs  fit  longcurs  , d’armes  à l’épreuve  , menus  achats , 
& généralement  de  toutes  les  autres  chofes  marquées  dans 
l’Etat  ci-devant. 
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L’on  a des  pontons  ou  batteaux  de  cuivre  avec  leurs 
poutrelltÿ  Se  planches  de  fapin , fuivant  la  largeur  de  la 
rivicre  qui  eft  à portée  de  la  Place , & l’on  drefte  au  moins 
deux  ponts  au  dcfliis  Se  au  deflous  de  la  Ville  affiégée, 
pour  faire  la  communication  du  champ  Se  des  troupes  ; Se 
même  il  eft  très  à propos  d’en  avoir  de  rechange  pour 
mettre  à la  place  de  ceux  qui  prennent  l’eau , & pour 
couler  quelquefois  entre  les  pontons  qui  foutiennent  le 
milieu  du  pont,  afin  de  le  renforcer,  lorfqu’on  eft  obligé 
d’y  faire  paflèr  deftus  des  Pièces  de  3 3 ou  de  14. 

L’on  fait  provifion  de  plus  de  100  charettcs  d’Artillcrie 
pour  faciliter  le  tranfport  des  munitions  dont  on  eft  le  plus 
prcflfé  , parce  que  l’on  eft  toujours  obligé  d’en  envoyer 
beaucoup  pour  faire  ces  fortes  de  convois,  & il  eft  nécef 
faire  qu’il  en  refte  un  grand  nombre  au  Parc  pour  porter 
les  munitions  aux  troupes  Se  aux  Batteries. 

Aulfitôt  que  la  Place  a capitulé , fi  le  Grand  Maître 
eft  au  Siège , il  nomme  des  Officiers  pour  aller  faire  l’in- 
ventaire des  munitions  qui  font  dans  cette  Ville;  Se  fui- 
vant l’état  qu’on  lui  en  apporte , il  fair  un  mémoire  avec 
le  Commandant  de  fon  Artillerie,  de  celles  qu’il  y doit 
encore  augmenter.  Après  que  le  Général  de  l’Armée  l’a 
approuvé , on  le  donne  au  Commiftaire  du  Parc  qui  en 
fait  exécuter  le  contenu  par  des  Officiers  du  Parc  ; tous 
les  autres  Officiers  font  partagés , les  uns  pour  faire  retirer 
des  Batteries  les  pièces,  les  boulets  & c.  & enfontauffi 
lever  les  plattcformcs  ; les  autres  font  raflcmblcr  les  outils 
Se  autres  munitions  qui  font  dans  les  boyaux  & dans  la 
tranchée. 

Le  Capitaine  des  ouvriers  fait  prendre  tous  les  bois  de 
fon  attelier , & s’il  ne  peut  pas  les  faire  tranfportcr  dans 
l’Arccnal  de  la  Ville  où  il  fait  travailler , on  les  remet  dans 
la  Place  avec  les  autres  munitions.  On  fait  recharger  cel- 
les qui  n’y  reftent  point , & elles  font  conduites  avec  les 
pièces  de  canon  par  les  Officiers,  dans  les  Villes  que  le 
Commandant  de  l’Artillerie  leur  a marquées  par  l’Etat 
qu’il  leur  en  a donné. 


MEMOIRES 


S I l’on  veut  remonter  encore  plus  haut  qu’au«temps  des 

frr»ic  rlonr  nn  vir*nr  rlf»  n^r1f*r  n/\n(T%r  infriiv’A 


trois  Sièges  dont  on  vient  de  parler,  & pouffer  jufqu’à 
celui  de  * qui  fit  tant  de  bruit,  on  verra  par  ce  qui  luit 


* i a sitp  celui  de  * qui  fit  tant  de  bruit,  on  verra  par  ce  qui  luit 

inu  il  tft  ni  l’Artillpricqui  y fut  menée,  & celle  qui  y futconfommée. 

•utjhon , tft  ce-  1 1 ‘ 

îtHr>ln‘ut\  ETA  T Jes Pièces  d' Artillerie  & Munitions  u/èes 
Munitions  de  Guerre  qui  ont  été  & confommées  à et 
menées  devant  ***  pour  en  faire  Siège, 

le  Siège. 

Pièces  de  fonte. 


De  3?  ... 
De  24  .. 
De  8 ... 
De  4 .. 


il  y en  eut  quelques- 
unes  d’éventées. 


Affûts  avec  leurs  avantrains. 


Avantrains... 

Affûts. 


De  33  .. 
De  24  .. 
De  8 .. 
De  4 .. 


Paires  d’armes. 


Lanternes  de  recharge 10 

Chariots  à porter  canon....  1 9 

Charcttcs  123 

Boulets. 


> Lanternes 

• Rcfouloirs.... 

* Ecouvillons.. 


De  33  10620 

De  24  55274 

De  8 3800 

De  4 5000 

Mortiers  1 5 

Affûts  de  fer  coulé  à 


6792 

30100 
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Mortier 1 6 

Chariots  à porter  affûts  à 

Mortiers 16 

Pluficurs  fufbandcs  d’af- 
fûts à Mortiers,  avec 
leurs  boulons. 

Bombes 7091 

Fu fées  à bombes 73°° 

Pierriers  montés 6 

Grenades t 40304 

F u fées  à grenades 57000 

Poudre 9 5 jooo 

H^Plomb 90S00 

Mèche.. 133600 

Sacs  à terre 19  9049 

Moufquets 1400 

Fufils 100 

Hallebardes 200 

Paircsd’armcsàl’épreuve.  100 

Pots  à tête 100 

Salpêtre 5 34 

Souffre... .....  240 

1.  tonncdcpoixrailinc... 

1.  tonne  de  poix  noire.... 

2.  tonnes  de  gaudron 

Mortiers  de  fonte, avec 

leurs  pilons. 2 

Chaudières  de  fer 2 

Outils  à Pionniers 38809 

Haches 2310 

Serpes 6670 

Majjchcs  d’outils 3 3 00 

Hottes 510 

Brouettes 260 

Tome  III. 


IF.  Part.  177 

Ce  qui  y a été  con- 
Jommé. 


2 

Quelques  fufbandcs. 
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5600 

o 

20660 

40000 

835300 

59800 

67900 

109019 

618 
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2120 
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Ce  qui  a été  mené  au  Siège 
de  *** 


Ce  qui  y a été  con- 
Jommé. 


Outils  à Mineur 

A Charpentier  & à.  Char- 

f ron 

Trois  forges  complettcs  Se 

un  foufflet 

Criks 

Un  équipage  de  pont  de 
batteaux. 

Trois  cens  tonnes  de  cor- 
dages  

Et  quelques  autres  corda- 
ges. 

Chèvres 

Madriers 

Coins  de  mire 

Leviers : 

Feuilles  de  fer  noir 

Fciiillcs  de  fer  blanc.. 

Eflicùx  de  bois 

Peaux  de  mouton 

Clouds 

Clouds  de  cuivre 

Fer  en  barres 

ElTieux  de  fer 

Chevilles  ouvrières 

Lanternes  à éclairer 

Boîtes  pour  lanternes 

Caillons 

Chariot  à porter  timballcs. 


184  O 

110  74 

6 3 


•. ; 16 

Et  quelques  autres 
cordages.  ( 

5 Equip.dechévre  1 

75°  567 

138  88 

4i  4i 

573  573 

34°  340 

22  22 

"5  1 1 5 

6430  6430 

16  IÉ 

945  845 

4 4 

3 o 

4 4 

24  14 

6 o 

1 o 
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Menus  achats  confor- 
més à ce  Siège. 

Vieil  oing 6 50 

Flambeaux  de  cire  jaune.. 


Menus  achats  faits  four  le  Siège 
de  **  * 


100 

3°! 


} 


Bougie  de  cire  jaune. 

Bougie  de  cire  blanche ...  40' 

Cire  neuve 71!  

Chandelle 5001  «. 

Aulnes  de  toile vv.„  50  

Fil 

Aiguilles L...  200  

Grands  facs 31  

Grandes  lanternes  fqur-  . • 

des 3 3 

Petites  lanternes  fourdes.  37 

Mefures  de  fer  blanc 2 9 

Barils  à bourfe .24 

Fournimens -20 

Fil  de  letton i.  17* 

Ficelle '<%  40* 

Menu  cordage loj 

Etouppes 1001 

Romaine 1 

Peaux  de  mouton 1 100 

Taule 16I 

Acier.* 501 

Clouds  de  cuivre 19 

Rames  de  papier » • a 

Rame  de  gros  papier .1 

Rame  de  papier  en  quart.  1 

Tamis 2 

Balance 1 

Poids  de  marc  d’une  livre  • 
chacun 2 


Poix  grade ;.  1 oo1 

Suif  de 


tout  entier. 


6 j O1 

47 


4*1 

2 il 

H 

200* 

31 

1 2 

*9 

20 

401 

40* 

100 

l6\ 

5°1 

191 


mouton. 


î° 
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Menus  achats  faits  pour  le  Siège 

Menus  achats  confom - 

de  *** 

mes  à ce  Siège. 

Clouds  de  toutes  fortes...  4001 
Plumes  & ancre. 

Une  Chapelle  complcttc. 
Un  Coffre  de  Médica- 
mens,  avec  un  Baril 
d’Eau-de-vie. 

ETA  T des  Pièces  et  Artillerie  & 
munitions  de  guerre  qui  ont  été 
menées  devant  Turin  en  iJ06, 
pour  en  faire  le  Siège. 


Munitions  ufèes 
& confommées  à ce 
Siège. 


Pièces. 

De  24  7 

De  I G 

De  12  

De  S 

De  4 , dont  1 3 longues , 
4 de  k nouvelle  inven- 
tion , & 6 à dos  de  mu- 
lets..'..,  

Affûts. 

De  24  

De  1 6 

De  1 2 

De  8 

De  4 , dont  1 3 pour  piè- 
ces longues , 4 de  la  nou- 
velle invention, &.  4 à dos 

de  mulets 

Avantrains , dont  2 à dos 

de  mulets 

Chariots  à corps  de  canon.. 


104 

6 

>7 

xo 


55 

J53 

1 1 

35 

10 


21 

1 80 
99 


45 

5 
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Ce  qui  a été  mené  au  Siège 
de  Turin. 


Chariots  X ridelle no 

Chariots  à boulets , 30 

Charettcs 30 

Chèvres  garnies 8 

Trinqucballc 1 

Armes  des  Pièces. 

De  14  126 

De  26  10 

De  12  20 

De  8 ii 

De  4 40 

Tirebourres zo 

Boulets. 

De  24  89623 

De  16  26859 

De  1 1 2 1 1 1 o 

De  8 3800 

De  4 8400 

Cartouches  pour  les  trou- 
pes  278000 

Cartouches  de  fer  blanc. 

De  16  150 

De  12  40 

De  8 50 

De  4 60 

Mortiers. 

De  11  pouces 39 

De  9 pouces 7 

De  6 pouces 13 

Affûts. 

De  1 2 pouces , dont  1 o 

de  fer  coulé 43 

De  9 pouces 12 

De  6 pouces 14 


Ce  qui  y a été  con- 
sommé. 


4 0 

4 

6 

3 

8 

8 


69237 

15900 

21000 

3500 

4000 

10600a 
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40 
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. Turin. 


Bombes.  ' ' 

De  12  pouces 13960 

De  9 pouces 5549 

De  6 pouces 5646 

F u fées  à bombes  de  dou- 
ze pouces 20000 

F u fées  à bombes  de  neuf 

pouces-. xoooo 

Fufées  dc-6  pouces 8000 

Grenades  chargées...» 2 5 541 

Grenades-non  chargées..  21185 
Fufées  à -grenades  non 

chargées 30000 

Balots  de  laine , 2 24 

Sacs  à terre 174160 

Pierres  à fufil 41 5 200 

Outils  à Pionniers 56375 

Manches  d’outils 245  80 

Haches 2685 

Serpes » 5 2 30 

Outils  à Mineurs. 

Picqsàroc * 1000 

Malles.... 153 

Pinces....... ; 102 

Pinces  à pied  de  biche..,.  30 

Poinçons 300  ' 

Aiguilles 3 2 

Ciïcaux  à çrain  d’orge....  99 

Tranches  a grain  d’orge.  6 

Outils  à Charpentiers  8c 
Charrons  de  toutes  for- 
tes  316 

Outils  à Forgeurs  de  tou- 
tes fortes 55 


Ce  qui  y a été  con- 
(ommé. 
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• Ce  qui  a été  mené  au  Siège  Ce  qui  y a été  con- 
de  Turin.  fommi. 


Outils  à Mcnuiiicrs  de 

toutes  fortes 

Cordages. 

Prolonges  doubles 

Cables  pour  chèvres 

Prolonges  Amples 

Paires  de  traits  à canon.. 
Paires  de  traits  communs 
Ballots  de  cordages  pour 

emballer 

Menus  cordages 

Ficelles 

Bois  de  remontage. 

Timons 

Limoniers 

Aiflîcux 

Jantes 

Rais 

Roues  de  24  ferrées 

Roues  de  14  en  blanc 

Roues  de  chariots  à corps 

de  canon 

Roues  de  chariots  à ridel- 
les & k boulets 

Roues  d’avantrains 

Leviers 

Coins  de  mire 

Chapiteaux 

Madriers  à plattc-forme. 

Planches  de  fapin 

Artifices. 

Soulfre 

Salpêtre 

Balles  à feu 


43  •••• 

*••••» 

3» 

8 6 .... 

30 
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I 2 

100  ..... 

î° 
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IOO 

200  ..... 

120 

3 S°°|  

30 
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Fafcincs  gaudronnées...  io> 

Huile  de  thércbcntine... , 5 < 

Goudron io< 

Caille  d’uftcncilcsà  Bom- 
bardiers  

Cire  préparée  pour  coëf- 
fcr  les  fufées  à bom- 
bes  30< 

Cire  jaune ioc 

Barils  de  pulverain 

Caille  de  compoficion....  1 

Fer  neuf  en  plat , quarré 

&rond 500c 

Boîtes  de  fer  de  toutes 

fortes 1000c 

Vieux  clouds  de  toutes 


Ce  qui 


1 y a e 
Jommé. 


ete  con- 


fortes 

IOCOO 

Acier 

400' 

Clouds  à rouage 

IOOOO 

Clouds  à Flafqucs 

1 5000 

Clouds  de  toutes  fortes.. 

60000 

Clouds  Picards....,.., 

30000 

Clouds  de  Tonnelier 

IOOOO 

Clouds  à écouvillon 

1 1000 

Clouds  de  cuivre  à lan- 

terne 

1001 

Mefures  de  jer  blanc. 

De  10  

100 

De  8 

100 

De  6 

80 

De  4 

Mo 

De  3 

100 

De  2 

150 

De  1 

80 

IOOOO 

300' 

6000 

10000 

30000 

ÎOOOO 

8000 

9000 


Digitized  by  Google 


D’ ARTILLERIE 

Ce  qui  a été  mené  au  Siège 
de  Turin. 


De  demi-livre ioo 

De  î onces 50 

Entonnoirs  de  fer  blanc 5 o 

Fléau  avec  fcs  plateaux 1 

• Poids  de  fonte  de  1 j livres, 

poids  de  marc 4 

De  10  livres • 1. 

De  5 livres 1 

Soufflets 8 

Enclumes 8 

Fer  de  tôle z 8 8* 

Feuilles  de  cuivre  pour  pon- 
tons   9 

Peaux  de  mouton  pour  é- 

couv  liions 110 

Panniers  d’oziers. îoo 

Hotte  d’oziers 300 

Sacs  à boulets ..... 100 

Menus  achats. 

Bougies 1 too1 

Chandelles 800I 

Flambeaux 144 

Vieux-oing 3100* 

Torches  à vent 4001 

Dix-huit  cailles  de  lanter- 
nes à éclairer 370 

Limes  triangulaires  quar- 

rées  , plattes  & rondes..  116 

Petites  limes .. : 3 6 

Etaux  ....... 4 

Fil  de  fer ioo* 

Fil  de  laiton 741 

Scies  à main 130 

Grandes  feies 3 

Tome  111. 
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Râpes 

Feuilles  de  fer  blanc.... 

Criks- 

Toile  peinte  pour  mu- 
lets  

Toile  peinte  pour  la 

poudre 

Couverture  de  toile  ci- 
rée  

Poulies  de  fonte 

Rames  de  papier  k E- 


tats,  fin. 


Rames  de  papier  com- 
mun à faire  gargou- 

ches. 

Rames  de  papier  à Let- 
tres  

Plumes 

Canifs 

Vrilles 

Aiguilles 

Fila  coudre 

Huile  d'olive  pour  les 

Mineurs 

Coton . 

Lampes  à éclairer........ 

Poudre 

Plomb 

Mèches 
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'ommé. 
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TITRE  VI. 

Difpoftion  <T un  Equipage  d"  Artillerie  le  jour  <f  une  Ba- 
taille . comme  elle  a été  écrite  par  un  Officier  Comman- 
dant & des  plus  entendus  qu'il  y ait  eu  dans  le  Corps  de 
l' Artillerie , & qui  fe  trouva  pour  lors  dans  une  occa- 
fion  très-chaude  & très-importante. 

Ordre  général  des  mouvemens  que  doit  faire  l Artillerie  à la 
tête  de  l'Armée , en  préfence  des  ennemis. 

DAns  l’inftant  que  l’Armée  fe  mettra  en  bataille , fui- 
vant  l’ordre  de  bataille  qui  aura  été  réglé , l’Artillerie 
prendra  fcs  portes  à la  tête  de  l’infanterie.  La  première 
Brigade  aura  la  droite , l’autre  aura  la  gauche  ; s’il  y a une 
troiliéme  brigade , elle  fe  portera  dans  le  centre  de  la 
même  infanterie. 

L’Artillerie  tirera  du  canon  auffitôc  qu’elle  ferai,  portée 
& qu’elle  en  aura  reçu  l’ordre;  elle  fera  feu  fans  difeon- 
tinucr,  jufqu’i  ce  que  l’affaire  s’engage  dans  un  combat 
ou  à donner  bataille,  en  l’une  ou  l’autre  de  ces  deuxoc- 
cafions , l’Artillerie  joindra  les  efeadrons  de  cavalerie  6c 
de  dragons  pour  marcher  aux  ennemis  par  les  intervalles , 
en  joignant  de  près  les  deux  ailes  des  efeadrons,  en  force 
que  les  Officiers  à cheval  marchant  à la  tête  fafTcnc  le 
même  front  de  l’efcadron  pour  couvrir  les  pièces  de  canon, 
6c  tous  les  Canoniers  qui  feront  à pied  pour  les  fervir  juf- 
qu’à  ce  qu’on  foit  à portée  des  ennemis , d’où  l’on  pourra 
leur  faire  tirer  quelques  coups  fi  nos  efeadrons  font  alte , 
en  gardant  toujours  la  plus  grortè  quantité  de  canon  en 
état  de  tirer  fur  eux  en  cas  qu’ils  viennent  à nos  gens. 

Mais  fi  les  ennemis  demeurent  dans  leurs  portes,  l’Ar- 
tillerie fera  la  même  marche  des  ennemis  qui  iront  à eux , 
tenant  les  pièces  chargées  à boulets  & à cartouches  fans  les 
découvrir  qu’à  demi  portée  de  moufquct , où  elles  paroi* 
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tront  pointées  au  poitrail  des  chevaux  des  ennemis  pour 
tirer  auffitôt  que  notre  cavalerie  partira  pour  les  charger. 
C’eft  un  moment  précieux  dont  les  Officiers  d’Artillcrie 
doivent  fçavoir  profiter  chacun  dans  leurs  portes , 8c  y fai- 
fant  leur  devoir , c’eft  le  moyen  d’aflurcr  leur  victoire. 

Après  ce  dernier  coup , 8c  nos  gens  étant  mélés  avec  les. 
ennemis,  c’eft  l'affaire  de  la  cavalerie  d’achever  le  relie, 
8c  celle  de  l’Artillerie  cft  de  reprendre  fes  premiers  portes 
à la  tête  de  l’infanterie  8c  de  marcher  en  bon  ordre  à la 
défaite  des  ennemis,  fi  nos  gens  ont  l’avantage , ou,  en- 
cas  de  mauvais  événement,  pour  favorifer  leur  retraite 
qu’ils  feront  par  les  intervalles  de  l’infanterie  r 8c  pour 
leur  donner  le  temps  de  fc  rallier  dans  les  derrières , 8c  em- 
pêchant les  ennemis  de  les  fuivre,  8c  les  arrêtant  à force 
de  coups  de  canon  tirés  à boulets  8c  à cartouches. 

Les  mêmes  mouvemens  fc  doivent  faire  à la  tête  de  la 
féconde  ligne , fi  la  première  avoit  été  battue , 8c  de  mê- 
me à la  tête  du  corps  de  referve  -y  obfcrvant  de  reprendre 
toujours  les  portes  à la  tête  de  l’infanterie.  C’eft  à quoi  les 
O fficicrs  d’Artillcrie  ne  doivent  jamais  manquer:  ces  deux 
corps  doivent  être  inféparablcs,  la  raifon  cft  qu’ils  fc  ren- 
dent invincibles  en  demeurant  unis. 

Ces  mouvemens  fc  feront  en  corps , en  tout  ou  en  par- 
tie, dans  les  détachcmcns  de  l’Artillerie  avec  les  corps  de 
cavalerie  ou  de  dragons,  ou  avec  l’infanterie , mais  com- 
me ces  fortes  d’occafions  font  importantes , 8c  qu’il  n’y 
faut  pas  laiïïcr  manquer  des  choies  qui  font  néccffaires 
pour  les  faire  réuflir , il  cft  fort  à propos  que  le  chef  de  la 
Brigade  d’Artillcrie  qui  cft  commandée  8c  tous  les  Offi- 
ciers avec  lui , entrent  dans  le  détail  8c  dans  la  connoif- 
fance  des  chofes  qui  doivent  compofer  la  Brigade  pour  la 
remplir  de  tous  les  befoins,  avant  que  de  le  mettre  en 
marche  pour  aller  prendre  les  portes  au  champ  de  bataille. 

Si  le  canon  eft  vieux  chargé,  on  le  fera  décharger  8c 
flamber  avec  amorce  par  la  lumière,  que  l’on  fera  fermer 
avec  de  la  cire , 8c  l’on  fera  charger  ces  pièces  à boulets. 

Les  armes  des  pièces , les  gargouges , les  boulets  8c  les 
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cartouches  feront  vifités  pour  reconnoitrc  leur  calibre, 
leur  nombre  Se  la  qualité  de  la  poudre;  enfuitc  de  quoi, 
l’on  fournira  la  quantité  de  ces  munitions  qui  fe  trouve- 
ront de  fcrvice , que  l’on  fera  mettre  dans  les  boîtes  qui 
font  deftinées  à les  recevoir,  pour  les  avoir  près  de  loi 
dans  les  occafions  chaudes , où  l’on  doit  tirer  vivement  ; 
les  canoniers  en  pourront  mettre  dans  leurs  gibecières  avec 
du  fourrage  de  calibre  pour  s’en  fervir  plus  promptement 
dans  ces  occafions , le  refte  fe  mettra  dans  les  barils  à bour- 
fc  Se  dans  les  barils  fur  les  charcttes  qui  fuivront  de  près 
le  canon. 

Il  y aura  quatre  leviers , Se  deux  coins  de  mire  à chaque 

Eiccc , avec  deux  elfes  Se  quatre  clavettes  dans  la  boîte  aux 
oulcts,  deux  tircbourcs  par  brigade , que  l’on  mettra  fur 
l’affût  qui  fuivra  haut  le  pied  avec  quelques  leviers , des 
coins  de  mire  Se  deux  paires  d’armes  pour  remplacer , lorf- 
que  celles  des  pièces  manqueront:  il  faut  aulfi quelques 
paquets  de  mèche , des  traits  Se  quantité  de  fourrage. 

L’on  joindra  à chaque  affût,  une  hache,  dcuxicrpcs, 
uneécoupe,  Se  un  pic-hoyau  ; ces  outils  feront  attachés 
au  lieu  qui  leur  cft  deftiné , afin  de  les  avoir  prêts  à s’en 
fervir  dans  le  befoin.. 

L’on  fera  grailler  les  roues  des  affûts  Se  des  avantrains 
Se  celles  des  charcttes , principalement  fi  c’cft  une  marche 
qui  fe  fafïè  de  nuit  pour  furprendre  les  ennemis. 

11  ne  faut  pas  oublier  le  cordage  à canon , chaque  piece 
en  aura  un , afin  que  par  le  moyen  des  foldats  comman- 
dés , l’on  puifTe  faire  les  mouvemens  néccflàires  à la  tête 
des  troupes. 

L’on  pourra  encore  porter  un  palonnier  pour  faire  faire 
les  mouvemens  avcc.jjcs  chevaux  fans  le  fervir  de  l’avan- 
train. 

Cet  Equipage  fera  complet  en  y joignant  quantité  de 
fourrage , Se  s’il  cft  poffiblc , de  l’eau  pour  rafraîchir  les 
pièces , obfervant  que  tout  foit  de  fervicc , Se  qu’il  ne 
manque  aucune  ferrure  aux  affûts. 

Tous  ces  détails  demandent  beaucoup  de  temps  ; Se. 
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comme  il  n’en  faut  pas  perdre  lorfqu’il  s’agit  d’aller  aux 

ennemis , il  cft  de  la  prudence  des  Officiers  de  prévoir  les 

occafions,  & d’avoir  fait  les  revues  pour  être  en  état  de 

marcher  Sc  de  faire  fervir  l’artillerie  au  premier  ordre  & 

fans  retardement , l’attelage  des  chevaux  en  caufc  de  très- 

ennuieux* 

Pendant  que  l’on  les  prépare  avec  toute  la  diligence  pof 
fible , il  faut  faire  la  revue  des  canonicrs , afin  qu’ils  foient 
pourvus  chacun  de  deux  dégorgeoirs , d’un  fourniment 
rempli  de  poudre  avec  du  poulcvrin,  d’une  gibecière  8C 
d’un  bouttefeu  garni  de  mèche. 

11  fuffira  qu’il  y ait  deux  boutefeux  allumés  par  les  deux 
bouts  pour  chaque  piece , les  autres  canonicrs  porteront 
leurs  boutefeux  pour  s’en  fervir  comme  de  fpontons. 

11  y aura  douze  fold.us  commandés  pour  fervir  chacune 
pièce , il  fuffira  qu’ils  foient  quatre  dans  les  aét ions  ordinai- 
res & pour  les  canonades , où  l’on  pofte  le  canon  fans  faire 
d’autres  mouvemens  que  de  tirer  aux  ennemis. 

Pour  réuffir  dans  ces  occafions , il  fuffit  de  faire  un  feu 
continuel  fur  les  troupes,  & aux  Batteries  qui  font  à la 
droite  & à la  gauche  des  poftes  que  l’on  occupe , & d’a- 
drefler  quelques  coups  à celles  qui  leur  font  oppofées  pour 
les  tenir  en  rcfpcél.  Par  ce  moyen  il  ne  fe  tire  pas  un  coup 
de  canon  qui  n’inquiétc  toutes  les  troupes  ennemies , & le 
boulet  fait  beaucoup  plus  d’effet  lorfqu’il  entre  dans  un 
bataillon  ou  dans  un  efeadron  par  les  ailes,  ou  qu’il  prend 
les  Batteries  en  rouage  que  lorfqu’il  prend  les  attaques 
par  le  front  : quand  les  affûts  durent , l’on  a des  canoniers 
de  refte  pour  relever  ceux  qui  feront  fatigués  ; il  ne  fera  pas 
inutile  de  leur  faire  diftribucr  quelque  peu  de  brandevin. 

Mais  lorfqu’il  s’agira  d’aller  en  avay  pour  occuper  quel- 
ques poftes  qui  incommodent  les  ennemis  pour  les  prendre 
en  flanc , ou  favorifer  nos  troupes  qui  marchent  à eux , en- 
fin pour  faire  les  mouvemens  dont  j’ai  ci-devant  parlé , l’on 
employcra  huit  hommes  à chaque  piece  pour  la  conduire 
avec  le  cordage  à canon , fans  embarras  de  chevaux  ni  d’a- 
vantrains , ôc  les  quatre  autres  foldats  porteront  les  armes, 
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la  poudre , les  gargouges , boulets  8c  cartouches , le  four- 
rage , les  leviers , 8c  les  bouttefeux  allumés , afin  de  fc  te- 
nir prêts  à redoubler  les  coups  en  arrivant  aux  ennemis. 

Dans  ces  conjonctures,  les  Commiflaires  de  l’Artillerie 
doivent  être  fur  leurs  gardes , pour  ne  pas  expofer  leur  ca- 
non ; ils  doivent  toujours  le  tenir  en  fureté  par  la  proximi- 
té des  troupes , ou  par  de  bonnes  gardes  détachées  ; 8c  dans 
celles  où  l’ennemi  prefle , le  canon  doit  être  polté  à côté 
de  l’Infanterie  8c  à portée  de  faire  feu. 

Pour  lui  en  laifler  la  liberté  l’Artillerie  le  partagerai  la 
droite  8c  à la  gauche  des  Bataillons , joignant  de  près  les 
ailes,  pour  ne  pas  occuper  entièrement  les  intervalles,  8c 
pour  laifler  à la  Cavalerie  de  quoi  faire  fes  mouvemens. 

En  toutes  fortes  d’occafionslesCommiflaircs  d' Artillerie 
doivent  accoutumer  les  Canoniers  à tirer  jufte,  8c  à char- 
ger les  pièces  promptement , 8c  fans  s’embarrafler.  Le 
moyen  d’y  reuflir,c’eft  de  donner  i chacun  des  fondions, 8c 
d’en  deftiner  un  qui  air  en  main  la  hampe  aux  deux  bouts 
de  laquelle  foient  l’écouvillon  8c  le  refouloir.  Le  Canonier 
fe  tiendra  prêt  aufli-tôt  que  la  pièce  aura  tiré  , pour  y paf- 
fer  l’écouvillon , lequel  étant  retiré  , le  fécond  Cano- 
nicr  chargera  la  poudre  ou  la  gargouge  dans  la  pièce , ob- 
fervant  de  fendre  la  gargouge  à l’endroit  qui  fe  doit  trou- 
ver fous  la  lumière  de  la  pièce  ; 8c  le  troihéme  ayant  en 
main  deux  tampons  de  fourrage  de  calibre  , en  mettra  un 
fur  la  poudre , 8c  l’autre  fur  le  boulet  : après  que  le  quatriè- 
me Canonier  l’aura  mis  dans  la  piece , le  Canonier  qui  por- 
te le  refouloir  s’en  fervira  deux  fois , la  première  en  refou- 
lant la  poudre  avec  le  tampon  de  fourrage  pour  la  raffèm- 
bler  dans  le  lieu  de  la  charge , 8c  l’autre  en  donnant  le  troi- 
fiéme  coup  de  refouloir  fur  le  tampon  qui  eft  après  le  bou- 
let: il  fe  fera  aider  par  le  Canonier  qui  aura  mis  le  fourrage 
dans  la  piece.  Cependant  celui  qui  aura  chargé  la  poudre 
doit  fc  tenir  à la  lumière  de  la  piece  pour  la  fermer  avec  le 
doigt , ayant  fon  dégorgoir  8c  le  fou  miment  prêts  pour  l’a- 
morcer ; après  le  dernier  coup  de  refouloir , il  ne  doit  pas 
manquer  à percer  la  gargouge  avec  fon  dégorgoir  pour  y 
faire  communiquer  l’amorce. 
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Le  quatrième  Canonier  tiendra  le  boutte-feu  en  main , 
pendant  que  les  autres  avec  des  leviers  mettront  la  picce 
en  Batterie,  &c  que  l’Officier  pointeur  entrera  dans  le  flaf- 
que  pour  voir  que  le  coin  de  mire  n’ait  pas  changé  de  fitua- 
tion  , &c  que  la  picce  foit  pointée  au  poitrail  des  chevaux 
des  ennemis  pour  faire  haut  les  bras , fie  mettre  le  feu  à l’or- 
dre du  Commiflairc  qui  commande  la  piece. 

Si  l’on  fe  fert  de  gargouges , l’on  joindra  le  boulet  dans 
le  parchemin  de  la  gargouge , que  l’on  mettra  à la  main 
dans  la  bouche  de  la  pièce , Se  enfuite  un  tampon  de  four- 
rage par  le  moven  du  rcfouloir. 

Le  Commirtaire  qui  cft  à la  tête  de  la  Brigade  doit  être 
à cheval , pour  voir  que  le  fervicc  fe  fade  avec  diligence  6c 
fans  confulîon , tant  pour  faire  atteler  l’Equipage , fie  pour 
le  faire  marcher  , que  pour  faire  exécuter  les  ordres  qu’il 
recevra  du  Général  de  l’Artillerie , ou  des  Généraux  de 
l’Armée. 

Il  doit  continuellement  pourvoir  à ne  pas  manquer  de 
munitions  pour  entretenir  un  grand  feu  ae  canon  contre 
les  ennemis , d’avoir  des  chevaux  prêts  Se  des  hommes 
pour  aller  à eux  fi  l’occafion  s’en  prefente.  Il  cfb  même  de 
prévoyance  d’en  avoir  de  relais  pour  enlever  le  canon  de 
l’ennemi,  fi  nous  nous  en  rendons  les  maîtres;  ou  au  moins 
d’avoir  des  clouds  d’acier  pour  l’cncloucr , Se  de  faire  le 
choix  de  chevaux  qui  n’ayent  pas  peur  fie  qui  fouticnncnt 
je  feu  avec  afi'urancc. 

Les  chevaux  Se  les  hommes  feront  gardés  avec  les  muni- 
tions dans  un  endroit  le  plus  leur  fie  le  plus  à couvert  que 
l’on  pourra  trouver  derrière  les  bataillons  de  la  première  li- 
gne. 

Le  Commiflairc  qui  commande  la  Brigade  Se  les  autres 
Officiers  choifiront  cet  endroit  en  faifant leur  marche  pour 
prendre  leur  pofte  à la  tête  de  l’Armée  : l’on  y fera  remet- 
tre , en  paflànt , les  munitions  qui  feront  de  trop , afin 
d’éviter  la  confufion  au  champ  de  bataille , où  il  fuffira  d’a- 
voir de  la  poudre  fie  des  boulets  pour  tirer  1 5 ou  30  coups 
de  chaque  picce.  ,, 
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L’on  fera  remettre  au  même  lieu  des  charcttcs  chargées 
de  munitions  qui  feront  deftinées  pour  les  bataillons  de  la 
première  & de  laiccondc  ligne , à la  tête  dcfqucllcs  la  Bri- 
gade d’Artillerie  prendra  fes  portes. 

Les  charettes  feront  compofécs  de  400  liv.  de  poudre 
autant  de  plomb , & autant  de  mèche , avec  50  outils  k 
pionniers  pour  chaque  bataillon  : il  y aura  des  Officiers  qui 
feront  détachés  de  la  Brigade  & qui  feront  garder  ces  mu- 
nitions par  un  corps  de  garde  d’Infafecric  jufqu’à  ce  que  les 
Majors  des  Regimens  les  viennent  prendre  pour  les  diftri- 
bucr  aux  troupes. 

La  même  garde  d’infanterie  jointe  aux  Officiers  d’Ar- 
tilleric  , gardera  très-foigneufement  les  chevaux  & les 
Chartiers  oui  les  conduifcnt , & les  Soldats  qui  font  defti- 
nés  à faire  les  mouvemens  du  canon  : elle  gardera  particu-  \ 

licrcmcnt  les  affûts , les  arme»  «ie»  pièces , èt  toutes  les  mu- 
nitions qui  ferviront  là  de  referve. 

Quelque  fuccès  qu’il  y ait  dans  nos  entreprifes,  il  cft  du 
devoir  des  Officiers  de  l’Artillerie , après  que  les  affaires  fe- 
ront finies , de  rartcmbler  leur  canon  , & les  munitions 
avec  tous  les  délais , & fi  les  ennemis  avoient  abandonné 
de  leur  canon , c’cft  une  marque  de  victoire  & un  trophée 
qu’il  ne  faut  pas  négliger  de  faire  paroîcre , afin  d’animer 
les  troupes  à faire  leur  devoir. 

Il  faut  aufïi  leur  infpircr  de  la  valeur  & de  la  fermeté  en 
toutes  occafions , particulièrement  dans  celles  qui  paroi f^ 
fènt  les  plus  defefperées. 

Ordre  pour  la  marche  de  C Artillerie  & pour  les  Gardes  & 
les  Exercices. 

Le  s gardes  fc  feront  régulièrement  par  les  trois  Brigades  „y°”  y* ,l 
de  l’Artillerie  chacune  à leur  tour  : celle  qui  fera  de  jour  fe  four  lors  que 
rendra  dès  quatre  heures  du  matin  au  Parc,  ou  le  chef  delà  tT°'1 
Brigade  fera  relever  en  fapréfencc  les  portes,  en  détachant 
de  fa  Brigade  un  Officier  pointeur,  avec  lcsCanonicrsné- 
cclTaircs.  Dix  Soldats,  un  Caporal , & un  Sergent  feront 
Tome  II.  B b 
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détachés  pour  la  même  garde,  avec  un  boutte-feu  alluthé, 
& deux  pièces  d’alarme  qui  feront  chargées  8c  amorcées , 
& l’avan  train  bas. 

Il  y reliera  deux  Commiflaircs  de  l’Artillerie  pour  les 
commander , lcfquels  auront  foin  de  faire  faire  régulière^ 
ment  la  garde  du  canon  8c  des  autres  munitions , 8c  prin- 
cipalement des  poudres  aufqucllcs  ils  tiendront  pendant 
la  nuit  un  Officier  pointeur  de  garde  qui  fera  relevé  par 
l’Officier  Canonnier  ffcn  que  les  Sentinelles  falfent  leur 
devoir. 

Les  mêmes  Commillaires  feront  vifiter  le  canon , tant 
de  leur  Brigade  que  des  autres  Brigades  , pour  voir  11  tout 
eft  en  état  de  fervir , 8c  que  les  charcttes  loient  complct- 
tes,  fuivant  le  mémoire  qui  leur  en  fera  donné.  Tout  ce 
qu’il  y aura  de  défaut  fera  remarqué  pour  le  faire  rempla- 
cer 8c  payer  fur  les  appninri-in»'nfrd«8  Officiel?  qui  defeen- 
dent  la  gafdf,  fans  en  excepter  aucun  , remettant  à nos 
Généraux  d’en  faire  faire  une  plus  forte  punition. 

La  Brigade  qui  fera  de  jour  fera  l’exercice  en  prcfcnce 
du  chef  de  Brigade  fans  rien  laifler  en  arriéré  de  tout  ce 
que  les  Officiers  8c  Soldats  doivent  fçavoir. 

Après  que  l’exercice  fera  fini , s’il  n’y  a pas  d’ordre  pour 
marcher , il  faudra  faire  demeurer  au  Parc  la  troupe  defti- 
néc  pour  la  garde , 8c  le  relie  de  la  Brigade  pourra  le  retirer 
fans  fortir  du  quartier , 8c  pour  fe  raflemblcr  au  Parc  en 
état  de  marcher  au  premier  ordre. 

Si  le  CommilTairc  du  Parc  a befoin  d’Officicrs , le  chef 
de  Brigade  les  fera  détacher  de  fa  Brigade  ; il  envoyer  a un 
CommilTairc  au  quartier  des  chevaux , ou  lui-memc  ira 
voir  fi  les  chevaux  qui  doivent  atteler  fa  Brigade , font  en 
état  de  marcher  avec  les  Officiers  du  charroy , 8c  les  Char- 
tiers  qui  les  doivent  conduire  pour  les  faire  harnacher  8c 
atteler , s’il  y a ordre. 

11  fe  trouvera  tous  les  foirs  au  Parc  un  Officier  Canonicr 
pour  prendre  l’ordre  du  Major  8c  pour  le  porter  aux  trois 
chefs  de  Brigades;  l’un  des  déchargeurs  viendra  à l’ordre 
pour  le  porter  au  CommilTairc  du  Parc. 
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Les  Capitaines  du  charroy  8c  les  Conduéleurs  le  charge- 
ront de  faire  marcher  l’Equipage  fous  les  ordres  des  Com- 
miflaircs. 

Les  Canonicrs  marcheront  avec  leurs  boutte  - feux  cha- 
cun , 8c  leurs  pièces  ; 8c  lorfque  les  Soldats  qui  font  defti- 
nés  pour  le  canon  auront  joint  l’Artillerie , ils  marcheront 
en  bon  ordre  à l’arriere-garde  avec  leurs  armes  ou  des 
boutte-feux  armés , l’on  en  pourra  détacher  une  partie  qui 
marchera  à la  tête , 8c  la  plus  petite  troupe  à la  queue  de 
l’Equipage.  Par  ce  moyen , les  Canoniers  Soldats  de  l’ar* 
ricrc-gardc  ne  lérviront  que  pour  l’efeorte,  8c  ne  quitteront 
point  leurs  armes  pour  mettre  la  main  à l’œuvre  ; ce  font 
les  travailleurs  de  l’arriere-garde  qui  ferviront  aux  ouvriers 
pour  relever , rétablir  8c  faire  aller  en  avant  les  voitures  de 
munitions  qui  feront  reliées  derrière  par  quelques  accidcns. 

Outre  la  garde  qui  fera  détachée  de  la  troupe  des  Ca- 
nonicrs de  l’arricre-garde  pour  efeorter  les  voitures  de  mu- 
nitions qui  n’auront  pas  joint  l’Equipage , le  Commiflaire 
qui  commandera  l’arriere-gardc  pourra  encore  détacher  des 
troupes  qui  font  l’arriere-garde,  ce  qu’il  jugera  à propos 
pour  renforcer  cette  garde , afin  qu’il  puifle  conduire  cette 
Artillerie  avec  toute  feureté. 

Et  en  arrivant  au  camp  les  Gardes  fc  porteront  8c  fe  con- 
tinuëront  pendant  la  nuit  à l’ordinaire. 

Je  demande  à Meilleurs  les  Commirtaircs  beaucoup  d’é- 
xaclitudc  pendant  ce  tcmps-là,  aulîi-bien  qu’à  l’Officier 
pointeur  & à l’Officier  Canonier , l’un  defqucls  doit  relier 
continuellement  aux  poudres. 

La  Compagnie  des  Armuriers  marchera  avec  le  caiflon 
8c  la  charcttc  où  font  les  outils  , 8c  les  artificiers  avec  le 
caiflon  8c  la  charettedcs  artifices,  afin  de  confervcr  les 
munitions  qui  concernent  leurs  emplois. 
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»“/?,«:  ] AUTRE  ORDRE  GENERAL 

POUR  LE  SERVICE  DE  L’ARTILLERIE 
U jour  (Tune  Bataille. 

LORSQUE  le  Général  de  l’Artillerie  6c  fes  Lieutenans 
ont  fait  les  difpofitions  pour  le  canon  qui  doit  être  aux 
allés  ou  dans  le  centre  de  l’Armée,  chacun  des  CommHIai- 
res  qui  commandent  des  Brigades  de  canon , prendra  les 
ordres  du  Lieutenant  qui  commandera  du  côté  où  fa  Bri- 
gade doit  aller,  & marchera  à fon  porte. 

Chaque  Brigade  fera  pourvue  de  fourrage  pour  bourrer, 
herbe  , •paitteyfom  ,'  chaume , ôc  feüilles  meme,  tout  eft 
bon  ce  jour-là. 

Les  Canoniers  auront  des  boutte-feux  de  rechange  , en 
fèrte  qu’il  y en  ait  deux  à chaque  picce. 

* Chaque  Brigadicrvifitcrafi  Brigade,  & regardera  avec 
foin  s’il  ne  lui  manque  rien  ; fon  honneur  dépend  de  cette 
attention  , 6c  perfonne  n y doit  manquer. 

Il  ne  faut  charger  les  pièces  qu’en  préfence  des  Enne- 
mis , ou  à la  première  halte  qu’on  fera  peu  de  temps  avant 
que  d’attaquer.  On  pourra  les  flamber  pendant  la  marche , 
& lorsqu’on  s’arrêtera  en  quclqu'endroit , avec  les  précau- 
tions ordinaires  pour  ne  point  mettre  le  feu  à des  poudres 
voi  fines. 

Le  Lieutenant  d’Arrillcric  recevra  les  ordres  de  l’Offi- 
cier  Général  qui  commandera  les  Troupes  à fonaîle,  6c 
il  lui  fera  part  de  la  difpofition  qu’il  aura  faite  ou  méditée 
pour  placer  le  canon , afin  que  l’Officier- Général  y fafTe 
les  changcmens  qu’il  jugera  convenables  fuivant  les  vues 
qu’il  aura. 

Quand  l’Armée  fe  mettra  en  Bataille,  l’Artillerie  fe  tien- 
dra derrière  la  ligne,  elle  ne  fera  avancée  que  lorfque  la 
réfolutioh  d’attaquer  fera  prife.  Il  ne  faut  pas  mettre  le 
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canon  à la  tête  pour  le  retirer  enfuite  fans  qu’il  ait  agi , ce- 
la déplaît  aux  Troupes , 8c  il  eft  bon  de  faire  faire  cette  at- 
tention aux  Officiers  Généraux. 

Tout  ce  qui  eft  de  la  Brigade  du  Parc  (à  laréfervedu  ca- 
non , & des  munitions  néceflaires  pour  l’executer , qui 
prendront  la  tête  de  la  ligne  pendant  l’action , ) demeure- 
ra derrière  le  centre , ou  on  fera  à portée  de  fournir  aifé- 
ment  des  outils  , poudre,  plomb  , 8c  c.  aux  Troupes  qui  en 
manqueront.  C’cll  par  cette  raifon  que  la  Brigade  du  Parc, 
compofée  du  gros  canon  , 8c  de  la  plus  grande  partie  des 
munitions  néceflaires  aux  Troupes,  prend  toujours  fon  po- 
rte au  milieu  de  l’Armée. 

On  détachera  à chaque  Brigade  les  Officiers  de  Royal- 
Artillerie , 8c  les  hommes  néceflaires  pour  l’exécuter , fui- 
vant  le  canon  dont  elle  fera  compofée  ; ils  feront  pris  au- 
tant qu’on  pourra , parmi  les  vieux  loldats , 8c  point  de 
recrue. 

Le  détachement  de  celle  du  Parc,  fera  plus  fort,  at- 
tendu le  gros  canon  qui  fe  trouve  d’ordinaire  à cette  Bri- 
gade. 

Si  par  exemple , les  Brigades  font  de  dix  pièces  chacune, 
chaque  détachement  fera  de  deux  Capitaines  8c  de  foi- 
xante  8c  dix  hommes,  dcfquelson  en  prendra  trence  avec 
un  Lieutenant  pour  garder  les  chevaux,  lesavantrains, 
8c  encore  plus  les  chartiers  ; on  les  mettra  dans  un  lieu  à 
couvert , s’il  eft  poffible , mais  à portée  de  la  Batterie,  afin 
de  pouvoir  atteler  diligemment  quand  il  faudra  déplacer 
le  canon.  Ce  détachement  de  trente  hommes  fippléra 
auffi  au  défaut  de  ceux  qui  en  exécutant  les  pièces  feronc 
mis  hors  de  combat.  Le  Brigadier  recommandera  bien 
ferieufement  ces  chartiers  à l’Officier  qui  commandera  les 
trente  hommes  qu’on  vient  de  dire,  enfortc  qu’il  en  ré- 
ponde jufqu’à  tuer  celui  qui  voudrait  s’en  aller.  Il  fera  bon 
de  les  enfermer  dans  des  Sentinelles. 

Il  y aura  quelques  charertcs  compofées  dans  chaque 
Brigade  Iegcre  ; mais  le  gros  de  ces  charettes  fc  trouvera 
à la  Brigade  du  Parc  pour  fournir  des  munitions  aux  trou- 
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On  mettra  k terre  une  quantité  de  boulets  à mefure 
qu’on  en  aura  befoin.  Il  faut  bien  fc  garder  de  tout  dé- 
charger en  même  temps  ; ÔC  une  attention  qu’on  doit  re- 
commander par  préférence , c’cft  d’avoir  foin  de  recharger 
tous  les  boulets  qui  fe  trouveront  à terre , lorfque  le  canon 
fera  quelque  mouvement  ; cela  ne  s’obfcrve  pas  toujours 
exactement , ëc  tel  Officier  trouveroit  moyen  de  fe  lcrvir 
utilement  de  fon  canon , & de  fe  diftinguer  s’il  avoit  en- 
core des  boulets,  lequel  en  manque  l’occafion  pour  en 
avoir  laide  au  porte  qu’il  vient  de  quitter. 

Il  faut  prendre  garde  que  l’ardeur  de  fervir  diligemment 
les  pièces , n’empêche  de  bien  écouvillonner  & de  pointer 
jufte  j il  vaut  mieux  moins  tirer , 8c  que  ce  foie  avec  fuccès 
& à propos  : 8c  lorfque  les  Officiers  Généraux , ou  les 
troupes , fe  plaindront  du  peu  de  diligence  de  l’Artillerie 
[ car  c’cft  le  cri  ordinaire , ) on  leur  fera  remarquer  que 
l’on  ne  tire  pas  un  coup  qui  ne  porte  : il  n’y  a rien  k dire 
contre  cette  maxime , le  fervice  n’cft  peut-être  pas  fi  bril- 
lant, mais  il  eft  plus  folidc. 

Quand  on  n’a  devant  foi  que  du  canon , il  faut  tirer 
aux  batteries  des  ennemis;  parce  qu’on  doit  fuppofer  que 
les  troupes  font  derrière , fur  lcfquclles  les  boulets  portent 
après  leur  premier  bond  : mais  quand  on  voit  des  troupes 
ennemies  en  difpofition  de  faire  une  manœuvre  avanta- 
geufe , il  ne  faut  point  faire  attention  à la  batterie  oppo- 
léc  quelque  dommage  qu’on  en  fouffre , aller  au  bien  de 
l’affaire  générale , 8c  tirer  fur  ces  troupes. 

L’Officier  qui  commande  une  batterie,  doit  donner 
toute  fon  attention  k examiner  le  plus  ou  moins  de  juftcflç 
des  coups,  pour  fe  corriger  ÔC  connoître  fes  pièces,  en 
forte  qu'il  puiffe  tirer  fcrvice  même  d’une  pièce  qui  aura 
des  défauts. 

L’Artillerie  doit  fuivre  les  troupes  autant  que  faire  fe 
pourra , tant  qu’elles  iront  en  avant. 

Quelque  fuccès  qu’ait  la  bataille , il  ne  faut  fe  retirer 
que  lorfque  les  troupes  qui  feront  avec  le  canon , fe  met- 
tront en  mouvement  pour  cela. 
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Celui  qui  commandera  une  Brigade,  prendra  l’ordre 
pour  la  retraite , de  l’Officier  Général  dont  il  l’aura  reçâ 
pendant  l’action  ; & s’il  arrivoit  qu’il  ne  trouvât  pas  cet 
Officier  Général , il  retirera  fon  canon , ou  le  fera  demeu- 
rer fuivant  ce  qu’il  jugera  le  mieux , &i  le  mieux  elt  cou- 
jours  le  parti  où  il  paroit  le  plus  de  fermeté  , fans  pourtant 
fe  commettre  par  trop  de  courage , & s’expofer  à perdre 
le  canon  par  la  faute. 

Il  eft  quelquefois  utile  de  conferver  des  pièces , pour  les 
placer  dans  les  intervalles  des  Bataillons , où  elles  font  les 
mêmes  mouvemens  que  les  troupes  ; il  n’y  a point  de  régie 
fur  cela , &c  l’Officier  d’ Artillerie  qui  la  commande  à une 
aile , doit  prendre  ce  parti , quand  il  connoît  qu’il  en  peut 
rcfulter  quelque  bien , & que  l’Officier  Général  le  juge  à 
propos. 

Voila  à peu  près  ce  qu’on  peut  donner  de  réglés  pour 
le  fcrvicc  de  TArtiHeric  le  jour  d’une  bataille.  Ce  qui  re- 
garde l’attaque , ou  la  deffenfe  d’un  polie , & la  protec- 
tion d’un  fourage  ou  d’un  convoy  , n’aamet  point  ae  réglé 
générale  ; la  manœuvre  qu’on  y doit  obfcrvcr , eft  enfer- 
mée dans  la  plus  grande  partie  de  cette  Infini  etion.  On 
placera  feulement  le  canon  dans  ces  differentes  conjonc- 
tures , à portée  de  l’endroit  par  où  l’ennemi  pourra  atta-* 
quer  avec  plus  d’avantage. 


tèr 
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1 DISPOSITION 

POUR  LES  MUNITIONS  NECESSAIRES 

aux  Troupes  le  jour  <£ une  AUion. 

ON  diftribuera  aux  Brigades  d’infanterie , des  ckarct- 
tes  compofées  fuivant  leur  force.  Aux  Dragons  de 
même. 

Oucre  cela , il  faut  que  M.  le  Major  Général  fafle 
avertir  les  troupes , qu’il  y aura  des  charcttes  compofées 
par  tout  ou  le  canon  tirera , afin  que  celles  qui  en  auront 
Dcfoin  en  envoyent  chercher  aux  batteries  qui  feront  le 
plus  proche  d’elles. 

Le  plus  grand  nombre  de  charcttes  compofées  d’outils, 
&c.  fe  trouvera  au  centre  à la  Brigade  du  Parc  : Il  faut 
avoir  foin  d’en  envoyer  de  là  aux. endroits  où  on  juge  que 
les  Ennemis  veulent  faire  un  effort,  & où  le  feu  fera  plus 
grand.  Il  eftaifé  devoir  de  quel  côté  l'action  eft  plus  vive, 
cette  précaution  porte  un  fecours  plus  prompt  aux  Trou- 
pes qui  manquent  de  Munitions  & peut  contribuer  à la 
conlcrvation  d’un  porte  de  confcquence. 

Il  eft  néccffairc  que  M.  le  Major  Général  enjoigne  aux 
Troupes,  de  la  part  du  Général  de  l’Armée,  de  ne  point 
ouvrir  les  tonnes  de  poudre  & de  plomb , qu’on  leur  don- 
nera par  Brigade , que  lorfqu’on  fera  fur  de  la  Bataille  : 
Cet  ordre  eft  d’importance  , parce  que  fi  l’on  ouvrait  ces 
tonnes,  8c  qu’il  n’y  eût  point  d’action, ce  font  autant  de  mu- 
nitions perdues , &c  on  n’eft  pas  toujours  à portée  d’en 
avoir  de  nouvelles.] 
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TITRE  VIL 

Comment  il faut  munir  d' Artillerie  une  Place  de  guerre. 

QUand  les  Gouverneurs  des  Places  ont  quelque  fujct 
dp  croire  qu’ils  pourront  être  afliégés , ils  ont  coutu- 
me de  demander  aux  Commiflaircs  d’Artillcric  qui  y font 
en  réfidence , des  mémoires  de  ce  qu’ils  cftiment  devoir 
être  mis  par  augmentation  dans  leurs  magafins  pour  faire 
une  vigoureufe  refiftancc.. 

On  ne  fçauroit  gucrcs  donner  de  règles  certaines  pour 
ce  ravitaillement , parce  que  cela  dépend  de  la  grandeur 
de  la  Place , de  fa  fituation , de  la  maniéré  dont  elle  eft  for- 
tifiée , & de  la  gamifon  qui  y eft  établie.  Mais  , comme  il 
m’eft  tombé  entre  les  mains  un  état  drelTé  par  l’un  des  pre- 
miers hommes  du  fiéclc  & le  plus  entendu  pour  ce  qui  peut 
regarder  la  fureté  d’une  Place , touchant  les  hommes  & 
les  munitions  qu’il  croyoit  devoir  être  mis  dans  l’une  des 
plus  confidérabics  Places  du  Hainaut  ; je  vous  en  fais  part, 
auflî-bien  que  des  remarques  qui  ont  été  faites  là-dclïus , 
fuivant  que  l’a  defiré  l’Ingenieur  lui-même , par  un  Com- 
milïairc  Provincial  de  l’Artillerie  qui  ne  le  ccdc  à pas  un 
autre  pour  la  bravoure,  pour  l’intelligence  , & pour  l’ha- 
bileté. C’eft  M.  Goizet. 

L’on  trouvera  dans  ces  Mémoires  des  inftru&ions  très- 
néccflaires,  & qui  donnent  une  grande  connoiflancedc 
l’emploi  qui  fe  fait  des  munitions  pendant  un  Siège,  & de 
la  maniéré  que  l’on  fait  fervir  la  gamifon  ; c’cft  un  détail- 

S|ui  m’a  paru  curieux,  & peut-être  vous  leparoîtra-t-il  auf* 
i.  Je  n’y  changerai  rien. 
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Il  faut  pour  défendre  la  Fille  de  * * * en  cas  de  Siège. 


lNfanterie 4000  bom^’t*• 

Cavalerie 600  chc’lu“' 

Commiflaires  d’ Artillerie 10 

Canoniers 50 

.Mineurs 10 

Aydcs-Gouverneur 4 

Charpentiers  &c  Charrons 30 

Artificiers.., z 

Ingénieurs 3 

Pièces  de  Canon. 

De  vingt-quatre : 10' 

. Delèizc 10 

De  douze 1 o 

De  huit 1 8 

De  quatre 

71 

Mortiers .' 1 z 

Pierricrs 8 

Affûts  pour  chaque  piece...... z 

Arquebufes  à croc 60 

Moufquets  de  réfervc 6où  o 

Fufils 1000 

Moufquetons... 400 

Piftolets  de  ceinture 400 

Spontons.. 400 

Piques... zooo 

Hallebardes..........—..... zoo 

Epées  de  réferve 600 

Sabres 600 

Bombes  & Mortier 1500 

Bombes  à main  ou  de  folTé 600 


Du  gaudron  , de  la  poix  noire , du  foulfre , du  falpêtrc 
& d’autres  artifices  à proportion.  Ce  ij 
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•'  *•'  Les  Poudres. 

P Our  fçavoir  la  quantité  qu’il  s’en  peut  confommer  pen- 
dant un  Siège  comme  celui  de il  faut  faire  eftima- 

tion  de  fa  durée  en  fuppofant  la  Place  faiblement  attaquée 
parfon  plus  fort;  lagarnifon  vigoureufe , bien  pourvue 
déroutes  chofcs,  Se  le  Gouverneur  Se  fon  Etat  Major  très 
habiles.  Sans  parier  par  tous  les  détails  des  attaques  qui  fc- 
roient  trop  ennuyeux  v il  cil  à préfumer  que  la  Place  pour- 
ra durer  trois  mois  de  temps , fçavoir  io  jours  d’invcftiturc , 
remarque^  que  ccjl  T Ingénieur  qui  parle , Se  50  de  tranchée 
ouverte.  Cela  préfupofé , 

Nous  en  compterons  pour  la  confam- 

mation  des  1 o jours  qu’elle  fera  invertie 1 0000 ,iy- 

Pour  le  furplus , nous  compterons  com- 
me  il  fuit. 

De%  4000  hommes  de  pied  dont  la  Gar- 
îiiübn  cft  compoféc , il  en  faut  ôter  pour 

les  malades  Se  les  bielles 

Pour  le  travail  ordinaire  

Pour  le  fervice  du  canon 

Pour  le  tranfport  des  munitions  dans 

les  portes , outils , matériaux  6c  bletfes 1 40 

Pour  le  fervice  des  Mmes.... ,»  60 


300 

500 

100 


Cela  fera , 


Partant  il  faut  faire  état  feulement  de 
3000  hommes  que  nous  diviferons  en 
trois  j fçavoir 

Pour  la  garde  ordinaire 

Pour  le  bioiiac 

Pour  le  repos ...... 

Des  1 000  nommes  deftinés  pour  la  gar- 
de ordinaire , nous  en  ôterons  un  tiers 
pour  celle  des  portes  non  attaqués,  mon- 
tant à 3 3 3 , aufquels  on  diftribuera  un 


iooo 


hommet 


IOOO 
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quarteron  de  poudre  à chacun  , cela  fera 


par  jour 83'^ 

Pour  les  1 000  hommes  du  bioüac , un 

quart  chacun  , cela  fera  par  jour 1 50 

Pour  600  chevaux , 1 quart  chacun  par 

jour 150 

Pour  les  667.  hommes  oppofés  aux  atta- 
ques, à 1 liv.  8c  demie  chacun , feront 1 6671  ; 

Pour  1 jo  coups  de  canon,  à j 1.  chacun.  730 

Total  dechaque  journée....  1901 


Etpour  50  jours „ 1450501 

Pour  les  Actions  extraordinaires 10000 

Pour  charger  8c  tirer  les  1 500  bombes 

à Mortier , à 1 6 liv.  chacune 14000 

Pour  les  50000  grenades  , à 5 onces  8c 
demie  chacune , à caufe  qu’il  fc  perd  de  la 

poudre « ..  1 -7 1 87' 

Pour  les  Mines  8c  Fougaflès...... 115  0a 

Déchet........... 10000 

Artifices™ - « 1163 

Il  faut  qu’il  en  demeure  à la  reddition..  1 0000 

TotaJ.. 140000' 


A quoi  ajoutant  les  confommations  de 
l’invcuiture , montant  à 1 0000 


Fera  pour  le  tout 15.0000'-; 


REMARQUES  du  Commifaaire  de  rijidence , far 
[Etat  ci  - dejfus. ^ 

L’Ingénieur  demande  trop  de  Pièces  de  8 8c  de  4 , & ob- 
met  celles  de  1 8c  de  1 liv.  qui  font  néanmoins  fort  utiles  : 
c’eft  pourquoi  dans  le  modèle  d’inventaire  général  qu’on  a 
dreflé  pour  la  Place  dont  cft  queftion , on  a diminué  deux 
Pièces  de  8 , 8c  quatre  de  4 , de  l’Etat , 8c  on  y en  a ajouté 
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huit  de  deux , & fix  de  i lie,  qui  feront  80  Pièces  en  tout: 
. on  y a encore  ajouté  40  arquebuzes  à croc. 

Il  «demande  dix  Commiflaircs , 50  Canonicrs,  & 

veut  qu’on  ne  tire  que  1 50  coups  de  canon  par  jour  : c’cft 
trop  peu  pour  une  réfiftance  opiniâtrée.  Il  faut  qu’il  y ait 
au  moins  30  Pièces  de  canon  continuellement  oppoféesau 
feu  des  ennemis  & qu’elles  tirent  au  moins  dix  coups  cha- 
cune par  jour , qui  feront  300  coups,  au  lieu  de  1 jo,  y 
ayant  10  Cavaliers  dans  la  Place. 

Il  n’alloué  que  5 liv.  de  poudre  pour  chaque  coup,  il  en 
faut  bien  6 liv.  au  moins , y ayant  entre  les  80  Pièces , dix 
Pièces  de  14,  dix  de  16  , & dix  de  1 1. 

Il  ne  demandeque  1 joo  bombes  à mortier , c’eft  trop 
peu  pour  douze  mortiers,  il  en  faut  bien  3000  , ce  ne  fe- 
ra que  60  par  jour. 

Il  n’allouë  que  > 6 liv.  de  poudre  pour  charger  & tirer  les 
bombes  , elles  en  contiennent  cependant  1 8 liv.  chacune , 
&C  le  mortier  5 liv.  ce  qui  fait  13  liv.  pour  chaque  bombe. 

11  a obmis  la  poudre  pour  charger  les  600  bombes  à main 
qu’il  demande  , qui  font  apparemment  bombes  du  Rem- 
part, qu’on  appelle,  pour  jetter  dans  les  folles  fecs , ou  du 
chemin  couvert  fur  le  glacis , avec  les  bafculcs , elles  en 
contiendront  bien  10  liv.  chacune. 

Il  a encore  obmis  la  poudre  pour  tirer  les  pierriers , qui 
montera  à 6 liv.  par  coup  , pour  50  par  jour  pendant  huit 
jours  feulement,  à 1400  liv. 

Plus  encore  la  poudre  pour  tirer  les  100  arquebufesà 
croc,  qui  montera  pour  300  coups  par  jour,  ce  qui  confom- 
mera  30  liv.  de  poudre  à dix  coups  par  livre  ,1500  liv. 

C’cft  trop  peu  de  1163  liv.  de  poudre  pour  les  artifices 
dans  une  Place  comme  celle-ci , dont  les  folles  font  fecs 
du  côté  de  l’attaque , il  en  faut  au  moins  1 500. 

Le  glacis  de  la  Place  étant  miné , 11500  liv.  de  poudre 
ne  fumront  pas  encore , il  en  faut  bien  au  moins  1 o mil liers. 
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De  Poudre. 

jL  en  faut  doue. 

Pour  le  canon  pendant  50  jours  de  Siége„....  90000 

Pour  les  bombes  & les  mortiers .. 69000 

Pour  les  bombes  à main 6ooo- 

Pour  les  Picrricrs . 1400 

Pour  les  arquebu  fes  à croc 1500 

Pour  charger  cinquante  mille  grenades...™  1 7 1 87  f 

Pour  tes  artifices 1 500  • 

Pour  les  mines  & les  fougaffes - 10000 

Pour  les  dix  jours  d’inveftiture 10000 

Pour  les  a fiions  extraordinaires 10000 

Pour  les  Poftcs  non  attaqués _ 4x75 

Pourlcbioüac 11500 

Pour  la  Cavalerie 7500 

Pour  les  attaques 83375 

Pour  le  déchet.. 10000 

Pour  la  reddition 10000 

Total  de  la  poudre  qu’il  faut  dans  cette  Place 

pour  là  défenfe .. 3663  17  { 


Plomb. 

Jl  n’y  en  a dans  les  Magafins  que  1 00  milliers, 
ce  n’cft  point  allez,  il  en  faut,  luivantla  dépen- 


fe  de  poudre , à l’Infanterie  & la  Cavalerie 1 37550 

Pour  les  cartouches......™. « 9600 

Pour  les  arquebulès  à croc™ 2850 


Cela  fera  en  tout 150000*- 


On  ne  dit  rien  des  autres  munitions , car  il  y en  a dans 
la  Place  de  toutes  fortes  à fuftifance. 

On  ajoute  feulement  ici  les  raifons  pour  lefquellçs  le 
Commilïàire  d’ Artillerie  demande  toutes  ces  poudres. 

La  première  eft , que  les  Pièces  de  canon  étant  les  armes 
©ffenûvcs  & deffenhves  , les  plus  longues  que  nous  ayons* 
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on  ne  peut  trop  s’en  fervir  pour  obliger  d’abord  les  enne- 
mis à faire  leurs  lignes  de  circonvallation  plus  éloignées  : 
on  fçaitque  cela  rend  leur  camp  moins  fort,  & la  Ville 
plus  aifée  à fccourir  : cela  les  empêche  encore  de  rccon- 
noître  la  Place  de  fi  près.  C’eft  pourquoi  je  fouhaiterois  que 
des  dix  Pièces  de  i z , il  y en  eût  quatre  de  1 4 pieds  de  long, 
comme  j’en  ai  vû  autrefois  à Ath , fix  de  8 , & huit  de  4 , 
aufli  de  1 o pieds  de  longueur. 

La  deuxième  eft , que  de  quelque  côté  que  les  ennemis 
faiïcnt  leur  grande  attaque  , il  y aura  toujours  trois  baf- 
tions  qui  feront  face , fur  lefqucls  y ayant  30  Pièces  de  ca- 
nonbicn  fcrvics , on  peut  leur  réfifter  long-tems , & empê- 
cher qu’ils  n’avancent  fitôt  leurs  batteries  pour  s'attacher 
au  corps  de  la  Place,  & y faire  brèche  ou  le  trou  pour  lo- 
ger le  Mineur  , c’eft  pourquoi  je  demande  force  fafcincs , 
piquets  & gabions  pour  réparer  la  nuit  les  débris  du  jour. 

Latroificmeeft,quc  tirant  quantité  de  bombes,  on  peut 
mettre  le  feu,  linon  au  grand  magafin  à poudre  des  enne- 
mis à caufedc  fon  éloignement,  au  moins  aux  petits  qu’ils 
font  obligés  d’avoir  derrière  leurs  Batteries , tant  dé  canon 

3 ue  de  mortiers , ce  qui  fe  pourroit  aifément  faire  par  l’a- 
relïè  & la  vigilance  d’un  Commiflairc.  On  fçait  encore 
de  quelle  conféquencc  cela  eft , & l’on  voit  qu’on  ne 
rifque  perfonne.  Je  voudrois  aulfi  qu’entre  les  1 z mortiers 
il  y en  eût  deux  de  1 z liv.  de  poudre , comme  ceux  dont 
on  s’eft  fervi  pour  bombarder  Alger  8C  Gennes  , qui  por- 
tent 5000  pas. 

La  quatrième  & derniere  eft  que , ne  manquant  rien  k 
l’Artillerie  , & étant  bien  fervic  , outre  quelle  fait  perdre 
beaucoup  de  gens  avec  peu  qu’elle  expofe , elle  retarde  les 
travaux  des  ennemis,  gagne  un  temps  confidérablc,  qui  eft 
tout  en  toutes  chofcs , Se  qu’elle  peut  être  en  ulàgc  jufqu’à 
la  chamade  ; on  en  a allez  vû  l’utilité  à Grave  où  die  n’a  pas 
peu  contribué  à la  gloire  de  M.  de  Chamilly,  aufli  y avoit-il 
1 400000  liv.  de  poudre. 

On  dépenfe  des  millions  à fortifier  une  Place  pour  arrê- 
ter ? Armée  la  plus  nombreufe , avec  une  petite  quantité 

de 
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de  monde:  mais  quelle  réfiftance  pourra-t-elle  faire  avec 
un  feu  médiocre  ? & à quoi  ferviront  ces  montagnes  fur 
montagnes  , fi  les  approches  n’en  font  défendues  ? 

Ici  finirent  Us  Remarques. 

Si  l’on  veut  feavoir  comment  on  proportionne  autrement 
le  plomb  avec  la  poudre  dans  une  Place  de  guerre , il  faut 
lire  ce  qui  fuit , qui  cil  le  fentiment  d’un  des  plus  habiles 
Commandans  du  Royaume. 

Il  faut  i liv.  6c  demie  de  plomb , dit-il,  pour  confommer 
une  livre  de  poudre  depuis  qu’on  la  fait  fine,  ainfi  300  mil- 
liers de  plomb  confomment  200  milliers  de  poudre  ; 6c 

Juand  unegarnifon  cft  confidérable , 6 C qu’on  a beaucoup 
c portes  à défendre , la  moufqucteric  a bientôt  confommé 
200  milliers  de  poudre , à n’employer  que  le  tiers  de  lagar- 
nifonà  1 liv.  par  Soldat , qui  l'ont  environ  60  coups  cha- 
cun pendant  14  heures. 

^ Gomme  M,  de  Saint  Remy  n’a  donné  qu’une  inftruc- 
tion  fort  briéve  fur  l’Artillerie  dont  une  Place  de  guerre 
doit  être  munie,  on  pourra  pour  y fuppléer,  avoir  recours 
aux  Tables  de  M.  le  Maréchal  de  Vauban  pour  les  muni- 
tions des  Places.  Elles  fe  trouvent  dans  pluficurs  Livres , 
mais  particulièrement  dans  le  Traité  de  la  défenfe  des 
Places  par  M.  le  Blond  où  elles  ont  été  imprimées  avec 
beaucoup  de  foin  6c  d’exactitude  ; on  trouve  cet  Ouvra- 
ge chez  Charles  - Antoine  Jombert  , Libraire  à, 
Paris.  ] 


TITRE  VIII. 

Commandement  dans  Us  Détachemens  & Convois. 

REfte  feulement  à dire  à l’égard  de  ce  Titre-ci,  que 

pour  terminer  les  difficultés  qui  furvenoient  entre  les  , «4 
Officiers  des  troupes  qui  fervoient  aux  détachemens  6c  aux  /*><«•<«» 
Tome  III.  Dd 
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Iduilit  infini-  efcortes  ordonnés  pour  l’Artillerie,  6c  les  Officiers  de  ce 
^ûy'niffZ-  Corps,  le  Roi  a donné  le  15  Novembre  1695  un  Régle- 
wir  lÀ-dtflw.  ment  en  forme  d’Ordonnance.  On  le  trouvera  à la  fin  de 
ce  Volume. 


TITRE  IX. 

Fonctions  & fubordination  des  Officiers. 
Avertijfement. 

COmme  l’on  a traité  amplement  dans  tous  les  précé- 
dens  Titres , de  la  bonne  6c  mauvaife  qualité  des  mu- 
nitions de  toutes  efpcccs , de  la  fabrication  des  ouvrages , 
tant  pour  les  Places  qtiepouri* Armée , 5e  de  leurs  prix,  des 
Ordonnances  8c  Reglcmcns  rendus  fur  la  manière  de  faire 
fervir  les  Officiers , &c  généralement  de  tout  ce  qu’ils  doi- 
vent fçavoir  pour  bien  s’acquiter  de  leurs  fonctions  diffé- 
rentes ; fi  l’on  trouve  dans  Pinftru&ion  ci-après  quelques 
particularités  fur  lefquelles  on  veuille  avoir  de  plus  grands 
éclairciflemens , il  n’y  a qu’à  recourir  à la  Table  qui  eft  à 
la  tête  du  Livre , pour  y chercher  le  Titre  des  matières  que 
l’on  voudra  connoître  à fond , 8c  l’on  a cru  que  cet  Avcr- 
tiflement  fuffifoit  pour  ne  pas  charger  la  marge  de  renvois 
6c  de  répétitions  inutiles. 

Nous  commencerons  d’abord  parle  devoir  d’un  Lieute- 
nant d’ Artillerie. 

Devoir  d'un  Lieutenant  ou  £ un  Commiffaire  Provincial 
(T Artillerie  commandant  dans  un  département 
ou  commandant  un  Equipage 

Dans  les  Places  de  fin  département. 

Il  doiravoir  un  état  général  de  tous  les  Officiers  d'Artil» 
leric  qui  y fervent , 6c  de  leurs  appointemens , fur  lequel 
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état  il  fera  mettre  par  apoftille  à coté  de  chaque  nom , l’â- 
ge de  l’Officier  , fes  fervices  , fes  mœurs , fa  conduite , là 
capacité , afin  de  connoître  les  gens  à qui  il  a affaire,  8c 
quel  fond  il  peut  faire  fur  eux. 

Il  réglera  les  différons  qui  pourront  furvenir  entr’eux , 
ou  pour  le  rang , fur  le  pied  de  leur  ancienneté , ou  pour 
leurs  appointemens , oblèrvant  que  l’intention  eft , qu’un 
Officier  de  quelque  qualité  qu’il  foit , qui  eft  deftiné  pour 
en  relever  un  autre , ne  foit  payé  qu’à  commencer  du  jour 
qu’il  arrive  dans  la  Place , & que  de  ce  jour-là  ceffent  par- 
conféquent , les  appointemens  de  fon  devancier.  Et  s’il  ar- 
rive que  quelqu’un  d’eux  tombe  en  faute , il  l'envoyera 
aux  arrêts , 8t  en  donnera  avis  à M.  le  Grand  Maître , qui 
feul  a le  pouvoir  de  les  en  fortir.On  en  verra  l’Ordonnance 
à la  fin  de  ce  eroifiéme  Tome. 

II  doit  avoir  auffi  des  inventaires  des  munirions  qui  font 
dans  toutes  les  Places  , dattésdu  premier  jour  de  l’année  , 
fignés  par  les  Gardes  , certifiés  par  les  Commiflaires , 8t 
controllés  par  le  Controlleur  du  Département  ; fit  recom- 
mander aux  Comtmffaires  de  tenir  la  main  que  ces  Gardes 
lui  envoyentà  lafin  de  chacun  quartier  de  l’année  des  états 
bien  détaillés  des  confomminons  & des  remifes  qui  le 
font  dans  leurs  magaftns , &.  même  toutes  les  fois  qu’il  fe 
fait  quelque  remife,  ou  quelque  confbmmation  un  peu 
forte,  de  lui  en  donner  avis  fans  attendre  la  fin  du  quartier. 

Il  faut  auffi  qu’il  leur  recommande  de  voir  par  leurs 
yeux  & fans  s’en  rapporter  aux  Gardes , ce  qui  fe  remet 
de  munitions  dans  les  magafins , & nomment  de  la  pou- 
dre ; car  fi  les  Gardes  ont  mauvaife  intention , c’eft  par- 
ticulièrement fur  cet  article  qu’ils  pourront  en  impofer. 

De  ces  inventaires  il  en  doir  compofer  un  regiftre , à 
côté  duquel  foient  portées  ces  remues  St  ces  coiafomma- 
tions,  afin  qu’en  tout  temps,  il  foit  toujours  en  état  de 
connoître  ce  qui  refte  de  munitions  dans  les  Places,  8t 
d’envoyer  à la  Cour,  quand  elle  le  demandera,  le  mé- 
moire des  chofes  les  plus  effcntielles  St  fur  lcfquellcs  on 
peut  compter. 

Dd  ij 
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Il  doit  faire  fa  vilîte  dans  les  Places  tons  les  deux  ou  trois 
' mois , félon  qu’il  le  juge  à propos  pour  le  bien  du  fervice. 

Dans  chaque  magafin  il  faut  qu’il  obferve  s’il  y a trois 
clefs,  afin  que  les  munitions  ne  foient  point  laiflées  à la 
difpofirion  d’un  fcul  Officier  ; qu’il  obferve  auffi  fi  les  mu- 
nirions font  bien  rangées,  en  fiireté  & féchemcnt,  par- 
ticulièrement les  poudres ; il  doit  même  y avoir  quatre 
clefs  quand  il  fe  trouve  un  Conrrolleur  dans  la  Plàce. 

Il  laut  qu’il  voyc  les  Inrcndans  ou  les  Commiflaircs 
ordonnateurs  ou  ceux  qui  ont  foin  des  fortifications,  pour 
les  follicirer  de  faire  travailler  aux  magafins  qui  auront 
befoin  de  réparation  ; 8c , fi  l’on  en  fait  de  nouveaux , il 
leur  fera  obferver  que  les  fenêtres  des  magafins  à poudre 
doivent  avoir  leurs  ouvertures  au  levant , 8c  qu’ils  foient 
éloignés  des  maifons  d’une  diftance  raifonnablc  pour  évi- 
ter les  accidens  du  feu. 

Qu’ils  foient  bien  lambrilïes  & bien  plancheyés  avec 
lambourdes  8c  du  charbon  ou  mâchefer  par  deflous , pour 
empêcher  l’humidité  de  pénétrer. 

Il  fera  ouvrir  quelques  barils  de  poudre  pour  en  con- 
noître  la  qualité , 8c  s’il  les  trouve  en  bouillie , en  mafïè , 
en  pouffiere  ou  brillantes  au  foleil,  qui  font  toutes  mau- 
vailcs  qualités  dans  la  poudre,  il  en  fera  avertir  le  Com- 
mis de  l’Entrepreneur  des  poudres  pour  y faire  travailler. 

Quand  elles  ne  font  qu’humides , il  ne  faut  que  les  rclïè- 
cher,  autrement  il  les  faut  envoyer  au  moulin , pour  les 
rebatrre  8c  pour  les  recharger  de  falpêtre.  \ 

Il  faut  qu’elles  foient  en  barils  de  100  enchappés,  ou 
en  barils  de  i oo  enfichés. 

Il  ne  doit  être  tiré  de  poudres  défeftueufes des  magafins 
pour  être  envoyées  au  moulin , que  3 milliers  à la  fois;  8c 
a mefurequeces  3 milliers  le  rapportent,  on  en  délivre 
trois  autres  milliers , jufqu’à  ce  que  ce  radoub  foit  entiè- 
rement achevé. 

• 11  recommandera  fort  de  ne  laifler  entrer  dans  ces  maga- 
fins-là , ni  fumeur , ni  foldat  avant  des  clouds  à fes  fouliers. 

Il  ne  permettra  point  qu’il  foit  donné  aux  Officiers 
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d’Artillerie  ni  caves,  ni  celliers,  ni  jardins,  autour  des 
magafins  à poudre. 

Ï1  verra  (i  les  gardes  font  foigneux  d’ouvrir  les  fenêtres 
des  magafins  tous  les  jours  de  beau  temps. 

Si  les  armes  font  bien  entretenues , fie  en  cas  que  les 
gardes  foient  négligens  là-dcflits , il  fera  retenir  leurs  ap- 
pointemens  pour  payer  le  travail  qui  fe  trouvera  à faire 
pour  les  remettre  en  bon  écat. 

Il  prendra  garde  que  les  barils  qui  renferment  les  plombs 
& les  autre»  munitions  foient  bien  cerclés  Sc  bien  condi- 
tionnés, afin  que  les  munitions  ne  fc  perdent  pas , com- 
me il  arrive  au  gaudron , à la  poix , & aux  autres  matières 
liquides.  ' .*•■ 

Il  verra  fi  le  plomb  eft  du  calibre  de  France. 

Si  U mèche  eft  bien  féchcment  Sc  entonnée  en  tonnes 
de  300,  ou  emballée  en  balors  de1  roô  ou  1 yo  pour  êtée 
portée  à do»<k  mulet  félon  les  lieux. 

- Si  elle  eft  en  paquets , ordonner  de  la  faire  battre  pour 
en  tirer  la  poullitre  ôc'  faireirefàire  les  paquets  de  jo  , de 
looeardeliyo  liv.  chacune  ‘ » ■ < 

11  fera  fâ  vilïtc  fur  les  remparts  pour  reconnoître  la  qua- 
lité des  Pièces  de  canon  , fie  voir  It  elles  ne  font  point  en- 
terrées fie  trop  négligées , fie  donnera  avis  à la  Cour  de  cel- 
les qui  font  defcciueufcs  fie  chambrées  pour  les  envoyer  à 
k fonte. 

y-  IJ  verra  fi  les  Affûts  font  en  état  de  fervir , fit  réglera  le 
radoub  qui  s’y  peut  faire  : fi  l’or»  ti’en  peur  plus  tirer  de  fer- 
vice  , il  les  fera  rompre , fie  en  fera  remettre  le  fer  dans  les 
magafins  , recommandant  au  Commiffaire  de  le  faire  pe- 
ler auparavant  que  d’en  charger  le  Garde,  8e  il  en  fera  ven- 
dre le  bois  au  profit  du  Roy  , fi  l’on  en  peur  tirer  quelque 
chofe. 

Il  verra  auffi  fi  lesplatteformes  font  bien  fairesôe  propor- 
tionnéesà  lagenoü.llicrcdes  embraffres,  afin  que  quand 
011  fe  fert  de  ces  affûts  q”’on  appelle  marins  ou  de  la  Place, 
la  Pièce  ne  fe  trouve  p-  i >t  placée  trop  bas , 8c  puifTe  être 
pointée  à celle  hauteur  qu’J  fera  à propos. 
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S'il  ne  fe  préfentcpointd’occafion  d’exécuter  les  Pièces, 
il  fera  reflerrer  les  affûts  dans  les  magafins  pour  les  confe*- 
ver , à moinsqu’ils  ne  foient  de  fer. 

Il  fe  fera  montrer  les  artifices  & les  fufées  à bombes  & à 
grenades  , pour  voir  s’il  n'y  faudrok  point  faire  travailler  à 
faire  charger  ou  rafraîchir  ce  qui  en  aura  befoin. 

Il  vilitera  les  charettes , chariots  Sc  tous  les  autres  uften- 
ciles  des  magafins  , pour  faire  rétablir  chaque  chofe  & te- 
nir tout  en  état  de  s’en  pouvoir  fervir  quand  il  le  faudra. 

. Il  fera , avec  le  Gouverneur  ou  Commandant  de  la  Pla- 
ce , un  mémoire  de  tout  ce  qu’il  croira  être  nécefïaire  d'a- 
jouter àfon  Artillerie  pour  la  mettre  en  défenfe;  & pour 
cet  effet  il  rcconnoîtra  les  endroits  où  il  faudra  du  canon  âC 
des  mortiers , & le  calibre  & le  diamètre  dont  il  les  faudra. 

. Il  réglera  le  nombre  des  boulets  &;  des  bombes,  àraifon 
de  3 ou  400  pour  chaque  pieceou  mortier.  1 . 

Il  réglera  auffi  la  quantité  de  poudre,  de  plomb , de  mè- 
che , d’armes  de  guerre,  de  grenades  & de  toutes  autres  mu- 
nitions fur  le  pied  du  canon  i&  de  la  garnifon  qu’il  y aura 
dans  la  Place  , & de  la  manière  qu’on  pourra  le  marquer 
dans  quelques  mémoires  contenus  dans  ce  Tome-ci. 

Il  fera  racerer les  outils  & emmancher  ceux  qui  devront 
fervir  au  befoin.  : 

. Il  tiendra  la  main  que  les  Officiers  d’Artillerie  foient  lo- 
gés proportionnément  à leur  qualité  & aux  endroit*  con- 
venables pour  pouvoir  faire  commodément  le  fervice 6c 
que  les  Villes  leur  foumiflènt  les  ufteneiles  néceflàires. 

Il  doit  fçavoir  que  l’on  doit  apporrer  l’ordre  tous  les  foir# 
aux  Commiflaires  d’Artillcrie , & que  la  même  chofe  fe 
fait  pour  les  Gardes  quand  ils  font  fouis  & qu’ilsont  le  titre 
de  Commiflaàre  joint  avec  l’autre.  . j 

S’il  reçoit  des  ordres  de  la  Cour  pour  acheter  des  muni-- 
tiens  ou  pour  faire  faire  des  ouvrages , il  cherchera  tous  les 
moyens  poflîbles  pour  les  exécuter  avec  diligence  & «Eco- 
nomie. . 

Il  fera  chercher  le  bois  , le  fer , &c  les  autres  matériaux 
par  des  Officiers  & Ouvriers  imelligcns,  fera  les  marchés 
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lui-même,  prendra  des  échantillons  de  tout , 8c  recor»- 
xnandera  bien  aux  Officiers  de  ne  rien  recevoir  qu’après 
qu’ils  auront  reconnu  que  les  fournitures  feront  entière- 
ment femblables  aux  échantillons. 

S’il  y a des  fonderies  dans  fon  département , il  fera  ex- 
trêmement régulier  à la  réception  des  pièces  8c  des  mor- 
tiers , 8c  à l’emploi  qui  fe  fera  du  métal , examinant  8c 
faifant  examiner  pour  les  pefées , les  poids  dont  on  fe  fend- 
ra , qui  doivent  être  de  1 6 onces  à la  livre. 

H fera  la  même  chofc  foie  à la  réccpcion  des  poudres , 
foit  à l’épreuve  qu’il  en  fera  faire  dans  les  occurrences. 

Il  prendra  foin  de  remplacer  tou  joins  les  munitions  qui 
fe  contamineront,  ou  qui  s’évacuëront  des  Places  pour 
être  envoyées  ailleurs.  En  forte  que  chaque  Place  foit  tou- 
jours munie  fur  le  pied  de  ce  qui  aura  une  fois  été  réglé  par 
la  Cour  , 8c  il  profitera  autant  qu'il  pourra , des  bons  mar- 
chés qu’il  trouvera  heu  de  faire  avec  les  naturels  du  pays , 
ou  avec  les  gens  des  pays  étrangers , s’iLs’en  trouve  quel- 
ques-uns qui  veuillent  faire  des  traités  avec  lui  pour  en  fai- 
re venir  des  munitions. 

Il  doit  fçavoir  auffi  qu’il  y a une  Ordonnance  qui  porte 

3u’il  fera  détaché  des  corps  de  garde  des  Places , des  Sol- 
ats  dont  les  CommifTaires  d’ Artillerie  qui  y fervent  au- 
ront befoin  pour  faire  exploiter  8c  remuer  les  pièces  d’ Artil- 
lerie 8c  munitions  de  guerre,  8c  nettoyer  les  magafins,  au 
lieu  des  Canoniers  qui  y étoient  ci-devant  employés. 

En  Campagne. 

Il  faut  qu’il  ait  un  Etat  des  Officiers  de  fon  Equipage , 8c 
des  Capitaines  du  charroy , 8c  des  chevaux  qui  y fervent. 

Qu  ’il  fade  tous  les  mois  la  revue  * des  uns  8c  des  autres, 
8c  qu’il  tienne  la  main  que  les  marchés  pour  les  chevaux , 
foient  exécutés  avec  ponctualité. 

^ » A chacune  de  ces  revues  le  Commandant  de  l’Artil- 

* f Vovcï.  à !.i  (in  de  ce  Titre  des  Modelés  des  Etats  4c  Revues  des  Officiers  d'ua 
Equipage  d’ArtilIeric.] 
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» lcric  doit  faire  trouver  préfent  ( comme  le  dit  M.  de 
»>  Quincy  ) le  Controleur  général  de  l’Artillerie , s'il  cft  à 
» l’Armée  ou  un  Contrôleur  particulier;  parce  que  les 
» Etats  des  revues  & les  Ordonnances  de  payement,  auffi- 
» bien  que  les  Etats  du  Pain  de  munition  qu’il  doit  arrê- 
» ter , ne  pafleroient  pas  à la  Chambre  des  comptes  s’ils 
» n’etoient  pas  controllés. 

« Il  ne  fait  payer  que  les  préfens , 6c  les  chevaux  cffcc- 
» tifs  qui  font  en  état  de  fervir , & il  oblige  les  Entrepre- 
» ncurs  de  fournir  inceffammcnt  ceux  qui  leur  man- 
» quent , afin  que  le  fervice  n’en  fouffre  point. 

» Si-tôt  que  le  Commandant  a fait  fa  revue , il  envoyé 
»»  un  Etat  figné  de  lui  à M.  le  Grand  Maître  6c  un  pareil 
» au  Miniftrc  de  la  guerre  : il  rend  compte  au  Général  de 
» l’Armée  ,dc  l’état  où  eft  l’Equipage , (ans  lui  rien  dégui- 
» fer , afin  qu’il  puidè  fùromene  compter  fur  le  fervice 
»»  qu’il  en  peut  tirer  , & qu’il  n’ait  rien  à lui  reprocher  s’il 
» s’y  trouvoit  quelque  chofe  de  défectueux.] 

11  faut  qu’il  tire  fuivant  les  ordres  qu’il  en  aura , des  Pla- 
ces de  la  frontière  où  il  doit  commander  l’Equipage , les 
Pièces  d’ Artillerie , &C  les  munitions  de  guerre  qui  doivent 
fervir  à la  fuite. 

Il  fera  mettre  en  état  les  affûts,  avantrains  , charcttes, 
chariots  , chèvres  , outils , poudre  , plomb , mèches , gre- 
nades, bombes  , boulets , mortiers , pontons , ôc  leurs  ba- 
quets & autres  munitions  6c  ufteneiles. 

Il  fupputera  éxaefement  le  nombre  de  chevaux  8c  de 
charcttes  dont  il  faudra  qu’il  fe  ferve  pour  le  tranfport  de 
ces  Pièces  6c  de  ces  munitions,  fur  le  pied  des  exemples  que 
nous  en  avons  déjà  donnés  dans  ces  Mémoires-ci , aux  pro- 
jets 6c  marches  d’Equipages , 6c  ailleurs. 

Il  fera  acheter  les  menus  ufteneiles,  que  l’on  appelle  me- 
nus achats  pour  s’en  fervir  dans  la  marche  le  jour , 8c  mê- 
me k nuit , fuivant  les  differentes  rencontres  , 6c  les  bc- 
lôins  imprévus. 

Il  vifitera  éxaclcment  lui -meme  tout  cet  Equipage 
quand  il  fera  fur  pied  6c  prêt  à marcher,  pour  voir  s’il  n’y 
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manque  rien  : Se  fa  prévoyance  doit  aller  fi  loin , qu’il  ne 
faut  pas  qu’il  fc  trouve  court  d’aucune  choie , au  moins  au- 
tant qu’il  pourra  dépendre  de  lui  pendant  la  campagne. 

Il  faudra  qu’il  dittribuc  fes  Officiers  en  plulicurs  briga- 
des, 8c  qu’il  tafïc  févcrcmcnt  obfcrver  les  Réglemcns  qu’il 
aura  faits , ou  pour  leur  manière  de  fervir , ou  pour  la  mar- 
che, afin  qu’il  ne  s’y  faflc  point  de  confulion  ni  de  defor- 
dre , 8c  qu’aucun  Officier  ne  fe  dérobe  à fon  devoir  , ni  ne 
manque  a l’obéifïance  qu’il  doit  à fes  fuperieurs. 

Il  envovera  foigneufement  reconnoîtrc  les  chemins  par 
où  doit  palfer  l’Equipage , par  les  Officiers  qui  font. char- 
gés ordinairement  de  ce  foin  , fie  fera  de  bonne  heure  tra- 
vailler à ceux  qui  pourraient  retarder  la  marche. 

Il  prendra  grand  foin  de  faire  parquer  les  munitions  qu’il 
mènera , dans  un  lieu  fur  8c  commode  pour  les  hommes  fie 
pour  les  chevaux.  Il  établira  des  Officiers  par  tout  pour  la 
garde  Se  la  diftribution  des  munitions,  fie  il  fe  fera  rendre 
compte  éxaclcment  tous  les  matins  Se  tous  les  foirs  par  les 
Commifiaircs  Se  le  Garde  du  Parc , des  munitions  qui  au- 
ront été  délivrées , Se  de  celles  qui  relieront , Se  en  aura 
toujours  le  précis  avec  lui  pour  pouvoir  en  informer  le  Gé- 
néral , s’il  le  lui  demande.  , 

: Il  fera  aulfi  rendre  compte  par  le  Maréchal  des  Logis  ou 
Major , de  tout  ccqui  fe  pafTera  dans  PEquigagc , foit  pour 
les  marches,  foit  pour  les  logemens,  foit  pour  la  diftribu- 
tion du  Pain  de  munition , afin  d’empêcher  que  les  Offi- 
ciers ne  fe  plaignent , 8c  qu’on  ne  leur  falTc  aucun  palfc- 
droit. 

. Il  s’informera  de  temps  en  temps  des  chefs  de  Brigade, 
de  la  conduite  des  Officiers  qui  feront  fous  leur  charge  ; 6c 
tous  les  mati ns , 8c  tous  les  foirs  comme  il  le  trouvera  a pro- 
pos pour  le  fervice , les  Officiers  principaux  fie  le  Capitaine 
au  charroi  viendront  recevoir  fes  ordres  pour  ce  qu’ils  au- 
ront à taire  pendant  la  nuit,  ou  pendant  le  jour  fuivant. 

Il  eft  inutile  de  dire  ici  qu’il  doit  être  affidu  auprès  du 
Général  le  plus  qu’il  pourra, pour  fçavoir  ce  qu’il  aura  à fai- 
te, fans  néanmoins,  que  ccçte  affiduité  doive  l’empêcher 
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«l’aller  par  rovit , 8c  de  rcconnoîtrc  tout  par  fes  yeux , pour 
voir  fi  l’Equipage  ne  manque  de  rien , fi  tout  le  monde  eft 
à fon  devoir  , files  chevaux  font  bien  nourris,  s’ils  font 
tous  employés , 8c  fi  par  cabale  8c  prédilection  le  Capitai- 
ne du  charroi  n’épargne  pas  plus  les  uns  que  les  autres. 

S’il  arrive  qu’il  faille  taire  des  ponts  ou  d’autres  ouvra- 
ges , il  en  fera  fournir  régulièrement  aux  Officiers  8c  Ou- 
vriers qui  y feront  employés,  toutes  les  chofes  qui  leur  fe- 
ront neccitaires , 8c  les  fera  relever  en  temps  convenable. 

S’il  s’agit  de  faire  un  Siège , il  faut  qu’il  aille  reconnoitre 
la  Place  avec  les  Officiers  Généraux  pour  en  remarquer  le 
fort  8c  le  foible. 

Il  dreflera  un  projet  de  tout  ce  qu’il  lui  conviendra  faire 
pendant  le  Siège , foit  pour  faire  amener  la  plus  grande 
quantiré  de  munitions  que  faire  fe  pourra,  eû  égard  à la 
force  de  la  Place  8c  au  temps  <W il  finira  employer  à ce  Siè- 
ge, fiait  pour  les  Officiers  qu’il  diltribuera  aux  différentes 
attaques,  pour  ceux  qu’il  établira  pour  le  foin  du  Parc, 
ceux  qui  feront  proche  fa  perfonne  pour  aller  porter  les  or- 
dres partout , 8c  ceux  qui  feront  employés  aux  convois. 

Il  prendra  grand  foin  de  faire  établir  fon  Parc  en  lieu 
fur  , 8c  hors  la  portée  du  canon  de  la  Place. 

il  fera  faire  une greffe  provilion  de  fafeines 8c  de  piquets 
pour  fervir  à faire  les  Batteries. 

Il  rcconnoîtra  lui-même  les  lieux  où  les  Ingénieurs  au- 
ront jugé  à propos  de  dreffer  les  Batteries. 

U y établira  les  Commiffaircs  Provinciaux , 8c  les  autres 
Officiers  8c  Soldats  qui  feront  deftinés  pour  y fervir. 

Il  fera  grande  attention  à pourvoir  ces  Batteries  de  tou- 
tes les  chofes  qui  y feront  néceffaircs,  8c  les  vifitera  feu- 
vent  pour  voir  fi  elles  font  bien  faites , fi  les  ordres  qu’il  a 
donnés,  s’éxécutcnt,  fi  le  travail  s’avance,  fi  les  Pièces  font 
l’effet  qu’on  en  attendoit,  s’il  ne  faut  point  en  tirer  les  dé- 
fe&ueufcs  8c  éventées  pour  y en  faire  conduire  d’autres  , fi 
les  munitions  qui  y fervent  font  placées  en  lieu  fur  8c  hors 
du  feu  des  ennemis. 

Il  fera  relever  les  Officiers  dans  les  temps  réglés  pour 
cela. 
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Il  faut  qu’il  foit  toujours  informé  des  munitions  quiref- 
tent  au  Parc  -,  ôc  s’il  prévoit  qu’il  puifl'e  bien-tôt  manquer 
de  quelque  chofc  , il  doit  faire  toute  la  diligence  polliblc 
pour  le  mire  venir  des  Places  voifines.  v 

Il  doit  être  furveillant , aétif , foigneux , libéral , 6c  ca- 
reflant  pour  les  Officiers:  l’accès  ailé  qu’ils  ont  auprès  de 
leur  fupérieur , 8c  les  honnêtetés  qu’ils  en  reçoivent , leur 
ouvrent  le  cœur , 6c  les  fait  fervir  agréablement. 

Il  faut  toujours  que  le  Commandant  de  l’Artillerie  fade 
•ne  dépenfe  honorable,  tant  pour  fon  Equipage  particu- 
lier 6c  pour  fa  perfonne  , que  pour  fa  table , où  il  doit  tou- 
jours appcllcr  le‘s  Officiers  d’Artillerie  chacun  à fon  tour , 
en  forte  que  l’on  puifl'e  remarquer  que  l’avidité  d’amafler 
6c  l’interet  ne  le  gouvernent  point  ; rien  n’étant  plus  propre 

{»our  lui  acquérir  l’eftime  des  Généraux , 6c  pour  lui  conci- 
icr  l’afïcction  6c  le  zclc  des  Officiers  de  fon  corps  en  parti' 
culier , qu’une  maniéré  ouverte , honnête , 6c  généreufe. 

Si  l’on  prend  la  Ville  , il  doit  charger  certains  Officiers , 
du  foin  de  faire  ramafler  toutes  les  munitions  qui  font  dif- 
perféesdans  le  camp  , dans  les  tranchées  6c  dans  les  batte- 
ries, pour  en  faire  entrer  dans  la  Ville  ce  qui  fera  jugé  à 
propos,  6c  remettre  le  refteau  gros  de  l’Equipage. 

Il  commettra  d’autres  Officiers  pour  aller  faire  l’inven- 
taire de  la  Place  , 8c  ira  lui-même  reconnoître  ces  muni- 
tions , 6c  les  magafins  qu’on  lui  indiquera. 

Il  fera  aufli  retirer  du  fode , des  ouvrages  de  dehors , 6c 
des  remparts  6c  baftions,  toutes  les  munitions  que  les  en- 
nemis y avoient , 6c  en  fera  tenir  des  mémoires  bien  éxaéls. 

Il  cnvoycra  retirer  des  mines , les  poudres  qui  pourroient 
y être  demeurées , 6c  il  fera  foignçufcment  vifiter  les  ma- 
gafins pour  reconnoître  fi  les  ennemis , en  fortant,  n’y  au- 
roient  point  laifTé  de  mèche  allumée , particulièrement 
dans  ceux  où  feront  les  poudres. 

Il  donnera  fes  certificats  pour  les  chevaux  tués , ou  pour 
les  Officiers  blcdes  dans  l’occafion. 

Si  l’on  cft  obligé  de  lever  le  Siège , il  faudra  qu’il  fe  fer- 
vc  de  toute  fa  prudence  pour  faire  retirer  les  pièces  6c  les 
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munitions  principales  de  toutes  les  attaques  pendant  la 
nuit , fie  de  les  faire  partir  fecretement  8c  diligemment 
avec  les  efeortes  que  le  Général  lui  fera  fournir. 

Et  s’il  cft  obligé  de  laifler  quelque  chofc , que  ce  foit 
tout  ce  qu’il  y aura  d’inutile  fie  qui  pourra  être  aifément 
confommé  en  y mettant  le  feu  ; étant  de  fon  honneur  qu’il 
ne  refte  rien  entre  les  mains  des  ennemis  dont  ils  fc  puif- 
fent  prévaloir  fie  tirer  avantage. 

Il  prendra  foin  aulli  de  renvoyer  dans  les  Places,  les  piè- 
ces 8e  les  munitions  qui  feront  inutiles  dans  l’Equipage, 
fie  fongera  à faire  faire  pendant  le  courant  de  l’année,  le 
remplacement  des  munitions  confomméts , fie  qui  auront 
été  tirées  des  magafins  des  Places  de  fon  départément. 

Il  rendra  compte  exactement  de  temps  en  temps  à M.  le 
Grand  Maître , des  ordres  qu’il  aura  reçus  , 6c  de  ce  qu’il 
aura  fait  en  exécution. 

On  ne  dit  rien  ici  du  devoir  d’un  Lieutenant  le  jour  d’u- 
ne bataille  fie  d’un  combat , car  les  principaux  foins  qu’il 
fe  doit  donner  en  pareille  occalion  font  expliqués  au  Titre 
VI.  de  la  difpofition  d’un  Equipage  d’ Artillerie  le  jour  d’u- 
ne bataille. 

II  y auroit  encore  bien  des  obfcrvations  à ajouter  ici, 
mais  je  ne  m’étendrai  pas  davantage  là-deflus,  parce  que 
l’on  les  trouve  déjà  répandues  en  pluficurs  endroits  de  cet 
ouvrage  , 8c  ce  ne  feroit  qu’une  répétition  cnnuycufe  ; 8c 
outre  cela  l’on  fuppofe  que , quand  un  Officier  cft  parvenu 
au  grade  de  Lieutenant,  il  n’ignore  rien  de  tous  ces  détails. 
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MODELE 


Ce  Mo<lcfe 
& les  lui  vans , 

_ font  piis  fur 

DE  REVUES  D'OFFICIERS  i«  oSgin»* 

, P . , > de  M.  DE  Y AL' 

Z>  V N £ QU  I P AG  E D A RT  I LL  E RI  E.  LI£Jui. 


ETAT  de  Revue  des  Commandant,  Officiers,  Ou- 
vriers , & autres  Employés  compofant  l’Equipage  d’Ar- 

tillerie  de  l’Armée  du  Roi  en commandée  par 

M.  le  Maréchal ladite  Revue  faite  par  M 

commandant  ledit  Equipage  , le  Sieur Control- 

lcuri  la  fuite  de  ladite  Artillerie  préfent;  pour  fervir  au 

payement  de  leurs  appointemens  pendant  le  mois 

entier  17 

Commandant  en  Chef. 

Mr 

Lieutenans  en  second» 


Meilleurs 


Commissaires  Provinciaux. 
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Commissaires  ordinaires. 


Commissaires  extraordinaires. 


A 


T RESORIER. 

Officiers  Pointeurs. 
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Major. 


Commissaire  du  Parc. 


CONTROLLEUR. 


Aumônier. 


Chirurgien. 


Pre’vôt.1 
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Capitaine  General  du  Charroi. 

Capitaines  du  Charroi. 


Conducteurs. 


Capitaine  d’Ouvriers. 


Maîtres  Forgeurs. 


C h a r o n s. 


Charpentier. 


C H A*I  D R O N N I E R. 

„ Menu?-. 
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Menuisier. 


Tonnelier. 


N OUS Lieutenant  Général  des  Ar- 

mées du  Roi  & de  l'Artillerie  , la  commandant  en  Chef 

dans  l’Armée  de  Sa  Majcfté  de commandée  par 

M- le  Maréchal . i : 

certifions  la  prefente  Rcvûé  d’Officiers , Ouvriers  8c  autres 
Employés  véritable  , pour  fervir  au  payement  de  leurs ap- 

poiotemens  pendant  le  mois ! entier  17 

arrêté  au  Camp  de.. le 17 

R E M A R Q UE. 


L’Officier  qui  eft  choifi  pour  faire  le  deuil  du  Parc  d’un  Equipage 
d’Arrillcrie  , doit  faire  attention  qu'il  devient  comptable  au  Roi 
des  Pièces  & Munitions  dont  on  le  charge  en  entrant  en  Campagne, 
& que  pour  éviter  les  reproches  Si  les  difeuffions  toujours  delagréa- 
bles  qui  pourroient  lui  arriver  , faute  dette  d’accord  avec  le  Con- 
trolle  , il  convient  que  fon  Regiftre  fe  trouve  conforme  à celui  du 
Conrrolleur.  Ce  Regiftre  lui  eft  fourni  par  le  Controllcur  Général 
de  l'Artillerie. 

11  ne  doit  rien  délivrer  aux  Majors  des  Régimens  ou  autres,  fans 
ordre , Si  fans  prendre  des  Réccpifles  qui  conftatent  les  qualités  Si 
les  quantités  des  Munitions  qu’il  leur  aura  délivré.  Il  ralfemblera 
tous  les  foirs  ces  fortes  de  Pièces , & il  les  fera  tranferire  par  extrait 
fur  fon  Regiftre.  Il  ne  peut  en  refufer  la  communication  auConr 
trolleur  de  l'Equipage  , lequel  eft  dans  l’obligation  de  faire  la  même 
opération  fur  fon  Regiftre. 
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MODELE  D'ETAT 

DE  RECEPTIÔN  DE  CHEVAUX. 

ETAT  de  la  Revue  & Réception  de  quinze  cens  Che- 
vaux de  Traits  harnachés , de  l’Entrcprife  du  Sr 

ainfi  que  des  Conducteurs,  Charretiers  & autres  Employés 
à la  conduite  defdits  Chevaux  , pour  le  fcrvicc  de  l'Equi- 
page d’Artillerie  de  l’Armée pour  la  Campagne 

mil  fept  cent ladite  Revùë  faite  à par  M 

commandant  ledit  Equipage;  le  S' Controlleur  à la 

fuite  de  ladite  Artillerie  préfent  ; 

S ç a v o i R , 

Le.. ..a. .......  mil  fept  cent il  a été 

préfenté  par  ledit  Sr  « en  ladite  Ville....... 

trois  cens  quatre- vingt -trois  Chevaux  de 

Traits,  cy 

Le dudit  il  a encore  été  préfenté 

par  ledit  S1 en  ladite  Ville fix 

cens  quatre  Chevaux  de  Traits,  cy 6 04 

Le dudit  il  a enfin  été  préfenté  par 

ledit  S' en  ladite  Ville  de cinq 

cens  treize  Chevaux  de  Traits,  cy 5*13 

Total 1500 


Outre  le  nombre  ci-dcflTus  de  quinze  cens  Chevaux , il 
s’en  cft  trouvé  cinq  d’cxcedenr,  indépendcmmentdeccux 
reliés  fur  la  route  ae 

Lcfdits  quinze  cens  Chevaux  , tant  Limoniers  que  Traits 
Hongres  ou  Jumens , fe  font  trouvés  de  la  hauteur  pref- 

critc  dans  le  Marché  palTé  audit  Entrepreneur  le mil 

fept  cent & mêmcpluficurs  au-defliis,  harnachés 

aulli  fuivant  les  conditions  audit  Marché. 
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Lcfdits  jouis  il  a aulD  été  préfcnté  par  le  Sr trente 

Conducteurs , trois  cens  quatre-vingt  Charretiers  & tren- 
te Hauts-lc-pied  pour  la  conduite  des  quinze  cens  Che- 


vaux. 

Conduéteurs 30 

Charretiers '....  380 

Hauts-le-pied 30 

N O U S Lieutenant  Général  des  Armées 


du  Roi  Sc  de  l’Artillerie , la  commandant  en  Chef  dans 

l’Armée  de  Sa  Majcfté  de commandée  par  M.  le 

Maréchal 

Certifions  la  préfentc  Revue  Sc  Réception  dcfdits  quinze 

cens  Chevaux  deTraiçs  de  l’Entreprifc  du  Sr Sc  des 

Conducteurs  , Charretiers  , Sc  autres  Employés-  pour  la 

conduite  defdits  Chevaux , être  véritable.  Arrêté  a 

le..... mil  fept  cent 


# 4r 


% 


'Ofi  ♦ rr- 

Vi  * ♦ i'Sr 
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Nots.  Outre 
les  Cooduc- 
tcurs  ci-à-côté 
U y a encore 
un  Capitaine 
ou  Chef  par 
chaque  Equi- 
page de  cent 
chevaux. 
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MODELE 

D'UNE  REVÙE  DE  CHEVAUX. 

ETAT  de  la  Revue  de  quinze  cens  Chevaux  de  Traits 

harnachés , de  l’Entreprifc  du  Sr pour  le  fer- 

vice  de  l’Equipage  d’ Artillerie  de  l’Armée  de . 

pendant  la  Campagne  mil  l'cpt  cent faite  au  Camp 

de le de  ladite  année , par  M 

commandant  ledit  Equipage  , le  Sr Controlleur  i 

la  fuite  de  ladite  Artillerie , préfent. 

Le il  nous  a été  préfenté  audit  Camp 

de la  quantité  ci-deflus  de  quinze  cens 

Chevaux  de  Traits  harnachés , cy...„ i joo ch"11"- 

N O U S Lieutenant  Général  des  Armées 

du  Roi  & de  l’Artillerie , la  commandant  en  Chef  dans 

l’Armée  de  Sa  Majefté , commandée  par  M 

Certifions  la  préfente  Revue  dcfdits  quinze  cens  Chevaux 

m de  Traits  de  l’Entreprife  dudit  Sr être  véritable. 

Arrêté  au  Camp  de les  jours,  mois  8c  an  que 

deflus. 
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MODELE 

D'UNE  NOTTE  DE  PROCES  - VERBAUX 

de  Chevaux  tués  ou  blejjes , pour  fervir  au  payement 
d’un  Entrepreneur. 

NOTTE  des  Procès-verbaux  des  Chevaux  tués  ou 

blefles  à l'Affaire  d_c &c  defdits  bleffés 

morts  de  leurs  bleffures  ; lefdits  Chevaux  de  l’Entrepriic 

du  Sr pour  le  fcrvicc  de  l’Equipage  d’Artillenc  de 

l’Armée  de  M 

S ç a v o i R , 

Deux  , dont  un  Limonnier  tué , l’autre 

blcffé  ; certifié  par  M Commiffaire 

Provincial  de  ladite  Artillerie , comman- 
dant une  Batterie  : &c  le  bleffé  mort  de  fes 

bleffures  au  Parc  , certifié  par  M 

Ci  mmiflaire  audit  Parc , cy 

Deux  , dont  un  tué  , l’autre  bleffé  ; cer- 
tifié par  M Commiflàire  Provin- 

cial , commandant  une  Batterie  : & le  blef- 
fé mort  de  fes  bleffures  au  Parc , certifié 
. parM , cy 

Deux  tués  , dont  un  Limonnier;  certi- 
fié par  M Capitaine  au  Régiment 

Royal  Artillerie , Bataillon  de 

commandant  une  Batterie  r cy 

Un  blcffé  , certifié  par  M com- 

mandant une  Batterie  ; ledit  bleflè  mort  de 
fes  bleffures  au  Parc;  certifié  aufli  par 
M.  Brunet , cy, 

« 
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De  /'  autre  part., y 

Deux  tués,  certifié  par  M 

Lieutenant  en  lecond  dudit  Equipage  d’ Ar- 
tillerie , cy 2 

Trois  tués  , certifié  par  M Com- 

millàire  Provincial  , commandant  une 
Batterie , 8cc 3 

Six , donc  quatre  tués  , les  deux  autres 

bielles  ; certifie  par  M Commilïaire 

-Provincial , commandant  une  Batterie  ; 8c 
les  deux  blcll'és  morts  de  leurs  blcffurcs  au 
Parc,  certifié  par  M , cy 6 

Total 1gehe»«u»mom. 


Je  certifie  les  Nottcs  ci-deffus  de  dix-huit  Chevaux  tués, 
ou  morts  de  leurs  blelTures  , être  véritables  , les  Certifi- 
cats ou  Procès-verbaux  des  différons  Officiers  d'Artilleric 
commandant  les  Batteries  étant  entre  les  mains  dudit  En- 
trepreneur; le  tout  vû  8c  vérifié  par  Nous,  accompagné 

du  Sieur.. Controllcur  à la  fuite  dudit  Equipage 

d’Artilleric. 

Je  certifie  en  outre  que  lefdics  dix- huit  Chevaux  ont 
été  remplacés  fur  le  champ  par  ledit  Entrepreneur  , qui 

nous  les  a préfentés.  Fait  à le mil  fept 

cent 


* * 
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MODELE 

DE  CERTIFICAT  DE  NON-  FOURAGE'. 

NOUS Lieutenant  Général  des  Armées  du 

Roi  8c  de  l'Artillerie , la  commandant  en  Chef  dans 
l’Armée  de  Sa  Majefté , commandée  par  M.  le  Maré- 
chal  

Certifions  que  le  Sr Entrepreneur  de  quinze  cens 

Chevaux  de  Traits  deftinés  au  tranfport  de  l’Artillerie  8c 
des  munitions  d’icelle  à la  fuite  de  ladite  Armée , n’ayant 

fioint  fouragé  pour  la  fubliftancedefdits  Chevaux  pendant 

e mois.* de  la  préfente  Campagne,  8c  j uTqu’au  jour 

de  leur  licenciement , il  a écé  obligé  de  nourrir  a fes  frais 
& en  fourages  fecs  lefdits  quinze  cens  Chevaux  de  Traits. 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  accordé  le  Préfent , pour  fer- 
vir  au  payement  du  non-fouragé  dû  audit  Entrepreneur 
pour  ladite  quantité  de  quinze  cens  Chevaux  de  Traits , 
pendant  ledit  mois  d’Octobrc  en  plein  , 8c  jufqu’à  jour  de 

leur  licenciement.  Fait  à le mil  fept 

cent le  Sieur Controlleur  à la  fuite  de  la- 

dite Artillerie  préfent. 
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MODELE 

DE  PROCÈS-VERBAL  DE  LICENCIEMENT 

de  Chevaux. 

NO  U S Lieutenant  Général  des  Armées  du 

Roi  Se  d’Arcillcric , la  commandant  en  Chef  dans 
l’Armée  de 

En  conféqucncc  des  ordres  de  Monfeigneur , 

Minière  èt  Sécrétairc  d’Etat  de  la  Guerre , avons  licen- 
cié aujourd’hui  le  nombre  de  600  Chevaux  de  l’Artillerie, 

faifant  partie  des  quinze  cens  de  PEntreprife  du  Sr 

& ce  en  prefcnce  du  Sr Controlleur  de  l’Artillerie 

de  l’Equipage  que  nous  commandonsi  ]cfqucls  lîx  cens 
Chevaux  nous  avons  employés  j u fqu’à  ce  jour  à la  condui- 
te des  Pièces  d’Artillcrie  & munitions  de  Guerre  qui  doi- 
vent être  remifes  à Certifions  en  outre  que  tous 

les  Chevaux  de  PEntreprife  dudit  Sieur  font  licenciés  , à 
l’exception  de  crois  cens  que  nous  avons  lailles  avec  les  deux 
Brigades  d’Arrillcric , les  Pièces  & Munitions  reliées  avec 

M.  le  Maréchal  de En  foi  de  quoi  nous  avons 

fait  drclïcr  le  préfent  Prbcès-vcrbal , pour  fervir  au  paye- 
ment dudit  Sr  Entrepreneur.  Fait  à 
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TITRE  X. 

Devoir  <£  un  Commijfaire  dans  une  réjîdence. 

S On  principal  foin  eft  de  voir  fi  les  armes  de  guerre  font 
bien  claires  8c  bien  entretenues , le  Garde  étant  payé 
de  cet  entretennement. 

Si  les  magafins  ftnt  bien  fermés  de  portes  8c  de  fenêtres. 
Si  les  poudres  font  féchcment. 

Si  le  Garde  ouvre  les  fenêtres  du  magafin  à poudre  tous 
les  jours  de  beau  temps  pour  y donner  de  l'air. 

Si  l'on  ne  fait  aucun  bâtiment  voifin  des  magafins  où  il 
puiflè  y avoir  danger  de  feu. 

S’il  ne  manque  rien  aux  affûts  des  pièces , 8c  fi  l’on  pour- 
roit  s’en  fervir  dans  un  befoin. 

S’il  y a des  boulets  fuffifamment  pour  exécuter  les  pièces, 
pour  tirer  300  coups  de  chacune. 

Si  les  armes  pour  les  pièces  font  en  bon  état. 

Si  les  pièces  ne  font  point  engorgées  ni  chambrées. 

Si  elles  ne  font  point  enterrées  fur  les  remparts , auquel 
cas  il  les  faut  faire  déterrer , 6c  les  mettre  fur  des  chantiers, 
les  affûts  devant  être  rcflerrés  dans  les  magafins , à moins 
que  ces  affûts  ne  foient  de  fer. 

Voir  s’il  y a fuffifamment  de  poudre  dans  la  Place  pour 
tirer  300  coups  de  chacune  , 6c  pour  faire  cirer  la  garmfon, 
à 14  coups  par  livre  de  poudre. 

Si  les  outils  n’ont  pas  befoin  d’être  racérés. 

Si  les  grenades  font  de  fcrvice , 6c  fi  elles  font  chargées  ; 
fi  elles  ne  le  font  pas , il  faut  les  charger , fuppofé  que  les 
ennemis  foient  dans  le  voifinage , 6c  cela  pourtant  avec  l’a- 
grément du  Gouverneur  ou  Commandant  ; 6c  s’il  n’y  a 
rien  à craindre  il  faut  faire  décharger  celles  qui  font  vieil- 
les chargées  8c  les  bombes , 8c  en  remettre  la  poudre  dans 
les  magafins. 

Voir  s’il  y a des  balances  6c  des  poids  de  marc  pour  la  rc- 
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ceptiort  & la  délivrance  des  munitions. 

Si  le  plomb  cft  bien  embarriilé  & bien  enchappë. 

Si  les  mèches  font  dans  un  lieu  bien  fec , Se  fi  elles  ne  fê 
pourriflent  point , les  faire  battre  pour  en  fecoucr  la  pou- 
dre , fie  les  relier  , fi  elles  font  en  bottes  ou  en  ballots. 

Voir  s’il  y a quelques  paniers  dans  la  Place  pour  porter 
des  munitions  fur  le  rempart. 

Si  les  chèvres  font  en  état  de  rendre  un  bon  fcrvice. 

S’il  y a quelques  cordages  pour  le  remuement  des  pièces. 

S’il  y a des  réchaux  de  rempart  fie  du  gaudron  pour  éclai- 
rer la  nuit  dans  les  folles  en  cas  deSiége. 

' Enfin  il  faut  fc  tourner  de  tous  côtés , prendre  avis  des 
plus  habiles  gens  , confulter  les  Officiers  d’Artillerie  qui 
pourroient  aller  dans  la  Place  ; fie  s’il  furvient  quelques 
difficultés  que  le  Commifiairc  ne  pu  i fie  pas  faire  ré  fou  dre 
fur  les  lieux , il  fa«t  «ju’il  en  écrive  à fon  Provincial , ou  au 
Lieutenant  du  département  pour  en  avoir  la  folution. 

Il  doit  avoir  une  clcfdumagafin,  le  Gouverneur  une  au- 
tre , le  Controleur  s’il  y en  a un , la  troisième  ; fie  le  Garde 
la  quatrième  ; fie  ils  n’y  doivent  pas  entrer  les  uns  fans  les 
autres. 

Il  doit  follicitcr  Mefiieurs  des  fortifications  de  faire 
fournir  les  bois  Se  les  plattcformes  néceflaircs  pour  les  Bat- 
teries. 

Faire  tenir  les  embrafuresbien  propres  8e  bien  nettes. 

Sçavoir  que  quand  il  fc  fait  un  remuement  de  munitions, 
l’on  détache  des  Soldats  de  la  garnifon  pour  faire  le  fcrvice, 
fie  pour  cela  il  doit  y avoir  un  certain  nombre  de  Cano- 
niers  pour  être  toujours  en  état  d’exécuter  le  canon.  Cela 
cft  plus  particulièrement  expliqué  par  l’Ordonnance  don- 
née à ce  fu  jet. 

On  doit  apporter  l’ordre  au  Commifiairc  Se  en  fon  ab- 
fcncc  au  Garde. 
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ORDONNANCE 

DU  ROI, 

Pour  faire  détacher  des  Corps-de-Gardes  des  Places  des  Sol- 
dats dont  les  Commiffaires  <£ Artillerie  fervant  en  icelles 
auront  bej'oin  pour  faire  exploiter  & remuer  les  Pièces 
d‘  Artillerie  & Munitions  de  guerre  , & nettoyer  les  Ma- 
gafias , au  lieu  des  Canoniers  qui  y ètoient  ci-devant  em- 
ployés. 

Du  Janvier  1679. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majesté’  ayant  jugé  qu’il  étoit  du  bien  de  fon 
fervicc  de  retrancher  la  dépenfe  qu’Elle  étoit  obligée 
de  faire  pour  l’entretennement  des  Canoniers  dans  fes  Pla- 
ces ; 6c  ayant  en  meme  temps  cftimé  à propos  de  pourvoir 
à ce  que  les  Commiflaires  a Artillerie  qu’Ellc  a ordonnés 
pour  iervir  dans  lcfditcs  Places , puiflent  faire  faire  les  rc- 
muëmcns  des  pièces  d’ Artillerie  & munitions  de  guerre 
auflî  fouvent  que  le  bien  de  fon  fervicc  le  pourroit  rcqué-, 
rir  , aufquellcs  fonctions  lefdits  Canoniers  étoient. ci-de- 
vant employés  :Sa  Majesté’ a ordonné  6c  ordonne, 
veut  6c  entend,  que,  lorfque  dans  une  Place  il  arrivera 
quelque  occafion  dans  laquelle  il  fera  néccflairc  d’exploi- 
ter 6c  remuer  les  pièces  d’Àrtilleric  6c  munitions  de  guer- 
re , le  Gouverneur  ou  Commandant  dans  ladite  Place 
donnera  l’ordre  néccflairc  , pour  , fuivant  la  requifîtion 
qui  lui  en  fera  faite  par  ledit  Commiflaire  d’Arrillcrie, 
faire  détacher  des  Soldats  des  Corps  de  gardes  commandés 
parties  Sergens  , 6c  ce  au  nombre  que  ledit  Gouverneur 
ou  Commandant  jugera  être  néceflaire  fur  le  compte  que 
ledit  Commiflaire  lui  rendra , de  ce  à quoi  ils  devront 
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être  employés  , avec  injon&ion , aufdits  Serge  ns  & Sol- 
dats de  faire  exécuter  tout  ce  que  ledit  Commiflairc  d’Ar- 
tillerie  leur  ordonnera  fans  difficulté.  Comme auffi  Sa  Ma- 
jefté veut  8c  ordonne , que  par  ledit  Gouverneur  ou  Com- 
mandant il  foit  détaché  de  ladite  garde , deux  fois  par 
mois , fix  Soldats  pour  aller  nettoyer  les  magafins  defditcs 
Places , 8c  faire  fur  ce  fujet  tout  ce  que  ledit  Commiflairc 
leur  ordonnera  auffi  , fans  difficulté  ; voulant  qu’après  que 
ce  qui  aura  été  ordonné  aux  uns  8c  aux  autres  défaits  Scr- 
gens  8c  Soldats  par  ledit  Commiflairc  d’ Artillerie , aura 
été  exécuté , ils  foient  déchargés  du  refte  de  ladite  garde, 
8c  puiflent  fc  rçtirer  dans  leurs  chambres,  fans  que  le  Ca- 

Î draine  ou  autre  Officier  qui  commandera  ladite  Garde , 
es  puifle  obliger  de  retourner  achever  le  refte  de  leur  gar- 
de. Mande  8c  ordonne  Sa  Majefté  aux  Gouverneurs  ou 
Commandans  dansfes  Places,  de  tenir  la  main  à l’exécu- 
tion de  la  Prcfence  , &c  «le  Ce  conformer  à ce  qui  y cft  con- 
tenu des  intentions  de  Sa  Majefté.  Fait  à Saint  Germain 
en  Laye  le  vingt-troifiéme  jour  de  Janvier  mil  fix  cens  foi- 
xantc  8c  dix-neuf.  Signé  , L O U I S.  Et  plus  bas , L E 
Teuier. 


TITRE  XI. 

Devoir  d’un  Controlleurou  <T un  Commis  au  Controlle  dans 
une  Place  ou  à F Armée. 

IL  y a un  fi  petit  nombre  de  Controllcurs  ou  de  Commis 
au  Contrôleur  dans  les  Equipages  8c  dans  les  Places , 
qu’on  a cru  inutile  d’expliquer  ici  par  le  détail , leschofeg 
qui  font  de  leur  devoir  ; ils  en  feront  d’ailleurs  fuffifam- 
ment  informezen  recevant  leurs inftructions de  M.  le  Coar 
trollcur  Général, 
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TITRE  XII. 

Devoir  d un  Garde.  • • 

ON  verra  dans  les  deux  inftruclions  fuivantes  le  devoir 
d’un  Garde,  aufquelles  j’ai  joint  un  modèle  d’inven- 
taire qui  comprend  toutes  les  munitions  qui  peuvent  fc 
rencontrer  dans  les  magafins  les  mieux  fournis;  un  Garde 
£b  peut  regler  là-deflus  pour  drefler  le  fien  : bien  entendu 
qu’il  ne  doit  y employer  que  ce  qu’il  aura  de  munitions  à 
fa  charge,  car  il  ferait  fuperflu  qu’il  fît  mention  des  titres 
des  autres  munitions  qui  ne  font  point  dans  fes  magafins. 

Mémoire  pour  fervir  <T injlrudion  à un  nouveau  Garde  , 
quand  il  prend pojj'ejjion  du  magajln<d' une  Place. 

I-iOrfque  le  Garde  arrive  dans  la  Place  , il  faut  qu’il  s’a- 
drefle  au  Commiflaire  d’ Artillerie  de  réfidence , pour  qu’il 
le  préfente  au  Gouverneur , auquel  il  fera  voir  fa  commif- 
lion. 

Il  travaillera  conjointement  avec  le  Garde  qu’il  relève- 
ra, & le  Commiflaire  de  réfidence,  à l’Inventaire  des  muni- 
tions de  la  Place , 8c  donnera  une  décharge  à ce  Garde  au 
pied  du  nouvel  inventaire , après  qu’il  aura  reconnu  que 
toutes  les  munitions  portées  par  l’Inventaire  font  effecti- 
ves dans  la  Place. 

Il  aura  un  Régiftre  de  moyenne  grandeur , fur  lequel 
fera  tranferit  fon  premier  Inventaire  qui  fera  figné  de  lui , 
& certifié  du  Commiflaire  Provincial , ou  du  Commiflai- 
re  de  réfidence. 

La  recette  s’écrira  d’un  côté  de  ce  Régiftre  , 8c  la  dé- 
penfe  de  l’autre. 

Le  garde  fera  dans  la  recette  une  notte  fort  ample  des 
Pièces  8c  des  munitions  qui  lui  feront  remifes,  en  fpcci- 
iiantlc  calibre,  le  poids,  la  longueur,  8c  la  qualité  des 
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pièces  j 8c  la  quantité  , la  qualité , 8c  le  poids  des  muni- . 
tions , le  lieu  d’où  elles  feront  venues , le  jour  qu’il  les  aura 
remués  6c  le  nom  do  ceux  qui  les  auront  remîtes , de  qui 
il  prendra  loin  de  retirer  des  ampliations  ou  copies  lignées 
de  tes  réccpiflés  pour  tervir  à ldn  compte. 

Il  fera  auflî  la  même  chote  pour  les  pièces  8c  les  muni- 
tions qu’il  délivrera,  gardantpardevers  lui  très-foigneufe- 
ment  les  ordres  8c  les  recepiffes  qu’il  aura  retirés  pour  ces 
délivrances,  afin  de  les  joindre  pareillement  ifoncompte. 

Le  Garde  envoyera  à la  fin  de  chaque  quartier  de  l’an- 
née à M.  le  Grand  Maître  8c  «\  qui  il  lui  fera  ordonné  par 
lui , des  Etats  de  la  recette  8c  de  la  dépente  qu’il  aura  fai- 
tes pendant  le  quartier  jour  par  jour,  8c  article  par  article. 

Le  Garde  envoyera , comme  dcffùs , un  abrégé  de  fou 
Inventaire  figné  de  lui , 8c  certifié  du  Commiffairc  qui  te 
trouvera  de  rélidcncc  , en  la  manière  accoutumée  au  com- 
mencement de  chaque  année , ou  toutes  les  fois  qu’il  en  fe- 
ra  requis , conformémcntaumodélequi  lui  en  tera envoyé; 
obtervant  néanmoins,  de  faire  une  fupputation  trés-exacle 
des  munitions  remifes  ou  confommécs  dans  la  Place  pen- 
dant toute  l’année , pour  défalquer  toutes  les  confomma- 
tions  fur  l’ancien  Inventaire,  8c  y ajouter  lés  remifes , en 
forte  que  le  nouveau  ne  foit  compote  que  des  pièces  8c  des 
munitions  qui  feront  effectives  dans  la  Place  le  premier 
Janvier. 

11  prendra  foin  de  l’entrctcncmcnt  des  armes  de  la  Pla- 
ce , dont  il  fera  payé  fur  le  certificat  du  Gouverneur,  qüi  le 
donne  ordinairement  fur  celui  du  Commiffaire. 

On  lui  donnera  un  mémoire  particulier  de  ce  qu’il  y a 
à faire  fur  cet  article. 

. Tous  les  jours  de  beau  temps , il  fera  ouvrir  les  fenêtres 
des  magalins  à poudre  , 8c  prendra  bien  garde,  quand  il 
entrera  dans  les  magalins , de  ne  s’y  pas  faire  accompagner 
par  des  gens  qui  ayent  des  clouds  à leurs  fouliers  , ou  au- 
cun ferrement , ni  qui  fument. 

Il  eft  néccfl'aire  que , fuivant  la  commiflîon  de  M.  le 
Grand  Maître , le  nouveau  Garde  donne  au  Garde  Géné- 
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tal,  une  caution  folvable  jufqu’i  la  fomme  de  xooo 
livres. 


Autre  injlruclion  p ourun  Garde  qui  alloit Jervir  a 
où  il  n y en  avoit point  encore  d' établi. 


Il  faut  que  le  Garde  fc  rende  inccflamment  à 

& qu’il  y préfente  à M.  le  Gouverneur, ou  à celui  qui  com- 
mande en  fon  abfencc  dans  la  Place , la  Commiflion  qu’il 
a de  M.  le  Grand  Maître. 

Il  le  priera  de  lui  donner  quelqu’un  pour  aller  faire  avec 
lui  la  reconnoilTance  de  toutes  les  pièces  & munitions  qui 
font  dans  la  Place  , dont  il  dreffera  un  Inventaire  exact , 
obfcrvantd’y  employer  d’abord , les  pièces  du  plus  gros  ca- 
libre, & Unifiant  par  les  plus  petites. 

Mettant  enfuite  les  boulets. 

Les  armes  des  pièces. 

Les  affûts. 

La  poudre. 

Le  plomb. 

Et  la  mèche. 


S’il  y en  a & ainfi  des  autres  munitions , commençant 
par  les  plusconfîdérables. 

Il  doit  arriver  inceffammcnt  dans  la  Place  ioooo  liv.  de 


poudre  que  M eft  chargé  d’y  faire  remettre. 

10000  liv.  de  plomb.?  ’ . 

Et  9900  liv.  de  mèche.  S ^ lon  ? cnvoye  dc’ 


Il  faut  que  le  Garde  examine  fi  ces  10  milliers  dc  poudre 
feront  bien  embarillés  & cnchapés  en  barils  de  100  poids 
de  marc , & qu’après  en  avoir  fait  défoncer  une  partie  pour 
en  rcconnoîrre  la  bon  ne  ou  la  mauvaife  qualité,  il  les  faffe 
mettre  dans  un  heu  où  clics  foient  fechcmcnt , & où  il  n’y 
ait  aucuns  outils  ni  inftrumcns  de  fer. 


Le  plomb  fera  en  balles  de  1 1 à 24  à la  livre , bien  em- 
barîllé  èc  enchappé  en  barils  de  100. 

Et  la  mèche  fera  entonnée  en  tonnes  dc  300. 

11  donnera  fes  récépilfés  de  ces  munitions. 
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Le  premier  pour  la  poudre  au  nom  de  M & par  les 

mains  de  celui  qui  les  livrera,  fuivant  le  modèle  qui  eft  à 
la  fin  de  ce  Mémoire. 

Le  fécond  Se  le  troifiémc , au  nom  du  (leur Garde 

de  . . . fuivant  auflî  le  modèle  ci-après. 

Il  aura  un  regiflre  fur  lequel  lera  tranfcrit  fon  premier 
inventaire  qui  fera  figné  de  lui , fie  certifié  par  le  Com- 
mandant de  la  Place. 

Quand  il  lui  fera  fait  quelques  rcmifcs  de  munitions,  il 
en  fera  une  mention  fort  expliquée  dans  un  des  côtés  du 
rcgiftre , marquant  la  quantité  fie  la  qualité  des  muni- 
tions qui  lui  auront  etc  rcmifcs,  St  les  perfonnes  8c  les 
lieux  d’où  elles  proviendront,  Se  leur  en  donnera  fon  ré- 
çépiffé,  dont  il  prendra  foin  de  retirer  une  copie  (ignée 
de  celui  ou  de  ceux  de  qui  il  recevra  les  munitions.  Cela 
s’appelle  une  ampliation.  

A l’égard  de  la  confommation , il  prendra  foin  de  reti- 
rer l’ordre  du  Commandant  de  la  Place  pour  la  délivrance 
des  munitions , fie  le  récépilTé  de  celui  ou  de  ceux  à qui  il 
délivrera. 

Le  Garde  tiendra  prêt  à la  fin  de  chaque  quartier  de 
l’année  un  état  des  confommations , fie  un  autre  des  re- 
mifes  qui  fc  feront  faites  dans  la  Place  pendant  le  quartier, 
fpécifiant  dans  ces  états  le  jour  que  la  confommation  ou 
la  rcmife  s’en  fera  faite , les  gens  à qui  les  munitions  au- 
ront été  délivrées,  fie  les  lieux  où  elles  auront  été  en- 
voyées , ou  ceux  d’où  elles  viendront.  • . • 

Etau  premier  jour  de  chaque  année  il  tiendra  prêt  auflî 
un  inventaire  exact  des  pièces  Se  des  munitions  qui  feront 
lors  effectives  dans  la  Place , pour  envoyer  le  tout  à qui  il 
lui  fera  ordonné  par  M.  le  Grand  Maître. 

Et  tous  les  jours  de  beau  temps  il  fera  ouvrir  les  fenê- 
tres des  magafins  à poudre , fie  prendra  bien  garde  quand 
il  entrera  dans  les  magafins,  de  ne  pas  s’y  faire  accompa- 
gner par  gens  qui  ayent  des  clouds  à leurs  fouliers , ou  au- 
cuns ferremens , ni  qui  fument  ; cela  étant  également  pé- 
rilleux pour  les  magafins  où  l’on  rcllerrc  les  poudres. 

r ' ' Modela 
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Modèles  des  rèccpiffès. 

Je  fouffigné  Garde  des  pièces  d’ Artillerie  Se  des  munitions 

de  guerre  à rcconnois  Se  confclïe  avoir  reçu  de  M 

Adjudicataire  Général  des  poudres  Se  falpêtres  de  France, 

par  les  mains  de Se  provenant  des  moulins  de  la 

quantité  de  dix  milliers  de  poudre  de  guerre  de  bonne  qua- 
lité , bien  cmbarilléc  Se  enchappée  en  barils  de  200  poids 
de  marc , Se  bien  conditionnés , lcfqucls  dix  milliers  de 
poudre  ont  été  remis  dans  les  magafins  dudit ....  m’en 
étant  chargé  pour  en  rendre  compte  au  Roy , à Monfei- 

gneur  le  ôrand  Maître,  &c.  Fait  audit...' 

ce 

J E fouflîgné , rcconnois  Se  confclïe  avoir  reçu  du  Sieur 

Garde  d'Artillcrie  à par  les  voitures  du  Sieur 

la  quantité  de  dix  milliers  de  plomb  en  balles  de  21 

à 24  à la  livre , bien  embarillé  Se  enchappé  en  barils  de 
200  poids  de  marc , bien  conditionnés,  lefqucls,  Sec. 

Il  en  faut  autant  pour  les  9900  liv.  de  mèche. 

L A plupart  des  Gardes , Se  même  des  Commiflaircs  fc 
trouvant  embaralTés  fur  la  manière  de  drelTcr  les  Inven- 
taires des  Places , il  faut  leur  en  donner  ici  le  modèle , qui 
comprend , comme  on  l’a  déjà  dit , généralement  toutes 
les  munitions  qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  les  magafins 
les  mieux  fournis , & l’on  répété  encore  que  chaque  Gar- 
de en  drefîant  le  fien  fur  celui-ci , diminuera  à fon  égard , 
ce  qui  ne  fc  trouvera  pas  de  ces  munitions  dans  tes  maga- 
fins qui  font  à fa  charge. 


^ £ 


Tome  III. 
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Oejl  ordinal- 
rtment  U Gou- 
verneur ou 
Commandant  , 
ou  quelqu'un  de 
fa  P*r*  > & h 
Qommiffait*  a 
d Artillerie  de 
réjîdence  , mi- 
me quelquefois 
le  Provincial 
du  Déperte - 
ment , qui  unif- 
ient à cet  In- 
ventaire. 


141 


Inventaire  fait  en  préjënce  de des  Pièces  cT  Artillerie  & 

des  Munitions  de  guerre  qui  font  dans  les  Magajins  & fur 
les  Remparts  de le jour  de 1 69 

Pièces  de  canon  de  fonte. 


De  43 

De  40 

De  3 6 

De  3j 

-pv  5 de  la  nonv.  invention. 

Ui-  14  ^ à l'ancienne  manière. 

De  16 

De  1 1... 

De  10 

De  8 

De  6 ; ...... 

De  5 ...~:.77r. .. 

De  4 


bDe  x 

De  1 

De  1 

De  k 

De  i- 

De  J 

De  1 onces 

# 


Pièces  de  fer. 

De  48 

De  40 


Suite  des  Pièces  de  fer. 

De  3 G 

De  33. 

De  14 

De  1 6 .. 

De  1 1 

De  10 

De  8 

De  6 

De  5 

De  4 

— -De  3 

De  1 

De  1 

De  i 

De  i 

De  i 

Arquebufcsàf  mont(tcJ. 
croc  de  fonte.  [non  montées. 

Arqncbufes  à f montées, 
croc  de  fer.  \ntm  montées. 

Canond’arquebufesà  • 

croc 

Orgue  de... ca- 
nons  


3 E xplispter  Uhui  tes  Pièces  par  leur  Ion futur  , leur  poids , & Uur  final  quand 
•Un  en  ont , frf  elles  font  à t ancienne  ou  a la  nouvelle  maniéré. 

b Cet  fortes  de  petites  Pièces  de  i çv  ait  défont , fe  connoifênt  encore  fous  le  nom  de 
faucons , fauconneaux  .f acres  ./arrêts . imerillons  , épinpards , (^autres  noms  anciens. 
* Le  Garde  mettra  un  total  au  tas  de  chaque  efpece  de  Pièces  eu  de  munitions. 
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* Boulets. 


b Cartouches. 


De  80 

De  60 

De  50 

De  48 

De  40 

De  3 6 

De  3 3 

De  14 

De  1 6 x 

De  1 1 

De  10 

De  8 

De  6 

De  5 

De  4 

De  3 

De  z 

De  1 

De  J 

De  k 

De  k 

De  deux  onces 

A Fauconneaux. 

Boulets  creux. 

De  48 

De  33 

De  i 4. 

De  1 6 

Porte -feux  de  cuivre 


pour  les  boulets  creux.. 

De  33 

De  z4 

De  16 

De  1 1 

De  10 

De  8 

De  6 

De  5 

De  4 

De  3 

De  z 

De  1 


e Moules  à faire  Balles , 
Coquilles  , &c. 

Moules  de  fonte  à fai- 
re balles  de  moufquet.., 
Cuilliercs  à fondre 


uilles  à boulets... 

Palleboulets 

Tenailles  à couper.... 

Affûts. 

De  48  & 40 

De  3 6 8c  33  S PoarCamP*- 
J . Vgnc. 

dont I pour  Place. 


• S'il  y « des  Boulets  de  plomb  do  pierre , en  en  ferss  mention. 
h Dire  do  quoi  feront  cet  cartouches  , de  bois , de  fer  blnnc , de  pur chemin  , de  pnpior, 
ou  mure  forte. 

c Expliquer  de  quel  met  ni  tout  ceU  ejlt 

H b ij 
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é 

1 


Suite  des  Affûts. 


Suite  des  Affûts  marins. 


f de  Campagne. 

De  14  dont-v  «te  la  nouv.  inv. 
L de  Place. 

De  .«dont S 
De  ti  dont!  ÎZctntv*- 
De  I O dont  ! c^ûgn*. 
De  8 dontj  ÎÏÏSw» 
De  «dont!*£“^. 

De‘  , J°"«j 

De  4 dont  5 à,c  î?*ce- 

1 l de  Campagne. 


De  14 
a De  1 6 
De  1 1 
De  io 
De  8 
De  6 


De 

î)c 

De 

De 

De 

De 

De 

De 


5 

4 

3 

x. 

i. 

j, 

4 * 


a 

r 


b 


Avantrains. 


De 


3 dont | 


de  Place . 
de  Campagne. 


De 


dont^ 


de  Place, 
de  Campagne. 


De  I dont  5 Place. 

C de  Campagne. 

De  t.  de  piace 

De  J.  de  Place 

De  J;  de  Place 


Affûts  marins. 


De  48  & 40 
De  36  & 33 


De  48  & 40 

De  3 6 Sc  33 

De  14 

De  1 <L 

De  1 1 

De  10 

De  8 

De  6. 

De  j.. 

De  4....... 

De  3 

De  i&c  au-deflfous.. 


* On  continuer*  à fpecifier  ce  qui  fer*  de  I » nouvelle  invention  , & te  qui  n’en  firm 
feu.  Tout  let  Affûts  de  cette  colomne  font  à bnntt  tou  Age  s , mnit  les  plut  petite t Pièces 
vont  rarement  en  campapne. 

b II  y a de  1 Affûts  marins  à roulettes.  Il  y a des  Affûts  de  marine  auffi  à roulettes. 
Il  y a auffi  en  certaines  Places  dsi  Affûts  de  fer.  Il  faut  dtjltnpuer  tout  cela  par  efpece  , 
& des  tétanie  par  tout. 


\ 


Digitized  by  Google 


D’ARTILLERIE.  IV.  Part. 


Rouages  d" Affûts ,&  autres. 
Roücs  de  48  St  40 

Roues  de  3 3 

9e  14 

De  1 6 

De  12 

De  10 

Dç  8 .. 

De  6 

Dfc  4 

Dr  3 

De  2 ■ 1 

De  1 

Roiies  de  chariots 

Roiies  de  triqucbalcs.*. 

Roücs  de  clurettes 

Roücs  de  haquets 

Roües  d’avantrains 

a. 

Emboîtures  Je  fonte  pour 
rouage  à canons. 

De  48  & 40 

De  36  & 33  pour  cam- 
pagne  

De  24.... 

De  1 6 

De  1 2 

De  8 

De  4 & le  relie t 


*4î 

Emboîtures  de fer  pour  roua- 
ges à canon. 

De  48  &40 

De  3 6 St  33 

De  24  pour  PIace..„ 

De  1 6 ;.. 

De  1 2 

De  10 

De  S 

De  4 

De.  3 & le  relie 

t 

Ferrutes  J?  Affûts. 

Ellîcux  de  fer. 

Heurtoirs 

Contreheurtoirs 

Sous-contrehcurtoirs. .. . 

Sulbandes 

Soulbandes ....... 

Crochets  de  retraitte.... 

Liens  de  flalques 

Anneaux  d’embrêlage.. 
Chevilles  ouvrières,  St 
le  relie „ 

C 

Chariots  , Charcttcs  , Caiffonst. 
&c. 

Chariots  à porter  ca- 
non  ;.. 

Chariots  à porter  Mor- 


tr 


* S'il  s’en  trouve  de  quelques  mMrtr  emlilrri , il  ta faut  faire  mention. 

* trouve  t autres  , ter  mettre,  (fi  fpecifier  fi  elles  font  du  gros  (fi  du  ment* 

1 II  faut  Jf avoir  U foidi  do  toutes  ai  ferrures. 


H hiijf 


i46  MEMOIRES 


Suite  des  Chariots  , Charet- 
tes  , Coiffons , &c. 

tiers 

Chariots  à porter  Af- 
fûts de  fer  à mortier 

Chariots  à porter  mu- 
nitions  - 

Charcttes  à ridelles  à. 

cfliçux  de  fer 

Triquebalesavcc  chaî- 
nes  .*.... 

Corps  de  chariots  à ca- 
non  

Brancards  de  chariots 

de  bois  d’orme 

Limons  ds  charetres 

Tombereaux ...-. 


Armes  des  Pièces  complettes 
& avec  leur  accompagne- 
ment, cefl-à-dire,  lanter- 
ne , refouloir  & écouvil- 
lon  , etc. 


De  48  & 40 

De  36 

De  }3 


bDe  14  dont- 


pour  rieces  de  la 
nouv.  invenr. 
pour  Pièces  à 
Tordinairc. 


De  1 6 
De  1 1 


De  10 


Suite  des  armes  des  Pièces 
complettes , &c. 

De  8 .' 

De  6 

De  5 

De  4 

De  3 

De  1 

De  1 


Lanternes  dépareillées . 

De  40 - 

De  3 6 

De  33 

De  14 

•De  

De  1 1 

De  10 

De  8 

De  6 

De  5 

De  4&C 


f Mafles  ou  têtes  de  Un* 
n ^ ! ternes. 

Boites  0U-<  Maffos  de  rcfouloirs. 

/ MafTes  d’écouvillons. 

Hampes  de  frêne  pour 
Pièces  de  I4  nouvelle  in- 
vention. < 

Hampes  de  frêne  pour 

Pièces  à l’ordinaire 

Chapiteaux 

Coins  de  mire 

Leviers 


* Se  jouvenir  1 1 expliquer  toujours  et  pi  tj 1 de  ftrviet , ($•  et  pi  Ht  ttfl  fi. 

* Suivre  uwfi  feux  le  refit. 


ê 

\ 
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Suite  des  Lanternes. 

Tircbonres 

Barils  à bourfc 

Peaux  de  mouton 

Mortiers  de  fonte. 

De  1 8 pouces  4 lignes 
de  diamètre  de  la  nouvelle 
invention  , dont  les  tou- 
rillons font  à la  culaffe , 
& la  chambre  concave 
contient  1 1 livres  de  pou- 
dre   

De  1 1 pouces  4 lignes 
de  la  nouvelle  invention  , 
dont  les  tourillons  font  à 
la  eulafle , Sc  la  chambre 
concave  contient  8 livres 

de  poudre 

De  ti  pouces  à.  l’ordi- 
naire , dont  les  tourillons 
font  à la  eulafle , Sc  la 
chambre  concave  contient 

6 livres  de  poudre 

De  9 pouces  à l’ordinai- 
re, dont  les  tourillons  font 
au  renfort , Sc  la  chambre 
contient  4 livres  de  pou- 
dre  

De  8 pouces  à l’ordinai- 
re , dont  les  tourillons  font 
à la  eulafle , Sc  la  cham- 
bre contient 

de  poudre 


Suite  des  Mortiers  de  fonte. 

De  4 pouces  Sc  demi  à 
jetter  grofles  grenades 

P terriers  de  fonte. 

De  iî  ou  de  1 j pouces 
de  diamètre  , fuivant  ce 

Îu ils  ont,  dont  les  touril- 
011s  font  à la  eulafle 

Pierriers  de  fer. 

De.. .....de  diamètre. 

Mortiers  de  fer. 

De  1 5 à 1 6 pouces  de 
diamètre,  dont  la  chambre 
contient  8 liv.  de  poudre... 

De  ïo  à 1 1 pouces, dont 
la  chambre  contient  5 liv. 

de  poudre 

De  f à 6 pouces , dont 
la  chambre  contient  } liv. 

de  poudre  

De .de  diamètre 

• • t * 

Affûts  à Mortiers  & à 
Pierriers. 

De  fonte  pour  Mortiers 

de  t i pouces 

De  fer  coulé  pour  Mor- 
tiers  

De  fer  battu 

De  bois  ferré  pour  Mor- 


S il y en  a de  tpuLjii *ntrt  dUmttrt , tu  Us  pus  ouklïtr. 


MEMOIRES 


% 


ê 


Suite  des  Affûts  à Mortiers 
& à P terriers. 

tiers  à l’ordinaire 

De  bois  non  ferré 

Affûts  de  bois  ferrés 
pour  pierriers..... * 

Bombes. 

Rondes  de  1 7 à 1 8 pou- 
ces de  diamètre 

De  1 1 pouces  rondes .... 
De  i z pouces , oblon- 
gues , à marmite , ou  à 

côte  de  melon 

De  i o à 1 1 pouces  ron- 
des..... ... ••  [juin  i ■ ■ «Il  IMIHTiT 

De  9 pouces  rondes 

De  8 pouces 

De  6 pouces — 

Fufees  à bombes. 

Chargées 

Non  chargées ... 

Pétards. 

De  fonte  , pefant - 

De  fer.-...-. 

De  plomb  pefant 

De  bois . 

Avec  madriers ..... 


Carcaffes  & Balles  à feu. 

Carcaffcs  ou  balles  à 

feu...., 

Balles  à feu  dans  des  pa- 
niers  - 

b Petites  grenades  à car- 

cafles 

Petits  canons  à carcaf- 
fcs  - 

Grenades. 

De  fonte  l c^s- 

c non  chargées. 

A main  de  fer  coulé 

Grottes  grenades  de  fof- 

Du  calibre  de  53  , pe- 
fant 1 6 livres 

Du  calibre  de  14 , pe- 
fant 1 1 livres 

Du  calibre  de  1 6 , pe- 
fant 8 livres ..... 

Fufees  à grenades. 

A main  chargées 

Non  chargées 

Fufées  à grottes  grena- 
des   

Grandes  cueillicres  à 
jetter  grenades........ 


Bottes  à rcjoiiiffancc. 

De  fonte .... 

De  fer - 


Armes  de  Guerre. 

Moufqucts  de  Rem- 
part  .......... 


* SU  y m * font  rei  Mamers  , en  foire  mention. 

* Dire  fi  tout  tel « ,fi  chargé  , oh  non. 

Suite 


« 


< 
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Suite  des  Armes  de  guerre. 

Mou  fquets  5 de  fervice. 

ordinaires £hors  fcrvice. 

Canons  de  moufquct 

Fulils 

Carabines 

Moufquecons 

Paires  de  piftolets 

Canons  de  piftolet 

Fourreaux  de  piftolet 

Hallebardes 

Pcrtuilanncs 

Fourches  ferrées 

Haches  d’armes 

Piques 

Demi-piques 

Spontons 

Brins  d’eftoc 

Bâtons  â deux  bouts 

Fléaux  armés 

Faulx  à revers 

Serpes  d’armes 

Bandoüillieres 

Charges  de  bandoüillic- 

rcs 

Fournimens 

Fourchettes  à moufquct.. 

Sabres 

Efpadons 

Epées 

Bayonncttcs 

Armes  complcttes  à l’é- 
preuve avec  leurs  pots 

Cuiraflès  à l’épreuve 


Suite  des  Armes  de  guerre. 

Cuiraflès  legeres 

Corcelets 

Cuiflards. 

Braflards 

Chemilès  de  maille 

Cafques 

Bourguignottcs 

Hauftecols 

Platines  de  moufquet.. 

Platines  de  fufil 

Platines  à.  piftolet 

Coudincts  à Moufquc- 

taires 

Baguettes  de  mou£- 

quet .'. 

Pierres  à fufil 

Pierres  à piftolet 

Armures  de  chevaux... 

a Artifices. 

Salpêtre ton- 
neaux, pelant  chacun 

Soultre 

Tonneauxdegaudron. 

Poix  raifinc 

Poix  noire 

Poix  blanche 

Cire  neuve 

Colophonc 

Huile  de  lin 

Huile  de  Pctrcol 

Huile  de  thérebenti- 
nc 


1 Tout  ceci  par  livret  <5»  par  tonnes  ou  ait  ta  1 , cr  cuves  do  bois  oh  de  pierre. 

Tome  III . I i 


« 


I 
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Suite  des  Artifices. 


Suite  des  Artifices. 


Talk .. « 

Vieil  oing 

. Suif - - 

Chandelle « 

Flambeaux  de  cire 

Bougie 

Lances  à feu 

Pots  k feu 

Sauciflons 

Compofition  d’artifice.. 
Tourteaux  gaudronnés. 
Tourteaux  non  gau- 
dronnés  

Fagots  gaudronnés. 

FaFcincs  gaudronnées... 

Sacs  d’amorce 

Etoupe 

Tamis  de  foye  & de  crin 

à un  ou  à deux  fonds 

Baguettes  de  fer  à char* 

ger  fuiées  à bombes 

Baguettes  à fiifées  de 

grenades 

Toile  pour  balles  à feu.. 
Sauciflons  de  Mineurs.. 

Chaudières  de  fer 

Trépieds 

Ecucllcsde  bois 

Egrugeoirs 

Maillets 

Dégorgeoirs 

Entonnoirs 


Mortiers  à piler  compo- 
fition  :. .Z... 

Mefurcs  de  cuivre  & de 

fer  blanc 

Réchaux  à parapet 

Lampions 

Fanaux 

Et  falots 

Cordages. 

Cable  de  chèvre 

Cinquenelles 

Alonçca 

Combleaux 

Prolonges  doubles 

Simples 

m Travers...— 

Commandes 

a Paires  de  traits  à canon. 
Menu  cordage 

b Sacs  à terre, Paniers, Hottes, 
Civières  , Brouettes  , &c. 

Sacs  à terre 

Paniers  à parapet ..... 

Hottes 

Civières 

Brouettes 

Bayards 

Serpillieres..., 


• Sfici/uT  Uttr  tjumKir  ç*  Uur  mm.  ltjln  * de  cmtmuni , lit  hmtmrdi , &t. 
k P*r  ienmt  ($•  mmmuvft  qu» lut. 


j 

*• 
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Suite  des  Sacs  à terre , Pa- 
niers , Hottes , &c. 

Cabas  de  jonc 

Outils  à Pionniers. 

n < l 5 emmanchées. 

13 e CtlCS  ^ non  emmanchées. 

Picqs-hoyaux  emman- 
chés  

Non  emmanchés 

Picqs  à roc 

Picqsà  tête 

Picqs  à feuille  de  fange. 

Hoyaux 

Ecoupcs  ou  pelles  de 

fer 

Louchcts 

Pelles  de  bois  ferrées 

Non  ferrées 

a 

u i 5 emmanchées. 

HaChCS  j non  emmanchées. 

Sernes  X «tonnées, 
oerpes  inon  entonnées. 

Manches  d’outils  de 
toutes  fortes. 

Outils  à Ouvriers. 

Grandes  coignécs 

Coignées  à main 

Doloires 

Hcrminettes 


Outils  à Ouvriers. 

Befaiguës 

Terrieres 

Equicrrcs 

Gouges  rondes 

Gouges  quarrées 

Planncs 

Cifeaux 

Compas 

Scies  de  long 

Scies  de  travers 

PafTepartout 

Ebauchoirs 

Marteaux  de  fer 

Madès  à enrayer 

Tirefonds.. 

E dettes 

Amorçoirs 

Vrillettes 

Villebrequins 

c Outils  à Mineurs. 

Picqs  à roc 

A deux  taillaus 

Têtues 

' Pinces  de  fer 

Pieds  de  chèvre 

MafTes  à main 

Marteaux 

Poinçons 

Grelets 


* Mettre  ici  un  mal. 

b Oit  n upeiut  mil  ici  uns  Ici  ontili  à ouvrier  i , car  cela  p aroît  inutile  , chenue  G AT. 
de  employer a ce  qu'il  en  une»  dam  [et  megafmt , diftmpuant , s'il  fe  peut,  à tjueli  tu- 
■vrieri  ilt  fervent. 

‘ t'en  u vêtue  Tien  Jet  Minet  le  nem  de  tout  la  ontili  à mineurs. 

Ii  ij 
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Suite  des  Outils  à Mineurs. 

Coins  de  fer 

Cileaux 

Aiguilles 

Sondes 

Chandeliers 


Suite  des  Engins  à lever  & 
pefer  canons  & munitions. 

Poids  de  plomb , 

Fléaux  { ÎJT 

Plattcaux „ 


Ponts  avec  leurs  équipages. 


Battcaux  de  cuivre 


u S avec  avantrains. 

Haqucts  iiiimonicrcs. 

Batceaux  de  fer  blanc.... 

Battcaux  de  bois 

Chariots 

Ponts  de  tonneaux  mon- 
tés fur  leurs  chariots....—..' 


Tables  de 
Pont. 


{ 


de  fapin. 
de  chêne, 
de  bois  blanc. 


Poutrelles  ^ 


de  chêne, 
de  bois  blanc. 


Ancres 

Capeftans 

Cordasjes 

Rames 

Battcaux  cfozier  poilïe.. 
Engins  à lever  6c  pefer 

canon  6c  munitions 

Chèvres  complcttcs...... 

Chevrettes 

Vérins.... 

Criks 

Moufles  garnis  de  leurs 

poulies  de  fonte 

Romaines  avec  poids.... 

Balances 

Poids  de  fer 


Bois  de  remontage. 

Flafqucs  d’orme  de 

pieds  de  long , 6c  de 

pouces  de  large,  6c  de 

pouces  d’épameur 

Flafqucs  de pieds  de 

long , de pieds  de  lar- 
ge de d*épaiflèur.. 

Moyeux  à piece  de 

Jantes  à piece  de 

Billes  de  jantes 

Rais 

Eflicux  d’orme  à pièces 

de 

Corps  d’arbre  de  bois 
d’orme 

Bois  de  platteformes. 

Madriers  de  chêne  pour 

platteformes  de pieds 

je  long  , de pouces 

d’épairfèur , 6c  de de 

Jarge 

Palifladcs 

Pieux 

Fraifes 

Piquets 

Fafcincs 


*:■ 

1 
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Suite  des  Métaux. 


Forges  complcttes  , Fer  , 
/Icier , Clouds , Charbon, 
Houille  , &c. 

Forge  complctrc  com- 

pofée  clc a 

Fer  neuf  en  barres  plat 

& quarré....r. 

Fer  neuf  en  vcrdillon.... 

Fer  en  taule 

Acier 

Clouds  de  toutes  fortes.. 
Clouds  d’attrappc,  ou 

chaulTcs-trappcs 

Cloiiicre 

Vieille  ferraille 

Mitraille 

Charbon  de  bois 

De  terre 

Fdoüillc , 

Fil  de  fer 

Eperons  à glace 

Métaux  , feavoir  : 

Pièces  de  fonte  defee- 

tueufes 

Du  calibre  de gcc.b 

Mortiers  de 

Picrriers 

Cloches  de  fonte 

Cuivre  en  rozette 

Planches  ou  plaques  de 
cuivre 


Maffclottcs 

Allézurcs 

Morceaux  de  fonte  pe- 

fant 

Etaim 

Letton 

Boîtes  rompues  ou  cre- 
vées   

Emboîtures  de  nul 

Autres  Munitions. 
Moulins  i grain 

Moulins  à.  poudre 

Chevaux  defrize..,. 

Lanterne.  { 

Echelles 

Râteliers 

Crochets  à éteindre  le 

feu 

Seringues  de  cuivre  à 

jetter  l’eau  fur  le  feu 

Sceaux  de  cuir  bouilli... 

Sceaux  de  bois 

Coffres  de  rempart 

Tables  à fcchcr  pou- 
dre  

Tréteaux 

Grcnoir 

Rouleau,  &c 


a Meure  tous  les  outils  qui  en  défendent, 

K Les  tien  dijlinguerp  ir  leur  cuistre  0-  pur  leur  foids , & meure  aufi  le  poids  des 
Mures  articles  epss  fuhjcnt. 

Ii  iij 


I 


J 

iî4  MEMOIRES 

USTENCILES  DE  FONDERIE.. 

L'On  aurait  bien  mis  ici  par  le  détail  le  nom  de  tous  les  ou- 
tils qui  fervent  à la  Fonderie  ; mais  comme  ces  outils  portent 
des  noms  connus , & dont  on  fe  fert  dans  f Artillerie  à d’au- 
tres ouvrages,  il  afemblé  inutile  & même  ennuyeux  de  les  ré- 
péter , & l’on  s' ejl feulement  contenté  défaire  mention  fous  ce 
Titre-ci  de  certains  ujlenciles  qui  ri ont  point , pour  la  plu- 
part , encore  été  nommés  , comme  : 

Quarré  de  cuivre  fervant  à allezcr. 

Boîtes  de  cuivre  pour  le  même  ufage. 

Cercles  de  fer  à loutcnir  8c  bander  les  moules. 

Quarrés  de  fer  pour  redrefler  les  bandes  de  fer. 

Tampons  de  fer  pour  fourneaux. 

Tables  de  fer. 

Des  mortiers  de  fer  & de  bois  à piler. 

Des  manivelles. 

Archclets  de  fer  pour  feier  maflclottes,  qui  eft  , comme 
'on  l’a  dit,  le  métal  fuperflu,  8c  qui  refte  des  Pièces  coulées. 

Fers  à vuider  Pièces. 

Cages  de  fer  fervant  à pofer  les  moules  dans  la  fofle. 

Travers  ou  clefs  de  fer. 

Des  arbres  de  fer  pour  allezer  Pièces. 

Des  chauflfrettes  de  fer. 

Bafculcs  de  fer  pour  les  portes  du  fourneau. 

Des  portes  de  fer. 

Bloc  pour  appuyer  les  arbres  de  fer. 

La  perrierc  pour  boucher  le  trou  du  fourneau. 

Battes  de  fer  à battre  terre. 

Embraflïïres  de  fer  pour  embrader  les  canons  à l’allezoir. 

Bandes  de  fer  pour  fervir  aux  moules  au  recuit. 

Bandes  8c  bandages  de  fer  à bander  les  moules  8c  à arrê- 
ter le  deffus  des  noyaux. 

Courfons. 

Echantillons  qui  fervent  à marquer  la  forme  extérieure 
8c  les  moulures  des  Pièces. 

Traîneaux  à porter  moules  de  canon. 


Digitized  by  Google 


D’ ARTILLERIE.  IV.  Part,  xjj 
• Chaifcs  de  bois  à pofer  les  moules  dans  la  folle. 

Chariots  à porter  les  moules  au  recuit. 

Le  Garde  en  faifant  fon  Inventaire  ajoutera  en  cet  endroit- 
ci  toutes  les  autres  chojes  qu'il  trouvera  dans  les  Mapafmt 
appartenant  précifiment  à la  Fonderie  , & que  j’ai  omifis  par 
les  raifons  ci-dejjus  marquées. 

Poudre  : Jf  avoir , 

En  barils  de  100  enchappés 

En  barils  de  ioo  non  enchappés,  mais  enfachés 

En  barils  de  différons  poids  non  enchappés  ni  enfichés. 
Plomb  , ff  avoir  , 

En  barils  de  100  enchappés  , en  balles  pour  moufquet 

de  2 2 à 14  a la  livre 

En  barils  de  100  non  enchappés , en  balles 

En  calibre  étranger , auffi  en  balles ....... 

En  faumon 

En  tables  5c  goutiercs 

Mèche  y ff  avoir  y 

En  tonnes  de  300 

En  tonnes  de  differens  poids 

Non  entonnée  Sc  en  paquets 

T oute  cette  mèche  bonne, à l’exception  de  la  quantité  de. 

JE  foulîîgné  a certifie  que  toutes  les  Pièces  d’Artille- 

ric  & Munitions  de  Guerre  mentionnées  en  chacun  ar- 
ticle du  prefent  Inventaire , font  effectifs  dans  les  Maga- 

fins  de & que  je  m’en  fuis  chargé  b pour  en  rendre 

compte  au  Roi,  à Monfcigneur  le  Grand-Maître, &c.  Fait 
à les  jour  & an  que  deffus. 

* Le  Gmt  de  mettra  ici  fon  nom  & fm  fumer». 

6 Quand  il  relèvera  un  autre  Garde  t il  faudra  tpi  il  ajoute , à la  décharge  dc...« 
que  je  relevé. 


y Pour  donner  plus  de  détail  fur  les  fonctions  & les  devoirs 
des  Gardes,  on  joint  ici  la  Lettre  que  M.  le  Controlleur 
Général  de  l’Artillerie  leur  écrit  immédiatement  après  leur 
nomination , & les  Modèles  des  Etats  qg’il  leur  envoyé. 


MEMOIRES 


l 


Quand  il  n'y 
a point  eu  de 
remile  ou  de 
conlommation 
pendant  le 
Quan  icr,  pour 
le  jufkjficr  le 
Garde  clt  obli- 
gé de  fournir 
un  Certificat 
fiçné  de  lui , & 
vifé  parles  Of- 
ficiers. Il  en 
trouvera  la  for- 
mule dans  les 
Modèles  des 
Etats  de  Quar- 
tier. 


LETTRE 


De  M.  le  Controlleur  General  de  I Artillerie ; 
aux  nouveaux  Gardes. 


A Paris , le.... 


Mc 


. Os-seigneur  le  G rand-  Maître  de  V Artillerie  vous 
ayant  accordé Ja  CommiJJion  , Monfieur , par  laquelle  vous 

etes  établi  Garde  d' Artillerie  à au  lieu  Ù place 

de il  ejl  nécejfaire  que  vous fçaehie £ les  relations 

que  vous  deve^  entretenir  avec  moi , concernant  l' Artillerie. 

Il  a été  fait J'ans  doute , à votre  arrivée , un  Inventaire  des 
Pièces  & Munition»  J*  Guerre  dont  votre  prédeceffeur  étoit 
chargé  , en  prefence  des  Officiers  dé  Artillerie  & du  Commun - 
dant  de  la  Place  ; je  vous  prie  de  m'en  fournir  un  double  en 
bonne  forme , c e(l-à  dire  , certifié  de  vous  , & vife  de  ces 
Officiers  : ce  fera  toujours  fur  cet  Inventaire  d injfallation  , 
que  l'on  fe  réglera  pour  vous  faire  rendre  compte  ; ai/fi,  non- 
feulement  il  efl  du  bien  du  fervice  & du  bon  ordre , qu’il  ait 
été  drejfe  exactement,  mais  même  de  votre  intérêt  particulier. 

Vous  ne  manquerez  pas  d’envoyer  au  premier  Janvier  de 
chaque  année,  un  Inventaire  cxaB  de  toutes  les  Pièces  d Ar- 
tillerie & Munitions  de  Guerre  dont  vous  fere £ réellement 
chargé;  & tous  les  Quartiers ,c’eft-à-dire  tous  les  trois  mois, 
des  Etats  des  remifes  & des  confommations  qui  feront  faites 
pendant  le  courant  des  trois  mois  : comme  auffi  à la  fin  de 
l année  un  Etat  général  & abrégé  des  mêmes  remifes  Ù con- 
fommations , le  tout  certifié  & vifie  comme  je  viens  de  vous 
le  marquer , & dans  la  forme  & l arrangement  des  Modèles 
qui  accompagnent  cette  Lettre. 

Vous  obfirvereq  de  ne  rien  délivrer  des  Munitions  du 
Roy  , fans  ordre  par  écrit  ; & pour  les  menues  confomma- 
tions journalieres^lejlinées  au  fervice  de  la  Place  , & qui 
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font  peu  confidérahles , le  Vif  que  les  Officiers  qui  y com- 
mandent , fignent  fur  les  états  /fart  ordinairement  à les  juf- 
tifier. 

Ayez  grand foin  de  défalquer  de  de  (fus  vos  inventaires  , 
les  Munitions  conjbmmées  , & d’y  adjoûter  celles  qui  vous 
feront  remifes.  Pour  connoitre  l'attention  des  Gardes  maga- 
fîns fur  cela  ,je  fais  faire  chaque  année  une  comparaifon  exa- 
3e  de  l'inventaire  de  l'année  précédente , avec  celui  de  f année 
courante , ce  qui  me  fait  voir  s'ils  font  bien  jufles  ; & lorf- 
qu  'il y a des  erreurs  ou  omiffons , je  ne  manque  pas  d en  in- 
former Monfeigneur  le  Grand  - Maître  de  l' Artillerie  , & 
Monfeur  le  Sécretaire  d Etatde  la  guerre. 

V O V s ne  deveq  employer  en  confommation , aucunes 
Munitions  > fous  prétexte  qu  elles  J ont  déjedueufcs  , fans 
être  auSorifè , attendu  qu'un  Garde  d.' Artillerie  ne  peut 
rien  diminuer  de  fou  inventaire  , quoique  de  nul  feenû- 
ce  , qu’en  confequence  des  ordres  par  écrit  de  l'Officier 
principal  de  l'Artillerie  du  Département  à qui  il  efl  f 'ub or- 
donne. 

Il  y a une  Ordonnance  du  Roy , en  date  du  t b.  O Sobre 
lyzi  , qui  porte  qu  aux  occafions  de  falves  & de  rejouiffan- 
ces  , il  ne  fera  tiré  que  des  Pièces  de  canon  du  calibre  de  dou- 
qe  livres  ou  au-dejjous  , & qu  elles  ne  feront  chargées  qu’au 
quart  du  poids  du  boulet  : fi l'on  voulott  vous  obliger  à excé- 
der ce  qui  y efl  prefcrit , vous  ne  le  pouveq  faire  que  fur  des 
ordres  par  écrit , v fignés  des  Commandant  ; fur  lefquels  or- 
dres il  fait  marqué  les  caufes  de  la  livraifon  , pour  en  faire 
une  note  fur  vos  Etats  de  confommation  : & en  ce  cas , ce  fera 
à ces  Om  iciers  à qui  1 on  demandera  raifan  de  ce  qui  excedera 
les  ordres  du  Roi.  Pour  que  je  puiffe  bien  vérifier  ces  articles 
de  confommation  , vous  détaillereq  dans  les  Etats  que  vous  me 
foumireq  , le  nombre  & le  calibre  des  Pièces  dont  on  fe  fera 
fervi  lors  des  falves  qui  auront  été  ordonnées.  Preneq  la  pei- 
ne de  me  mander  fi  cette  Ordonnance  a été  copiée  fur  votre 
Tome  III.  K k 
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Regifire  ; fi  vous  ne  F y avez pas  trouvée  ,je  vous  en  envoyé - 

tdi  un  imprimé. 

Si  vous  êtes  chargé  cf  armes  de  Guerre  fujettes  à F entre- 
tien, vous  me  fournirez  tous  les  fix  mois  un  Etat  dans  ta  j or- 
me du  Modèle  ci-joint , de  la  dépenfe  faite  pour  ledit  entre- 
tien , certifié  de  vous  , vifi par  le  Commandant  de  la  Place , 
& par  l'Officier  qui  y commande  i Artillerie.  Lorsqu'il  y au- 
ra des  augmentations  ,fi  vous  ne  Us  ju  fl  fiez  pas  par  un  Cer- 
tificat , qui  prouve  que  le  Commandant  de  l' Artillerie  a jugé 
à propos  de  les  mettre  à l'entretien  , elles  feront  rayées  de  défi 
fus  votre  Etat  ; f aurai  Join  de  vous  le  renvoyer , du  moment 
que  je  F aurai  examiné  & controlle  à l'ordinaire. 

Il  efi  bon  de  vous  avertir  que  je  fais  faire  exaSement  des 
tournées  à mes  Commis  , pour  v filer  vos  Magafîns  , & voir 
fi  toutes  chofesy  font  dans  l'ordre  & F arrangement  néceffai- 
re  , vérifier  & controller  toutes  les  Pièces  fervant  à votre  dé- 
charge , & à jufiifier  les  remifes  & confommations  : ils  ont 
foin  d' examiner  fi  les  armes  de  Guerre  font  bien  nettes  , & 
fi  les  armes  à feu  font  nettoiées , tant  en  dedans  qu'en  dehors. 
T informerai  Monfeigneur  le  Grand-  Maître  & Monfieur  le 
Sécretaire  d'Etat  de  la  Guerre  , de  tous  les  abus  qu'ils 
reconnaîtront , concernant  les  Munitions  dont  vous  êtes 
chargé. 

Vous  devez  tenir  un  Régi  (Ire  exact , qui  doit  être  cottê  & 
paraphé  par  moi  , dans  lequel  doivent  être  enregiflrées  jour 
par  jour , fans  aucun  blanc , interlignes  ni  ratures  , toutes 
les  remifes  & conjommations  qui  front  faites  dans  la  Place 
où  vous J'erve z ; il  efi  d!  ufage  d'y  trafic  rire  F inventaire  d’in- 
flallation , & ceux  du  premier  Janvier  de  chaque  année  ; mes 
Commis  , en  faifant  leurs  tournées , ne  manqueront  pascFob- 
ferverft  vous  le  te  ne j avec  la  propreté  & F exactitude  requife ; 
lorjqu  'il  fera  rempli , vous  m en  informerez  ,afin  que  je  vous 
envoie  des  feuillets  cottés  & paraphés  en  la  maniéré  accoutu- 
mée -,  lef quels  vous  ferez  bien  relier,  pour  compofer  votre  nou- 
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veau  Regiflre  : celui  qu'a  tenu  votre  prédeçeffeur , a dû  vous 
être  remis  à votre  infiallation , comme  cela  s ejl  toujours  pra- 
tiqué, & vous  enj'erei  mention  dans  les  Inventaires  que  vous 
mejoumirc 

Je  vous  prie  de  me  mander  Jl  la  Déclaration  du  Roi  du 
mois  de  Juillet  tyt  6 *,  portant  Réglement  pour  les  fondions  * Voyezcerte 
de  ma  Charge  , ejl  tranjcrite fur  votre  Regiflre  ; fi  elle  ne  s y £foj^!y0* 
trouve  pas , je  vous  en  envolerai  un  exemplaire pour  que  \mn(éf  <’ 
vous puijficq  vous  y conformer  en  ce  qui  vous  concerne. 

Par  l'Article  XVII.  de  cette  Déclaration  , vous  êtes  te- 
nu de  me  rendre  compte  de  ce  qui  fe  pajfe  dans  vos  Magafirts 3 
furie  fait  de  l Artillerie  ; ainfi  quand je  vous  demande  des 
Etats  ou  Inventaires  détaillés  comme  je  vous  le  marque , vous 
deveqy  fiatisfaire  , & il  n'y  a a cet  égard  rien  de  commun 
avec  ceux  que  vous  a J référé 1 à AleJJîeurs  les  Commandant , 
qui  peuvent  s' en  faire  fournir  dans  la  forme  & de  la  maniéré  ' 
qu'il  leur  plaira  vous  l' ordonner , fans  que  cela  puiffe  vous 
difpenfer  de  mé envoler  ceux  dont  j'aurai  befioin. 

Les  Officiers  dé  Artillerie  de  la  Place  où  vous fervei  n'au- 
rontfans  doute  pas  manqué  de  vous  dire  que  vous  deve^  four- 
nir un  Inventaire  dans  les  premiers  jours  de  chaque  année,  & 
tous  les  quartiers  vos  Etats  de  confommation  & de  remijè , à 
Monfeigneur  le  Grand-Maure  & à Monfieur  le  Sécretaire 
dé  Etat  de  la  Guerre. 

Lorsqu'il  y aura  quelque  chofe  de  nouveau  dans  le  cou- 
rant des  quartiers , concernant  les  Pièces  6*  Munitions  dont 
vous  fereq  chargé , & qui  méritera  attention , vous  me  jen  q 
plaifir  en  m'en  donnant  avis fur  le  clutmp , fur-tout  lors  des 
remifes  & confommations  confiderables. 

Le  Commis  de  M.  le  TréJ'orier  Général  de  C Artillerie  doit 
vous païer fur  les  lieux , fans  aucuns  frais , & je  vous  don- 
nerai avis  des  fonds  qui  lui  feront  remis  pour  vos  appointe - 
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mens , à mefure  qu  ' ils  feront  ordonnés , & que  V envoi  en  aura. 

été fait. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  imprimé  de  mon  adreffe pour 
toutes  les  Lettres  & Paquets  que  vous  m’envoierez , lequel  je 
vous  prie  de  fuivre  exactement. 

Je  fuis  j Monfieur t votre  très-humble  Serviteur, 
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On  mettra  ici  le  nom  de  la  Place. 

C\« d'A  rüifcrie’  VE  NT  AIRE.  GENE  RA  L dreffé  en  prefènce 

ic  réfidencc,  ou  de  . des  Pièces  d Artillerie  & Munitions  de  Guerre 

Æ lfontJxlJlantej  JTans  let  Magafins  &fur  les  Ramparts  d 
uCom  le  du  mois  de  Janvier  I y 


i fon 
cjuclqu 
paît  du  Com 
mandant  de  la 
Place,  doit  affi- 
lier à cct  Inven- 
taire. 


Pièces  de 
canon  de 
fonte 


CALI  IRF.‘ 
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I l I CI  S. 


de 

de 

de 

de 

Je 

de 

de 

de 

de 

de 

de 

de 


33 
33 
*4 
*4 
1 6 
1 6 
11 
II 
8 
8 
4 
4 


Pièces  de 
canon  de 
fer 

• r*«  . «•' 


euh  Nom 


Leur 
P01  os. 


Leurs 

Ahmis. 


Leur 

Lohcuzuk. 


pf.  pour,  li, 


Total. 


De 

Suiviez, 


. , I 

|Defcâueufcr, 
Jour  les 
|lumiercs  fontj 
i répaier. 


A 

HHOHBU. 


Total. 


De  fcrvice. 

j Hors  de  fcrvice. 

Vot*.  Il  n’y  a 
poin  de  ligna  Ic- 
ment  i donner 
des  Pièce*  de  1er, 
on  fc  cou  (entera 
d’en  nu  rouer  le 
calibre  fit  le  nom 
brc. 
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Arqucbufcs  à i 
croc  de  fonte 

i 

Arquebufes  à 
croc  de  fer  


(montées 

'non  montées.^.»., 


Smontées . 


Org- 


ues , 


Kotii.  Maïqucr  s'ils  font  de  ( 
foute  ou  de  ter. 


{non  montées 

yle  canons . 
>de  canons. 


Boulets ^ , 

N®/*.  S’il  s'en  * x 

quelques  autres  calibres  , il  I 
laut  en  faire  mention.  f 

S'il  y a des  boulets  de  f Je  A 
plomb  ou  de  pierre  fie  dc<f  « 
boulets  creux  , il  faudra  les!  QC  3 
employer  par  des  articles  lé-V  ^ 
iuici  , 5:  en  iiftingusr  le  ca- 
libre. 

Coquilles  à faire  boulets . 

Pafl’e-boulcts 

de  35. 

Cartouches  à 
canon 

* Kou.  S'il  y en  a de  quel 
ques  autres  ca.ibrci,  oc  les 
pas  oublier, 


'de  33. 

Affûts  de  cam-jj^ 

PASnc \dc  n. 

8. 


Setd.  S'il  y en  a de  la  nc>u-  ■ t 
vclle  invention  , ou  les  ex-  J ClC 

pl.qncu.  f Jç 


Munition* 

del'ervicc. 


Total. 


Total. 


Total. 


M n-rions 
Jcfcaucul.s 
|n  peuven! 
trt  répartes. 


Munitions 
hotf  de 
lervice. 
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Affûts  de  Place. 

No té.  S'il  y en  a Je  quel- 
ques autres  calibres , il  en  fe* 
ta  laie  mention. 

S’il  y a dei  Affûts  de  fer  , 
on  les  dillin^ucra  au.u  par 
calibres , fie  on  en  tuera  de 
me  inc  un  total. 


33 - 

*4 

1 6 

1 1 

8 

4 

Total 


Affûts  marins..... 

Sot*.  S'il  y en  a de  quel- 
ques autres  calibres , il  en  fe- 
ra tau  mention. 


de 

de 

de 

de 

Je 

de 


3 3' 

*4' 

1 6 
1 î, 
8. 
4' 


Total, 


Avant-trains 


de  33  & *4. 
de  1 6 &c  ii, 
de  8 Se  4 


Total 


Armes  complet-» 
tes  pour  le  fervice' 
des  Picc.  decan. 

Noté.  S’il  y en  a de  quel- 
ques autres  » alihtcs , il  tout  J 
en  faire  mention. 


33 
M 
16 
1 1 
8 
4 


Total.... 


Armes  dépareil- 
lées, id 

Noté.  Itfaur  les  dillingucr 
chacune  par  calibres. 


f Lanternes.... 
J Refonloirs  ... 
^Ecouvillons. 


16} 


Munitions 
de  fervice 

Munitions 
néiCvUicules 
qui  peuvent 
:tre  répaiécs. 

— — 

Munitions 
hors  de 
fervice. 

- 
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4 


r 


Suite  des  armes 
Se  uftenciles  pour 
le  fer  vice  des  Piè- 
ces de  canon i 


fde  Lanterne*.. 

Malles < de  Refoiiloirs. 

(.d'Ecouvillou. 

Hampes . 

Chapiteaux 

Coins  de  mire 

Leviers 

Tirebourres 

Barils  à bourfe 

Peaux  de  mouton 


Il  faut  fuivre  ici  tout  les  articles  qui  une  rapport  au  fcrvice  des  Pièces. 


Chariots , cha- 
rettes , caillons  &c 

autres  voitures  ou 
attirails  fervant 
au  tranfport  des 
munitions 


"Chariots  à canon 

Chariots  à munitions 

Caillons 

Charettes  à ridelles,  àeflîeux  de 

Triqueballcs 

, Corps  de  chariots  à canon 

Brancards  de  chariots 

Tombereaux 

Bayards 

Civières 

Brouettes 

Hottes 


Il  faut  fuirre  ici  cous  les  articles  qui  ont  rapport  au  même  objet. 


Mortiers  de  fonte< 

Mot*.  Il  faut  marquer  de 
quelle  façon  1a  chambre  de 
chaque  mortier  eftconftruice,| 
& combien  elle  comicnc  de 
poudre. 

S'il  y a dci  mortiers  de 
quelque  autre  diamètre , il  ne 
faut  pas  les  oublier. 


de  18  pouc.  4 lie.  de  diam.... 

jdc  n pouces,  ici.. 

^de  9 pouces,  id 

Jde  8 pouces,  id 

à jetter  Grenades 

Total 


Pierriers  de  fonte. 


J"de  15  pouces  de  diamètre, 
^dc  1 2 pouces , id 


Munitions 
de  fcrvice. 

Munitions 
Jéfc&ucufcs 
qui  peuvent 
être  répétées. 

^ Munitions 
; hors  de 
, fcrvice. 
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Picrricrs  de  fer 

\de  15  à 1 6 pouces  de  diam.... 

Mortiers  de  fer.... -j  de  10  à 11  pouces,  id 

( de  j à 6 pouces,  id 


de  fonte , pour  mortiers  de 

I pouces.... 

Ide  fer  coulé,  pour  mortiers  de 

/ pouces 

ide  Dois  ferré, pour  mortiers  de 

| pouces 

Idem  enblanc  pour  mortier  de 
pouces 


Affûts  à mortiers., 


Total. 


Affûts  à pierriers.ftboisf«ré 

r (^Idem  en  blanc., 


Il  faut  faire  nient  Ion  ici  foui  un  litre  ffpaté  , Jet  armei  fc  uftencilel 
pour  le  fcrvicc  des  mortiers  Oc  picrricrs. 


'de  18  pouces  de  diamètre., 
de  1 4 a 1 s pouces,  idem.. 


Î de  1 4 à 1 j pouces , idem 

de  1 1 pouces  oblongues , à mar- 
mite  

de  1 1 pouc.  8 lignes , ordinaires.. 

deioà  11  pouces 

de  9 pouces 

de  8 pouces 

de  6 pouces 


Total. 


Fufées  à bombes.  JcharS^cs 

) non  chargées., 

Tome  III, 


Munitions 

Munitions  dffcdjcufti  Munitions 
de  fcrvke.  qui  peuvent  hors  de 
Être  répatccj.  fcrvicc. 
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Munitions  1 
Je  lervicc.  1 

! 

Munitions 
défectueufes 
qui  peuvent 
‘tre  réparées. 

Munitions 
hors  de 
fer  vice. 

Pétards ^ 

de  fonte , pelant  livres 

tic  fer 

de  plomb  , pcfanc  livres 

de  bois 

Total 

Boîtes  à réjouilT..| 

Grenades ^ 

( 

de  fonte 

de  fer 

• 

‘de  fonte 

de  folTe  , de  fer  coulé 

à main,  de  fer  coulé.  J cll»P&s-  l 

dnoncharg.  $ * 

Total 

Fufées  à grenades  • 

pour  grena.  de  fofTé.  ^^anr^“rg  | • 
pour  grenad.  à main.  ^ • 

. . . 

Total 

Grandes  cuilliercs 

"NeU.  S’il  y • des  fulîlt  J 
fini  biyonnctte  , il  faut  r 
en  faite  mention.  ^ 

• 

1 

à jetter  grenades 

'Moufqucts  de  rempart,  à mèche. 

Idem  à platines 

Moufqucts  ordinaires  montés  en 

platine 

Canons  de  moulquets 

Fufils  de  rempart 

Ç du  nouveau  module 
X garnis  de  leur  baion 

Fufils  de  Soldats^ 

Ade  1 avant-dernier  mo- 
i ddlc  , idem, 
{.d'anciens  calibres,  id. 
Canons  de  fufils 

1 

Bayonnctccs  dépareillées.... 

Carabines 
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Armes  de  guerre.  J 


Moufquetons 

Paires  de  piftolcts 

Canons  de  piftolcts 

Hallebardes 

Pertuilànncs 

Fourches  ferrées 

Haches  d’armes 

Piques 

Demi- piques 

Elpontons 

Brins  d’cftoc 

Bâtons  à deux  bouts 

Fléaux  d’armes 

Faulx  à revers 

Serpes  d’armes ! 

Bandoulières 

Fournimcns 

Fourchettes  à moufquets 

Sabres 

Elpadons 

Epées 

Armes  complettcs  k l’épreuve  J 

avec  leur  pot  en  tête 

Cuiraflès  k Pepreuve 

Cuiraftes  legeres 

Plaftrons 

Calottes  de  fer 

Corlclcts 

Cuiflards 

Braflards 

Chemifes  de  mailles 

Cafques 

Bourguignottes 

Hauüe-cols 


Munitions 

Munitions 

dçfcducuf'cs 

Munitions 

de  fcrvicc. 

qui  peuvent 

hors  de 

eue  répji£;s 

fcrvicc. 
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Suite  des  armes 
de  guerre 

S'il  J a des'Armes  de 
quelques  autres  cfpcie*  que 
celles  ci-dcfTus  marquées  , oc 
ks  pas  oublier. 

S'il  y a des  cailles  ou  ban- 
nes pour  le  tranfport  des  Ar-I 
mes  , il  faut  audi  en  faire 


'Platines  de  moufqucts 

Platines  de  fulils 

ICouflîncts  à Moufquctaircs 
J Baguettes  de  fer  pour  fulils  dc| 

rempart 

f Baguettes  de  bois  de  rechange 
f Pièces  de  rechange  pour  fulils  de| 
rempart 


Munitions 

de  IctVicr. 

I 

1 Munirions  1 
déteâucuics  ’ Munitions 
[ qui  peuvent  I hors  de 
.être  réparées.1  fcrvice. 

•l 

1 

1 1 

ma- 


Artifices  & 
tieres,  & inftru- 
mens  lcrvant  à 
leur  ufaire 

O 


11  faut  décailler  ces  Pièces  » en  marquant  le  nombre 
mention.  de  chacune  cfpccc  , le  en  tirer  un  total. 

Inftrumens  de  f à calibrer  les  bouchcs-à-  feu 

cuiyrc \à  mefurcr  diftanccs 

j-à  fufils 

Pierres ^ à.  moufquctons, 

bà  Piftolcts 

Salpêtre,  en  barils  de  livres.. 

Soulfrc 

Gaudron  , en  tonnes , pefant] 
chacune  livres 

Poix-réfine ] 

Poix  noire ' 

Poix  blanche * 

Cire  neuve ‘ 

Colophane 1 

Huile  de  lin...... 1 

Huile  de  pcrrollc 1 

Huile  de  therebentine • 

Talc..;........ .( 

Vieux-oine..... 

Suif. 

Chandelles 

Flambeaux  de  cire, 

1 Bougies 

Lances  à feu 

Pots  à feu 
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Suite  des  artifices 
& des  matières , 
fie  inftrumens , 
fervanc  à leur 
ufage 

Ne/./.  S'il  y a quelques  au- 
tre* matière*  ou  ultenciles 
propre*  aux  Artifice»,  il  faut 
en  taire  ment  ion. 
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Fufées  à fignaux 

Sauciflons 

Compofitions  d’artifices 

Tourteaux  gaudronnés 

Tourteaux  non  gaudronnés 

Fafeines  gaudronnées. 

Fafcincs  non  gaudronnées 

Sacs  d’amorce 

Etoupe 

Tamis  de  foyc  Se  de  crin 

Baguettes  à charger  fufées  à bom 

ocs  fie  grenades 

LCarcafies  ou  balles  à feu 

Sauciflbns  de  Mineurs 

Chaudières  de  fonte 

Chaudières  de  fer 

Trépieds 

Ecuclles  de  bois 

Egrugeoirs 

Maillets 

Dégorgeoirs 

Entonnoirs 

Mortiers  de  fonte  à piler  compoii-| 

tion 

Mortiers  de  fer  , idem 

Mcfurcs  de  cuivre  fie  de  fer-blanc. 

Réchaux  à parapet 

Lampions v 

Fanaux 

-Falots 

Cinqucnelles 

Cables 

Alongcs 

Comblcaux 


Munition* 

M : ^ . • 

Munitions 

défcüueufcs 

hors  de 

de  fcrvicc. 

qui  peuvent 
être  réparées. 

(et  vice. 

Prolonges  doubles . 


”1 
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MEMOIRES 


i7a 


Cordages. 


Sacs  J.  terre  , toi- 
le, &c 


Outils  à Pion- 
niers  

Nom.  Il  faut  marquer  i 
chaque  article , s'il*  font  em- 
manché* ou  non. 

Suite  des  outils  à 
Pionniers 

N et  J.  S’il  y en  a de  qtiel- 
qu’autre  ci  pue,  il  en  faut  fai- 
re mention. 


^ Prolonges  (impies 

Travers 

Commandes 

Paires  de  traits  à canon 

Paires  de  traits  communs 

-Menus  cordages , pefant 

Sacs  à terre 

Toile  pour  lacs  à terre 

Paniers  parapet 

Serpillietes 

Cabacs  de  jonc 

& c 

5 emmanchées 

DCCnCS l„on«mn.rachéc- 

Picqs-hoyaux .... 

Hoyaux 

Picqs  à roc 

Picqs  à tête 

Picqs  à feuille  de  fauge 

SEcoupes  ou  pelles  de  fer 

Loucncts 

i** 

Total 


^Pelles  de  I 


Outils  Se  uftenci- 
les  à mineurs 

Note.  Il  faut  toujours  mar- 
quer s'ils  fout  emmanchés  ou 
nou. 

S'il  y en  a de  quclqu'autte 
efpcce , il  en  ûut  faite  men- 
tion. 


Picqs  à roc 

Picqs  à deux  taillans 

Têtus 

Pinces  de  fer 

Pinces  à picd-dc-chevre 

Malles  à main 

Marteaux 

Poinçons 

Grelets 

Coins  de  fer 


Munirions 
de  fer  vice. 

Munitions  i 

defedueufes  Munitions 
qui  peuvent  hors  de 
être  réparée».  fervice. 
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Cifcaux 

Aiguilles 

Sondes 

Chandeliers  de  cuivre  Se  de  fer... 


Munitions 
de  fer  vice 


Total . 


("Grandes  coignées. 
Coignées  à main... 

Doloircs 

Hermi  nettes 


Outils  à Ouvriers 


WcU.  On  n’a  point  mis  ici 
tous  les  outils  a Ouvriers  , 
chaque  Garde  employer*  ce 
qu'il  en  aura  dans  l es  Maga- 
fins , diftinguant,  autant  qu'il 
fc  pourra  , à quels  Ouvriers 
ils  1er  vent. 


Bcfaigucs. 

Terricres.. 


Equierres 

Gouges  rondes.... 
Gouges  quarrées. 

Planes 

Cifeaux 

Scies  de  long 

Scies  de  travers .... 

Palïè-partous 

Ebauchoirs 

Marteaux  de  fer... 
Malles  à enrayer.. 

Tire-fonds 

Elïèttcs 

Amorçoirs 

Vri  dettes 

.Villcbrequins 


Total. 


ÇHachcs J emmanchées  .... 

Outllstranchans.  < J non  emmanchées » 

ÇScrpCS ^ emmanchées  & en  tonnes. 


c non  emmanchées 

Manches  d’outils  de  toutes  cfpcces 


*7i 


Munirions  I 

défcâueufes  ' Munitions 
qui  peuvent  hors  de 
(être  repaies,  fcrvicc 
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Bateaux  Se  équi- 
pages pour  conf- 
truire  des  ponts. 


Kotéi.  S’il  y a quelques  an- 
tres équipages  ou  attirails  fer- 
vant  i la  conftru:lion  des 
Ponts , il  faut  en  taire  men- 
tion. 


Engins  à lever  & 
peler  canons  & 
munitions 

Mot*.  S’il  p en  a quelques 
autres  cipecea  , il  ne  les  faut 
pas  oublier. 


MEMOIRES 


"Grands  bateaux 
Bateaux  portatifs  , avec  leurs  ha- 

qitets 

Haquets  de  rechange 

Pontons  de  cuivre  avec  leurs  ha- 
quets  

Haquets  de  rechange  pour  lefditsj 

pontons 

Pontons  de  bois 

Ancres 

Poutrelles  de  chêne 

Idem  de  bois  blanc  ou  lapin 

Madriers  de  chcne 

Idem  de  bois  blanc  ou  lapin. 

Capeftans 

Crocs 

Rames 

Cordages 

Il  faut  fpecificr  les  differente*  cfpeces  de  cordage*] 
fervant  aux  Pou». 

Chèvres  complettes  garnies  de 
leurs  poulies  de  cuiv.  ou  de  fer.j 
Chevrettes,  idem 


Munitions 

Munitions 
dcù-Ji  eufes 

Munitions 

defcrvicc. 

qui  peuven: 

hors  de 

£tte  lépaié-s 

fer  vice. 

Poulies  de  rechange., 
Vérins 


Crics 

MoHucs  garnis,  de  leurs  poulies. 
Fléaux  de  fer,  avec  leurs  plateaux 

Fléaux  de  bois , idem 

Romaines 

Balances 

Poids  de  marc 

Poids’dc  fer 

Poids  de  plomb 

» 11  fuit  détailla  Ici  les  di&cccns  poid*. 


Flafques 
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il) 


Bois  de  remonta- 
ge , & autres  ef- 
fets fervant  à la 
conftru&ion  6c 
réparation  des 
Affûts  8c  Voitu- 


res.. 


ScU.  Ou  aura  grande  at- 
tention de  détailler  tous  les 
bois , d'en  diflingucr  les  ef- 
peces  , de  marquer  à quels 
ufagei  lit  font  deftinés,  & 
de  ne  rien  obmetue  de  ce 
qui  concerne  les  Affûts,  Ciu- 
nots  fie  autres  Voitures,  de 
même  que  ce  qui  cft  affecté 
aux  rouages  ; en  obfervam 
pour  les  roiies  , eflîcux  , bec. 
de  marquer  ce  qui  fera  fené 
ou  non. 

S'il  y a des  Bois  de  quel» 
quel  autres  efpcics , tien  faut 
Une  mention. 


Tome  III. 


{‘‘Flafques  d’orme  pour  affûts. 

de  

Idem  pour  affûts de 

Flafques  de  chêne  , pour  affûts....] 

de  

Idem  pour  affûts de 

Madriers  pour  flafques  de 

Roues  d’affûts de 

Idem de 

Roues.de  chariots  à canon.... 

Idem  de  chariots  à munitions,  8cc.| 
Eflîcux  d’orme  pour  affûts.. 

de  .t 

Idem  pour  affûts de 

Idem  pour  chariots , 8cc 

Eflîcux  de  fer 

Moyeux  pour  affûts de 

Idem  pour  affûts de 

Idem  pour  chariots , 6cc 

Jantes  pour  affûts de 

Idem  pour  affûts de 

Idem  pour  chariots , 6cc 

Billes  de  bois  pour  jantes 

Rais  pour  affûts de 

Idem  pour  affûts de 

Idem  pour  chariots , 8cc 

Emboîturcs  de  fonte , pour  affûts] 

de  

Idem de.. 

Emboîtures  de  fer  pour  affûts] 

de  

Idem de 

Idem  pour  avant-trains  , 6 ce. 

Heurtoirs 

^Contre-heurtoirs 


Munitions 

Munirions 

dékctucufw 

Munitions 

de  fetvicc. 

qui  peuvent 

hors  de 

- 

être  icparée*. 

fcrvice. 

M m 
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MEMOIRES 


Suite  des  bois  de 
remontage , Sec. 


Sec. 


Bois  à plattc-for- 
mes , &c  autres..., 

Ko/j.  11  ci)  à propos  de 
marquet  les  proportions  «les 
Maincr s , Lambourde»  , ôcc. 

Si!  y a d’autres  bois  d 
flatte  (ormes  , il  en  faut  (aire 
mention. 

Il  faut  détailler  les  ou-? 
tîls  qui  en  dépendent ( 




Forges  de  fer,  a- 
cier,  charbon. ...  j 

Ko/j.  S'il  y a quelques  an- 
tres uftenfilcs  de  fer  ou  d'a- 
cier , ne  les  pas  obtnctuc. 


'Sufbandes 

ISoulbandes 

[Crochets  de  retraite. 

j Liens  de  flafqucs 

| Chevilles  ouvrières. 

Il  faut  fuivre  ici  tout  ce  qui  cft  affecté  aux  Afiùts. 
Chariots , (Sec.  de  meme  qu’à  leurs  rouages. 

.Madriers de  chêne , pour  plattcs-| 
formes  à canon 

| Madriers  pour  plâtres  - formes  à 
mortiers 

I Lambourdes  ou  giftes , &c 

Heurtoirs w 

-Palifladcs , &c.. 

Forges  complettcs  de  campagne  J 
compofées  de. 

Forges  non  complettcs , compo-j 

fées  de 

Fer  neuf  en  barres , plat  ou 

quarré , pefant liv. 

Fer  en  verdillon , pcf.  liv. 

Fer  en  tôle,  pefant...  liv. 

Acier,  pefant 

Vieilles  ferrures  d’afFûts,  Se  atti 

rails,  pefant 

Ferraille,  pelant 

Clouds  de  toutes  fortes,  pefant.... 
Clouds  d’attrape  , ou  chaufle-tra- 

pes , pefant 

Clouyerc..... 

Chaînes 

Charbon  de  terre 

Charbon  de  bois 

iJFil  de  fer  ou  d’archal , pefant 


| Munirions 

Munitions 

Munitions 

défi  ckucufcs 

hors  de 

de  fcrvicc. 

1 qui  peuvent 
être  réparées. 

fer  vice. 

r 
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I Munitions 
de  fer  vice. 


Métaux. 


Nvu.  S’il  y a de  quelques 
autres  efjjccc*  de  métaux,  ou 
des  udciWiles  à rcfooJrc,  ne 
les  pas  oublier. 


Uftenciles  contre 
le  feu,  ôc  autres 
attirails 


rCuivre  neuf  en  rofette , pefant.. ,.j‘ 
Cuivre  jaune  neuf , pefant... 

Vieux  cuivre  , pefant 

Cuivre  en'fcuillcs , pelant.... 
Morceaux  de  fonte  & ma(Telottcs,| 

pefanc 

Allezures , pefant 

Etain,  pefant 

(Boîtes  rompues  ou  crevées  pcf.J 

Cloches  pefant 

Emboîturcs  à refondre  pelant.) 

f Pompes 4 

Seringues 

Seaux  de  cuir 

Seaux  de  bois 

Crochets  à feu 

Echelles 

Lanternes  claires  & fourdes.... 

Râteliers ?.. 

Chevaux  de  frife 

Coffres  de  rempart 

Tables  à lécher  poudre 

Grenoirs 

Rouleaux 

&c. 


Munitions 
dcccüuctücs  I 
qui  peuvent  [ 
êtte  tcparécs.l 


Munitions 
hors  de 
fcrvicc. 


I En  bon  état 


Poudres. 


. En  barils  de  100  liv.  enchapées.. 

(Idemcnfachées 

Idem  non  enchapées  nicnfachécs. 
En  barils  de  100  liv.  enchapées... 

| Idem  cnfachées 

Idem  non  enchapées  nicnfachécs. 
'En  barils  de  différons  poids 

Total 


A leflecher.  J A rebattrç. 


Mm 
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Plomb. 


Nora.  On  jura  attention 
de  détailler  les  diiftrcn*  cali- 
bres des  balles. 


MEMOIRES 


'En  barils  de  liv.  cnchapés , &. 

en  balles  de  1 8 à la  livre 

En  barils  de  liv.  non  cnchapés 

& en  balles  de  à la  livre 

En  cailles  de  liv.  & en  balle 

de  à la  livre 

En  laumons , pelant 

.En  tables , pelant 

Total 


Mèche , 


'En  tonnes  de  Iivrts 

^En  tonnes  de  difFerens  poids 

-.Non  entonnée  , fie  en  paquets... 


Total. 


Moulins. 
Moules .. 


T à bras 

’\à  cheval........ 

de  fonte  à faire  balles  de  à la  liv 
lldcmàfaircdcsballesde  àlalivj 
)de  fer... .à  faire  ballesde  à la  liv 
rIdem de  

Total 


Cuillieres  à fondtcplomb 

Tenailles  à ébarber  les  balles 

le  Garde  employera  ici  la  ornemens  d’une  Chapelle,  s’il  en  a i fa  charge. 

H doit  faire  nention  de  f)n  Regiftre,  à la  fin  de  fou  Inventaire,  eu  marqua 
quantité  de  feuillets  doue  si  ci  compol'é,  ûc  le  nombre  de  ceux  qui  relient  4 remplir. 


lu  bon  eut. 

A reliée  hcr. 

A rebattre. 

F.n  bon  ctar. 

Déle^ucufc 

.-iorsdcfcrv. 

• 

De  fervice. 

A réparer. 

De  nul  ferv. 

— 

J 


„ E foujjtgné , G arde  (T  Artillerie  à ( certifie  que 

toutes  les  Pièces  & Munitions  de  Guerre  mentionnées  en  chacun. 
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article  du  prefent  Inventaire  , font  effectives  dans  les  Magafins, 
ou  fur  les  Remparts  de  cette  Place  , & que  je  m’en  fuis  charge 
pour  en  rendre  un  fidèle  compte  au  Roi,  à Monfeigneur  le  Grand- 
Maître  , & à tous  autres  au  il  appartiendra.  Paît  à 
en  prefence  de  les  jour  & an  que  defius. 

Le  Carde  mettra  ici  fon  nom. 

Il  fera  certifier  6c  ligner  cet  Inventaire  par  l'Officier  qui  y aura  aflîtté. 


AVIS  AUX  GARDES. 

T .Es  Gardes  fe  régleront  fur  le  prefent  Inventaire,  pour  com- 
pofer  les  leurs , bien  entendu  qu’ils  n’y  employèrent  que  ce  que 
chacun  d’eux  aura  de  munitions  à fa  charge;  caril  feroit  inutile 
& fuperHu  qu’ils  fi  (lent  mention  des  titres  des  autres  munitions 
qui  ne  font  point  dans  les  Magafins  : le  prelent  Modèle  n’étant 
fait  que  pour  Tes  inftruirc  de  la  méthode  qu’ils  doivent  obfer- 
ver  pour  bien  expliquer  la  nature  & l’efpecedes  munitions,  & 
les  placer  fur  leurs  Inventaires  dans  un  ordre  & un  arrange- 
ment uniforme  6i  convenable. 

Us  ne  doivent  pas  manquer  d’envoyer  tous  les  ans  leur  In- 
ventaire dans  les  huit  premiers  jours  de  Janvier. 

INSTRUCTIONS  au fiujet  des  Etats  de  Remifes  6* 
de  Confommations  que  les  Gardes  doivent  fournir 
à la  fin  de  chaque  Quartier. 

T .Es  Gardes  doivent  envoyer  à la  fin  de  chaque  Quartier  un 
Etat  certifié  de  tout  ce  qui  elt  entré  dans  les  Magafins , & de 
tout  ce  qui  en  cft  forti  ; obfcrvant  à l’égard  des  munitions  re- 
mifes , de  marquer  le  jour  qu’ils  les  auront  reçues,  le  nom  6c 
les  qualitcz  de  celui  qui  en  aura  fait  l’envoi , & le  nom  de  celui 

3u i ics  aura  voiturées.  Et  à l’égard  des  munitions  confommécs, 
c marquer  de  même  le  jour  qu’ils  les  auront  délivrées , par  oc* 
dre  de  qui , & à quel  ufage  elles  ont  et?  employées  ou  do- 
minées. 

Mm  iij 


z-jS  MEMOIRES 

Si  ce  font  des  poudres  délivrées  pour  falves  ou  ré  joui  fiances, 
les  Gardes  marqueront  non-lculcmcnt  le  jour  qu’elles  l’auront 
été,  les  noms  de  l’Officier  qui  les  aura  fait  délivrer,  & de  ce- 
lui à qui  elles  auront  été  délivrées  ; mais  encore  loccafion  pour 
laquclle  on  aura  fait  tirer  les  Pièces , leur  calibre  , & la  char- 
ge de  poudre  qu’on  leur  aura  donnée. 

Si  pendant  le  Quartier  échu  il  ne  s’eft  fait  ni  remifes  ni  con- 
fommations , les  Gardes  en  envoycront  feulement  leur  Certifi- 
cat vifé  & figné  de  l’Officier  d’Artilleric  en  réfidcncc , ou  du 
Commandant  de  la  Place. 

MODELE  de  la  Reconnoijfance  que  les  Gardes  doivent 
fournir , lorfqu  ils  reçoivent  des  Munitions. 

Exemple  pour  le  Plomb. 

Je  foujjignc  j reconnût  s avoir  reçu  du  Sieur  Garde 

d Artillerie  à . par  les  Voitures  du  Sieur  la 

quantité  de  milliers  de  Plomb  , en  balles  de  tS  à la  livre , 
bien  embarillés  & enchapés  en  barils  de  200  liv.  poids  de  marc  , 
bien  conditionnés  ; lejquels  milliers  de  Plomb  ont  été 

remis  dans  les  Ma ga fi  ns  de  cette  Place  , m'en  étant  chargé  pour 
en  rendre  compte  au  Roi  , à Monfeigncur  le  Grand-Maître , & 
•à  tous  autres  qu’il  appartiendra.  Fait  à le 

mil  fept  cent 

N cta.  On  voit  par  le  Modèle  ci-ddTiis , cju'il  faut  néccflaircment  que  la  Rc- 
connoilTancc  du  Garde  falTc  mention  du  nom  Si  des  qualitcz  de  celui  qui  envoyé 
des  munitions , de  celui  qui  les  a voiturecs  i Si  quelle  explique  bien  au  long  la  na- 
ture, 1a  coniiftanee  8c  la  qualité  des  munitions  envoyées. 


Digitized  by  Google 


D'ARTILLERIE.  IV.  Part.  ,7„ 

REMISES 

& Consommations.  MODELE  d’Etat  de  Rcmifes  & Conlomma- 
Année  17  . rions  de  Munitions,  à fournir  par  les  Gardes 

d’Artillcrie  , au  commencement  de  chaque  an- 
née , avec  leur  Inventaire  général , indépcndcm- 
mcnt  des  Etats  détaillés  qu’ils  doivent  envoyer  à. 
la  fin  de  chaque  Quartier. 

On  mettra  ici  le  nom  de  la  Place. 


T A T abrégé  des  Remifes  & Confommations  qui  ont  été 

faites  de  Munitions  dans  les  Magafms  d Artillerie  de 
pendant  Cannée  entière  tj  . 


Pièces  de  canon  CjC 

de  fonte -Hc 

>dc 

Cdc 


Pièces  de  canon  ("^ 
de  fer.... 


\dc 

Idc 

Cdc 


Arqucbuf.  àcroc.^0  |°I1CC- 


de. 


r-ae 

Boulets v ‘j0 

J de 

Cdc, 


Total. 


Total. 


J Munition*  » Munitions 
1 rem  i fies.  confommées 

• 

1 

Total.. 
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MEMOIRES 


i8o 


Il  fait  ta 
tlcailior. 


Munition* 

remîtes. 

i — 

1 Munirons  1 
confoimnccs.  ] 

Affûts  de  campa- C^c 

Sne ]de  

(.de  

Total 

✓«■de  

\ 

Affûts  de  Place...  j jc 

(.de  

Total 

>~dc  

Armes  complcttA  jc 

pour  le  fcrvicc  < jc 

des  Pièces ( 

Total 

— 

i 

c Chariots  à canon 

Chariots , charct-v  ^ Munitions 

tes  8c  autres  at-  j curettes 

tirails (.CaifTons,  8cc 

rde  pouces  de  diamètre 

Mortiers  de  fonte  <dc  pouces  , idem 

Cde  pouces  , idem 

Total 

. , fdc  fonte  de  pouces  de  diam... 

\de  fer  de  pouces  , idem 

Pétirds \dcfcr  

Affûts 

y 
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de  fer  coulé  pour  mortiers  de 


*8r 


Affûts  à mortiers.  ^ ■ P°  V c^s  • • • ; : • • 

^dc  bois  terre  pour  mortiers  de 

Affûts  à Pierriers... 


pouces . 


rdc 

Bombes <dc 

Cde 


pouces  de  diamètre., 

pouces,  idem 

pouces,  idem 


Total. 


Fufécs  h.  bombes. 


Municicmi 

remues. 

Munitions 

conf'ommccs 

• 

il  ram  tes  f Armes  & uflencUcs  pour  le  fcrvice  des  mortiers  & 
■utuiiict,  pierriers 


Boîtes  à réjouiff.^j^  ^°nt:C’ 


Grenades 

Fufécs  à Grenades 


S 


de  foffé  de 
à main 


pouces  dediam. 


Armes  de  guerre. 


Tome  III, 


Moufcjuets  de  Rempart ; 

Moufquars  ordinaires 

Fufils  de  Rempart 

Fufils  de  Soldats,  du  nouv.  modè- 
le , garnis  de  leur  bayonnerte.. 
Fufils  d’anciens  calibres  , idem.. 

Bayonncttcs  dépareillées 

Carabines 

Moufquetons 

Paires  de  piftolets...„ 

Efpontons 

Hallebardes...... 

Pcrtuifannes 

Sabres 


Na 
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*8* 


("Epées 

r • j Armes  à l'épreuve  complétées, 

, . IPlaltronsalepreuve 

e guerre \ Pièces  de  rechange  pour  fufils  dej 

I rampart 

F II  faut  détailler  cei  Pièce*. 

rà  fufils 

Pierres moufquetons 

Cà  piftolets 

. „ ("Salpêtre,  pelant.—..' 

Artifices  & niaAsJlfr  ^ 

t.cres,  & mftr.<  Gauc}ron‘  fant 
aJcurulaec / „ , r 

r Ilfautfuivre  id  le*  Artifice 

nuiit  4 ^"r  UÛfcC. 


( Artifices  8 c les  Matières  & inftru 


''Cinquenelles . 
Cables 


Cordages., 


I Prolonges.... 
! Combleaux. 


Travers... 

Paires  de  traits 

_Mcnus  cordages  , pelant 

Sacs  a terre  

Outils  à Pionniers 

Outils  à Mineurs 

Outils  à Charrons,  Charpentiers  8c  autres  Ouvriers.] 
Outils  rranchans  .. 

Bateaux  pour  conftruirc  des  ponts , 8c  leurs  équi-j 

pages - — 

Pontons , 8c  leurs  équipages 

tt  • 1 1 » rChcvrcs  équipées  ou  complettes.. 

Engins  alcver8cCchcvrctt^  £cm  _ ^ 

peler  canons  &oGrjcs 

munitions CaS«ZZZ”ZZ“Z 


Munitions 

remifes. 


I Munitions  I 
Iconfommccs. 
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_ . . . , r Fléaux  avec  leurs  platcauf  *, 

Suite  des  engins  à ^ Romaines, 
lever,  &c..., 


) Balances . 
.Poids 


Bois  de  remonta- 
ge  


fFIalques  & madriers  pour  flafq...J 
Roues  de  rechange  pour  affûts  &] 

autres 

E dieux 

Moyeux 

Jantes 

CRais,  &c 


Munitions 

rcmilcs. 


( Madriers  pour  platte  - formes  à] 
\ canon . 


Forges,  fer,  acier, 
charbon,  &C...J 


Boisa  plattcform.  'Madriers  pour  platte  - formes  à| 

I Mortiers 

(&c 

Forge  de  campag.  compofée  de..., 

Fer  neuf,  pelant 

Acier,  pelant 

Vieilles  ferrures , pefant 

Charbon  de  terre 

Charbon  de  bois 

&c 

’ Cuivre  rouge  neuf , pefant 

Cuivre  jaune  idem  , pefant 

i Vieux  cuivre , pefant 

I Fonte  , pefant 

Métaux ^Etain  , pefant 

j Boîtes  rompues  ou  crevées  pcf. 

J Cloches  pefant 

Boîtes  ou  emDoîtures  de  roues 
pefant 

Poudre  en  barils  de  liv - 


Nn  ij 


*85 


Munitions 

:onfoninicct. 
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Plomb  en  barU^le  liv., 

Mèche 

Moulins bras.... 

Moules  à faire  balles  de  à la  livre, 


Munitions 

remifes. 

Munitions 

confommées. 

h 


E fioujfigné  , Garde  et  Artillerie  à certifie 

le  prefint  Etat  de  Remijes  & Confommations  de  Munitions  , 
véritable.  Fa  T T à le  Janvier  mil  fept 

cent 


Cet  Etat  ftra  certifié  & fienc  par  l'Officier  Artillerie  de  réfidonce , 
ou  par  le  Commandant  de  la  Place. 

"blet*.  Le  Garde  d‘ Artillerie  obfcrvcra  d’augmenter  dan*  fon  Etat  les  Munitions  qui  ne  fc  trouve- 
ront point  expliquées  dans  ce  Modèle  , en  fuivanc  le  meme  ordre  qui  lui  cft  preferitpar  Ton  Inventai- 
re. 11  en  retranchera  de  meme  celles  dont  il  ne  fc  fera  fait  ni  remifes  ni  confommations. 

Il  fera  mention  des  Pièces  & Munitions  qui  feront  à refondre , ou  hors  de  f«v*cc , à chacun  des 
articles  qui  pourront  être  dans  ce  cas. 

S’il  ne  s’eft  fait  aucunes  remifes  ni  confommations  pendant  le  courant  de  l’année,  le  Garde  fc  con- 
tentera d’en  envoyer  fon  certificat  vifépar  l’Officier  d’Artillcric  de  rcfidcncc , ou  par  le  Commandant 
de  la  Place. 
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MODELE  de  C Etat  de  Dépenfe  qui  doit  être  fourni  tous  les  fix  mois 
par  les  Gardes  au  Controlleur  Général  âe  C Artillerie.  J 

Six  mois  IJ 

E T A T de  la  Dépenfe  faite  i 

par  les  foins  du  Sieur  Gardtf 

d’ Artillerie,  pour  le  nettoycment  des  Armes  de  Guerre  qui 
font  dans  IcsMagafins  de  ladite  Place , & dont  l’entretien  a 
été  ordonné  pendant  les  lix  mois  de  l’année  17 

Quantitez.  Armes.  Prix  de  l’Entretien.  Sommes. 

■■  ' ■■  1 *N 

Arquebufcs  à croc.  . . 

Carabines.  . . l le  re^ea  * den'  V* 

Fufils 

Paires  d’armes  complcttcs.1  1 , ri 
Moulins  à bras.  ....  .]  J°U 

Moufquetons 

Paires  de  piftolcts 

Faulx  à revers.  .....  deniers. 

Moules  à faire  balles. . . 

Pièces  d’armes 

Bayonnettcs 

Hallebardes j . . . 

Pertuifannes ya  3 deniers - 

Epées.  . ........ 

mzzn  J 

. Nn  iij 
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Armes.  Prix  de l'Entretien.  Sommes, 

Sabres 

Haches  d’armes. 

Canons  de  fufds  & moufq. 

Platines  complettes.  . . • 


. Idem  j à 3 deniers. 


Efpontons.  . . 
Pièces  d’armures 


à J deniers  var  an 
à cent  fols  le  mille. 


TOTAL  de  la  Dépenfc  du  préfent  Etat.... 


Armes  à feu  i 
le 

mil fept  cent 
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MODELES  pour  les  Etats 

de  Remife  que  les  Gar-  ( Ici  fe  met  le  nom  de  la  Place.  ) 

des  doivent  fournir  tous 
les  trois  mois. 

y —J 


7 


Quartier  de 


17 


ETAT  DES  PIECES  ET  MUNITIONS 

d Artillerie  qui  ont  été  remifes  dam  les  Magajins  d 
pendant  le  Quartier  d 
de  Cannée  mil  fept  cent 


Voici  comme  doit &je  T 

cipliqud  l'article  des  ro  I , 

mile',  faites  par  envois  M—Jti  JOUr  <1 

des  Places , ou  pour  des  remis  par 

Sa5r-.,l'i 

& autres  munitions.  par  les  mains  de 

la  quantité  ( ou  le  nombre  ) de 

Pour  ce  qui  fc  fait  dans  Tp  innr  rl 

la  Place  , conteu-Hion  . . . , . . J , , . 

d'affûts  & autres  ouvra-  remis  la  quantité  ( ou  le  nombre  ) de 

gCJ,  mil  À*-A  rlonn  1 /v 


*7 


*7 


?ui  ont  été 
lace  par 


dansla 


Jfi  fouffîgné  Garde 

de  l'Artillerie  à 

certifie  au  Roi , à fan  Altefie  SêreniJJîme  Menfèigneur  le 
Comte  d Eu  , Grand-Maître  de  l'Artillerie  de  France  , & 
à tous  autres  qu’il  appartiendra  , le  prefent  Etat  de  remife 
yèritable.  Fait  à 


Ici  fe  met  le  Certificat  ou  le  VUâ  de  Méfiions- 
les  Comuymdans  & Officiels  d’ Artillerie. 
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MODELES  DE  RECEPISSES 
Pour  les  Poudres. 


Garde 


a 

reconnois  avoir  reçû  dt 

Adjudicataire  du  Bail  gênerai  des  Poudres  & Salpêtres  dt 
France  , par  les  mains  du  Sieur 
fion  Commis  au  Moulin  d 

la  quantité  de  de 

poudre  de  guerre , neuve , bien  conditionnée  , en  barils  de 
livres  , bons  & bien  enchapés  ou  enfichés , provenant  des 
Moulins  de 

De  laquelle  quantité  de  de  poudre  , je 

promets  rendre  bon  & fidèle  compte  au  Roi , à Monfieigneur 
le  Grand-Maître  de  l’Artillerie  ,&  à tous  autres  qu’il  appar- 
tiendra. Fait  à 


Pour  les  Pièces  & Munitions. 


a 

reconnois  avoir  reçu  de 

Il  faut  bien  expliquer  le  quantité  de 

.æsssî  Armic  , 

1 par  Us  mains  de 

dont  je  promets  rendre  bon  & fidele  compte  au  Roi  , 


Garde 


&c. 


JJ  faut  que  cet  lWcepirïiés  (oient  certifias  Sc  vifes  par  MdEeurs 
le  s Commandons  & O&cicrs  d 'Amila  ic. 


• MODELE 
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MODELES  pour  les  Etats 
de  Confommations  que 
les  Gardes  doivent  four- 
nir tous  les  trois  mois. 

> y > 
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( Ici  fc  met  le  nom  de  la  Place.  ) 


17 


ETAT  DES  PIECES  ET  MUNITIONS 
d' Artillerie  qui  ont  été  confommées  dans  les  Magafins 
d pendant  le  Quartier  d 

de  l'année  mil  jept  cent 


Voici  comme  doit  être  T 

conçu  l’article  des  con-  I ^ . , 

fommations  qui  {c  font  JOUr  a 

pour  des  envois  , foit  délivré  «V 

dans  les  Places  , à l’ar-  J „ 1' 

méc.oupour  d'autres  oc-  Par  °mrC  UC 

calions  du  Icrvicc.  pour 

la  quantité  ( ou  le  nombre  ) de 


Tour  ce  qui  fc  fait 
dans  la  Place , comme 
conibruâion  fie  radoub 
d’atfuts  & autres  ouvra- 
ges ou  travaux. 


Le  jour  d 

délivré  à 
par  ordre  de 

fiour  être  employé  k 
a quantité  ( ou  le  nombre  ) de 


Article  qui  regarde  ce 
qui  fe  confomme  pour 
le  fcrvice  de  la  Place , 
comme  falves , (ignaux 
ou  alarmes , deftruélion 
d'affûts  , & autres  mu- 
nitions confommées  pac 
dcfcéhiofité  , outils  , 8c 
d’autres  chofes  qui  peu- 
vent fervir  aux  travaux 
de  la  Place. 


Le  jour  d 

confommé  à 

[•ar  ordre  de 

a quantité  ( ou  le  nombre  ) de 


Pour  ces  Salvis.  T T 

Nota.  Us  Gardes  « / £ foufjîtmé 

tant  ta  quantité  des  con - de  L ArtllltTlt  d 

Tome  III, 


Garde 


*7 


*7 


*7 


Oo 
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Jlmmathns  de  poudre  ,* 
pour  les  falvti  les  re- 
jousfftnces  , di  dé:  as  lier 
le  nombre  & le  calibre  des 
pièces  qui  useront  été  ti- 
rées. Ils  doivent  entière- 
ment fe  conformer  à ce 

?ui  leur  ejl  prefcrit  par 
Ordonnance  des  fulves  > 
du  ij.  Octobre  1711  , 
comme  aufft  de  ne  prendi  e 
la  poudre  pour  flamber  0* 
amorcer  , que  fur  le  total 
de  U poudre  qu'ils  em- 
ployèrent y à raifon  du 
quart  du  poids  du  boulet 
du  calibre  des  pièces  , O* 
non  fe  parc  ment. 
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certifie  au  Roi , à fort  Altejfe  SireniJJimt  Monfèigneur  la 
Comte  cC  Eu  , Grand-Maître  de  l’Artillerie  de  France , & 
à tous  autres  qu’il  appartiendra  , le  prefent  Etat  de  Con- 
fommation  véritable.  Fait  à 


Ici  Ce  met  le  Certificat  ou  le  Vifa  Je  Mcflicurs  Iej 
Commandant  & Officiers  d'ArciUeric. 


MODELE  DE  CERTIFICAT 


Comme  il  n’y  a point  eu  de  Rem  fis  ou  de  Confommations. 


Quartier  d 


17 


( Ici  le  nom  de  la  Place.  ). 


Je fiui  ligné  Garde  <T  Artillerie  à 

certifie  au  Roi , à Monfeigneur  le  Grand-Maître  de  r Artil- 
lerie de  France  , & à tous  ceux  qu’il  appartiendra , qu’il  n'y 
a eu  aucune  ( Remile  ou  Confommation  ) pendant  le  Quar- 
tier de  delà  prefente  annee  y ou  ( de  l’an  née 

dernière  17  .)  Fait  à 
le 


II  faut  cjnc  ce  Certificat  foi:  atifli  vifï  par  Mcflicurs 
les  Conunaodaos  & Officiers  <i  Artillerie. 
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TITRE  XIII. 

Devoir  ef  un  Major  (T  Artillerie  , comme  r a mis  par  écrit 
un  Officier  du  Corps  qui  a exercé  cet  Emploi. 


EN  premier  lieu , il  fera  très-connu  de  Meilleurs  les 
Commandans , 8c-  tout-à-fait  appliqué  à fa  Charge. 
Aura  beaucoup  de  fcrvicc , d’expérience , de  vigilance , de 
capacité,  bonne  conduite,  douceur  8c  honnêteté  -,  mais 
fera  très-rigide  fur  les  chofes  qui  regarderont  fon  devoir. 

Il  faut  qu’ayant  joint  l’Armée  8c  le  Corps  d’Artillcrie , 
il  en  prenne  une  entière  connoiflance.  Premièrement,  de 
tous  les  Officiers  8c  Ouvriers  qui  compofent  l’Equipage, 
il  en  fçaura  les  qualités,  caractère , capacité,  ancienneté 
au  fcrvice  du  Roy,  8c  dans  le  Corps,  leur  application  à 
leur  Charge , le  tout  en  détail , 8c  en  général , 8c  en  ren- 
dra compte  au  Lieutenant  d’Artillcrie  commandant  l'E- 
quipage , ou  à l’Officier  <jui  commandera  en  fon  abfcnce, 
afin  qu’ils  foient  employés  8c  portés  aux  endroits  qu’il  leur 
conviendra  le  mieux. 


Il  tiendra  un  petit  état  de  leurs  noms , 8c  de  ce  à quoi 
leur  Commandant  les  aura  deftinés,  il  leur  en  portera 
l’ordre. 


Il  tiendra  la  main  à la  parfaite  execution  de  cet  ordre , 
8c  n’y  changera  rien , fans  un  autre  ordre  exprès  de  fon 
Commandant. 


Il  s’informera  foigneufement  des  noms  8c  du  nombre 
des  Capitaines  du  Cnarroy , 8c  des  Conducteurs  qu’ils  au- 
ront à leurs  gages , 8c  de  la  quantité , force  8C  bonté  dc$ 
chevaux  de  leurs  équipages. 

Il  fçaura  les  Bataillons  du  Régiment  Royal  Artillerie, 
les  Compagnies  des  Bombardiers  8c  de  Mineurs  deftinés 
pour  l’Armée , leur  quantité  8c  bonté. 

Il  fçaura , conjointement  avec  le  Commiftairc  du  Parc, 
le  nombre  de  toutes  les  munitions  d’ Artillerie  deftinées , 

O o ij 
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employées  & confommécs  à l’Armée  généralement , en 

gros  6c  en  détail. 

Et  de  tous  les  articles  ci-dcfïùs , 8c  des  fuivansr 

Il  en  rendra  compte  en  temps  6c  lieu  au  Lieutenant  ou 
Commandant  de  l’Equipage. 

Il  fc  trouvera  indifpcnfablemcnt  6c  exactement  aux 
marches , 6c  à tous  les  campcmens  qui  fc  feront  pour  l’e- 
xécution de  ce  qui  eft  dit  cnliiitc. 

Dans  une  première  marche  ou  décampement  il  joindra 
diligemment  le  Maréchal  de  Camp  de  jour , 6c  le  Maré- 
chal des  Logis  de  l’Armée  pour  les  fuivre , 6c  arriver  avec 
eux  au  lieu  où  doit  camper  l’Armée , pour  fçavoir  enfuite 
où  ils  marqueront  le  terrain  pour  parquer  6c  camper  l’Ar- 
tillerie. Lt  Maréchal  des  Logis  de  l’Artillerie  y le ra  con- 
jointement avec  le  Major,  fiippofé  que  dans  l’Equipage  it 
y ait  des  Officiers  de  l’une  6c  l’autre  cfpece. 

Comme  il  fçaura,  ou  doit  Ravoir , la-force- 8c  quantité 
tant  des  Officiers  qui  compofcnt  l’Equipage , que  acs  équi- 
pages de  chevaux  6c  munitions  qui  s’y  trouveront,  com- 
me il  eft  dit  cy-devanr  ; quand  Mcffieurs  les  Généraux  au- 
ront marqué  tout  le  terrain  en  général , le  Major  avec  le 
Maréchal  des  Logis  le  réduiront  6c  partageront  félon  6c 
fuivant  les  néccffités,  aprèsen  avoir  fait  8c  vifité  la  circon- 
vallation , les  avenues  , l’étendue  6c  la  capacité. 

11  aura  foin  que  fon  Commandant  foit  logé  ou  campé  le 
plus  proprement  6c  commodément  que  faire  fc  pourra. 

Se  logera  s’il  le  peut , mais  campera  près  de  fon  Com- 
mandant , pour  être  8c  fc  trouver  plutôt  prêt  à recevoir  fes 
ordres. 

Il  campera  auffi  près  du  Commandant , l’Aumônier  8c 
le  Chirurgien. 

II  campera  bien  en  alignement  les  Lieutenans,  Com- 
miflaircs Provinciaux,  Ordinaires,  6c  Extraordinaires , 6c 
Cadets  de  l’Artillerie,  s’ils  y en  a lors , tous  bien  partagés  6c 
fins  confùfîon  , fuivant  leurs  emplois  6c  caractère. 

Après  avoir  bien  regardé  8c  confideré  le  terrain  le  plus 
propre,  le  plus  éloigné  du  feu  8c  du  commerce, 

Il  parquera , ôc  il  y logera  les  Poudres , fouffre , falpêtres , 
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gaudron  8c  eau  de  vie, Se  généralement  tout  ce  qui  eft  com- 
buftible , 8c  tous  les  artifices. 

Il  marquera  le  terrain  des  fourages , piquets , fafeines  8c 
gabions. 

Enfuitc  les  pics  à roc, pics-hoyaux, pelles  ou  écoupcs,fer- 
pes, haches, ainfi  des  autres  outils  de  cette  nature, tous  bien 
fcparément. 

■ Enfuire  les  Bombes,  Grenades  vuides,  Boulets,  8cc.  cha>- 
cun  en  leur  calibre,  8c  bien  fcparément  partagez. 

En  fuite  les  Canons,  Pierriers  8c  Mortiers , tous  partagés 
fuivant  leurs  calibres. 

Enfuite  les  pontons,batteaux , videlins , cfquifs , ancres, 
cordages , cables , madriers  , poutrelles,  8cc.  ce  qui  doit 
fervir  a la  conftruélion  des  ponts. 

Aura  foin  de  faire  camper  les  Régiments  deftinés  au  fer- 
vicc  de  l’Artillerie  fuivant  leur  rang , celui  du  Royal  Artil- 
lerie à la  droite  de  l’Artillerie,  8c  celui  des  Bombardiers  à la 
gauche  , s’il  fe  trouvent  cnfémblc. 

Enfuitc , 8c  hors  le  commerce , les  Maréchaux  8c  For- 
geurs , 8c  leurs  Officiers  près  d’eux. 

Enfuitc  les  Charrons , Tonneliers , 8c  tous  les  Ouvriers 
en  bois , leurs  Officiers  près  d’eux. 

Aura  foin  que  les  Commiflaires  du  Parc,  Gardes  8c 
Déchargeurs  jjeftinés  pour  le  foin  des  réception  8c  difbri- 
bution  des  munitions,  foient  campés  près  8c  à portée  des 
munitions-,  8c  même  s’il  fe  peut,  à l’entrée  du  Parc  ; 8c 
cela , afin  qu’il  ne  puiflè  rien  entrer  ni  fortir  des  munitions 
fins  la  vue  8c  connoiffance  des  Officiers,  8c  qu’ils  foient 
promptement  trouvés  dans  le  befoin. 

Aura  foin  que  tous  les  chariots  8c  charettcs  qui  auront 
amené  des  munitions,  foient  parqués  8c  bien  arrangés 
près  des  munitions  qu’ils  auront  amenées  8c  déchargées , 
afin  que  chaque  attelage  n’ait  qu’à  aller  atteler  à fa  même 
charcttc  ou  chariot , qui  le  trouveront  par  ce  moyen  tous 
propres  à porter  les  munitions,  8c  bientôt  trouvés  dans 
une  occafion  preflante.  Cet  article,  comme  d’autres , re- 
garde beaucoup  les  Commiflaires  du  Parc , mais  il  eft  né- 
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ccflairc  que  le  Major  en  ait  connoifTancc  pour  le  campe- 
ment, &c. 

Aura  foin  que  les  chevaux  de  l'Artillerie  foient  campés 
6c  parqués  le  plus  près  de  l'eau  6c  des  munitions  que  faire 
le  pourra. 

Aura  foin  que  le  Capitaine  Général  du  Charroy,  6c 
ceux  qui  font  (ous  lui , foient  campés  à l’entrée  du  Parc  des 
attelages,  afin  qu’il  n’en  forte  pas  de  chevaux  fans  fes 
ordres. 

Aura  foin  que  tous  les  Capitaines  du  charroy  foient 
campés  à la  tête  ou  à la  queue , devant  ou  derrière  leur 
équipage. 

Après  quoi , le  Maj°r  prendra  foin  d’avoir  fuffifamment 
d’Omciers , Sergents  ou  Soldats , des  Regimens  deftinés 
au  fcrvice  de  l’Artillerie , ou  autres , tant  pour  les  Corps- 
dc-gardc  6c  fcntinelles  qu’il  pofera  dans  les  endroits  où  il 
fera  néccflairc  pour  la  lùreté  du  Camp,  du  Parc,  6c  des 
munitions , que  pour  bien  prendre  garde  au  feu. 

Le  Camp  6c  Parc  d’ Artillerie  fait  6c  bien  marqué , il 
joindra  le  plus  diligemment  qu’il  lui  fera  poflîble  le  Com- 
mandant de  l’Artillerie , tant  pour  lui  rendre  compte  de 
fon  exécution , que  pour  être  préfent  avec  lui  chez  les  Gé- 
néraux de  l’Armée,  aux  réfolutions  que  l’on  auraprifes 
concernant  l’Artillerie , fi  c’ell  pour  quelque  détachement, 
ou  pour  faire  8c  conftruirc  quelques  batteries. 

De  même  tous  les  jours  iùivans  en  allant  chez  le  Gé- 
néral à l’ordre. 

Pour  les  détachcmens , il  en  fçaura  le  nombre , pren- 
dra l’ordre  de  fon  Commandant  pour  le  porter  aux  Offi- 
ciers prépofés,  prendra  foin  de  l’exécution. 

Pour  les  batteries , il  en  fçaura  la  quantité , comme  auf 
fi  des  Pièces  le  nombre  6c  le  calibre. 

Sçaura  le  lieu  6c  l’endroit  où  l’on  aura  réfolu  de  les  éta- 
blir , ira  le  reconnoître  très-exactement. 

Aura  foin  de  s’en  faire  inftruire , 6c  fçaura  leur  utilité 
2c  confequence. 

Aura  loin , s’il  y a des  batteries  de  Mortiers  ou  Pierriers, 
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de  faire  fournir  aux  Officiers  commandans  les  batteries , les 
foldats  dont  ils  auront  befoin , tant  pour  le  tranfport  des 
Bombes,  que  pour  celui  des  Pierriers  Se  autres  néccffités. 

Il  aura  loin  enfuite , autant  que  faire  le  pourra , qu’il  y 
ait  un  endroit  propre  & hors  du  commerce  Se  du  partage , 
à loger  un  petit  Parc  fuffilant  pour  la  fubfillancc  Se  four- 
niture des  batteries;  il  en  verra  les  avenues , &:  le  vifitera 
bien  exactement , afin  que  l’on  y pu  idc  voiturer  des  mu- 
nitions le  plus  commodément  que  faire  le  pourra  ; en  ren- 
dra compte  à fon  Commandant , & prendra  fon  ordre  fin- 
ies Officiers  qu’il  deftinc  à la  conftru&ion  des  batteries , 
pour  leur  en  aller  porter  l’ordre:  Se  les  amènera  fur  les 
lieux , en  leur  faifant  connoître  ce  qui  a été  réfolu , fie  ce 
qu’ils  doivent  faire. 

Aura  foin  de  faire  fournir  à ces  Officiers , le  nombre 
d’Officiers  Se  foldats  travailleurs  dont  ils  auront  befoin , 
en  tiendra  un  ménjoirc,  Se  prendra  foin  que  les  foldats 
foient  payés  de  ce  qui  leur  eft  juftement  dû. 

De  l’ordre  de  fon  Commandant,  aura  foin  de  faire  four- 
nir fuffifamment  des  Officiers  Pointeurs,  Canoniers  Se 
Soldats  pour  lcrvir  les  pièces  en  batterie;  aura  foin  de  les 
faire  relever  fuivant  l’ordre  de  fon  Commandant  ; Se  tien- 
dra un  mémoire  de  tout  pour  l’en  informer. 

Sçavoir  le  nom  des  Commifiaires  Provinciaux  ou  Or- 
dinaires qui  auront  conftruit  Se  fait  faire  en  leur  nom  les 
batteries , le  nombre  Se  les  noms  des  Officiers  qui  fervent 
avec  eux. 

Sçaura  de  fon  Commandant  le  temps  que  les  Officiers 
devront  relier  à chaque  batterie,  s’ils  doivent  être  relevés, 
quel  jour  Se  à quelle  heure. 

Aura  foin  d’en  faire  avertir  les  Officiers  deftinés,  en 
fçaura  le  nombre  Se  le  nom. 

Suivant  la  volonté  du  Commandant , il  cil  à propos  Se 
nécelTaire  que  les  Officiers  qui  auront  fait  faire  en  leur 
nom  une  batterie , ne  quittent  jamais  la  batterie  tant  Se  fi 
long-temps  qu’elle  fublillera  en  même  lieu. 

Aura  loin  de  vifiter  chaque  jour  toutes  les  batteries , 
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fçaura  fi  clics  ont  été  bien  iervies , fie  s’informera  delà 
quantité  de  coups  que  chaque  pièce  aura  tiré  le  jour  Se  la 
nuit  précédons , en  tiendra  un  petit  état. 

Aura  foin  en  même  temps  de  faire  une  revue  exacte  de 
toutes  les  pièces  fie  affûts  en  batterie , pour  y reconnoître 
fi  elles  n’ont  point  été  endommagées  par  le  feu  de  l’Enne- 
mi , ou  par  la  faute  du  métal , fie  tiendra  un  petit  regiftre 
de  toutes  celles  qui  font  hors  de  fervicc , fie  de  la  caufc , 
8c  en  rendra  compte  tous  les  foirs  à fon  Commandant. 

Aura  loin  en  même  temps  de  viliter  les  magafins  qui 
fournifl'ent  les  batteries,  fie  avertira  l’Officier  qui  en  aura 
foin,  de  bien  prendre  garde  que  rien  ne  pu iffe  manquer 
pour  le  parfait  entretien  fie  fuolîftance  des  pièces  en  bat- 
terie , fie  de  faire  toujours  avertir  d’avance , des  néccffités 
pour  n’êtrc  pas  furpris. 

Aura  foin  de  feavoir  les  Officiers , Canoniers  ou  Sol- 
dats qui  auront  été  bielles  ou  tués  à chaque  batrcric  par 
chaque  jour  ou  nuit , en  tiendra  un  petit  état , fie  en  ren- 
dra compte  chaque  foir  au  Commandant. 

Aura  foin  de  tenir  la  main  à ce  que  lcsOfficicrs  deftinés  A 
la  conduite  des  convois  qui  fe  feront  pour  le  tranfport  des 
munitions  du  grand  Parc  au  petit , foient  affidus  à bien 
conduire  les  convois , 8e  qu’ils  rapportent  au  Commiiïaire 
du  Parc  un  reçu  de  l’Omcicr  auquel  ils  auront  remis  les 
munitions  : par  ce  moyen  rien  ne  s’écartera. 

Aura  foin  qu’il  y ait  tous  les  jours  de  néceffité , des  Offi- 
ciers commandés  pour  aller  faire  faire  des  fafeines , ga- 
bions fie  piquets,  fie  les  faire  porter  où  il  leur  fera  ordonné. 

Aura  foin  qu’il  y ait  tous  les  jours  un  Officier  d’exacti- 
tude commandé  pour  aller  le  long  des  tranchées  fie  ouvra- 
ges où  befoin  fera , faire  ramafler  tous  les  outils,  comme 
pelles  ou  écoupcs,  pics,  pics-hoyaux,  Sec.  que  les  travail- 
leurs auroient  laiffés  le  long  fie  à côté  des  tranchées , fie 
les  faire  porter  aux  petits  Parcs  les  plus  prochains  des  lieux 
d’où  ils  les  auront  retirés.  Pour  ce  faire  l’Officier  comman- 
dé de  jour,  s’adrefléraà  l’Officier  Général  commandant 
J’attaque , demandera  huit  ou  dix  hommes  pour  faire  faire 

cette 
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ccttc  exécution , 8c  auffitôt  après  rendra  compte  tant  à 
l’Officier  Général  de  tranchée , qu’à  Ton  Commandant , 
de  la  quantité  8c  de  la  qualité  d’outils  qu’il  aura  fait  ra- 
inalTcr  6c  remettre  aux  Gardes  des  petits  Parcs , dont  il 
prendra  reçu. 

Aura  foin  qu’il  y ait  toujours  6t  à tout  moment  des 
Officiers  commandés  8c  prêts  à marcher  pour  les  détache- 
picns  d’ Artillerie,  ou  mouvemens  qui  fe  pourront  faire  de 
l’Armée , 6c  faire  ce  qui  leur  fera  ordonné  ; ce  détache- 
ment fc  fera  des  Officiers  les  plus  expérimentés  6c  connus. 

Aura  foin  qu’il  y ait  tous  les  jours  des  Officiers  com- 
mandés de  fe  tenir  près  de  leur  Commandant  pour  en  re- 
cevoir 6c  exécuter  lesordres. 


Aura  foin  qu’il  y ait  pendant  un  Siège , un  Officier  à 
chaque  attaque  qui  fc  tiendra  près  de  l’Officier  Général 
commandant  l’attaque , pour , en  cas  de  befoin , recevoir 
de  lui  Tordre  de  ce  qu’il  y aura  à faire  concernant  TArtilr 
lcrie , afin  d’en  aller  avertir  fon  Commandant. 

Aura  foin  d’aller  tous  les  jours  à Tordre  chez  le  Général 
de  l’Armée , 6c  fçaura  s’il  doit  y avoir  le  jour , ou  la  nuiç  ’ 
fuivante , changement  de  batteries , ou  quelque  nouvelle, 
la  quantité  comme  auffi  des  pièces  6c  leur  qualité.  S’il  y a 
nouveauté , il  ira  en  même  temps  en  informer  fon  Com- 
mandant , pour  enfuitc , 6c  par  fes  ordres , aller  joindre 
l’Officier  commandant  l’attaque  : fçaura  de  lui  le  lieu  6c 
le  terrain  deftiné  pour  pofer  les  batteries  ; les  vifitera, com- 
me il  eft  précédemment  dit;  après  quoi  il  aura  foin  de 
faire  avertir  les  Officiers  que  le  Commandant  d’ Artillerie 
aura  choifis,  6c  les  conduira  fur  les  lieux  deftinéspout 
conftruire  les  batteries. 


Aura  foin  de  tenir  un  Rcgiftre  * de  toutes  les  Batteries  J0 

3 ui  auront  été  faites,  6c  du  nom  de  ceux  qui  les  auront  cou-  vaL m7, 

ruites , 6c  un  détail  des  jours  de  leur  fubfiftance , le  nom-  »Wr/« 
bre  des  pièces  qui  auront  été  mifesen  Batterie,  comme  U 

auffi  des  coups  que  chaque  picce  aura  tirés  en  détail  6c  eu  Banenu , & 
général , ainfi  de  toutes  les  autres.  Pour  ce  faire  il  tiendra  Uur 
fa  main , à ce  que  tous  les  jours  chaque  Officier  Pointeur 
Tome  lit  PP 
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rende  compte  à Ton  Commandant  du  nombre  de  coups 

que  fa  pièce  aura  tirés. 

Autant  qu’il  lui  fera  pofÏÏble , il  ne  perdra  point  d’occa- 
lion  de  fe  rencontrer  au  moment  de  la  prile  de  quelques 
ouvrages  des  Ennemis , afin  de  rcconnoitre  s’il  s’y  trouve 
quelques  munitions,  canons,  & autres  chofes d’ Artille- 
rie : en  fera  un  petit  inventaiie , les  fera  ramaffer  &c  mettre 
en  fureté  le  mieux  qu’il  pourra , après  quoi  il  en  rendra 
compte  à fon  Commandant. 

A la  prife  d’une  Ville  ou  Place,  il  fe  trouvera  avec  fon 
Commandant,  aux  Arfenaux  & autres  lieux  où  il  y aura 
de  l’Artillerie  ou  des  munitions , & fera  de  fon  côté  un  in- 
ventaire de  tout  ce  qui  s’y  trouvera  concernant  l’Artillerie, 
pour  le  repréfenter  en  cas  de  befoin  à fon  Commandant. 

Tiendra  un  petit  état  & journal  de  tous  les  détachc- 
mensqùi  fe  feront  dans  l’Artillerie , des  noms,  qualité, 

Quantité  d’Officiers  détachés , les  jours  de  leur  départ , ôc 
e leur  retour. 

Aura  foin  qu’il  y ait  toujours  un  Officier  des  plus  faees 
& de  probité , commandé  & deftiné  pour  avoir  foin  des 
Officiers  du  Corps  malades  ou  blclfés , tant  pour  prendre 
foin  de  leurs  affaires  temporelles  & fpirituclles,  qu’afin  de 
les  foulagcr  dans  leurs  maladies  ou  olcffùres , & pour  en 
informer  leur  Commandant. 

Aura  foin  de  tenir  la  main , à ce  que  pas  un  Officier  dit 
Corps  ne  forte  ni  ne  s’écarte  du  Camp  & Parc  d’ Artillerie 
fans  fa  connoiffance,  & congé  du  Commandant,  afin 
qu’il  puifle  toujours  compter  fur  ceux  qui  ne  font  point 
employés. 

Aura  foin  qu’il  y ait  des  Officiers  commandés  pour  faire 
ramafler  les  munitions  difpcrfécs,  lefquellcs  ils  feront  con- 
duire aux  endroits  qui  leur  feront  marqués. 

Aura  foin  qu’il  y ait  des  Officiers  chargés  de  la  conduite 
des  convois  qui  le  devront  faire  dans  une  marche  ou  au- 
trement. 

Aura  foin  cju’il  y ait  des  Officiers  deftinés  & commandés 
pour  faire  charger  ou  embarquer  des  munitions  ou  pièces 
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d’Artillcric , le  nombre  des  Officiers  qu’il  en  fera  de  befoin. 

Aura  foin  de  tenir  un  regiftre  de  tous  les  foldats  em- 
ployés tous  les  jours , tant  en  batterie , qu’au  Parc  ou  ail- 
leurs , qui  devront  être  payés , en  fçaura  le  nombre  par 
chacun  jour , en  gros  ÔC  en  détail , 6c  de  ce  qui  leur  pour- 
ra être  dû , de  quelque  qualité  qu’ils  foient , 6c  en  rendra 
compte  à fon  Commandant. 

Aura  foin , autant  que  le  Commandant  le  lui  ordon- 
nera , de  lçavoir  tout  l’argent  qui  peut  être  dû , tant  pour 
les  appointemens  de  tous  les  Officiers  d’ Artillerie,  que  pour 
la  conftruction  6c  fubfiftance  des  pièces  mifes  en  Batterie. 
- En  certains  Equipages  ou  il  n’y  a point  de  Major , lo 
.Maréchal  des  Logis  lait  cette  fonction , 6c  prend  foin  ou- 
tre cela,  du  pain  de  munition  qu’il  reçoit  du  Munition- 
nairc , & fait  enfuite  diftribuer  à l’Equipage  en  faifant  le 
décompte  de  chacun  des  Officiers. 

Il  fait  la  même  chofe  pour  le  fourrage  6c  l’avoine  qui 
pourroient  être  ordonnés  a l’Equipage. 

Il  prend  foin  que  les  chevaux  foient  bien  nourris , 8c  il 
fe  trouve  dans  les  marches  pour  y faire  obfervcr  l’ordre , 6c 
empêcher  que  l’Equipage  ne  foit  coupé. 

P Ar  ces  échantillons  de  fondions  différentes , l’on  peut 
voir  A peu  près  quelle  peut  être  celle  des  autres  Officiers 
inférieurs  6c  fubalterncs. 
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TITRE  XIV. 

Prix  des  Voitures  dans  le  Royaume „ 

C’Etoit  mon  deiïcin  de  donner  ici  un  détail  des  prix 
des  voitures  qui  fe  font  par  tout  le  Royaume  pour 
les  munitions  de  toutes  fortes , fur  le  pied  de  ce  qui  en 
à été  payé  par  le  pa(Té  ; mais  les  années  dernières  y ayant 
apporté  beaucoup  de  changement , l’on  n’en  auroit  pu  ti- 
ter  aucune  utilité. 

On  peut  feulement  obferver  que  M.  le  Marquis  de  la  . 
Frczcliérc  avoit  réglé  les  voitures  par  terre  dans  tout  foru 
Département , c’cft-à-dire , 

La  Champagne , 

Le  Luxembourg, 

La  Lorraine , 

Le  Pays  Mellin , 

L’Alfacc , 

Le  Comté, 

Et  le  Duché  de  Bourgogne  à 1 8 c pour  mille  par  lieue  * 
qui  cft  i f 9 d & demi  par  cent  ou  environ. 

Et  M.  de  Vigny  dans  le  lien , qui  comprend , 

La  Flandre, 

La  Picardie , 

Le  Pays  Conquis, 

L’Artois, 

Et  le  Haynaut,  à i z , 1 } & i4fle  millier. 

Il  n’cft  point  de  prix  fixé  pour  les  autres  Départemcns  y, 
on  y fuit  l’ufage  des  lieux. 
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TITRE  XV. 


Tarif  du  prix  de  quelques  Voitures  & Munitions. 


L’Orfqu’un  Officier  d’Artillerie  eft  obligé  de  faire  faire 
des  voitures , ou  de  recevoir  des  munitions  & de  les 
payer,  s’il  n’eft  pas  habile  en  arithmétique,  lescalcul^l’ef- 
frayent  : il  fe  tourmente , il  fc  trompe , il  eft  même  Quel- 
quefois obligé  de  s’en  rapporter  au  compte  du  Voiturier  ou 
du  Marchand.  Le  petit  tarif  qui  fuit , quoiqu’interrompu 
en  quelques  endroits , peut  le  tirer  d’embarras  d’un  feul 
coup  d’œil  : il  n’a  qu’à  faire  des  additions  pour  les  autres 
prix  qui  manquent  ici , ceux-ci  lui  ferviront  de  modèle. 
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Avis  fur  la  diflance  des  Villes  & P laces  de  guerre. 


COmme  il  arrive  fouvent  que  les  Officiers  d’ Artillerie 
font  obligés  de  pafier  d’une  Place  à une  autre,  Sc 

Îiu’il  eft  bon  de  fçavoir  le  nombre  des  lieues  que  l’on  a i 
aire,  j’eftime  qu’il  eft  très-.Vpropos  qu’ils  fc  pourvoient 
de  ces  fortes  de  Cartes  intitulées  Echelles  Géographiques* 
qui  fe  vendent  à Paris , pour  fçavoir  promptement  la  dif- 
tance  qu’il  y a de  l’une  à l’autre  des  principales  Villes  8C 
Fortereffes  fituées  dans  les  pays  Frontières  qui  fervent  pré- 
fentement  de  théâtre  à la  guerre. 


* f Au  lieu  de  ccs  Echelle*,  on  doit 
fc  fetvir  des  Cartes  particulières  des  Pro- 
vinces ou  Pays  où  fc  fait  la  guerre.  El- 
les font  d'un  ufage  bien  plus  étendu  -,  el- 
les fervent  à donner  une  idée  plus  exac- 
te du  pays  & de  1a  facilité  ou  difficulté 


des  communications.  Leur  utilité  eft  fî 
parfaitement  reconnue  , qu’il  eft  inutile 
d’obfcrvcr , que  tout  Officier  qui  veut 
fuivre  le  progrès  de  la  campagne , ne 
doit  pas  manquer  de  s'en  fournir. 


Fin  des  Mémoires  de  r Artillerie. 


Tome  111. 
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AVERTISSEMENT. 


’ Artillerie  a des  noms  qui  lui  font  propres  pour 
ifon  fervice  & pour  fon  éxecution  ; mais  il  faut  avouer 


quelle  en  a peu , caria  meilleure  partie  de  ceux  qui  font  en 
ufage  dans  ce  Corps  , ne  la  regardent  pas  plus  qu'ils  regar- 
dent les  autres  arts , métiers  & proférions  de  lafociété  civi- 


le : une  rouë  , une  limoniereÿo/zr  toujours  une  roue  & une 
limonicre  en  tous  lieux , de  même  que  le  fer  , les  bois , r acier 
font  aujfi  les  mêmes  matériaux  qui  entrent  dans  les  ouvrages 
de  cette  qualité  : c'efi  la  même  cnofe  pour  les  outils  à ouvriers 
qui  ont  prefque  toujours  le  même  nom  en  quelque  lieu  que 
l'on  s'en ferve. 

Il  auroit  donc  été  très-inutile  de  raffembler  ici  les  termes 
& les  mots  généraux  qui  fe  trouvent  par-tout , & qui font  en- 
tendus de  tout  le  monde  : ainfi  je  me  fuis  renfermé  , autant 
que  je  Cay pu  , à ne former  mon  Dictionnaire  que  de  ce  qui 
peut  être  Jpecialement  affcdé  à F Artillerie. 

Il  ejlvrai  que  cette  réglé , que  je  me fuis  propofie , n'a  pas 
été fi  générale  quelle  n’ait  eu  quelque  exception , & quoique 
certains  morts  & certains  termes  qui  fe  trouveront  femés  en 


Quelques  endroits  de  mon  Dictionnaire  , ayent  relation  avec 
•s  autres  arts , il  m 'a  paru  que  les  chofes  qui fignifient  étant 
aujfi  nécejfaires  & aujfi  ufitées  quelles  le font  dans  l'Artille- 


rie y je  ne  pouvois  pas  me  difpenfer  de  les  y conferver,  obfer- 
vant  néanmoins , de  me  contenter  <T en  expliquer  la  valeur  & 
la  force  par  rapport  à l’Artillerie  feulement  ù laijfant  les  au- 
tres explications  quelles  ont  & que  l'on  peut  trouver  dans  les 
autres  Dictionnaires  qui  traitent  de  tous  les  mots  de  la 
Langue. 

On  m'objedera , peut-être , que  ces  autres  Dictionnaires 
ont  aujfi  traité  de  la  fignification  des  mots  qui  concernent 

Qq  i>j 
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f Artillerie,  Je  réponds  à cela  , ottque  très-fouvent  leur  expli- 
cation n’efi  point  affe q ample  ni  ajfe ^ étendue , ou  quelle  n'ejl 
ni  jufieni  vraie , ou  qu'un  grand  nombre  des  mots  dont  on 
fe  fin  dans  l'Artillerie  ne  s'y  trouvent  point  du  tout.  Don- 
nons-en quelques  exemples. 

Un  de  ces  Didionnaires  qui  ejl  le  plus  en  réputation , ex- 
plique les  articles  fuivants  de  la  maniéré  que  ron  va  voir. 

Premier  exemple.  Noyau , dit  le  Didionnaire,  en  termes 
d’ Artillerie  eft  la  partie  du  canon  dans  laquelle  roule  le 
boulet,  qu’on  appelle  autrement  l’ame.  & Jinit  là. 

Et  voicy  ce  que  ce  fl  que  noyau  dans fa  vraie fignification. . 

C ejl  un  morceau  de  fer  fort  long  & de  forme  cylindrique  3 
qui  après  avoir  été  revêtu  dé un Jud'archal  tourné  enfpirale  3 
& couvert  <f une  pâte  de  cendre  que  F on  fait  bien  ficher  , f 
place  au  milieu  du  moule  d'une  piece  de  canon  , & qui , en 
étant  retiré  quand  le  métal  a été  coulé  dans  le  moule  & que 
la  Piece  efi fondue  , laijfe  ce  vuide  qui  s’appelle  l'ame  de  la 
Piece , & qui  s’aliène  après , quand  le  calibre  ne  Je  trouve  pas 
affer  ouvert. 

A V égard  des  Bombes , des  Grenades  , Cf  des  Boulets 
creux , ce  que  l'on  appelle  N oyau  efl  un  globe  ou  boule  de  ter- 
re cuite  & fiche  , Jur  laquelle  boule  Je  moule  la  chappe  des 
Bombes  , des  Grenades , & des  Boulets  creux  : entre  cette 
chappe  & ce  noyau  Je  coule  le  métal  & quand  il  ejl  coulé  , on 
caffi  ce  noyau  , l'on  en  J'aitfiortir  la  terre. 

Aux  Boulets  , on  ne fait  des  noyaux  pour  les  Boulets  que 
pourjaire  les  coquilles , & ces  noyaux font  de  la  grojfeur  qu  on 
veut  les  boulets.  Voyez  au  I.  Tome  des  Mémoires  d’ Artil- 
lerie page  179  , & au  Tome  1 1 page  124. 

La  différence  de  ces  deux  explications  ejl  toute  vifible. 

Second  exemple.  Plattebande,  dit  le  Dictionnaire  , en 
termes  d’Artillerie  eft  la  piece  de  fer  qu’on  applique  fur  les 
tourillons  d’un  canon  pour  le  tenir  ferme  fur  fou  affût 
quand  on  le  braque , elle  eft  auffi  accompagnée  d’un  archet. 

Et  voici  en  effet  ce  que  c eft  que  plattebande. 

Plattebande  , en  termes  d Artillerie  , eft  une  partie  de  la 
Piece  de  canon  } laquelle  partie  , quoique  platte  par  J'a figu- 
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re  , efi  un  peu  relevée  au-deffus  du  refle  du  métal  de  cette  Piè- 
ce , & précédé  toujours  une  moulure  : il  y a ordinairement 
trois  plattebandes  fur  une  Pièce  régulière  , fçavoir  , 

La  plattebande  & moulure  de  culaffe. 

La  plattebande  & moulure  du  premier  renfort. 

La  plattebandi  & moulure  du fécond  renfort. 

Remarque | auffi  que  le  terme  de  braquer  ejl  impropre , & 
que  fi  l'on  dit  braquer  un  caroffi  ou  un  chariot } on  doit  dire 
pointer  un  Canon  ou  une  Piece. 

On  ne fiait  ce  que  cefl  que  l archet  dont  parle  le  Diction- 
naire. 

Le  troifiéme  exemple  efi  bien  plus  fenfible. 

Il  confifie  en  plus  de  cent  mots  propres  à l'Artillerie  , qui 
ne fi  trouvent  point  dans  ces  Didtonnaires  : ils  font  marqués 
en  leur  ordre  dans  celui-ci  en  cette  maniéré  *. 

Mon  premier  deffein  n étoit  d'abord  que  de  faire  un  alpha- 
bet de  tous  ces  mots  qui  auroient  eû  leur  renvoy  au  Tome  & à 
la  page  , où  Ion  auroit  pu  les  lire  , & voir  l'employ  que  C on 
a coutume  de  faire  de  ce  qu'ils fignifient  ; & cela  , de  la  mê- 
me façon  qu'en  a usé  M.  Felibien  en  plufieurs  endroits  de  fin 
Dictionnaire  des  Arts. 

Trois  chofes  m'avoient  fait  prendre  ce  parti. 

i°.  Je  trouvois  beaucoup  de  difficulté  b.  diftinguer  ce  qui 
étoit  purement  de  l Artillerie  & ce  qui  n'en  étoit  pas. 

Z°.  Il  me  paroiffoit  fiuperfiu  de  répéter  dans  ce  Didion - 
naire  , les  memes  matières  dont f avais  déjà  traité  fi  cunple- 
ment  dans  tout  le  courant  de  mes  Mémoires  ; c étoit  auffi  une 
des  raifons  de  M.  Felibien. 

3 Il  y a des  noms  aufqucls  il  n efi  pas  aiféde  donner  une 

définition  bien  nette  , & que  Ion  comprend  beaucoup  mieux 
quand  ils  (e  trouvent  enenafps  dans  un  difeours  entier  qui  en 
fait  connoitre  toutl'ufage.  M.  Félibien  dit  la  même  chofi. 

Mais  les  infiances  de  mes  amis  ont  prévalu  fur  ces  raifons? 
& fi  cet  ouvrage  plaît  au  Public , je  leur  en  aurai  toute  I o- 
bligation.  Une  chofi  qui  me  refle  à dire , efi  que  comme  c efi 
toujours  la  deftinêe  des  Diüionnaircs  de  n être  jamais  auffi 
amples  ni  auffi  univerfils  qu’on  le  deflire  , & qu’il  ne fi  peut 


3t*  avertissement. 

faire  que  je  n'aye  oublié  quelques  mots  dans  celui-ci , mer 
Lecteurs  me  feront  plaifir  de  me  les  faire  remarquer , afin  que 
j'y  puijfe  ajoûter  par  la  fuite  le  jupplément  qu'il  conviendra . 

Il faut  encore  que  je  jaffe  objerver  que  ü Artillerie  fit  trou- 
vantfouvent  mêlee  avec  la  Fortification,  foit par  rapport  aux 
ouvrages  quelle  efl  obligée  de  battre  & de  détruire , foit  par 
le  travail  qui  fi  fait  aux  Batteries  de  canon , & à Informe 
qu’on  leur  donne , fou  pour  les  ouvertures  des  embrafures  fur 
les  remparts  , & l établiffiment des platteformes , les  ouvra- 
ges de  mines  , & tant  d autres  ; je  nay  pû  m’empêcher  d ex- 
pliquer quelques  termes  de  Fortification , qui  ne  pourront 
qu  extrêmement  foulager  les  Officiers  d Artillerie,  quand  ils 
fi  trouveront  engagés  ou  à raifonner  ou  à executer. 


DICTIONNAIRE 
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pagne  qui  font  montés  aufïï  fuc 
des  rouages  à jour  , mais  qui  font 
plus  chargés  de  ferrure. 

Il  y en  a i la  maniéré  de  la  ma- 
rine , qui  ont  des  degrés  ou  crans 
fur  leurs  fiafques , qui  fervent  à 
hauffèr  ou  bailler  les  Pièces. 

Il  y en  a auflï  de  fer  pour  place 
ou  pour  campagne,  ['oyez.  Tome 
I.  pzg-  i Ü7.  Les  Mortiers  & les 
Pierriers  , ont  pareillement  leurs 
Affûts  ; mais  ordinairement  ils 
font  fins  roues , & quelques-uns 
confident  en  une  feule  pièce  de 
bois  creufée  & ferrée. 

Ils  ont  aufli  des  affûts  de  fer» 
d’autres  font  de  bois  à rouages  : 
mais  c’eft  pour  les  Obus,  qui  font 
des  Mortiers»  qui  fe  tirent  hori- 


A 

F fût-  C’eft 
un  aflembla- 
ge  de  deux 
groflès  pièces 
deboisappcl- 
flafques , 
font  join- 
8c  unies 
par  trois  ou  quatre  autres  pièces 
de  bois  appellées  entretoifes  : c'eft 
fur  cet  Affût  que  l’on  monte  les 
Pièces  de  Canon , foit  pour  les 
tirer  , foit  pour  les  tranfporter 
d’un  lieu  à l’autre.  Il  y en  a de 
plufieurs  fortes. 

De  place , marins  ou  bâtards , 
.qui  n’ont  que  des  roullettes  plei- 
nes : d’autres  ayant  des  rouc's  avec 
des  jantes  8c  des  rais.  Et  de  Çaïu- 
Tmt  UI. 
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i'ontalemcnt.  Voyez.  Tome  II. 

fsg.  14&19. 

*Aigrcmore.  C’eft  le  charbon , 
qui  ferc  à faire  de  la  poudre 
&C  des  compolïcions  d’artifi- 
ce ; ce  font  les  Artificiers  qui 
lui  donnent  ce  nom.  Voyez. 
Charbon.  Voyez,  aufii  T.  II.  pag. 
1 jo. 

* Aiguille.  Je  laide  toutes  les  ex- 
plications différentes  que  l’on 
peut  donner  à ce  nom  , pour 
me  réduire  à ce  qu’il  peuc  fi- 
nificr  de  plus  important 
ans  l'artillerie  : c'eft  un  ou- 
til à mineur,  qui  fert  à tra- 
vailler dans  le  roc , pour  faire 
de  petits  logemens  de  pou- 
dre , pour  enlever  des  ro- 
ches, accommoder  des  che- 
mins , 6c  faire  des  excava- 
tions dans  le  roc.  Voyez.  T. 
III.  pag.  1. 

*Alléz.er.  Eli  nétoyer  l’ame  d’une 
Pièce  de  Canon  , l'aggran- 
dir,  & la  rendre  du  calibre 
dont  il  faut  quelle  foit.  V. 
T.  II.  pag.  z j 9.  & à ta  tête  de 
la  troijiéme  Partie , qui  com- 
mence ce  Volume. 

*AIlezoir.  Eft  un  chadïs  de  char- 
pente, fufpendu  en  l’air  bien 
ferme , avec  de  forts  corda- 
ges , dans  lequel  challis  Ce 
place  une  Pièce  de  Canon  la 
Douche  en  bas , pour  en  arron- 
dir 6c  aggrandir  l’ame  ou  cali- 
bre , par  le  moyen  d'un  couteau 
bien  acéré  & fort  tranchant , 
emboîté  dans  une  boîte  de 
cuivre  , que  l’on  difpofe  im- 
médiatement fous  la  Pièce  :on 
defeend  6c  l’on  remonte  la 
Pièce  autant  qu’on  veut  par 


des  moufles  & des.  poulies, 
pour  donner  lieu  au  couteau 
de  couper  tout  aufii  avant  qu'il 
le  faut , 6c  ce  couteau  eft  litué 
à l’extr êmité^tan  arbre  de  fer 
planté  en  terrent  bien  affùré, 
qui  eft  traverfé  horifontalc- 
ment  par  une  roue  ou  par  une 
croix  , aufii  de  fer  , fur  les 
branches  de  laquelle  l’on  met 
des  hommes  ou  des  chevaux  , 
lefquels  tournent  le  couteau  6c 
emportent  le  métal , qui  tom- 
be en  bas.  Voyez,  la-même. 

*Allezjires.  C’eft  le  métal , qui 
provient  des  Pièces  qu’on  allé- 
zc , c’eft  ce  qui  s’appelle  les 
allézures.  Voyez,  la-même. 

Alliage.  C’eft  le  mélange  des  mé- 
taux , qui  s’employent  parti- 
ticuliérement  pour  la  fabrica- 
tion du  canon  , des  mortiers, 
&c.  Voyez.  T.  II.  pag.  211. 

Allogne.  Eft  un  cordage , qui  fert 
aux  pontons.  Voyez.  T.  II. pag. 
189. 

Ame . Eft  l’intérieur , ou  le  de- 
dans du  canon,  du  mortier, 
6c  des  autres  armes  , fervant 
à l'Artillerie  , où  l'on  met  la 
poudre  pour  tirer.  Outre  cette 
ame , néanmoins,  il  y a en- 
core une  chambre  particulière 
aux  canons  6c  aux  mortiers, 
dont  il  fera  fait  mention  à la 
lettre  C.  Voyez.  Tome  I.  pag. 
77* 

Amorce.  C’eft  de  la  poudre  de  la 
plus  fine , que  l’on  met  i la  lu- 
mière , & dans  le  badiner  des 
armes  ù feu , pour  les  faire  ti- 
rer : on  en  fait  aufii  des  traî- 
nées , ou  bien , l'on  l’écrafc  , 
fuivant  que  le  feu  doit  ctre 
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plus  ou  moins  lent , ou  ce  lera  tes  pour  une  Picce  de  cation  > 

une  mèche  fouftree  , qui  ré-  eft  unclantcrne  ou  cuilliere  de 

pondra  à tout  ce  que  l'on  vou-  cuivre,  qui  fert  à porter  la  pou- 
dra exécuter.  dre  dansVame  de  la  Pièce.  Le 

Amponlertc.C'dl  le  bois  delà  fu-  refouloir  , qui  eft  la  boîte  ou 
féedesbombes&desgrenades.  malle  de  bois,  montée  fur  une 

* Angle  faillant  , angle  rentrent , hampe,  avec  laquelle  on  fou- 

angle  flanqué,  &c.  Ce  font  ter-  le  le  fourage  fur  fa  poudre , & 
mes  de  géométrie,  qu’il  faut  enfuire  fur  le  boulet.  Etl’ef- 
qu’un  Officier  d’Artillericcon-  couvillon  , qui  eft  une  autre 
noille  i ils  font  expliqués  au  boîte,  montée  fur  une  hampe. 
Tome  III.  pages  1 8 & 46.  8c  couverte  d'une  peau  de 

*Anfe  des  Pièces . Les  Pièces  de  mouton,  qui  fert  à nettoyer  8c 

canon  de  fonte  , ont  deux  an-  rafraîchir  la  Pièce.  Topez.  Tom. 

fes,  6c  les  mortiers  6c  pierriers  I.  pag.  1 jo. 

une  , les  Pièces  de  fer  n’en  Arquebuz.e  à croc.  Arme  à feu , 
ont  pas  pour  l’ordinaire  : les  qui  rclTemble,  pour  la  figure, 

atifes  fervent  à palier  les  le-  au  moufquet  ou  au  fùfil  ; mais 

viers  6c  les  cordages , pour  rc-  qui  eft  foutenuc  par  un  croc  de 

muer  plus  aifément  ce  fardeau  ; fer,  qui  tient  à Ion  canon , fur 

elles  reptéfentent  des  dau-  une  efpèce  de  chevalet  : ordi- 

phins , des  ferpens , 6c  autres  nairement  elles  font  beaucoup 

figures-,  elles  font  placées , à plus  groftès  que  les  fufils  8c 

l’egard  des  Pièces  , vers  les  que  les  moufquets,  6c  l’on  s’en 

tourillons  ; c’eft  - i - dire  , lervoit  autrefois , pour  garnie 

quafi  au  milieu  de  la  Pièce.  les  meurtrières  des  tours  anti- 

Aux  mortiers,  l’anfe eft  pref-  ques.  Topez. Tome I/. pag.  81. 

qui  la  volée , 6c  les  tourillons  Arfenal.  Lieu  deftiné  pour  fa- 
(ou  vent  à la  califte.  Topez.Tom.  briquer  6c  pour  reflerrer  rou- 

/.  pag.  77  , & Tome  II.  pag.  1.  tes  fes  munitions , qui  fervent 

Araignée.  Voyez  rameau  de  mine.  à la  guerre.  Topez.  Tome  III. 

Armes  à f épreuve.  Ce  qu’on  ap-  pag.  95. 

pellearmesàl’épreuve,eftunc  Artifice.  Comprend  tous  les  feux 
cuiralTe  de  fer  poli , confiftant  qui  fe  font  avec  compolïtion 

en  un  devant  i l’épreuve  du  de  poudre,  defoufre,  de  fal- 

moufquet , le  derrière  à le-  pêtre , de  charbon  6c  autres , 

preuve  du  piftolct , 8c  un  pot  loit  pour  la  guerre , foit  pour 

aufiï  à l’épreuve  du  moufquet.  les  réjouiftances.  Topez.  Tome 

Il  y a aullî  des  calottes  6c  des  II.  pag.  110. 

chapeaux  defer  de  même  qua-  Artificier.  Eft  celui  qui  fait  des 
lité.  Topez.  Tome  1 1.  pag.  feux  d’attifice  , 8c  qui  charge 
10 6.  les  bombes,  les  grenades  8c 

* Armes  des  Pièces  de  canon.  Ce  leurs  fufccs.  Les  Artificiers  qui 

qu’on  appelle  armes  complec-  travaillent  i Paris , 6c  qui  ont 

Rrij 
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boutique , doivent  être  pour-  famment  de  batteaux , pour  en 

vus  de  provifions  du  Grand-  faire  un  pont  entier  ; on  en 

Maittc.  V oyez.  Tome  I. pag.  11.  fait  autant  à l'autre  côté  de  la 

Artillerie.  Par  te  nom , on  entend  rivière.  Voyez.  Tome  III.  pag. 

le  canon  , les  bombes  , les  389. 

mortiers  , les  pétards , la  pou-  *Avamrain.  Comme  qui  diroit 
dre , le  plomb , la  mèche  , les  train  de  devant.  Il  clt  compote 

grenades,  & généralement  d’une  fellettc , d'un  efficu  , de 

toutes  les  munitions  qui  fcpor-  deux  roues  ôc  de  deux  limo- 

tent  à la  guerre , ou  pour  les  nieres  avec  leurs  dépendan- 

batailles,  ou  pour  l’attaque  ces;  il  fe  joint  à l’anùt  avec 

des  places,  ou  pour  leur  def-  une  cheville  de  fer,  nommée 

fente.  Il  comprend  auffi  les  cheville  ouvrière , qui  entre 

Officiers  , qui  fervent  dans  ce  dans  ce  qui  s'appelle  la  lunette 

Corps,  Voyez.  Tome /.pag.  1.  de  l’entrctoife  de  l'affût  que 
A/pic.  On  a donné  quelquefois  le  l'on  pofe  dellus  ; cela  entre  & 

nom  d’afpic  à la  Pièce  de  ca-  fort  aifément.  On  ne.fe  fert 

non  de  1 11.  de  balle  , elle  pe-  de  l’avanrrain  , qne  quand  on 

foit  4 r 5 c1.  Voyez.  Tome  I.  pag.  veut  mener  des  Pièces  en  cam- 

>4. . pagne,  t'oyez.  Tome  I.  pag.  190. 

Afirag.de.  C’cfl  un  petit  membre  A/iget  & Augetre.  Ce  font  des 
d'architecture,  quieft  rond  en  conduits  de  bois,  où  fe  placent 

forme  d'anneau,  l'on  n’en  voit  les  faucitlons  de  toile  qui  con- 
que fur  les  Pièces  de  canon . & duifent  la  poudre  aux  four- 

qui  leur  fert  d’ornement,  com-  neaux  8c  chambre  des  mines. 

me  il  feroit  fur  une  colonne  : Voyez.  Tome  III. pages  15  & 41. 

il  y en  a ordinairement  trois  Aulne  de  Paris.  L’aulne  de  Paris 
fur  une  Pièce.  Voyez.  Tome  I.  a 44  pouces  de  Roi , qui  va- 
pag.  77. . lent  3 pieds  8 pouces.  On  fe 

PÂvantduc.  Ccft  un  pilotage , fert  de  cette  aulne  , pour  mé- 

qui  fe  fait  de  plufîeurs  jeunes  furer  les  toiles  à facs  à terre  & 

arbres  fur  le  bord  & à l'entrée  autres , dont  on  a befoin  dans 

d'une  riviere  , où  l'on  les  en-  l’Artillerie.  Voyez.  Tome  //>. 

fonce  très-avant  avec  des  mou-  pag.  1 94. 

ions  ou  de  grolTes  rnafles  de 
fer,  pour  en  former  un  plan-  B 

cher  cgal , fur  lequel  on  éta- 
blit des  doffies  ou  grofTes  plan-  TJ  Aiance  , n’eft  pas  plus 
ches  bien  clouées,  pour  com-  X)  affeétée  i l’Artillerie,  qu’au 
menccr  un  pont  ; l'endroit  Négoce  ordinaire  des  Mar- 

où  l’avantcîuc  finit,  on  place  chauds  ; mais  cependant  com- 

des  batteaux.  Cela  fe  fait  me  on  s’en  fert  fouvent  dans 

quand  une  riviere  eft  trop  lar-  l’Artillerie , il  efl  bon  d’expli-» 

gç  , & que  l’on  n’a  pas  luffi-  quer  ce  que  c’eft  : c’eft  un  fléau . 
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qui  font  propres 
ou  verge  de  fer  qui  cft  fufpen- 
du  de  travers , &que  l’on  at- 
tache ordinairement  à quel- 
ucs  poutres  en  l’air  : de  ce 
eau  pendent  deux  cordes  qui 
fouriennent  deux  platteaux 
ou  madriers  de  bois  plars  Si 
quarrés  , fur  l’un  defquels  fe 
met  ce  que  l'on  veut  pef’cr , Si 
fur  l’autre  les  poids  de  fer  ou 
de  plomb , qui  font  connoîtrc 
ce  que  pcfent  les  munitions 
qui  leur  font  oppofées  : ces  ba- 
lances s'appellent  le  fléau.  Il 
y a de  plus  petites  balances 
pour  les  plus  petits  fardeaux , 
qui  même  fe  peuvent  pefcr 
avec  un  (impie  marc  de  cui- 
vre , qui  n’eftque  de  fcize  on- 
ces à la  livre.  Il  y a aufli  la  Ro- 
maine ; mais  nous  en  parle- 
rons en  fon  lieu,  frayez.  Tome 
If.ptg.  159; 

* B aile  à feu.  Elle  efî  de  figure 
ronde  ou  ovalle , & remplie 
d’artifice , & de  plufieurs  grof- 
feurs  : quelques-unes  fe  jettent 
à la  main , & d’autres  dans  des 
mortiers , comme  les  carcaflès 
quis’appellent  quelquefois  auf- 
lî  balles  à feu.  Voyez.  Tome  II. 
pages  111,  111,  113  & 1 1 4. 

Balles  de  plomb.  Il  y en  a de  phi- 
fieurs  grofTeurs;  elles  fervent  à 
charger  les  armes  à feu  ; il  s’en 
eft  fondu  quelquefois  de  fer, 
pour  en  éprouver  l'effet  ; mais 
outre  qu'elles  font  trop  légè- 
res , Si  ne  portent  pas  jufte , 
elles  rayent  le  canon  du  mouf- 
uet  ou  du  fufil.  Quoiqu’on 
ife  ordinairement  un  boulet 
de  canon  , néanmoins  on  dit 
aufli , une  Pièce  de  batterie , 
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orte  3 6 , 3 3 , ou  1 4 liv.  de 
aile , au  lieu  de  dire  calibre 
ou  boulet  : on  dit  aufli  char- 
ger à balle , pour  dire  charger 
avec  le  boulet.  Voyez.  Tome  II. 
Mî-  5 59- 

B. lions  de  grenades  , bombes  & 
cailloux  , efpéces  de  cylin- 
dres , compofés  de  chacune  de 
ces  différentes  chofcs , lefqucl» 
s:éxecurcnt  avec  le  mortier. 
Voyez  Tome  II.  pag.  ni. 

Banquette.  Ceft  un  degré  ou 
deux , qui  régnent  tout  le  long 
d'un  parapet , afin  qu’on  puifle 
tirer  par-deiTus  :1a  banquette 
doit  avoir  pour  l'ordinaire, 
un  pied  & demi  de  haut.  Si 
trois  pieds  de  large.  Voyez 
Tome  II.  pag.  17. 

*Barbette.  On  dit  tirer  à barbet- 
te , quand  on  tire  avec  le  ca- 
non à découvert , & fans  épau- 
lement  de  terre  pour  fe  cacher. 
On  ne  tire  guéres  que  la  noir 
à barbette , ou  dans  un  jour  de 
bataille  : quelquefois  on  faic- 
une  genoüillere  ou  parapet  de 
fafeinage  avec  une  plattefor- 
me  de  planches  & de  madriers 
pour  pofer  les  Pièces.  Voyez 
Tome  I.  pag.  ni. 

Barils.  U y a des  barils , faits  de 
tout  bois  Si  de  toutes  gran- 
deurs , pour  conrcnir  les  muni- 
tions , comme  la  poudre , le 
lomb , &c.  Il  y en  a même  i 
ourfe  de  cuir  par  l'ouverture 
d’enhaut , pour  tenir  la  pou- 
dre plus  fïïrement  aux  batte- 
ries. Voyez  Tome  II.  pag.  3 Si. 

Barils  foudroyant  & flamboyant. 
Ce  font  des  morceaux  d'artifi-  - 
ce,  pour  fçrvir  dans  des  fiéges.- 
Rriij 
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Voyez.  Tome  II.  pag.  no. 

B.ifthc.  Eli  une  Pièce  de  canon  de 
48  liv.  de  balle , fie  qui  pcfe 
7x00.  ou  environ.  On  n'en 
fond  plus  de  fi  grofiès  pour  la 
terre  : il  y en  a néanmoins  en- 
core de  ce  calibre  en  plufieurs 
places  du  Royaume,  t'oyez. 
Tome  I.  pag.  7 j . 

21.it  de  mulet.  Selle  groffiere  que 
l'on  met  fur  le  dos  des  mulets , 
il  faut  pour  le  harnois  com- 
plet d'un  mulet  ou  d'une  mule, 
portant  le  bât  : un  bât,  une 
(angle  , une  billadoire  , une 
carcadoire  , une  bille,  une  fou- 
fre , un  furfoufre , un  cordon- 
net , une  feuquiere , une  fouf- 
vcntricre , un  poitrail , un  mo- 
reau , un  bridon , un  ernadou , 
une  couverture  , un  pollier. 
Voyez.  Tonte  lll.  pag.  89. 

Bâtarde.  C'cft  la  Pièce  de  8 liv. 
de  calibre  , qui  péfe  1950  liv. 
ou  environ.  Voyez.  Tome  I.  pag. 
7(.  . 

Baftion.  Pièce  de  fortification , 
u’il  eft  bon  qu’un  Officier 
'Artillerie  connoifTe.  C’eft 
une  groffe  mafle  de  terre , qui 
eft  fouvent  revêtue  de  pierres , 
fie  qui  s’avance  en  dehors  d'u- 
ne place  de  guerre  pour  fa  dé- 
fenfe.  Le  ballion  eft  compofé 
de  deux  faces  ou  pans  de  mu- 
raille , qui  font  un  angle  Tail- 
lant , fie  de  deux  flancs  qui  l’at- 
tachent aux  courtines  , avec 
une  gorge  par  où  l’on  y entre. 
Les  battions  à orillon  font  fort 
en  ufage.  Voyez.  Tome  III.  pag. 
10. 

Bâton  â deux  bouts.  Fût  ou  hampe 
de  bois  , ferré  par  les  deux 


bouts  en  pointe.  Tome  II.  pag. 
101. 

^Battage.  On  dit  battage,  du  tems 
ui  s’employe  à battre  la  pou- 
re  dans  le  moulin  : les  pilons 
font  de  bois  & armés  de  fon- 
te , 6c  les  mortiers  font  de  bois 
creufés  dans  une  poutre  ; quand 
ils  font  de  fer , il  en  arrive  fou- 
vent  des  accidens.  Pour  faire 
la  bonne  poudre  , il  faut  un 
battage  de  vingt- quatre  heu- 
res à } 500  coups  de  pilon  par 
heure  , fi  le  mortier  contient 
1 6 liv.  de  compofirion.  Le  bat- 
. tage  cft  moins  rude  l’efté  que 
l'hyver , à caufe  que  l'eau  cft 
moins  forte.  Voyez.  Tome  II. 
pages  $ 14  & jij. 

Batterie.  C’eft  le  lieu  où  l’on  pla- 
ce le  canon  pour  le  tirer.  On 
met  les  Pièces  en  batterie  fur 
des  platteformcs  , faites  avec 
de  bons  madriers  Se  des  pièces 
de  bois  élevées  par  derrière, 
pour  empêcher  le  recul  des 
Pièces.  Les  batteries  font  à cou- 
vert du  feu  de  l’ennemi  par  un 
folle  , 8c  des  épauleraens  fie 
fafeinages  de  terre. 

Il  y a des  batteries  qu’on  ap- 
pelle enterrécs.quand  clics  font 
au-deflbus  du  rez  de  chauffée. 

Des  batteries  croifées  ou  en 
chapelet  , quand  véritable- 
ment elles  fe  croifent , pour 
battre  la  même  face , fie  que 
l’une  achève  ce  que  l’autre  a 
commencé  d’ébranler. 

Batteries  d’enfilade , qui  eft 
en  ligne  droite. 

En  écharpe  qui  battent  par 
le  côté , par  bricolles  , par 
coup  oblique. 


| 


Digitized  by  Google 
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En  roiiage  pour  démonter 
les  Pièces  de  l'ennemi. 

A revers  qui  battent  à dos 
& qui  voyent  dans  la  place. 

Batteries  à redans  ou  redens 
qui  font  des  angles  rentrans& 
laillans , dont  les  faces  fe  flan- 
quenc  l’une  l’autre. 

Il  y a des  batteries  doubles , 
qui  en  effet  ont  doubles  fafci- 
nages  ÔC  merlons.  Voyez.  Tome 
I.  pag.  !■;},&  au  Tome  III. 
‘45' 

Jl  y a encore  des  batteries  à 
ricochet.  C’cft  lorfqu’ayant 
fait  des  batteries  à la  droite  Sc 
à la  gauche  des  attaques , qui 
enfilent  & battent  de  revers  les 
chemins  couverts  & autres  ou- 
vrages , l’on  charge  les  Pièces 
d’une  petite  quantité  depou- 
dre , fuffifante  néanmoins  pour 

Îiorter  leurs  boulets  à toute  vo- 
ée  dans  les  ouvrages  qu  elles 
enfilent , & dans  lcfquels  ils 
font  plufieurs  bonds  & rico- 
chets , après  leur  chute , qui 
incommodent  de  maniereceux 
qui  les  défendenr  , qu’ils  fonc 
forcés  de  les  abandonner  pen- 
dant le  jour , ainft  que  l’on  a 
vû  au  fiége  d’Ath.  Ces  batte- 
ries font  de  peu  de  dépenfc, 
attendu  que  les  Pièces  ne  font 
chargées  que  d’une  demi-livre, 
ou  d’un  quarteron  de  poudre , 
lus  ou  moins , fuivant  le  cali- 
ce de  la  Pièce  & fon  éloigne- 
ment , parce  que  ordinaire- 
ment elles  ne  font  éloignées  au 
plus  de  leur  objet  que  de  80  i 
iootoifes.  Les  étrangers  nom- 
ment l’effet  de  ces  boulets , des 
boulets  Lourds  > à caufe  qu’ils 


à t Artillerie.  31g 

.font  chartes  avec  fi  peu  de  bruir, 
qu’il  cft  prelque  importable  de 
s’en  garantir.  Ces  batteries  qui 
font  de  l’invention  de  M.  de 
Vauban  , ne  fçauroient  être 
que  d’une  très  grande  utilité, 
lorfqu’ou  veut  donner  un  af- 
faut  à quelque  ouvrage , en  les 
y tirant,  fansdifeontinuer  pen- 
dant une  heure  ou  deux  avant 
que  de  l’atraquer  ; cela  éloigne 
tous  ceux  qui  le  défendent,  & 
donne  moyen  aux  troupes  def- 
tinces  pour  cette  attaque  de 
profiter  du  défordre  ou  fonc 
leurs  ennemis.  Je  tiens  cette 
explication  de  M.  Vaultier, 
qui  fait  préfentement  la  fonc- 
tion de  Major  dans  l’équipage 
d’ Artillerie  de  l’armée  de  Flan- 
dres. Tome  I.  pag.  116.  Les 
bombes  peuvent  être  tirées  à 
ricochet  , comme  le  canon. 
Voyez.  Tome  II.  pag.  6-j.  • 

Battre  en  brèche.  C'eft  vouloir  fai- 
re tomber  une  muraille , ou  la 
chemife  d’un  bartion  ou  de 
uelqu 'autre  ouvrage  , pour  y 
onner  l’artàur.  L’on  dit  aurti 
battre  de  toutes  les  manières 
différentes , que  l'on  vient  de 
voir.  Battre  par  camarade , 
eff  quand  plufieurs  Pièces  de 
canon  tirent  tout  à la  fois  fur 
un  même  corps , foit  d’une  mê- 
me batterie , foit  de  differen- 
tes. 

Bayard.  C’eft  une  manière  de  ci- 
vière : ce  nom  eft  ufité  en  Lan- 
guedoc & en  Roufillon  , & 
l’on  le  voit  fur  les  Inventaires 
des  Garde-Magafins. 
Bajonneite.  Dague  ou  couteau 
pointu,  en  guife  de  poignard. 
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qui  n’a  que  deux  petits  bou- 
tons pour  garde,  Voyez  Tome 
II.  pag.  i oo.  . 

Biche.  Voyez  Outils  à pionniers. 

Berne.  Encore  bien  que  ce  foit 
un  terme  de  fortification,  com- 
me il  faut  connoître  ce  que 
c’eft,  en  faifant  une  batterie , 
je  dirai  que  c’eft  un  petit  ef- 
pace  de  terre  relevée  , qui  fe 
conferve  entre  le  folié  que  l’on 
fait  autour  d'une  batterie,  & 
les  mcrlons  de  la  batterie  mê- 
me. Voyez.  Tome  I.  pag.  17  ? . 

Blinde.  Ce  font  certaines  défen- 
fes,  faites  de  bois  ou  de  bran- 
ches cnrrelallees  qu’on  enfer- 
me entre  deux  rangs  de  pieux 
debout,  ou  de  clayes  , pour 
fe  mettre  à couvert  du  mouf- 
quet.  Tome  III.  à l'Jnren- 
taire. 

Boire.  Il  y a des  boîtes  i rejouif 
fance  qui  font  de  fer  ou  de  fon- 
te, Se  qui  fe  chargent  avec  de 
la  poudre  & un  tampon  , & 
même  pour. moins  confommer 
de  poudre , on  y met  quelque- 
fois du  fon  avec  la  poudre,  les 
traînées  fe  font  de  ion , la  pou- 
dre par-deflus  , à caufe  de  l’hu- 
midité de  la  terre.  Voyez.  Tome 
II.  pag.  115.  » 

Boite.  Pour  charger  un  mortier- 
pierrier,  qui  lert  à jetter  des 
pierres.  Voyez.  Tome  II.  pag.  1. 

Boite,  qui  eft  de  cuivre,  qui  con- 
tient un  couteau  bien  acéré , & 
ui  fert  à diminuer  le  métal 
es  Pièces  que  l’on  veut  mettre 
à leur  calibre*,  ce  qui  s’appelle 
allézer.  Voyez.  Tome  II.  pag. 

.Boîte,  ou  emboitutc de  fet  ou  4î 
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fonte  dans  laquelle  entre  le 
bout  d’un  cflicu  d’affût,  ou  au- 
tre. Voyez.  Tome I. pag.  1 j j. 

Boîte , fe  dit  aulfi  du  bouton  fur 
lequel  eft  monté  la  lanterne , 
ou  la  peau  de  l’écouvillon , la 
tête  du  refouloir  s’appelle  aulli 
boite.  Voyez.  Tome I. pag.  1 jo. 

Bombarde.  C’étoit  autrefois  une 
très  • groffe  Pièce  d’artille- 
rie que  l’on  chargeoit  avec 
de  la  poudre  & des  boulets  de 
pierre  , elle  n’eft  plus  d’ufage. 

* Bombardement . C’eft  le  fracas 
que  l’on  a fait  en  jettant  des 
bombes  dans  une  place  ou  ail- 
leurs. 

Bombarder.  C’eft  lorfque  l’on  jet- 
te des  bombes  dans  une  place. 

Bombardier.  C’eft  celui  qui  exé- 
cute les  mortiers  & les  bom- 
bes. 

Bombe.  Boulet  qui  eft  creux  Si 
que  l’on  remplit  de  poudre. 
La  bombe  fe  met  dans  un  mor- 
tier , auftï  chargé  de  poudre  , 
qui  la  chaftè  au  lieu  où  l'on 
veut  quelle  tombe , Sc  où  elle 
crève.  Tome  II -pag.  j(>. 

*Bouchc.  Se  dit  pour  l’cmbouchu- 
re  d’une  Pièce  de  canon , pour 
celle  d’un  mortier , d’un  fufil , 
d'un  moufquet , & de  toute 
arme  à feu.  Voyez.  Tome  I.  pag. 
77 ' 

Bouler  la  matière.  Terme  de  Fon- 
deur ; c'eft  la  remuer  Sc  la  mê- 
ler dans  le  fourneau  avec  de 
longues  perches. 

Boulet.  Il  eft  pour  l’ordinaire  de 
fer  , Si  de  forme  Iphéi  ique  ; 
il  y en  a de  tous  calibres;  ils  fe 
mettent  dans  le  canon  après  la 
poudre.  Le  boulet  rouge  eft 
pelai 
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celui  que  l'on  taie  enèéhve-  à foutes  les  Pièces.  Il  y a auflî  le 
nient  rougir  fur  une  grille  de  bouton  de  la  culalfe  qui  eft  à 

fer  , & qui  porte  le  Feu  dans  fon  extrémité.  Quelques  - uns 

les  Villes.  Il  y a encore  des  appellent  auili  bouton  la  tête 
boulets  à l’ange,  à deux  têtes,  de  la  lanterne,  du  refouloir, 
& d’autres  inventions  qui  font  & de  l’écouvillon. 
des  boulets  attachés  enfemble  Braquer.  Se  dit  improprement 
avec  des  chaînes  ou  des  barres  du  canon  que  l’on  tourne  d’un 
de  fer , pour  faire  plus  de  fra-  certain  côté  -,  car  il  faut  dire 

cas  dans  les  lieux  où  ils  font  pointer  une  Pièce, 

poulies.  Il  y a des  boulets  mef-  Brajfard.  Il  eft  de  fer  poli  : c’é- 
lagers  qui  font  creux , 8c  qui  toit  une  Pièce  d’armure  qui 
fer  voient  autrefois  à porter  des  fervoit  à couvrir  les  bras  des 

nouvelles  d’un  lieu  à un  autre.  gens  de  guerre  qui  étoient  ar- 

Voyez.  Tome  I.  pages  139  & més  de  toutes  pièce».  Voyez. 

185.  Tome  II.  pag.  106, 

Bourguignotle.  C’eft  une  armure  Brujfe  de  mèche.  La  brade  a fir 
de  tête , faite  de  fer  poli , donc  pieds  de  Roi  de  longueur , ou 

fe  fervent  les  piquiers.  Voye z.  a peu  près  ; la  brade  de  mèche 

Tome  U. pages  105  & 106.  pcfe  cinq  onces  peu  plus.  Voyez. 

Boutiques.  C’eft  un  panier  qui  Terne  II.  pag.  365. 

fert  à tiret  la  terre  des  mines.  Braffcr  la  matière.  Voyez  bouler. 
Voyez.  Tome  III.  pag.  4 5 . Brigade.  Brigade,  fe  dit  d'une 

Bourrelet.  C’eft  l’extrémité  d’une  divifion  d’une  troupe  de  gens 

Pièce  de  canon  du  côté  de  fon  de  guerre  : une  brigade  d’Ar- 

ouverture , qui  s’appelle  bou-  tillerie  eft  compoféc  d’un 

che.  En  cet  endroit  la  Pièce  eft  Commidàirc  Provincial  , & 

renforcée  de  métal,  & redem-  d’un  certain  nombre  de  Com- 
ble à un  bourrelet.  Voyez.  Tome  midàircs  ordinaires  & cxrra- 

l. pag.  tj.  ordinaires,  d’Officiers  Poin- 

Boutefeu.  C’eft  un  bâton  ou  ham-  teurs,  de  Déchargeurs  & au- 

pe  de  bois  garni  d’un  ferpen-  très.  Voyez.  Tome  III. pag.  1 1 4. 

tin  de  fer  par  en  haut , dans  & 1 1 8. 

lequel  fe  padè  la  mèche  qui  Les  fonctions  de  tous  les  Of- 
fert à mettre  le  feu  aux  Pièces  liciers , font  fi  amplement  ex. 

de  canon.  Voyez.  Tome  I.  pages  pliquées  dans  lcpremierTo- 

ijoctijj.  me , & à la  fin  du  troifiéme , 

Bouton.  C’eft  ce  petit  corps  rond  que  l’on  a crû  inutile  de  les 

fondu  avec  le  canon  , qui  eft  faire  entrer , ni  leurs  noms , 

à l’extrémité  du  côté  de  la  vo-  dans  ce  Diétfonnaire. 
lée , 8c  qui  fert  de  mire  pour  Brouette.  La  broiiette  fert  à bien 
tirer  plus  droit.  Voyez.  Tome  I.  des  ufages  ; mais  on  s’en  fert 
pag.  tj.  L'Ordonnance  du  7 Oc-  fort  dans  les  mines ,'  & dans 

tobre  173a,  J uppnme  ce  bouton  les  batteries  : c’cft  une  manie- 

Tome  III,  SC 
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re  de  petite  charette  , ayant 
une  feule  rouë  à fon  centre , 6e 
qu’un  homme  poulie  devant 
loi.  Voyez.  Tome  III.  pag.  10. 

*Buz.e.  C’eft  un  tuyau,  ou  de  bois 
ou  de  plomb , qui  conduit  l’air 
dans  les  mines  par  des  ouvertu- 
res Se  des  puits.  Voyez.  Tome 
III.  p4g.  44. 


CAbas.  C’eft  une  cfpécedc 
panier  de  jonc , dont  on  fe 
fert  en  Languedoc  Se  en  Rouf- 
hllon  , pour  mettre  quelques 
munitions  : les  Inventaires  en 
font  mention. 

Celle.  Le  cable  ou  chable  eft  un 
cordage  fi  connu  , que  je  n’en 
parlerois  pas,  fi  ce  11’eft  qu’il 
eft  extrêmement  en  ufage  dans 
l'Artillerie  : c’eft  un  gros  cor- 
dage , qur  fert  particulière- 
ment aux  chèvres.  Voyez.  Tome 
II-  p. tg.  146. 

C.tiffou  île  bombes.  C’eft  une  ronne 
ou  cuve  qu’on  emplit  de  bom- 
bes chargées , Se  que  l’on  en- 
terre jufqu’au  niveau  du  r czr 
de  chauffée , en  l’inclinant  un 
peu  de  côté , 8c  répendant  for- 
ce poudre  de  guerre  par-deflùs, 
Se  par  le  moyen  d’un  faucifton 
qui  répond  au  fond  de  ce  caif- 
fon  , on  y met  le  feu  qui  fait 
élever  les  bombes  en  l’air , 8e 
les  porte  du  côté  que  l’on  veut: 
cette  invention  n'eft  plus  gué- 
rcs  d’ufage. 

Calibre.  C’eft  l’ouverture  de  la 
Pièce  de  canon  Se  de  routes  au- 
tres armes  à feu , par  où  en- 
trent Se  fortent  le  boulet  & la 
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balle.  Cette  Pièce  eft  d’un  tel 
calibre  : on  le  die  aufti  d’un 
boulet.  L’inftrument  même , 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  la 
grandeur  de  l'ouverture  ou 
diamètre  d’une  pièce  ou  d'un 
mortier  , s’appelle  calibre. 

Voyez.  Tome  I.  pag.  Si , & Tome 
Il.pag.  18  6. 

Calibrer.  Prendre  la  mefure  dit 
calibre. 

Camion.  Se  dit  d’une  efpéce  de 
petite  charette  ou  haquet , qui 
eft  traîné  par  deux  hommes 
& qui  fert  à tranfporter  des 
boulets  ; cela  eft  bon  pour  la 
commodité  des  magafins  dans 
les  Villes. 

Canon , Pièce  de  canon.  Eft  cette 
machine  & bouche  à feu,  qui. 
depuis  trois  ou  quatre  fiéclcs 
* fait  de  fi  prodigieux  ravages 
à la  guerre , foit  pour  l’attaque  dit , qu'on  voit 
& la  défenfe  des  Places,  loit 
dans  les  combats  8c  dans  lesïf'  /4  , 
batailles.  Il  y a des  Pièces  de  a,™,", 
canon  de  fonte  , depuis  deux  tufage  du  «- 
onces  de  balle  jufqu’i  cent  li-  non  éioit  dit* 
vres  : véritablement  les  pl uih»bU enVrar.- 
fortes , Se  dont  on  fe  fert  ac-"** ,n 
ruellement  en  France  , font 
celles  de  14  liv.  & de  1 6 liv. 
au-deftôus , qui  ont  10  ait 
pieds  de  long  : elles  péfent  en 
métal  5 4 & j milliers.  On  les 
charge  de  poudre  de  guerre  , 

8c  de  boulets  ou  de  cartouches. 

Se  pluficurs  Officiers  font  em- 
ployés à les  exécuter  ou  fervir  ; 
car  l’un  Se  l’autre  fe  dit.  Les 
Pièces  qui  s'appellent  de  la. 
nouvelle  invention  , ou  à l'Ef- 
pagnolc , ont  une  concavité 
ou  chambre  au  fond  de  l’aiue. 


Digitized  by  Google 


qui  font  propres 
qui  fait  qu'elles  pouffent  bien 
plus  loin  le  boulet  que  les  au- 
tres , & avec  moins  de  pou- 
* Cm  Vit  as  dre  *;  elles  font  aufli  plus  cour- 
ir/««//»«  en  tes.  Il  y a des  Pièces  de  canon , 
«yijf.  Voyez  qu’on  appelle  folles  , parce 
4st,p*l.y9  Quelles  n oijt  pas  lame  bien 
4hI.  Vol.  ‘ droite , ce  qui  ell  caufe  que  le 
bouler  ne  va  jamais  jufte  au 
but  que  l’on  s'eft  propolc  : 
c’eft  la  faute  du  Fondeur  qui 
les  a mal  fondues  ou  mal  aile- 
zées  : on  ne  fçauroit  compter 
lur  ces  mauvaifes  Piéccs-là.  U 
y en  a d’autres  qui  font  plus 
fortes  de  métal  d’un  côte  que 
d’autre  ; c’eft  encore  un  très- 
grand  défaut,  & qui  fait  bien- 
tôt crévet  la  Pièce , n’étant  pas 
en  état  de  foutenir  également 
des  deux  côtés  la  force  & la 
violence  de  la  poudre  •>  les 
coups  n’en  font  jamais  juftes, 
& les  affûts  en  fouffrent  beau- 
coup. Quand  on  doit  fe  fervir 
d’une  Pièce , il  faut  l’examiner 
avec  un  très-grand  foin  pour 
reconnoître  tous  ces  défauts: 
il  y en  a quelques-unes  même 
qui  font  abfolument  tortues  ; 
celles-là , il  faut  les  renvoyée 
à la  fonte.  Il  y a des  canons  de 
fer  ; mais  on  s’en  fert  peu  fur 
la  terre , à caufe  du  danger 
qu’il  y a à les  tirer  , étant  une 
matière  qui  crève  aifément. 
Voyez.  Tome  I.  pages  75  & 149. 

On  dit  aufli  le  canon  d’un  fu- 
fil  & d’un  moufquet.  Voyez.  To- 
me II.  pag.  8 6. 

Canon  a la  Suedoife.  Pièce  de  ca- 
non de  4 liv.  de  balle  de  nou- 
velle invention.  Tome  I.  pag. 

Dans  l’épreuve  de  deux 


à £ Artillerie.  jzj 

de  ces  Pièces  fondues  par  le 
Sieut  Sautray  , on  a aifément 
tiré  dix  coups  par  minute.  To- 
me I.  pag.  ai. 

Canonnade.  Se  dit  de  la  batterie 
continuelle  des  Pièces. 

Canonner.  C’eft  battre  à coups  de 
canon. 

Caque.  L’on  dit  caque  de  poudre, 
qui  cft  la  même  chofe  que  ton- 
ne ou  baril. 

Carabine.  C’eft  une  maniéré  de 
fufil  racourci  : il  y a des  cara- 
bines rayées  par  le  dedans  de 
l aine , qui  portent  leur  plomb 
extrêmement  loin.  Voyez.  To- 
me II.  pag.  91. 

Carcajfe.  C’eft  une  balle  à feu  de 
figure  oblongue  qui  fc  tiredans 
un  mortier  : elle  cft  compofée 
de  deux  cercles  paffes  en  croix 
l’un  fur  l’autre  , & ayant  au 
bas  un  culot  ou  plaque  de  fer  : 
on  emplit  cette  balle  à feu  de 
petits  canons  & de  petites  gre- 
nades chargées  : tout  cela  mê- 
lé avec  d’autre  artifice , elle  fe 
couvre  de  groffe  toile  bien 
gaudronnée  , & toute  cette 
compofition  prenant  feu  en 
partant  du  mortier , va  le  por- 
ter au  lieu  où  tombe  la  carcafi- 
fe , & fait  beaucoup  de  défor- 
dre.  Voyez.  Tome  II.  pag.  108. 
On  appelle  aufli  carcaffè , l’ou- 
vrage de  menuiferie  d’un  bar- 
reau ou  ponton  de  cuivre , qui 
n’a  point  encore  fa  couverture 
de  cuivre.  Voyez.  Tome  II.  pag. 
Î7J- 

Cartouche.  C’eft  une  charge  pour 
le  canon  enfermée  dans  du  pa- 
pier, du  parchemin,  dubois, 
ou  du  fer  blanc , 3c  dont  on  fc 
Sf  ij 
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fert  quand  on  veut  tirer  un 
coup  qui  écarte  confiderable- 
ment  ; car  on  y tnet  des  balles 
de  plomb  , des  clouds , des 
chaînes,  de  la  mitraille  ou  fer- 
raille , 8cc.  La  gargouge  eft 
differente  de  la  cartouche , en 
ce  que  la  gargouge  ne  contient 
que  la  poudre  feule , & la  der- 
nière ne  contient  que  le  plomb 
ou  la  mitraille.  Cependant 
pour  le  moufquet , on  fe  fert 
d’une  cartouche  qui  comprend 
la  poudre  & la  balle,  Voyez. 
Tome  I.  pag.  181. 

On  nomme  aufïï  cartouche 
de  fufée  le  papier  ou  carton 
difpofc  pour  recevoir  la  com- 
poftrion  , & alors  ce  mot  cft 
m a feu  1 in  J^oycz.  Tome  II. f.  1 1 6 . 

Cafqtte.  Arme  défenfive  pour 
couvrit  la  tête  & le  col  d’un  ca- 
valier , qu’on  appelle  autre- 
ment , heaume,  Voyez.  Tome 
H.pag.  85. 

Cajlinc.  C’eft  un  minerai  qui  fe 
trouve  mêlé  avec  la  mine  de 
fer  , & qui  fe  fond  avec  clic. 
Voyez.  Tome  I.  pag.  1 78. 

Cavalier.  Pièce  de  fortification 
qui  commande  autour  d’elle  : 
on  en  verra  le  plan  au  Tome 
III.  pag.  11. 

Chemin  couvert.  C’eft  le  coridor 
de  la  conrrefcarpe  qui  eft  cou- 
vert de  fon  parapet  , & qui 
régné  autour  delà  Place.  Voyez. 
Tome  III. pag.  18. 

Cercles  goudronnés.  Ce  font  de 
vielles  mèches  ou  de  vieux  cor- 
dages poifïes  &C  trempés  dans 
le  gaudron  ou  goudron , com- 
me difi  nt  quelques-uns , qui 
font  pliés  & tournés  en  cer- 


cles ; ils  fervent  à mettre  dans 
les  réchauts  pour  éclairer  dans 
une  Ville  awégéc.  Voyez.  Tome 
II.  pag.  119. 

Chambre.  Eft  une  concavité  qui 
fe  trouve  quelquefois  dans  tes- 
Pièces  quand  files  viennent 
d ctre  fondues  : ces  chambres 
peuvent  faire  créver  les  Pièces, 
parce  qu’elles  font  plus  foibles 
en  cet  endroit  qu’ailleurs.  C 'eft 
par  cette  raifon  que  l’on  rebu- 
te les  Pièces  chambrées.  Voyez. 
Tome  II.  pag.  141. 

On  appelle  encore  chambre, 
un  endroit  au  fond  de  l’amc 
de  certaines  Pièces  de  canon  , 
& de  certains  mortiers  de  la 
nouvelle  invention  , qui  eft 
concave , & faite  ou  en  rond , 
ou  en  poire.  Cela  fe  dit  auflr 
de  l’endroit  où  fe  met  la  pou- 
dre dans  une  mine.  Voyez.  To- 
me I.pag.yy. Tome II. pag.  loy. 
Tome  III.  pag.  1}  & 1 6. 

Chandelier.  Sont  des  pieux  fichés 
à plomb  dansde  longues  pièces 
de  bois  entre  lefquelles  on  mec 
des  fafeines  pour  couvrir  des 
Travailleurs  t on  y met  auffi 
des  planches , pour  empêcher 
de  voir  ce  qui  le  fait  derrière  ; 
c’eft  une  manière  de  Blinde. 
La  place  où  fe  logent  les  pier- 
riers  fur  certaines  galiottes, 
s'appelle  chandelier. 

Chantier.  C’eft  une  pièce  de  bols 
équarrie  , qui  fert  de  chevalet 
pour  élever  quelque  chofe.  Le 
chantier  eft  fott  connu,  &je 
n’en  parle  que  parce  que  l'on- 
s’en  fert  pour  ranger  les  barils 
de  poudre , Se  pour  éprouver 
les  Pièces  au  lieu  d’affûts.  Voyez.. 
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Tome  II.  pag.  114. 

^Chapelet.  Eft  un  morceau  de  fer 
rond  & plat,  & ayant  trois  te- 
nons , qui  fe  met  à l’extrémité 
de  lame  d’une  Pièce  de  canon, 
lorfqu’on  en  fait  le  moule  pour 
aflembler  la  Pièce  avec  la  cu- 
latle.  Voyez.  Tome  II.  pag.  a 14. 

^Chapiteau.  Ce  font  deux  ais 
joints  enfemble  que  l'on  met 
fur  la  lumière  des  Pièces  de 
canon , pour  empêcher  le  vent 
d’en  emporter  l’amorce  , ou 
la  pluie  de  la  mouiller.  Voyez. 
Tome I. pages  i)o&  1 ) 5. 

*C happe.  C’eft  un  baril  qui  cou- 
vre un  autre  baril.  C’cft  aulfi 
une  compolïtion  de  terre  , de 
fiente  de  cheval , & de  bourre 
qui  couvre  un  moule  ou  de  ca- 
non , ou  de  mortier  , &c. 
Voyez.  Tome  I.  pag.  179.  & 
Tome  II.  pag.  5 9 & 1 14. 

Charbon.  Le  charbon  dont  on  fe 
fert  préfeutement  pour  faire  la 
poudre  de  guerre  , eft  de  bois 
de  bourdaine , autrement  pe- 
vine  ou  noirprun.  Il  eft  appel- 
lé  aigremore  par  les  Artifi- 
ciers : on  fe  fert  dans  l’Artille- 
rie pour  les  ouvrages , de  char- 
bon d’autre  bois , & de  char- 
bon de  terre  ou  de  houille. 
Voyez.  Tome  II.  pag.  j 1 }. 

Charette.  Tout  le  monde  connoît 
ce  que  c’eft  qu’une  charette  : 
mais  c’eft  une  chofc  fi  utile 
dans  l’Artillerie  , qu’il  femble 
ue  l’on  ne  puiflè  le  difpenfer 
'en  dire  un  mot.  Elle  fert  à 
porter  des  munitions  , elle 
change  de  figure  dans  chaque 
Département,  parce  que  Mef- 
ficurs  les  Lieutenans  ont  cha- 
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cun  leur  manière  de  les  faire 
conftruire , eû  égard  aux  pays 
où  ils  fervent.  Voyez.  Tome  III. 
pag.  7 5 & 81. 

Charges  à Bandouillieres.  C’étoir 
autrefois  des  caftes  de  cuir 
bouilli , qui  fe  fermoient  avec 
un  bouchon  , & où  le  foldac 
mettoir  une  charge  de  poudre  : 
la  bandouilliere  , qui  paftoit 
devant  & derrière  fori  corps, 
en  étoit  remplie  par  étages  ; 
mais  on  fe  fert  préfentemcnc 
defournimens.  VoyezTome II. 
pag.  85. 

Charger  une  Pièce.  C’eft  y mettre 
la  poudre  , le  boulet , ou  la 
cartouche , ou  la  gargouge , 8c 
le  fourrage. 

Chariot  à canon.  Il  fert  unique- 
ment à porter  le  corps  d’une 
Pièce  de  canon  , il  confifte  en 
une  flcchc , deux  brancards  , 
deux  eflieux , quatre  roues , 8C 
deux  limonnieres.  Voyez.  To- 
me I.pag.  16  5. 

Chariot  a munitions.  11  en  eft  de 
. même  de  ces  chariots  que  des 
charettes;  c’eft -à- dire,  que 
l’on  les  fait  fuivant  l’ufage  des 
lieux  & la  voie  du  pays.  Voyez. 
Tome  III..& pages  77  & 80. 

Il  y a auftî  des  chariots  à. 
porter  aflùts  de  fer  à mortier. 
Voyez . Tome  II.  pag.  j 5 . 

*Cliat.  Eft  un  morceau  de  fer, 
portant  une  , deux  ou  trois 
griffes  fort  aiguës , difpofèes 
en  triangle  , monté  fur  une 
hampe  de  bois  ou  bâton.  Ce 
Chat  fert  à gratter  & vifiter  le 
dedans  de  Pièces  de  canon , 
pour  voir  s’il  ne  s’y  trouve 
point  de  chambres  : c’cft  pour- 


3 2 6 Dictionnaire  des 

quoi  les  Fondeurs  rappellent 
Subie , 8c  quand  il  s'y  Fait  aufli 
encore  quelque  petit  rafinc- 
inent , ils  le  nomment  U malice 
du  Diable,  Voyez  Terne  I.p.  ijo 
& Tome  II.  aujji  pag.  140, 
i4i  & 141. 

Chauffe.  La  chauffe  efl  un  lieu  où 
fe  jette  8c  fe  brûle  le  bois  que 
l'on  emploie  à la  fonte  des 
Pièces.  La  chauffe  eft  fituée  à 
côté  & à trois  pieds  plus  bas 
que  le  fourneau  où  eft  place  le 
métal,  8c  la  flamme  fortant  de 
la  chauffe  fe  répand  par  ondes 
tout  du  long  de  la  voûte  du 
fourneau  , 8c  par  fon  exceffive 
ardeur  fond  fe  métal.  Voyez 
Tome  II.  pages  zzy  & 1 j 9. 

Chauffeirappe.  Ce  font  quatre 
pointes  de  fer  difpofées  de  tel- 
le forte,  qu’il  y en  a toujours 
trois  qui  portent  à terre , ôc 
une  demeure  debout  : on  en 
féme  pluficurs  dans  des  guez 
de  riviere , ou  en  certains  paf- 
fages , où  la  Cavalerie  doit 
paffer , afin  qu'elles  fe  fichent 
dans  les  pieds  des  chevaux , 8c 
les  encloüenr  ; quelques  - uns 
les  nomment  clouds  d'attrape. 
Voyez.  Tome  III.  à l'Inventaire. 

Cbemifes  de  mailles.  C’eft  un  corps 
de  chemifes , fait  de  pluficurs 
mailles  ou  anneaux  de  fer , 
qu’on  met  fous  l'habit,  comme 
une  arme  défenfive.  Voyez.  To- 
me II. pag.  85. 

Cheval  de  frite.  Eft  une  longue 
pièce  de  bois  traverfée  & hé- 
riflëe  de  pointes  d’autre  bois, 
ou  même  de  fer  , fort  aiguës, 
ce  cheval  fe  met  dans  les  guez 
des  rivières  , fur  les  brèches 
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des  Villes,  & dans  les  paflâges 
étroits,  pour  arrêter  l'Ennemi, 
& l'on  tire  de  derrière , com- 
me de  derrière  un  rétranche- 
ment.  Voyez  Tome  III.  pag.  91. 

Chevet.  Eft  une  maniéré  de  petit 
coin  de  mire  , qui  fert  à clever 
un  mortier , il  fe  met  entre 
l'aftùt  & le  ventre  du  mortier. 
Voyez  Tome  II. pag.  17. 

Chèvre.  La  chèvre  eft  un  engin 
fort  connu  , & dont  fe  fervent 
particuliérement  les  C harpen- 
tiers  : on  s’en  fert  beaucoup 
dans  l'Artillerie  j elle  lève  les 
canons  8c  autres  gros  fardeaux  ; 
elle  a deux  jambes  d'un  côté  , 
8c  une  autre  jambe  ou  pied 
d’un  autre  : à l’endroit  où  ils  fe 
joignent  , eft  pendue  une  pou- 
lie avec  fes  moufles , dans  les- 
quelles eft  paflé  un  cable  qui  lè- 
ve ce  que  l’on  veut  par  le  moyen 
d’un  treuil  où  il  eft  roulé , 8c 
qui  eft  appuié  fur  les  deux  jam- 
bes de  la  chèvre.  Voyez  Tome 
II.  pag.  14  6. 

Il  eftdes  pinces  de  fer  qu’on 
appelle  à pied  de  chèvre. 

*Chevrette.  Elle  n’a  que  3 pieds 
L de  hauteur , ce  font  deux  piè- 
ces de  bois  élevées  en  haut, 
fichées  fur  une  autre  pièce  qui 
traverfe  & qui  touche  à terre  •, 
elle  a en  haut  un  boulon  de 
fer  qui  entretient  les  deux  piè- 
ces droites , 8c  une  chevi  lie  qui 
fe  haulfe  & fe  baiflc  dans  des 
trous  faits  exprès,  à propor- 
tion que  l’on  veut  haufler  ÔC 
baiflèr  les  fardeaux  qui  fe  po- 
fent  deflus.  Voyez  Tome  II.  pag, 
150. 

* Chevrotine . Ce  font  des  balles  de 
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qui  font  propres 
plomb  de  petit  calibre  , donc 
il  y en  a 1 66  à la  livre.  Voyez. 
Tome  III.  pag. 

Civière.  Petit  brancard  très-con- 
nu que  deux  hommes  portenc 
à bras  ; on  s'en  1ère  beaucoup 
dans  l’Artillerie , notamment 
aux  batteries  de  mortiers. 
V yez.  Tome  Il.pag.  47. 

*Clocliet.  Je  ne  parlerois  pa9  ici 
de  cloches  , fi  ce  n’étoit  un 
mot  ufité  dans  l’Artillerie  , 
pour  exprimer  le  droit  qu’à  le 
Grand  Maître  fur  tout  le  métal 
qui  fe  trouve  dans  une  Place 
qui  a été  battue  du  canon  , Sc 
qui  s'eft  rendue  : les  habitans 
rachètent  ce  méral , Sc  l’on  dit 
M.  le  Grand  Maître  a eu  tant 
des  cloches  de  cette  Place. 
Voyei.Tomel.ptig.  38. 

Cognée  ou  hache.  Voyez  outils  à 
pionniers.  b 

Coin  de  mire.  Voyez  mire. 

Co/et.  Eft  la  partie  du  canon , 
comprife  entre  l'aftragale  Sc  le 
bourrelet.  Voyez.  Tome  I.p.  77. 

Comble, tu.  Eft  un  cordage  qui  ferc 
à charger  & décharger  les  piè- 
ces de  canon  Sc  lever  d’autres 
gros  fardeaux  avec  une  gruë, 
ou  à des  tours  d'édufes.  Voyez. 
Tome  Il.pag.  189. 

Commande.  Eft  un  cordage  qui 
fertfur  les  batteaux  Sc  pontons. 
Voyez  Tome  Il.pag.  1 89. 

^Compartiment  des  feux.  En  ter- 
mes de  mines , fe  dit  de  la  dif- 
polîtion  des  fauchions,  pour 
porter  le  feu  aux  fourneaux 
dans  le  même  tems  Voyez.  To- 
me III.  pag.  41. 

*Comn.tfiemens  des  feux.  Régie  qui 
s’obfervc , pour  efpaccr  les 
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fourneaux  des  mines.  Voyez. 
Tome  III.  pag.  38. 

Contrebatterie.  C'eft  une  batterie 
que  l’on  oppofe  à une  autre 
batterie. 

Cène.  C’eft  un  terme  de  Géomé- 
trie , dont  on  verra  l’explica- 
tion au  Tome  III.  pag.  31. 

Contreforts  ou  efperons.  Ce  font 
des  appuis  de  murs  ou  de  ter- 
raftes  qui  font  fujets  à la  pouf, 
fée  : on  s’en  fert  dans  les  mi- 
nes. Voyez.  Tome  III.  pag.  x 1. 

*Contreheurtoir.  Voyez  heurtoir. 

Contremine.  C'eft  un  puits  Sc  une 
galerie  qu'on  lait  exprès  pour 
aller  rencontrer  la  mine  des 
Ennemis,  quand  on  fçait  à peu- 
près  où  ils  travaillent.  Voyez. 
Tome  III.  pag.  1 8. 

Dans  les  Places  bien  forti- 
fiées, il  y a toujours  des  con- 
tremines  de  faites. 

Contrefcarpe.  Eft  cette  pièce  de 
fortification  , qui  regne  le 
long  du  folié  d’une  Place , Sc 
qui  regarde  la  campagne.  La 
contrefcarpe  comprend  le  che- 
min couvert  avec  fon  parapet , 
les  places  d’armes,  Sc  le  glacis, 
les  fraifes  Sc  les  palilfades. 
Voyez.  Tome  III.  pag.  1 1. 

La  contrefcarpe  eft  propre- 
ment, félon  les  Auteursqui  trai- 
tent de  la  fortification,  le  côté 
du  fode  vers  lacampagne  3 c'eft- 
à-dire , oppofé  au  rempart. 

Coquilles  à boulet.  Il  y en  a de 
fonte  & de  fer.  Pour  faire  un 
boulet , il  faut  deux  coquilles 
qui  fe  joignent , Sc  fe  fervent 
enfemble , quand  on  y coule- 
le  fer,  pour  former  le  boulet  :: 
cette  jointure  n' eft  jamais  fi  jnfi 
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te  » ni  A bien  fermée , qu’il  J’en  parle  ici  , pnree  que 

n’en  forte  un  peu  de  métal , ce  fon  ufage  n’eft  point  expliqué 

que  l’on  appelle  les  barbes , ailleurs, 

quel’onc.illc  par  la  fuite,  pour  Coujjtnct  a Moufjuetaire.  Le  Sol- 
rendre  le  boulet  bien  rond.  dat  portoit  autrefois  un  couf- 
Voyez  Tome  I.  pag.  176.  lînct  fous  fa  bandouillicre  à 

Corcelct.  Petite  cuirait  ,'que  por-  l’endroit  où  l’on  porte  le  mouf- 
tent  les  piquiers  dans  les  com-  quet.  V yez.  Tome  II.  pag.  8 5 . 
pagnics.  Voyez.  Tome  II.  pag.  Il  y a aufli  des  fourchettes 

8 5.  pour  les  foutenir. 

Couler.  On  dit  couler  une  Pièce  Coutelas.  .Epée  de  fin  acier  fort 
de  canon  , quand  on  en  fond  tranchant , large  Sc  courte, 

le  métal  , Sc  qu’il  entre  dans  Voyez.  Tome  II. pag.  99. 

fon  moule.  Voyez.  Tome  II.  Crible.  Tout  le  monde  connoîc 
pag.  a 17.  le  crible , qui  eft  une  maniéré 

Coulcvrme  & demi  coulerritte.  Eft  de  tamis , ayant  un  cercle  de 
une  pièce  d'Artillcrie  fort  Ion-  bois  autour  & une  peau  de  par- 
gue , Sc  qui  porte  loin  : on  ap-  cheminentieremcntpercécpar 
pelloit  auilî  autrefois  cette  for-  des  trous  ronds  ou  de  différen- 
te de  Pièce,  demi  canon  de  tes  figures.  Voyez.  Tome  II.  pag. 

France;  elle  eft  de  16.  liv.  Sc  3 1 j . 

péfe  4100.  Voyez.  Tome  I.  pag.  Crick.  Quoiqu’il  ferve  aux  carof- 
75.  * fes,  aux  chariots,  & en  bien 

*Courantin.  C’cft  un  mot  qui  eft  d'autres  occafions  : comme  il 

en  ufage  chez  les  Artificiers  : eft  plus  fpécialement  attaché  à 

ils  donnent  ce  nom  à ces  fu-  l’Artillerie , je  11c  puis  m’em- 

fées , dont  on  fe  fert  aux  jours  pccher  d’en  dire  quelque  cho- 

dc  réjouifiance  dans  les  feux  le.  C’cft  une  cramaillere  de  fer 

d’artifice , pour  parcourir  une  enchaîne  dans  un  morceau  de 

corde  tendue,  Sc  fortement  bois  cerclé  aulfi  de  fer  ôcfoute- 

bandéc  en  l’air.  On  met  ce  nu  de  deux  pointes  de  même, 

courantin  dans  le  corps  de  laquelle  cramaillere  fc  haulTe 

quelques  figures  d’oficr  qui  ré-  &ic  baillé,  comme  l’on  veut, 

préfentent  des  hommes  Sc  des  par  le  moyen  d’une  manivelle, 

animaux,  & qui  forment  quel-  Le  crick  fert  à lever  le  ca- 
que fois  un  combat  en  l’air,  non , Scies  plus  gros  fardeaux, 

ou  vont  allumer  le  feu.  Voyez.  Voyez.  Tome  II. pag.  150. 

Tome  II.  pag.  115  & 1 )9-  Cuirajfe.  Cet  article  eft  expliqué 

TCourpon.  Eft  une  pièce  de  fer  aux  armes  à l’épreuve.  Voyez. 
longue , qui  fe  couche  tout  du  Tome  II.  pag.  8 ; . 
long  des  moules  des  Pièces,  CuiJJard.  Arme  défenlïve,  qui  s’at- 
& qui  fert  à les  bander  ou  fer-  tache  au  bas  du  devant  de  la 

rer.  Voyez.  Tome  III.  À l'Inren-  cuirafTc,pour  défendre  les  cuiC- 

pâtre  pag.  154.  fes.  Voyez.  Tome  II.  pag.  85. 

'Cuittc. 
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* Cnil  te.  Il  faut  que  le  lalpêcre  foie  Demi-contevrine.  Voyez  cotilevnne. 
de  trois  cuittes  pour  être  pro-  Demi-lune.  Piece  de  fortification 
pre  à être  employé  à la  confcc-  fcparée  du  corps  de  la  Place  , 

don  de  la  poudre.  dont  un  Officier  d’Artillerie 

La  première  fait  le  falpctre  doit  avoir  connoiflance.  Voyez. 
brut.  • Terne  III.  p.  o. 


La  deuxieme  celui  de  deux 
eaux. 

La  troilïémc  celui  en  glace. 
Il  s'en  fait  encore  une  qua- 
trième qui  fait  le  falpêtre  en 
roche , celui-là  cuit  (ans  eau. 
Voyez.  T.  II.  p.  joj. 

Cuivre.  Voyez  Roz.ettt. 

Culaffe.  Eft  la  parric  du  canon  la 
plus  épaiiïe  qui  comprend  la 
lumière  , la  derniere  plattc- 
bandc  , & le  bouton.  Veyez. 
T-  I.f.  77. 

D 

DA  g u e , ou  Bayonnette.  Gros 
poignard  dont  on  fe  fervoit 
autrefois  dans  les  combats  fin- 
liers.  T.  II.  p.  10 1. 

* Dame  ou  Demoi/il/e.  Eft  une 
piece  de  bois  ayant  des  bras  de 
même  , que  l'on  tient  à deux 
mains  pour  battre  & refouler 
la  terre  ou  le  gazon  qui  fc  met- 
tent dans  un  mortier,  Voyez. 
Tome  Il.p.a, 4.  (^45. 

En  termes  de  mines  , une 
terre  reliée  entre  les  fourneaux 
"lorfqu'ils  ont  joué  , s’appelle 
auffi  Dame.  Voyez.  Tome  III. 

p.  *8. 

Dégourgeoir  ou  Dégorgeoir.  Eft  un 
petit  fer  ou  fil  d’archal  qui  fert 
a fonder  la  lumière  du  camrn 
& à la  nettoyer  pour  y mettre 
l’amorce.  Voyez.  T.  I.p.  l)o& 
*J4- 


C’eft  une  efpece  d’ouvrage 
triangulaire  qui  fe  contient 
vis-à-vis  les  courtines. 

Demoifelle.  C’eft  la  même  chofe 
que  Dame.  Voyez.  T.  II.  p.  44. 
& 45  . 

* Dépouille.  Retirer  du  milieu  du 

moule  d’une  Piece  de  canon  le 
trouftèau  ou  morceau  de  bois 
qui  a fervi  d’abord  à le  former 
étant  couvert  de  natte  , Sc  net- 
toyer toute  cette  terre  qui  oc- 
cupoit  la  place  que  le  noyau  de 
fer  & le  métal  doivent  rem- 
plir ; cela  s’appelle  mettre  en 
dépouille.  Voyez.  T.  II. p.  ira. 

* Diable.  C’eft  le  même  que  le 

Char. 

Diamètre.  Ligne  qui  parte  par  le 
centre  d’un  cercle,  À:  qui  abou- 
tit à la  circonférence  ; c’eft  à 

fieu  près  la  troifiéme  partie  de 
a circonférence  : on  dit , ce 
mortier  a tant  dediametre  pouc 
faire  connoîtredc  quelle  grof- 
feur  eft  fa  bombe  : cette  bom- 
be a tant  dediametre.  Il  y a de 
grands  compas  courbes  qui  fer- 
vent à prendre  ce  diamètre. 
Voyez.  Tome  II.  p.  40. 

D'agotiy  & Dragon  volanr.Cc  font 
les  noms  qu'on  donnoit  autre- 
fois à d’anciennes  pièces  d’ar- 
tillerie. 

Le  dragon  étoit  de  40  ltv. 
de  balle. 

Le  dragon  volant  de  j 1. 

Xc  nom  ni  la  pièce  de  l’un 
T t 


Tome  III. 
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& de  l'autre  calibre  ne  tout 
plus  en  ufage. 


EA  u x mères  ouameres.  Ce  font 
les  eaux  qui  proviennent  de 
l'égoût  du  lalpètre  brut  de  pre- 
mière cuirte.  F.  T.  II. p.  $04. 
On  s’en  fert  pour  recharger  les 
, cuviers. 

Petites  Eaux.  Eaux  provenantes 
du  falpêtre  quand  elles  font 
parvenues  à un  certain  degré 
de  cuidon.  F.T.II.p.  301. 

* Echantillon.  Eft  un  ais  garni  de 
fer  par  un  côté , que  l’on  arrête 
fur  des  chantiers , & qui  fert  à 
former  les  moulures  des  Pièces 
de  canon  fur  la  terre  molle  qui 
couvre  le  troudeau,  en  le  tour- 
nant à mefure  , par  un  mouli- 
net qui  eft  au  bout  du  trouf- 
feau.  F.  T.  II. p.  114. 

T.  coupe.  Voyez  outils  a pionniers. 
Eciuvtllon.  Il  eft  compofé  d’une 
tète , made  , ou  boire  de  bois , 
car  on  lui  donne  tous  ces  noms, 
couverte  d’une  peau  de  mou- 
ton , & montée  fur  un  long 
baron  ou  hampe  ; il  fert  d net- 
toyer & rafraîchir  l’ame  du 
canon  quand  il  a tiré.  F.  T.  I. 
p.  130.  à îjt. 

Ecouvillcnner.  C’eft  nettoyer  ou 
rafraîchir  le  canon  devant  ou 
après  qu’il  a tiré. 

* Emboiture  ou  Loire.  Eft  cette  boî- 
te de  fonte  qui  s’encadre  dans 
un  moyeu  , Si  pat  où  pade  la 
fufée  de  l’edîeu  ; il  y en  a qua- 
tre à un  affût  , deux  du  gros 
bout  & deux  du  menu  : ordi- 
nairement les  emboutîtes  pour 
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les  aftuts  de  campagne  font  de 
fonte  , & ceux  de  place  font 
de  fer.  F.  T.  I.p.  191. 

* Embouchure  ou  bouche.  Bien  des 
gens  diient  l’embouchure  du 
canon  , mais  c’eft  impropre- 
ment, il  faut  toujours  dire  la 
bouche  du  canon  Si  l’embou- 
chure d’une  rivière. 

* Embrafures.  Ce  font  les  ouver- 

tures ou  fenêtres  qui  fc  font 
aux  batteries  de  canon  , Si  pac 
où  les  Pièces  tirent  contre  les 
ouvrages,  oppoïés  : il  y en  a 
audi  fur  les  ramparts  des  Vil- 
les , elles  s’ouvrent  de  deux 
pieds  par  le  dedans  de  la  bat- 
terie , & de  fept  à neuf  en  de- 
hors. Fojez.  T.  I.  p.  173.  &m 
176. 

Embrajfeur.  Eft  un  certain  mor- 
ceau de  fer  qui  embradè  en 
effet  comme  avec  deux  mains  , 
les  tourillons  de  la  Piece  de  ca- 
non lorfqu’on  l’élcve  dans  le 
cbadls  de  l’allczoir  pour  ag- 
grandir  fôn  calibre.  F.  T.  II. p. 
139.  & a la  tête  du  fécond  Fo- 
lume. 

Emerillon.  Eft  une  petite  Piece  de 
fonte  qui  ne  pade  guéres  une 
livre  de  balle.  F.  T.  I.  p.  74. 

Empilement  des  boulets  , de  bombes 
& de  grenades.  C’eft  la  manière 
de  ranger  les  boulets , les  borjt- 
bes  & les  grenades  le*  uns  fur 
les  autres.  FojenTome  I.p.  i4r. 
& fuie  antes. 

Endetter.  On  encloiie  le  canon 
ennemi  ou  celui  que  l’on  eft 
Am  craint  d’abandonner, quand 
on  ne  peut  pas  le  faire  crever. 
Enclôiier  eft  ficher  à force  on 
cloud  qui  eft  prcfque  toujours 
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qui  font  propres 
d’acier , dans  la  lumière  de  la 
Piece  Voyez.  Tome  II.  p.  151. 
driS}. 

O11  a trouve  le  moyen  il  y a 
long-rems  de  remedier  à l’en- 
doüage  du  canon.  Tome  II. 

t*1!  S- 

. Les  mortiers  & pierriers 
■ s’encloiienc  de  la  même  ma- 
niéré que  le  canon. 

Entloueûre.  Ne  doit  s’entendre 
dans  l’artillerie  , que  de  l’état 
& difpofition  d’une  chofcen-^ 
clouée.  Quand  le  canon  a été 
encloüé  , il  eft  rare  que  l'on 
puilTe  le  remettre  en  état  de 
fcrvice  , à moins  qu'on  ne  lui 
perce  une  autre  lumière.  En- 
_ cloueûre  ne  fe  dit  guéres  qu’en 
langage  figuré. 

Entonnoir . C'cft  ainfi  qu’on  appel- 
le l’excavation  des  mines , ou 
l’efpcce  de  trou  qu’elles  laifient 
apres  avoir  fauté.  T.III.p.  27. 

& a?. 

Epau/emetit.  Eft  un  fafeinage  mê- 
lé de  terre  & arrêté  par  des  pi- 
quets qu’on  éleve  de  huit  à 
neuf  pieds  de  haut , pour  met- 
tre une  batterie  à couvert  des 
coups  de  l'Ennemi.  V oyez.  T.  I. 
p.  175.  175. 

Epinçlerre.  C’eft  une  efpece  de 
petite  éguille  de  fer  dont  on 
fc  ferrpour  percer  lesgargouf- 
fes , lorfqu’elles  font  introdui- 
tes dans  les  Pièces  avant  de  les 
amorcer. 

* Eprouvette.  C’eft  une  machine 
pour  éprouver  la  poudre , fa 
conftru&ion  pour  l’ordinaire 
eft  une  maniéré  de  batterie  de 
piftolet  avec  fon  chien  & fon 
badiner , montée  fur  un  petit 
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fuft  de  bois,  dont  le  canon  qui 
eft  de  fer  Sc  long  d’un  peu  plus 
d’un  pouce,  eft  placé  vertica- 
lement pour  recevoir  la  pou- 
dre que  l'on  vau  éprouver  ; ce 
canon  eft  couvert  d’un  petit 
couvercle  de  fer  qui  tient  a une 
roue  dentelée  dont  les  crans 
font  arrêtés  par  un  reflbrt  qui 
eft  au  bout  au  fuft.  Quand  on 
lâche  la  détente  de  la  batterie , 
la  poudre  voulant  fortit  du  ca- 
non,cha(Iè  la  roue  avec  violen- 
ce Sc  lui  fait  parcourir  un  cer- 
tain nombre  de  crans , qui  eft 
ce  qui  marque  la  bonne  ou  la 
mauvaife  qualité  de  la  poudre. 
Ce  nombre  de  crans  néanmoins 
pour  la  meilleure  qualité  de  la 
poudre  en  général , n’eft  point 
fixé  : ainfi  ce  n’eft  que  par  la 
comparaifon  d’une  poudre  a- 
vec  une  autre  que  l’on  peut  fe 
rendre  certain  de  la  bonté  de 
celle  qu’on  éprouve  , Sc  c’eft 
pour  cela  aulli  que  l’on  a quitté 
l’éprouvette  pour  s’arrêter  au 
petit  mortier  qui  porte  un  bou- 
let de  fonte  de  60  liv.  Sc  quand 
trois  onces  de  poudre  mifes^ 
dans  ce  mortier, qui  eft  toujours 
pointé!  45.  degrés,  le  chalfenc 
à 50'toifcs,  c’eft- là  la  vraie 
force  de  la  poudre  de  guerre , 
&a45  , c’eft  celle  delà  pou- 
dre dcfeébueufc  que  l’on  a ra- 
commodce.  Voyez,  l’explica- 
tion de  ce  mortier.  Tome  II. 
p.tg.  21.  &xx.  tlyades  éprou- 
vettes de  plufieurs  manières. 
Voyez.  T.II.p.  3 2>. 

Equipage  T artillerie.  Il  comprend 
les  Officiers,  les  Pièces  & les 
munitions , Sc  les  chevaux  d'ar- 
„ Ttij 
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ciilerie  qui  fervent  à la  fuite 
des  armées.  V.  T.  I.p.  5 . 

* £ ptngard.  fcft  une  petite  Piece 
qui  ne  parte  pas  une  livre  de 
balle.  Voyett-f.  HJ.p.  141. 

Efponton.  Voyez  Sponttn. 

* Etab  agt.  Dans  l'artillerie  on 
appelle  établage  l’entre-deux 
des  limonieres  d’un  avantrain, 
ou  d’une  charette.  V.  T.  II. 

M8S-  r ■ , % ■ 

Etaiifon.  Grofle  piece  de  bois 

qu’on  met  pour  foutenir  une 
muraille  qu’on  fappe.  Voyez. 
T.  III.  p.  iz. 

Etalonnement.  Voyez  la  meme. 

Etançontter.  Voyez  Utmicme. 

Etaim.  Métal  blanc  qui  eft  plus 
dur  que  le  plomb  , & moins 
que  l’argent  : on  en  met  dans 
les  fontes  de  canon,  V.  T.  II. 
p.  z 1 z.  dr  11  j. 

Celui  de  Cornouaille  en  An- 
gleterre eft  le  meilleur. 

j Ettrjillon,  éntjillon , ou  arcboutdnt. 
Ce  font  les  pièces  de  bois  que 
l’on  met  entre  des  ais  ou  doiles 
qui  font  appliqués  contre  les 
terres  dont  on  craint  l’éboule- 
ment  ; ils  fervent  aux  mines. 

* Voyez.  T.  III.  p.  5 9. 

Event.  Eft  une  ouverture  ronde 
ou  longue  qui  fe  trouve,  dans 
les  Pièces  de  canon  & au- 
tres armes  à feu , après  que  l’on 
en  a fait  l’épreuve  avec  la 
poudre»  & quelles  fe  trouvent 
défeéhieufes.  Il  y en  a qui  ne 
parodient  quelquefois  que 
comme  latiacc  d’un  cheveu-, 
& pat  où  néanmoins  l’eau 
fuinte , & la  fumée  fort.  On 
rebute  ces  Pièces  8c  on  leur  caf- 
fclcs  anfes.  V.  T.II.p.  Z48. 
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* Exécuter.  On  dit  exécuter  8c 
fervic  une  Piece , la  maniéré 
de  faire  ce  fcrvice,  eft  ample- 
ment expliquée  au  T.  I.  p. 
z.78.  Cr  fuir. 

F 

FA  u <?o  n , fauconneau.  Petite 
Piece  de  canon  dont  le  cali- 
bre ne  pâlie  gueres  1 liv.  à 1 
Liv.  ! de  balle.  V.  T.  I p.  76. 

* Fagot gauaronné  Plulîeurs  bran- 
ches & morceaux  de  bois  raf- 
femblés  8e  liés  avec  une  harc , 
font  le  fagot.  Quand  on  veut 
voir  ce  qui  fe  pâlie  la  nuit  dans 
les  foliés  d’une  Place  aflîégée, 
on  y jette  des  fagots  allumés , 
Si  qui  ont  trempé  dans  la  poix 
& le.gaudron.  Voyez.  T.  II.  p.  ■ 
119. 

Fafcineù  fa/cinegaudronnée.  C’eft 
un  fagot  de  menu  branchage 
dont  on  fe  fert  à l’armée  pour 
fe  couvrir  , ou  pour  brûler  des 
logemens  ou  pour  combler  des 
fortes.  La  famine  gaudronnée 
eft  d’un  pied  Sc  demi  de  tour. 
Il  y en  a de  plus  longues  que 
des  fagots,  & qui  font  liés  de 
deux  & même  de  trois  harts. 
Voyez.  T.  I.p.  174-  & T.  II.  p. 
119. 

Feuille  de  fauge.  Voyez  outils  À 
pionniers. 

* Flamber.  Une  Piece , fe  dit  lorf- 
qu’on  y fait  entrer  quelque 
poudre  pçur  la  nettoyer  avant 
que  de  la  charger.  V.  T.  Il  p. 
Z40. 

F laf/ues.  Sont  deux  gros  madriers 
aflêmblés  par  des  eniretoifes 
qui  compofent  l’affût  d’une 
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qüi  font  propres  à V Artillerie.  333' 

Piece  de  canon  ou  d'un  mor-  Pièces  ; les  canoniers  la  pen- 

tier , 8c  entre  lefquels  la  Piece  dent  à leur  col  en  écharpe.  F. 

ou  le  mortier  font  placés  quand  Tome  1.  p-,  154. 
on  veut  s’en  fervir  en  campa-  Fourrage.  Dans  l’artillerie , c'cft 
gne , ou  dans  une  Place.  Foyer.  le  foin  ou  l’herbe  dont  on  fait 
T./.p.  187.  & 188.  des  tampons  que  l’on  fourre 

Fo>idtriti , foigtt  , & fourneaux.  dans  le  canon  , d’abord  fur  la 

Dans  l’artillerie  c’cft  le  lieu  où  poudre , & enfuite  fur  le  bou- 

l’on  fond  les  Pièces  de  canon  ' 1er , pour  les  ferrer  & prefter 
de  fonte  , les  mortiers  , pé-  enfemble.  On  fcfe'rvoit  autre- 
rards  , boîtes  , &c.  Foyer.  T.  fois  de  bourre,  d’où  cft  venu  le 
II.  p.  a a 7.  mot  bourrer  une  Piece  ; oti 

Il  entre  d’une  infinité  de  bourre  un  moufquet  & un  fu- 

fortes  d’outils  & d’uftenciles  fil.  Foyex.  T.  I.p.  178  & 179. 

dans  une  fonderie  , propres  à Fourreaux  de  piftolets.  Etuis  pour 
tous  les  métiers  , & qui  font  ferrer  des  ptftolets  quand  on 
très-connus  ; on  verra  les  au-  les  porte  à cheval  à l’arçon  dé 
très  ici.  F.  T iff.  p.  a 5 4.  lafelle. 

Il  y a aulli  des  fonderies, for-  Fraife.  On  en  parle  ici  , parce 
ges  8c  fourneaux  auprès-des  qu’il  s’en  remet  fouvent  dans' 
mines  de  fer,  où  l’on  fond  les  les  magafins.  C’eft  un  long 

Pièces  de  canon  de  ce  métal.  morceau  de  bois  à quatre  fa- 

F.  T.  II.  p.  *68.  ces , ou  pieu  pointu  par  le  bouc. 

On  y fond  auffi  des  boulets , qui  fe  fiche  prefque  horifonra- 
des  bombes  & des  grenades.  F.  lement.dans  les  terres  d’un  re- 
T.  I.  p.  177.  & 183.  tranchcraenr  ou  d’une  autre 

Quelques-uns  l’appellent  piece  de  fortification  , pour 
fougade&  fogaflè.  C’eft  un  pe-  empêcher  lesEnnemisde  more- 
rit  fourneau  fait  en  forme  de  «ter  à l'efcalade.  Foyer.  T.  III. 
puits , large  de  8 à 1 o pieds,  8c  à r Inventaire , page  a 5 a ; 

profond  de  1 o à 1 1 qu'on  char-  * Fronteau  de  mire.  Voyez  mire. 
ge  de  poudre  fous  une  con-  Fuftl , fufil-moufjuet.  C’eft  une  ar- 
rrefearpe  , ou  un  chemin  cou-  me  à feu  ayant  un  canon  de  fer 

vert,  ou  autta  ouvrage  qu’on  monté  fur  unfuftdebois.  Le 

veut  faire  fauter.  Foyer.  T.  III.  fufil  a une  batterie  vêts  la  cu- 

p.  18.  lafle,  dont  le  chien  ou  redore 

Vouloir.  Voyez  refouloir.  fe  rabattant , donne  le  feu  au 

Fourneau  de  mine.  Eft  la  partie  de  canon  8c  le  fait  tirer  : il  fe  chau- 
la mine  où  l’on  met  la  poudre,  ge  de  poudre  & d’une  balle  de 

autrement  la  chambre.  Foyer.  plomb  ; il  eft  long  de  3 pieds 

T.  III.  p.  1 5.  8 pouces,  & porte  des  balles 

Fourniment.  C’eft  une  boîte  de  de  ving  deux  à vingt-quatre  i 

cuir  ou  de  corde  qui  renfetme  la  livre, 
la  poudre  pour  -amorcer  les  11  y a des  fufils-moufquers 

T tii’ 
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qui  ayant  même  longueur  8c  Gabionner.  C’eft  fc  couvrir  de  ga- 
calibrc  , onrune  platine  où  il  bions. 


y a un  chien  8c  une  batterie 
pareils  à ceux  ci-delliis  ; laquel- 
le batterie  toutefois  fe  décou- 
vre pour  recevoir  le  feu  d'une 
rnêclie  qui  peut  être  comparée 
8c  mife  au  chien  ou  ferpentin 
qui  cft  placé  à l’autre  extrémi- 
té de  la  platine  , pour  s'en  fer- 
vir  en  cas  que  le  chien  portant 
la  pierre  , vint  à manquer,  V 
T.  II.  p.  il  & 89. 

* Fufée.  11  y a des  fufécs  volantes 
ui  font  faites  pour  les  feux 
'artifices  que  l’on  tire  les  jours 
de  rcjouiffànce. 

Il  y ades  fufées  pour  les  bom- 
bes , pour  les  grenades  8c  pour 
les  boulets  creux. 

Ces  premières  ne  font  que 
de  carton  rempli  de  compofi- 
tion  de  poudte  , de  charbon  , 
.&  de  foulfre  bien  écrafés  en- 
femble , 8c  bien  tamifés.  Voyez. 
T./I.p.  114.  & fuir. 

Lesdernicresfe  chargent  de 
pareille  compofition , que  l’on 
rallentit  jufqu  a un  certain  dé- 
grc , & elles  font  de  bois  & 
quelquefois  de  cuivre.  Voyez. 
T.  II.  p.  71. & fuiv, 

G 

G A b 1 o K.  Panier  d'olicr  de 
figure  cylindrique,  haut  de- 
puis ? pieds  jufqu ’i  8 , & large 
de  ) jufqu  a 6,qu’on  remplit  de 
terre  pour  couvrir  des  batte- 
ries quand  l’on  manque  de  ter- 
re 8c  de  fafeines  pour  faire  les 
batteries  à l'ordinaire.  Voyez. 
Tomel.p.  188. 


Galiotte.  Il  y a certaines  Places 
donc  les  envirotft  font  maréca- 
geux , & qui  ont  été  ptifes  avec 
le  fecouts  de  petits  bâtimens 
appelles  galiottes  , comme  à s 
Condé  fur  l’Efcauc , elles  vont 
à voile  8c  à rames.  Voyez.  Tome 
II.  p.  197. 

Elles  ont  des  mâts  de  difle- 
renies  fortes , des  tames  , des 
fabords , des  chandeliers  , un 
gouvernail  , des  cordages  8c 
dautres  parties  ou  attirails 
dont  les  noms  font  marins  & 
ne  font  point  propres  à l’artil- 
lerie -,  c’cfl  pourquoi  je  ne  les 
ai  point  placés  dans  ce  Dic- 
tionnaire. V.  T.  II.  p.  34.  CT 
J99- 

Galerie.  Eft  une  petite  allée  de 
charpente  qu’on  fait  pour  pat 
fer  un  folle , elle  cft  couverte 
de  grofies  planches  de  boisât 
de  terre  pofées  en  angle  aigu 
pour  mieux  réfifter  aux  coups 
de  l’Ennemi. 

C’eft  aufli  le  conduit  pour 
aller  à*unc  mine  , il  y a des 
gensqui  lui  donnent  encore  les 
noms  d’araignée  , rameau  , 
branche  , canal,  retour  de  la 
mine.  Voyez.  Tome  III.  p.  6. 
àr  35. 

Gantelet.  Gros  gant  pour  couvric 
la  main  d’un  cavalier  armé  de 
toutes  pièces.  Il  eft  de  fer , 8c 
les  doigts  font  couverts  de  la- 
mes pat  écailles  : on  ne  s’en 
fert  plus.  Voyez.  T.  II.  p.  106. 

Gargongr , gargeuche,  & gargonjfe. 
Ces  trois  noms  ne  lignifient  que 
la  même  chufe,  c’eft  une  111a- 
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qui  font  propres 
nicre  de  boîte  ou  rouleau 
creux  fait  de  toile  , de  papier , 
ou  de  parchemin  , du  calibre 
d’une  Picce , 8c  qui  renferme 
une  charge  de  poudre.  F oyez 
Tome  I.  page  1 8 1 . Voyez  aufli  ce 
que  j'ai  dit  des  cartouches. 

Gaudron  ou  gouldron.  Onfc  fert  de* 
gaudron  à bien  des  ulages  : on 
remployé  dans  l’artillerie  aux 
feux  d’artifice  , 8c  particuliére- 
ment à faire  ce  qu’on  appelle 
des  tourteaux  gaudronnes. 
Gaudron  eft  une  poix  noire 
dans  laquelle  on  mêle  ordinai- 
rement du  fuif,  ou  de  la  graif- 
fc , de  l’huile  & de  la  poix  raifi- 
nc  ; on  en  poifle  de  vieux  cor- 
dages, ou  de  vieilles  mèches 
dont  on  fefer’t  enfuite  à éclai- 
rer dans  des  fortes  , 8c  fur  des 
remparts.  V.  T.  IL  p.w<y\ 

* Genouillère.  Eft  la  partie  bartc 
de  t’embrafure  d’une  batterie , 
elle  a depuis  la  platreforme 
jufqu  a l’ouverture  de  l’cmbra- 
fure  deux  pieds  8c  demi  8c  juf- 
qu a trois  pieds  de  haut,  elle  fc 
trouve  immédiatement  fous  la 
volée  de  la  Piece  , fon  épaif- 
feur  oui  eft  un  fafeinage  , eft 
la  meme  que  celle  des  nier- 
ions , c eft  à-dite  , depuis  18 
jufqu  a ii  pieds  } elle  prend 
fon  nom  de  genouillère , parce 
qu’elle  fe  trouve  à peu  près  à 
la  hauteur  du  gcnotiil.  Voyez 
T.  I.p.  185. 

Girandole.  Cercle  garni  de  fnfées 
dont  on  fc  fert  dans  les  (eux 
d’artifices.  Voyez  T.  IL  p.  138. 

Glacis.  Terme  de  fortification: 
c'eftune  pente  douce  8c  infen- 
' fible  qui  le  donne  au  parapet 
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du  chemin  couvert  d’une  Place 
de  guerre.  V.  T.  III.  p.  10. 

* Gram.  On  appelle  mettre  un 
grain  à une  Piece, lorfqtie  fa  lu- 
mière étant  aggrandie  pour 
avoir  trop  tiré  , on  la  remplit 

. d’un  métal  nouveau  en  chauf- 
fant la  Piece  & la  rendant  pref 
que  au  même  dégrc  de  chaleur 
que  le  métal  fondu  que  l’on  y 
coule.  Quand  ce  métal  eft  re- 
froidi, l’on  perce  une  autre  lu- 
mière. Voyez  T.  II. p.  ipS.  & 
fuir. 

Grain  d’orge.  Voyez  outils  à mi- 
neurs. 

* Grainoir.  Eft  une  efpece  de  cri- 
ble , dans  lequel  fe  parte  la 
poudre  pat  de  petits  trous 
ronds  qui  y font  faits  exprès , 
8c  qui  forment  le  grain  en  pâf- 
fant  quand  la  matière  vient 
d’etre  tirée  des  mortiers  du 
moulin  : il  y en  a de  plufieurs 
grandeurs.  Voyez  T.  IL  p.  3 1 4. 
& J 17. 

* Gratoir.  Petit  ferrement  dont 
on  fe  fert  pour  nettoyer  la 
chambre  8c  l'ame  d’un  mor- 
tier , 8c  le  boulet  du  mortier  à 
éprouver  poudre.  Voyez  T. 
II.  p.  11.  fur  la  planche  qui  efl  à 
celte  page. 

Grenade.  Eft  un  globe  de  fer  ai- 
gre que  l’on  remplir  de  pou- 
dre 8c  qui  n’a  qu’une  ouvertu* 
re  appellce  lumière  , dans  la- 

Î|uclle  on  fait  entrer  une  fu- 
cc  de  bois  chargée  de  compo- 
fition  , la  grenade  fe  jette  dans 
des  retranchemens  8c  fur  des 
’ brèches  , où  , en  crevant,  elle 
fait  beaucoup  de  defordre.  Il 
y en  a à main  qui  font  du  poids 
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de  deux  liv.  8c  du  calibre  d’un 
boulet  de  4 liv.  d'autres  du  ca- 
libre de  boulets  de  y y , 14  > 8c 
de  16;  elles  fe  roulent  celles- 
là  , à la  différence  des  autres 
qui  fe  jettent  à la  main.  Foyer. 
T.  II.  p.  63. 

H 

HAche,  ou  cognée.  Voyez 
outils  à pionniers. 

Ji Aihes  d' Arme  s.  Eft  une  petite  ar- 
me dont  fouvent  le  manclie  ell 
. rout  de  fer  , elle  ell  d’un  côté 
taillée  en  forme  de  hache  ou 
cognée  , 8c  de  l’autre  en  mar- 
teau , ou  en  pointe.  Foyer.  T. 
II.  p.  100.  . 

Hallebarde  ou  pertutfAnne.  Eft  une 
arme  eompofée  d’un  long  bâ- 
ton ou  hampe  de  bois , 8c  d'u- 
ne lame  de  fer  qui  ont  enfem- 
ble  fix  pieds  de  longueur  : le 
bois  a auiTî  un  talon  de  fer  à 
fon  autre  extrémité.  Foyer.  T. 


Hamas  de  chevaux ■ Iis  font  par- 
tout les  mêmes  ; mais  comme 
l’Artillerie  ne  Içautoit , pref- 
que  par  tout  pays , être  remuée 
fans  chevaux , il  femble  qu’il 
en  faille  dire  un  mot.  Les  at- 
telages complets  dans  l’Artil- 
• lerie  font  toujours  de  quatre 
chevaux.  Il  faut  au  premier 
cheval  qui  eft  le  limonier,  une 
avaloire  , une  felle  de  limon, 
une  dolliere , un  colier  garni 
d’aftcllcs , de  billaux , de  nian- 
celles  8c  d’aft cloires  de  fer, 
bride  à culeron , licol , crou- 
pière , 8c  houfTc  de  peau  de 
mouton. 

Pour  le  cheval  de  trait  qui 
fuit , qui  eft  le  chevillé  , un 
collier  garni  d’aftelles , 8c  bit— 
laux  , d’une  couverture  de  toi- 
le piquée  de  cuir  , avec  une 
paire  de  fourreaux  de  traits 
garnis  d’un  furtault,  d’un  faux 
furtault,  8C  retraitte  de  cuir  de 
bœuf,  bride  à culeron  de  mê- 


II. p.  96. 

Hampe  ou  hante  , comme  dirent 
quelques-uns.  Eft  un  long  bâton 
qui  fert  à emmancher  quelque 
chofe,  comme  une  hallebar- 
de, une  pique  , une  lanterne, 
un  refouloir  s un  écouvillon  , 
8cc. 

Il  eft  ordinairement  de  frê- 
• , ne  , de  hêtre  , 8c  de  ce  qu’on 

appelle  bois  de  Bifcaye.  Foyer. 
T.I.p.  lyo.  8c  15a. 

* Hoquet.  Dans  l’artillerie  ce  font 
les  chariots  qui  porter  t lesbat- 
teaux  de  cuivre  , ils  font  nn 
peu  différens  les  uns  des  autres 
félon  les  Départemens.  Foyer. 
J.JI-t-  377* 


me , avec  une  houllc  8c  une 
paire  de  traits. 

Le  troifréme  cheval  , qui 
s’appelle  le  cheval  de  faute',  a 
un  pareil  harnois  que  le  che- 
villé , à la  téferve  que  fes  traits 
ne  doivent  pefer  que  5 liv.  f, 
8c  les  autres  pefant  6 à 7 liv. 
Le  quatrième  cheval  , qui 
eft  le  cheval  de  devant , de 
même  , à la  réferve  que  fes 
traits  ne  doivent  pefer  que  j 
Wv.Ftytr.Tome III. pag.  88. 

*HériJfon  foudroyant.  C’eft  un 
morceau  d’artifice , qui  eft  hé- 
rifle  de  pointes  par  le  dehors  , 
5c  chargé  de  compofition  par' 
le  dedans  ; il  fert  dans  des  brè- 
ches 
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qui  font  propres 
clics  Se  des  retranchemens. 
Voyez  Tome  II.  psg.  1 1 o. 

*Heurtequins.  Ce  font  deux  mor- 
ceaux de  fer  battu , qui  reffem- 
blent  un  peu  au  heurtoir , & 
qui  fe  placent  fur  l’effieu  d'aftùt 
à l'extrémitc  de  la  fufée  > à fon 
plus  gros  bout  en  dedans.Voyez 
Tome  I.  psg.  191. 

* Heurtoir . Eft  un  morceau  de  Fer 
battu  , fait  comme  une  très- 
grofle  cheville  à tête  percée 
ai  s’enfonce  dans  l’épaiflèur 
u flafque  de  bois  d’un  affuc  à 
canon , & qui  foutient  la  fuf- 
bande  de  fer  , qui  couvre  le 
■tourillon  de  la  Pièce. 

Il  y a des  contre-heurtoirs , 
& desfoufcontre-heurtoirs.qui 
font  des  morceaux  & bandes 
de  fer,  qui  accompagnent  le 
heurtoir.  Voyez  Tome  I.  psges 
193  dno8. 

On  appelle  aulli  heurtoir 
une  pièce  de  bois  de  9 pieds 
de  longueur  fur  9 à 1 o pouces 
en  quatre  , qui  fe  place  au 
ied  de  l’épaulement  d’une 
atterie  au  devant  des  plattes- 
formes.  Voyez.  T orne  I.  p.  17  6. 

Hottes.  Elles  fervent  beaucoup 
au  remuement  des  terres  quand 
on  fait  des  batteries  Se  autres 
ouvrages  : elles  font  d'ozier , 
de  faule  , ou  de  coudre  , & 
ont  1 4 pouces  de  hauteur , 1 4 
de  largeur  par  en  haut  ,4^5 
pouces  de  largeur  , Se  autant 
de  long  par  le  bas  : elles  ont 
des  bretelles.  Voyez.  Tome  II. 
psg.  195. 

JJoysu.  Voyez  outils  à pionniers. 

Tome  III, 


à C Artillerie. 

I 

*T  Aveu  t.  Unbatilouitne 
J tonne  tombe  en  javelle  , 
quand  les  cercles  manquent , 
& que  les  douves  & les  fonds 
fe  lëparcnt.  Voyez  Tome  IIT. 
psg.  99. 

Jet . On  dit  des  bombes , ce  qui 
s’appelloit  autrefois  aufli  tir. 

Le  jet  eft  le  mouvement  de 
quelque  corps  , pouffé  avec 
violence  : il  fe  dit  aufli  de  l’ef- 
pace  que  parcourt  le  corps 
qu’on  a pouffé  , comme  la 
bombe  quand  elle  fort  du  mor- 
tier , Se  qu’elle  eft  challée  par 
la  poudre.  V oyez  Tome  II -psg. 
50 , & fuivames. 

Le  jet  de  la  bombe  forme 
une  courbe , appellée  parabole 
par  les  Géomètres.  Les  anciens 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  jet 
des  bombes  , comme  Tarts- 
glis , Diego  XJ fano,  8e c.  préten- 
doient  que  la  bombe  comme 
le  boulet  avoit  trois  mouve- 
mens , le  violent  ou  droit , le 
le  mixte  ou  courbe , 8e  le  na- 
turel qui  eft  perpendiculaire. 

Mais  on  ne  peut  lui  en  con- 
fiderer  que  deux  ; fçavoir , ce- 
lui de  projeftion  , fuivant  le 
prolongement  de  l’ame  de  la 
Pièce  , Se  celui  que  lui  donne 
fa  pefantcur  vers  le  centre  de 
la  terre.  De  la  compofîtion  de 
ces  deux  mouvemens  , fe  for- 
me la  courbe  que  décrit  la 
bombe , Se  elle  commence  à 
la  décrire  en  fortant  de  l’amc 
de  la  Pièce. 

On  dit  auffi  le  jet  de  la  fuféc» 

V» 


jj8  Dictionnaire  des  mots  & des  termes 


Jet  fe  dit  encore,  en  ter- 
mes de  fonderie , des  tuyaux 
de  terre  cuitte  , ou  de  cire  que 
font  les  fondeurs,  pour  cou- 
ler le  métal  dans  leurs  moules. 
Voyez.  Tome  II . pag.  6 5 . 

Joues.  Ce  font  les  deux  côtés  de 
• i’épaulemenc  d’une  batterie, 
coupés  félon  fon  épailfeur , 
pour  pratiquer  l'cmbtafure. 


*L 


A m P 1 o n à parapet.  Vaif- 
1 feau  de  fer  où  l'on  met  du 

Êaudron  & de  la  poix , pour 
râler  , 6c  pour  éclairer  la 
nuit  dans  une  Place  affiégée 
fur  le  parapet  6c  ailleurs  : on  le 
confond  aufiiquelquefbis  avec 
le  réchault  de  rempart.  Voyez. 
Tome  II. pag.  145. 

Lance  à (eu.  Eft  une  compoûtion 
d'artifice  , enfermée  dans  du 
papier , ou  du  carton  roullé  & 
collé  en  forme  de  fulée,  qui 
rend  un  feu  fort  clair  , qui  jet- 
te de  tenu  en  teins  des  étoiles 
& qu’on  attache  fur  les  échaf- 
fauts  des  feux  d’artifice  , pour 
les  éclairer , pendant  que  le  ref- 
te  joue  ton  les  tient  auili  quel- 

Îiuefois  à la  main , 6c  l’on  s’en 
ert  pour  mettre  le  feu  aux  au- 
tres fufécs. 

Lance  eft  une  arme  offenfi- 
ve  d’un  Cavalier , elle  eft  faite 
d’un  bois  long  & léger , poin- 
tu & ferré  par  le  bout  6c  pefant 
du  côté  de  la  main  ton  11e s’en 
krtplus  en  France  qu'aux  car- 
rousels 6c  aux  courfes  de  ba- 
gue. Voyez.  Tome  II.  pag.  8 j . 
En  L'année  1668,  que  j' et oir 


a Rome , j’ai  vù  des  Lanciers 
dans  les  troupes  du  Pape  Clément 
IX. Citaient  tous  gens  bienfaits, 
bien  équipés  , & bien  montés  ; 
leurs  lances  portoient  des  bande- 
toiles  de  couleur , qui  voltigeoient 
au  gré  du  vent  j ce  qui  faifoit  un 
fort  agréable  effet  au  Soleil. 

Lance  eft  aufli  une  verge  de 
fer  , qui  fe  place  au  travers  du 
noyaudeterred’unebombe,  & 
qui  le  fufpend  en  l'air  quand 
on  la  coule , ôc  lorfqu'elle  eft 
fondue , on  rompt  cette  lance 
avec  des  inftrumens  faits  ex- 
près. En  recevant  des  bombes , 
il  faut  bien  prendre  garde  que 
ces  lances  n’y  reftent  pas , il 
n’y  auroit  pas  moyen  de  les 
charger.  Voyez.  Tome  II.  pag. 
?S>. 

Lanterne . On  l'appelle  quelque- 
fois cuilliere  : elle  eft  ordinai- 
rement de  cuivre  rouge  : elle 
fert  à porter  la  poudre  dans  la 
Pièce  : elle  eft  faite  en  forme 
d’une  longue  cuilliere  ronde  , 
6c  eft  montée  fur  une  tête , 
marte  , ou  boîte  emmanchée 
d’une  hampe  ou  loug  bâton. 
V oyez.  Tome  I.  pages  1 3 o , 1 3 1 
Cri43. 

Lanterne.  En  termes  de  mâtine , 
eft  un  étui  de  bois  dans  lequel 
on  met  les  gargoufles , pour 
les  porter  en  haur. 

Lanterne  de  moulin.  Eft  un  pignon 
à jour , fait  en  forme  de  lanter- 
ne , dans  lequel  s’engrcnnenc 
les  dents  de  la  roue  intérieure 
du  moulin , qui  fait  tourner  les 
meules.  Voyez.  Tome  II.  pag - 
a°3. 

Lavage.  En  termes  de  Salnêcrier  , 
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' fui  font  propret 
eft  quand  l'on  met  de  l’eau  de 
puits  pure  fur  les  cendres  8c 
piàtratsdes  cuviers,  qui  eft  un 
jour  8c  un  peu  plus  â palier. 
Voyez  Tome  II.  par.  j o i . 

Ltnure.  C’eft  le  métal  que  les 
Fondeurs  retirent  des  cendru- 
res , alléfures  8c  feieures , tom- 
bées dans  la  poufficrc  des  fon- 
deries 8c  atteliers  où  ils  tra- 
vaillent fols  les  lavent  comme 
il  fe  voit.  Voyez.  Tome  II.  pag. 
*57- 

Letton.  Métal  qui  fe  fait  avec  du 
cuivre  rouge  appellé  rozette , 
8c  de  la  calamine  qui  eft  un 
minéral  jaune  , dont  il  y a 
abondance  au  pays  de  Liège. 

On  fe  fert  de  letton  dans  Tes 
fontes  des  Pièces  : l’on  prétend 
ue  la  meilleure  maniéré  eft 
e mettre  dans  une  fonte  de 
1 1 à ta  milliers  de  métal , 10 
milliers  de  rozette,  900  liv. 
d’eftaim , 8c  600  liv.  de  letton. 
Les  fentimens  fur  ces  alliages 
font  différens.  Voyez.  Tome  II. 
pages  if  & a 1 4. 

Levier.  Eft  d’un  ufaee  fi  néceflai- 
re,  8c  fi  mdifpcnfablement  at- 
taché â l’Artillerie,  que  quoi- 
qu’il foit  employé  à bien  d’au- 
tres chofes,  je  ne  crois  pas 
pouvoir  me  difpenfer  d’en  di- 
re un  mot.  Ce  n’eft  qu’un  gros, 
long , & fort  bâton  , qui  ferc 
à lever  par  un  bout , le  canon , 
les  affûts  , & les  plus  lourds 
fardeaux  : on  le  tient  pour  la 
première  8c  la  plus  fimple  de 
toutes  les  machines  •>  prefque 
routes  les  forces  mouvantes 
n’agiflenc  que  par  la  force  8c 
le  lecoots  du  levier.  Voyez  To- 
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me  I.  pages  1 30  & r 5 5 , Tome 

H.p«g.  150. 

Ligne  de  moindre  réfiftance.  C’eft 
celle  , qui  partant  du  centre 
du  fourneau  , ou  de  la  cham- 
bre d’une  mine , va  rencon- 
trer perpendiculairement  la  fu- 
perheie  extérieure  la  plus  pro- 
chaine. Voyez  Tome  III.  pag. 
49- 

*LiJfoir.  Se  dit  d’un  aflèmblage 
de  plufieurs  tonneaux  attachés 
enlemble  , dans  lefquels  on 
met  la  poudre  deftinée  pour  la 
chaffc , 8c  qui  tournant  par  le 
moyen  d’un  moulin  , la  re- 
muent de  manière  qu’elle  de- 
vient luftrée  & plus  ronde , 8c 
d’un  grain  plus  égal  que  la  pou- 
dre de  guerre.  Ily  en  a un  aux 
moulins  d’Effaunes.  Voyez  To- 
me II.  pag.  $18. 

Lonchet.  Voyez  outils  4 pion- 
niers. 

Lumière.  La  lumière  d’un  canon  , 
d’un  moufquct , ou  autre  arme 
à feu , eft  un  trou  proche  de  la 
culaffe  , où  l’on  met  l’amorce 
pour  les  tirer.  Voyez  Tome  I, 
pages  yy.& pag. zoy. 

M. 

Machine  infernale. 
Cette  machine  a fait  beau- 
coup de  bruit  depuis  cette  der- 
nière guerre  : c’eft  celle  que  les 
Anglois  firent  jouer  au  Port  de 
Saint  Malo , où  elle  fit  très- 
peu  d’effet  : ils  en  avoient  en- 
core envoyé  devant  Dunker- 
que & d’autres  Places  ; mais  ç’a 
toujours  été  fans  fruit  8c  fans 
réuflite.  C’eft  un  bâtiment  i 
Vv  ij 
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trois  ponts  chargé  au  plus  bas 
de  poudre , au  fécond  de  bom- 
bes , ôc  de  carcaires , &,au  troi- 
fiéme , de  barils  cerclés  de  fer 
pleins  d’artilice , & fon  tillac 
aulli  comblé  de  vieux  canons 
& de  mitrailles.  Voyez.  Tome 
II.  psg.  14a. 

Madrier.  Les  madriers  font  de 
plulieurs  épailfeurs , largeurs , 
8c  longueurs  : on  s’en  fert  à 
bien  des  chofcs  dans  l'Artille- 
rie. Ceux  qui  fervent  auxplat- 
teformes  à canon  & à mortier , 
font  depuis  9,  jufqu’d-  il  ou 
1 5 pieds  de  long  fur  un  pied 
de  large  & plus , & deux  pou- 
ces - d'cpais.  Voyez.  Tome  !.. 
pages  187  & 176. 

Maine  du  Diable.  V oyez  Diable.. 

Manche  d'outil.  C’eft  un  morceau 
de  bois  d'une  longueur  & grof- 
fcur  proportionnées  , qui  en- 
tre dans  la  douille  ou  ouvertu- 
re d’un  outil , 8c  qui  y eft  at- 
taché avec  des  clouds  au  tra- 
vers de  ce  qui  s’appelle  l’œil 
de  l’ouril  : il  y en  a de  différen- 
tes fortes.  Voyez.  Tome  Il.pag. 
>79- 

Marc.  Efpéce  de  poids  qui  fêrt  à 
pefer  les  chofes  précicufes , ou 
qui  font  en  petit  volume  : il  cil 
fait  de  cuivre,  & eftfubdivifé 
en  plulieurs  petits  poids  qdi. 
s’enchafîent  l’un  dans  l’autre, 
8c  qui  vont  toujours  en  dimi- 
nuant de  la  moitié.  En  France 
les  Orfèvres  & Joiiailliers  ne 
comptent  le  marc  que  de  huit 
onces  i mais  pour  les  groflcs 
marchaudifes  & pour  les  mu- 
nitions, il  cû  de  1 6 onces  à la 
livre. 


Il  doit  y avoir  des  poids 
marc  avec  des  balances  dans 
tous  les  magafins  des  Places- 
Aux  lieux  où  le  poids  de  ta- 
ble eft  en  ufacc,  on  réduit  le 
poids  de  table  au  poids  de 
marc , tant  en  recevant , qu'en 
délivrant  les  munitions.  Voyez. 
Tome  Il.pag.  1 60. 

*MaJfelotte.  hft  une  ftipcrfluité 
de  métal , qui  fc  trouve  aux: 
moules  des  Pièces  de  canon  Sc 
des  mortiers  , après  qu'ils  one 
été  coulés  ; car  il  faut  toujourr 
mettre  plus  de  métal  qu’il  n’crt 
eft  befoin  , pour  ce  que  l’on,  a 
à fondre  : quand  la  Pièce  fe 
coule  la  volée  en  bas , la  maf- 
felotte  fc  trouve  d la  culafte 
c’eft  le  métal  le  dernier  fon- 
du , & ainfi  du  refte  : cet  ex- 
cédant de  métal  fe  feie , quand 
on  répare  la  pièce  ou  le  mor- 
tier. Voyez.  Tome  II.  pag.  214. 

Mèche.  C’eft  une  maniéré  de 
corde  , faite  d'étoupes  de  lin  , 
ou  d 'croupes  de  chanvre,  filée 
à trois  cordons,  chaque  cor- 
don recouvert  de  pure  chanvre 
fépatément.  Son  ufage  eft , 
quand  elle  eft  une  fois  allu- 
mée , d’entretenir  long- tems 
le  feu  pour  le  communiquer,, 
ou  au  canon  ou  aux  mortiers 
par  l’amorce  de  poudre , qui 
fe  met  à la  lumière , ou  au  baf- 
fïnet  d’un  moufquet.  Voyez.  Te- 
rni II.  pag.  )6 4. 

Mer  Ion.  C’eft  le  fafeinage  plein 
d'une  batteiie  à canon  , qui 
forme  une  manière  de  tru- 
meau entre  deux  embrafuresj 
il  a 18  pieds  de  face , il  eft 
de  7 d 9 pieds  de  haut,  & de. 
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qui  font  propret 
r?I  il  pieds  d’cpailTair.^o/ci 
Tome  I.  pages  17$  & 185. 

Me  fûtes.  Pour  s’épargner  la  pei- 
ne 8c  la  longueur  de  teins  que 
l’on  confommc  A pefer  la  pou- 
dre , l’on  fe  fcrt  quelquefois 
de  mefures  de  fer  blanc  que 
l’on  fait  pour  contenir  un  cer- 
tain poids  ; c’eft  dans  les  oc- 
cafions  où  l'on  cft  preflé.  Voyez. 
Tome  //.  pag.  1 5 9. 

Métal.  On  entend  ordinaire- 
ment par  le  mot  de  métal  , du 
cuivre  mélangé,  qui  eft  pro- 
pre pour  la  fonte.  Avec  le  cui- 
vre rozette  qui  cft  le  plus  pré- 
cieux, on  met  de  l’étaim  d'An- 
gleterre, du  letton,  autrement 
cuivre  jaune , 8c  des  tronçons 
de  vielles  Pièces  de  canon. 
Voyez.  Tome  I.  pJg.  lia. 

La  bronze  eft  en  quelque 
chofe  inférieure  à ce  métal. 

Mine.  Eft  un  canal  fouterrain 
qu’on  conduit  fous  un  baftion , 
ou  fous  le  rempart  d'u-n  ouvra- 
ge qu’on  veut  faire  fauter  par 
le  moyen  de  la  poudie  qu’on  y 
enferme.  Voyez.  Tome  III. pag. 

1 6. 

Miner.  Eft  faire  un  chemin  fous 
terre  , ou  dans  un  mur , pour 
faire  fauter  quelque  ouvrage. 
Voyez  Tome  III.  pag.  1 6. 

M're.  Il  y a des  fronteaux  de  mi- 
re , qui  font  des  morceaux  de 
bois  de  4 pouces  d’épailfeur , 
d’un  pied  de  haut  , & de  1 
pieds  j de  long,  que  l'on  met 
fur  la  Pièce  de  canon , quand 
on  veut  la  pointer  jufte. 

Il  y aaufli  descoinsde  mire, 
qui  font  d’autres  morceaux  de 
bois , qui  fetvent  à hauflcr  ou 
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baifler  la  Pièce.  Voyez  Tome  I.- 
pag.  1 jo.  On  s’en  fert  aufli 
pour  les  mortiers. 

Mitraille.  Vieux  fers  , comme 
têtes  de  cloud  , & autresme- 
nues  ferrailles1 , dont  on  char- 
ge les  canons  on  pierriers. 
Voyez  Tome  I.  pag.  1 8 j . 

Mortier.  Eft  une  maniéré  de  ca- 
non très-court  8c  très-large  A< 
fon  ouverture , 8c  qui  fert  à jet- 
ter  des  bombes  8c  des  carcaf- 
fes  ; il  y en  a de  pluficurs  dia- 
mètres , quelques-uns  avec  une 
concavité  ou  chambre  particu- 
lière au  fond  de  l’ame,  qui  fait 
qu’ils  chaflènt  la  bombe  plus 
loin  que  les  autres.  Sous  ce 
nom , on  peut  comprendre  les 
mortiers  pierriers,  qui  fervent 
à jetter  des  pierres  8c  des  cail- 
loux dans  des  retranchemens  : 
on  y comprend  auïïi  les  mor- 
tiers , qui  fervent  A éprouver 
là  poudre  avec  trois  onces  de- 
poudre  dans  leur  chambre , 8c 
un  boulet  de  fonte  , pefant  60 
liv.  Voyez  Tome  II.  pages  r , 4 
é”  fuir  antes. 

Il  y a aufli  des  mortiers  - per- 
dreaux , ou  à perdreaux.  Voyez 
Tome  II.  pag.  17. 

On  ne  parle  point  des  mor- 
tiers où  l’on  bat  la  poudre  au 
moulin  où  elle  fe  fait.  Voyez 
Tome  II.  pag.  $1  G. 

Ni  des  autres  mortiers  qni 
fervent  A broyer  les  compo- 
fitions. 

Moufle.  On  s’en  fert  dans  l’Arirl- 
lerie  en  pluficurs  occafions , 3c 
uand  on  lève  de  gros  far- 
eaux  , ce  font  plufîeurs  pou- 
lies qui  fe  meuvent  dans  une 
V.  v iij 
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t>icce  de  bois , pour  multiplier 
es  forces  mouvantes.  S oyez. 
Tome  Il.pag.  14  6. 

Meule.  Eli  ordinairement  un 
creux , qui  fert  à former  une 
figure  par  le  métal  que  l'on  y 
coule  ; il  y a des  moules  à ca- 
non, â mortier,  à boulets,  à 
bombes  , & à faire  balles  de 
plomb. 

Les  moules  â canon  , Sec. 
Ce  font  avec  de  la  terre , de  la 
fiente  de  cheval  , & de  la 
bourre , Sc  fc  recuifent  au  feu  ; 
la  fonte  fc  coule  dans  ces  mou- 
les. l'oyez  Tome  II.  pag.  1 1 7. 

Pour  ceux  à faire  des  bom- 
bes , Sc c.  l'oyez  Tome  I.  pag. 
179  , & Tome  Il.pag.  ) 9. 

Ceux  à faire  des  fufécs. 
T'oyez  Tome  II.  par.  114. 

Et  pour  ceux  à faire  des  bal- 
les de  moufquet-  Voyez  Tome 
Il.pag-  jiîj. 

Moufquet.  Arme  à feu  qu’on  por- 
te fur  l'épaule , qui  fert  à la 
guerre , qui  prend  feu  avec 
une  mèche  -,  il  a 3 pieds , 8 
pouces  de  long , depuis  l'ex- 
trémité jufqu  au  ballînet,  Sc 
fon  calibre  doit  être  ouvert , 
pout  recevoir  une  balle  de 
plomb  de  zi  à 14  à la  livre. 
Voyez  Tome  II.  pag.  8 6. 
Moufqueton.  Petite  arme , qui  cft 
plus  courte  que  le  moulquet , 
Sc  qui  fe  tire  avec  un  fufil , 
compofé  d'un  chien  Sc  d’une 
batterie , au  lieu  que  le  mouf- 
quet s’exécute  avec  une  mèche 
qui  cft  compafTce  fur  le  ferpen- 
tin.  Voyez  Tome  II. pag.  9). 
Moyenne.  O11  donnoit  autrefois 
ce  nom  à une  lhccc  de  canon. 
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que  nousconnoiflbns  préfente- 
ment  fous  le  calibre  de4Üv. 
qui  pcfe  ijoo  liv.  Sc  qui  cft 
longue  de  ro  pieds.  Voyez  To- 
me /.  pag.  7 6. 

N 

NCEud  de  charrue. 
C’ell  un  noeud  en  ufage 
dans  l’Artillerie , & que  font 
les  Capitaines  du  enarroy  , 
quand  ils  palTcnt  des  cordages 
dans  des  rouages , pour  relever 
des  Pièces  venees.  Voyez  Tonie 
Il.pag.  155. 

Ni  ne.  Voyez  fil  pêne. 

Noyau.  Elt  un  morceau  de  fer 
fort  long  Sc  de  forme  cylindri- 
que , qui  après  avoir  été  revê- 
tu d’un  fil  d'archal , tourne  en 
fpirale , Sc  recouvert  d'une  pâ- 
te de  cendre  , que  l’on  fait 
bien  fécher , fe  place  au  milieu 
du  moule  d’une  Pièce  de  ca- 
non , & qui  en  érant  retiré , 
quand  le  métal  a été  coulé  dans 
le  moule , & que  la  Pièce  elt 
fondue  , laifTc  ce  vuide , qui 
s’appelle  lame  de  la  Pièce , Sc 
qui  s'alléze  après  , quand  le 
calibre  ne  fe  trouve  pas  alfez 
. ouvert.  Voyez  Tome  II.  pag. 
114. 

A l'égard  des  bombes,  des 
grenades  Sc  des  boulets  creux , 
ce  que  l’on  appelle  noyau , elt 
un  globe  ou  boule  de  terre, 
fur  laquelle  fe  moule  la  chap-  , 
pe  des  bombes , des  grenades , 
Sc  des  boulets  creux  s encre 
cette  chappe  Sc  ce  noyau  , fe 
coule  le  métal , Sc  quand  il  eft 
coulé , ou  caffe  ce  noyau , Sc 
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l’on  en  fait  forcir  la  terre. 

Aux  boulets,  on  ne  fait  des 
noyaux  pour  les  boulets  , que 
pour  fane  les  coquilles  qui 
ionc  ou  de  fer  , ou  fable , & 
ces  noyaux  font  de  la  grofTeur 
qu’on  veut  les  boulets.  Voyez. 
Tome  I.  page  179  , & Tome  II. 
M-  39- 

O 

*/~\  Bus.  Eft  une  efpéce  de 
Vy  mortier  , mais  qui  fe  tire 
horifonralemenc  Si  lur  un  af- 
fût d rouages , à la  différence 
des  mortiers  ordinaires,  qui 
font  montés  fur  des  affûts  plats 
de  fer  ou  de  bois  fans  rouc's, 
& qui  fe  tirent , ou  verticale- 
ment, ou  obliquement. 

Les  galioctes  a bombes,  por- 
tent aulli  de  ces  fortes  d’obus  ; 
ils  ont  une  chambre  concave. 
Si  faite , pour  la  plûparr , en 
forme  de  poire.  Voyez  Tome 
Il.pag.  )0. 

Orgue.  Eft  une  machine  , com- 
pofée  de  plufieurs  canons  de 
moufquet  attachés  enfemble, 
& dont  on  fe  fert  pout  défen- 
dre des  brèches  & des  retran- 
chemens , parce  que  par  leur 
moyen  l’on  tire  plufieurs  coups 
à la  fois.  Voyez  Tome  II.  pag. 
3,. 

*Ombre  , ficher  à l'ombre.  Les 
Fondeurs  de  l’Artillerie  font 
fécher  fans  feu  la  terre  fine 
appelléc  potcc , qu’ils  mettent 
fur  les  moules  des  Pièces  avant 
que  de  faire  la  thappe  , & ils 
appellent  cela  , fécher  II  l’om- 
bre. Voyez.  Tome  II. pag.in* 
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Outils  x mineurs.  Ils  confident  en 
fondes,  pinces,  aiguilles, dra- 
gues , bêches , pelles  de  bois 
ferrées  , maffes  , marteaux  , 
rains-d'orges , grelecs , picqs- 
oyaux  , Si  à roc  , hoyaux , 
feuilles  de  fauge  , eifeaux  , 

Qons , louchcrs , équaires  , 
îles , plomb , avec  fon 
fouet  Sc  fon  chat.  Voyez  Tome 
III.  pag.  l. 

Outils  à pionniers.  Ce  font  les  ou- 
tils , dont  on  fe  fert  dans  l’Ar- 
tillerie , quand  il  s’agit  d’ou- 
vrir la  terre , ou  de  faire  des 
chemins  ; ils  confident  en 
hoyaux  ou  louchcts , picqs- 
hoyaux , picqs  d roc , picqs  à 
tete , picqs  d feuille  de  fauge , 
écoupcs  , bcches , pelles  de 
bois',  & des  pelles  de  bois  fer- 
rées : on  ajoute  ordinairement 
d ces  outils,  la  hache  & la  fer- 
pc  s il  y a encore  des  picqs  d 
tranche , Si  des  ratcaux  d cou- 
teaux , qui  font  des  outils  par- 
ticuliers. Voyez  I explication  de 
toutes  ces  fortes  iT outils , Tome 
II.  pag.  167 , & fuir  ont  es. 

P 

PAlissades.  Ce  font  des 
pieux  gros  de  8 d 9 pouces , 
longs  de  9 pieds , qui  s’enfon- 
cent en  terre  trois  pieds  avant, 
& qui  fervent  d fortifier  des 
avenues,  des  demi-lunes , des 
gorges  , Si  des  chemins  cou- 
verts : on  s’en  fert  autour  de* 
magafins  d poudre.  Voyez  To- 
me III.  pag.  99. 

*Panier  d’ozier.  C’eft  un  panier  d 
l’ordinaire  5 mais  qui , néan- 
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moins , a des  proportions  par- 
ticulières; il  fert  à porter  la 
terre  , lorfqu’on  travaille  aux 
tranchées , & l’on  le  met  mê- 
me fur  le  revers  des  tranchées , 
pour  Ce  garentir  des  moofque- 
tades  d'une  Ville  affiégée. 
Voyez.  Tome  II.  pag.  196. 

Taincr  a mines.  Voyez  boutique  t. 

Parapet.  Terme  de  fortification. 
C’efl  une  defenfe  de  6 à 7 pieds 
de  haut  que  l'on  fait , tant  fur 
les  remparts  d’une  Ville , que 
dans  fes  dehors,  pour  mettre 
les  troupes  fie  le  canon  à cou- 
vert des  Ennemis.  Le  parapet 
qui  s’appelle  royal,  doit  avoir 
18  1 10  pieds  d’cpaifTeur  ; il 
rcdcmblc  fort  au  fafeinage,  ou 
à lepaulement  desbatterjej de 
canon.  Voyez.  Tome  III.  pag. 
ta. 

Parc.  Eft  le  lieu  où  font  rafTcm- 
blces  toutes  les  Pièces  de  ca- 
non 5c  munitions  de  guerre , 
qui  font  à la  fuite  d’une  ar- 
mée , pour  fervir  en  campag- 
ne , ou  pour  aflicger  une  Pla- 
ce ; celui  qui  fert  à faire  un 
liège , doit  être  éloigné  de  la 
portée  du  canon  de  la  Ville, 
fie  les  munitions  s’en  rangent 
un  peu  différemment  de  celles 
de  l’autre  parc  : la  raifon  de 
cela  eft , qu’il  faut  en  pouvoir 
difpofet  à tous  momens  pour 
les  batteries  , au  lieu  que  les 
autres  refient  toujours  fur  les 
charettes  pour  marcher.  Voyez. 
Tome  III. pag.  1 tz. 

Pajfandeau.  C’eft  ainfi  que  s’ap- 
pclloit  autrefois  une  Pièce  de 
canon  de  8 liv.  de  balle , qui 
pefoit  3 joo  liv,  TomcI-p.  74. 
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*PaJfeballe  ou  paljcboulet.  C*eft 
une  planche  de  bois , de  fer  ou 
de  cuivre , qui  eft  percée  en 
rond  pour  le  calibre  que  l’on 
veut  ; enforte  qu’un  boulet  y 

ftuifle  palfer  en  effleurant  fêu- 
ement  les  bords.  Quand  le 
paffeballe  a un  manche  , on  fe 
contente  de  les  prélênter  fur 
les  boulets  l’un  après  l’aurre. 
Il-y  a encore  une  autre  maniéré 
de  pafTeboulets  , qui  eft  une 
planche  trouée  fie  attachée  , 
ayanc  des  pieds , au  travers  de 
laquelle  on  fait  palier  tous  les 
boulets  que  l’on  veut  calibrer. 
Voyez.  Tome  I.  pag.  140  & 161. 
Pafemur.  C’étoit  autrefois  le  nom 
uc  l’on  donnoit  à une  Pièce 
e canon  de  1 6 liv.  de  boulet  ; 
elle  pefoit  4100  liv.  Voyez.  To- 
me I.  pag.  74. 

Pellican.  Etoit  autrefois  une  Piè- 
ce d’Arrilleric,  qui  portoit  6 
liv.  de  balle  , fie  qui  pefoit 
Z400  liv.  Voyez.  Tome  I.  pag. 
74- 

Pelle  de  bois , fie  pelle  ferrée.  Voyez 
outils  à pionniers. 

* Pelote  à feu.  On  s’en  fert  la  nuit 
pour  éclairer  dans  un  folfé , ou 
ailleurs , elle  fe  fait  d’une  corn- 
pofition  d’artifice.  Voyez.  T.  II. 
p.  izo. 

* Perriere.  Eft  un  morceau  de  fer 
qui  a une  malle  pointue  à fon 
extrémité  , avec  laquelle  le 
Maître  Fondeur  enfonce  fie  dé- 
bouche le  trou  du  fourneau  par 
où  fort  le  métal  tout  liquide  fie 
tout  bouillonnant  pour  fe  pré- 
cipiter dans  les  moules.  Voyez. 
T.  II.  p.  zz7« 

Ptrtuifanne.  Yoyez  Hallebarde. 

Pétart(, 
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Pétard.  Eft  une  efpeca  de  boîte  de 
fonte.  U y en  a de  plufïeurs 
hauteurs  & largeurs  : pour  l’or- 
dinaire il  eft  de  10  pouces  de 
haut , de  diamètre  7 pouces 
par  en-haut,  & 10  pouces  par 
en-bas , & pefe  depuis  40  liv. 
jufqu’à  60.  Il  fe  charge  avec  de 
la  compolition  de  poudre , de 
charbon  , & d’autres  ingré- 
diens  ; il  fc  place  fur  un  bon 
madrier  où  l’on  l'attache  for- 
tement , il  s’accroche  à des 
herfes  ou  à des  pont-levis  de 
Châteaux  & de  Villes  pour  les 
enfoncer.  Ployez.  T.  II.  p.  78. 
& i xo. 

On  ne  parle  point  des  pé- 
tards que  font  les  Artificiers 
ou  les  enfans  avec  du  papier 
& de  la  poudre  dans  les  ré-, 
jouiiTances. 

Pétarder.  C’eft  appliquer  le  pé- 
tard. Voyez.  T.  II.  p.  79. 

Pctardeur ■ Celui  qui  attache  le 
pétard  ; ce  n’eft  point  une 
fon&ion  particulière , tous  les 
Officiers  peuvent  appliquer  le 
pétard. 

Picqs-boyaux  , k roc  , à titt , 4 
feuille  de  fange  , & k tranche. 
Voyez  outils  k pionniers. 

Piete  de  canon.  Voyez  canon. 

Piece  de  canon  brifee.  11  eft  certai- 
nes Pièces  qui  fonc  de  plufïeurs 
morceaux  , 8c  qui  après  avoir 
tiré , fc  démontent  8c  font  plus 
portatives  : un  Fondeur  de 
Rouffillon  les  a renouvellées  , 
8c  a fait  des  Pièces  brifées  ou 
de  deux  morceaux  , mais  on 
n’a  rien  décidé  fur  leur  conf- 
truétion , ni  fur  leur  ufage.  V. 
T.  I.p.  14?-  • 

Tome  III. 
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Pied  de  Roi.  C’eft  une  mefure  con- 
tenant 11  pouces  ou  144  li- 
gnes , un  pied  quarré  eft  là  mê- 
me mefure  en  longueur  & en 
largeur  , qui  fait  144  pouces 
deïùperficicjun  pied  cube  eft 
la  même  mefure  félon  les  trois 
dimenfions  ; le  pied  cube  a 
1718  pouces  cube.«Je  ne  par- 
lcrois  pas  ici  du  pied  , fi  ce 
n’eft  qu’on  en  a fouvent  affai- 
re dans  l’Artillerie  pour  toutes 
les  mefures  que  l'on  y prend. 
Voyez.  T.  I.  p.  81. 

Pied  droit.  C'eft  un  jambage  de 
pierre  ou  de  bois  qui  fert  àap- 
puyer  fortement  quelque  cho- 
ie : on  s’en  fort  dans  les  mines. 
Voyez.  T.III.p . 39. 

Pierre  kfufil  & k piflolct.  C’eft  un 
caillou  qui  fait  aifément  du 
feu  en  le  frottant  contre  un 
morceau  de  fer  ; ces  pierres- 
. fervent  aux  fufils  , moufque- 
tons  , carabines  , piftolets  , 
&c.  Voyez.  T.  II.  p.  106. 

Pile.  Maflè  de  plufïeurs  chofes  en- 
taffées  les  unes  fur  les  autres  , 
une  pile  de  boulets  , de  bom- 
bes , 8cc.  Voyez.  T.  I.p.  1 4 1 . 

On  dit  aufli  une  pile  de 
marc. 

pince.  On  fe  fert  fort  de  pinces 
dans  l’Artillerie  : c’eft  un  gros 
levier  de  fer,  aiguifé  d’un  côté 
en  bifeau , qui  fert  à lever  des 
fardeaux.  11  y a des  pinces  à 
pieds  de  chèvre  qui  font  four- 
chues , 8c  ont  deux  pointes. 
Voyez..  T.  II. p.  150. 

Pinnule.  Terme  de  Mathémati- 
que : c’eft  une  petite  plaque  de 
cuivre  clevce  perpendiculaire- 
ment fur  les  bords  d’une  alhi- 
Xx 
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dade  ou  inftrument  propre  à 
obfcrver  , laquelle  a un  petit 
troti  ou  petite  foire  par  ou  en- 
tre la  lumière  des  allies  , & 
par  où  les  rayons  vifuels  fe 
portent  vers  les  objets.  Voyez. 
T.  III.  p.  46. 

Pique.  Arme  offenfive  faite  d’un 
long  boiide  1 5 pieds  de  long, 
ferre  par  un  bout  d une  lame 
d’un  grand  pied  , pour  'fervit 
dans  l’infanterie  Françoife  ou 
Suifle.  On  ne  s’en  fert  plus 
en  France.  Voyez.  Ton.t  II. 
P ■ 96. 

Pierricr.  C’cft  une  maniéré  de 
mortier  avec  lequel  on  jette 
des  pierres  dans  un  retranche- 
ment ou  autre  ouvrage  ; il  fc 
charge  comme  un  mortier  à 
l’ordinaire  , & les  pierres  ou 
cailloux  fe  mettent  dans  un 
panier.  Voyez,  T.II.p.i. 

* Piquet.  Eft  un  bâton  pointu  qui 
fc  fiche  dans  les  fafeines  , 
pour  alTurer  le  travail  d’un 
cpaulcment  ; il  y en  a de  plu- 
neurs  longueurs.  Voyez.  T.  I. 
p.  188. 

Dans  les  Parcs  d’Artillerie  il 
y a toujours  un  certain  nombre 
de  chevaux  d’Artillerie  tout 
enharnachés  Se  ptêts  à mar- 
cher pour  les  occafions  fubites 
& imprévues  : cela  s’appelle 
les  chevaux  du  piquet.  Voyez. 
T.  III.  p.  ni. 

Pijlo/et.  Petite  arme  â feu  que  les 
Cavaliers  portent  à l’arçon  de 
la  fetle  : il  y en  a à tous  ufages , 
ils  tirent  comme  les  fufils.  V. 
T.  II.  p.  94. 

* P.’dtteÂu.  Eft  un  morceau  de  bois 

plat  qui  fert  quelqufois  aux 
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mortiers , on  fc  fert  auffi  de  pe- 
tits platteaux  pour  former  la 
baze  des  cartouches  à pommes 
de  pin.  11  y a aufli  aux  grandes 
balances , fléau  , cordages  Sc 
platteaux.  Voyez.  T.  I. p.  180. 
T.  II.  p.  1 ç 9. 

PUttebunde.  Eft  une  partie  de  la 
Piece  de  canon , laquelle  par- 
tie , quoique  platte  par  fa  fl- 
ûte , eft  un  peu  relevée  au- 
eflùs  du  refte  du  métal  de  cet- 
te Piece,  Se  précède  toujours 
une  moulure.  Il  y a ordinaire- 
ment trois  plattebandes  fur  une 
.piece  régulière. 

La  plattebande  5c  moulure 
de  culafle. 

La  plattebande  Se  moulure 
du  premier  renfort. 

La  plattebande  & moulure 

5 du  fécond  renfort.  Voyez.  T.  I. 

b 77-  _ ( ' 

PUtteforme.  Eft  un  lieu  préparé 
avec  des  madriers  ou  des  plan- 
ches de  bois  pour  recevoir  & 
placer  le  canon  que  l’on  veut 
mettre  en  batterie  , foit  fut 
des  remparts  , foit  à un  fie- 
ge.  La  platteforme  doit  tou- 
jours être  relevée  par  le  derriè- 
re , afin  que  quand  les  Pièces 
reculent , elles  reviennent  d’el- 
les-mèmes  fe  remettre  en  bat- 
terie. Voyez.  T.  I.  p.  173  & 
1 96.  & T.  II.  à U uot le  de  U 
pjge  6f. 

Plomb. Le  plomb  fe  fond  en  balles 
de  il  à 14  à la  livre , Sc  s’en- 
fonce dans  des  barils  de  100 
enchappés  ou  de  »oo  fans 
chappes  : il  y a du  plomb  en 
balles  de  plus  gros  calibre  pour 
les  arquebufes  à croc  Sc  les 
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■ moufquets  de  rempart  , d’au- 
tre moindre  pour  les  piftolcts 
& les  petites  armes.  Voyez.  T. 

. Il  y en  a en  faumon  qui  eft 
une  grolTe  marte  qui  pefe  quel- 
quefois jufqu  a 500  liv.  fa  figu- 
re rertemble  à peu  près  à celle 
d’un  faumon.  Le  plomb  en  lin- 
got eft  à peu  près  la  même 
chofc. 

Plomb  avec  fort  fouet  & fon  chat. 
C’cft  un  petit  morceau  de 
plomb  pendu  à une  cordelette 
ui  fert  aux  Mineurs  pour  pren- 
re  les  hauteurs  dans  les  gale- 
ries 8c  rameaux.  Voyez.  T.  IIP. 
pag.  1. 

Plongée  Du  parapet , c'eft  la  partie 
du  patapet  qui  va  en  talus  ou 
glacis.  Voyez.  T.  I.  p.  149. 

Pluie  de  feu.  C’eft  l’effet  que  pro- 
duit une  certaine  compoficion 
d’artifice  qui  fe  mcle  dans  les 
pétards  des  fufées  à téjouirtàn- 
ce.  Voyez.  T . II.  p.  1 51. 

Poids  de  toutes  fortes.  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  du  poids  de  marc 
au  mot  Marc.  Il  y a encore  le 
poids  de  table  qui  eft  bien  de 
1 fonces  à la  livre  comme  le 
poids  de  marc  ; mais  les  onces 
poids  de  table  font  plus  légè- 
res, enforte  qu’une  livre  poids 
de  table  ne  fait  que  1 3 onces 
& demie  poids  de  marc , & la 
livre  poids  de  marc  , fait  19 
onces  poids  de  table.  Quelques 
gens  conteftent  ces  propor- 
tions : cela  gift  en  expérience. 
Voyez.  Tome  II.  p.  161. 

11  7 a des  poids  de  fer , de 
pierre , de  plomb  , ôcc.  Voyez. 
T>  II.  p.  160, 
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Poids  D'un  pied  cube  de  toutes 
fortes  de  matières.  Vojcz.  Tome 
III.  p.  47. 

Pointer.  Se  dit  de  la  Pièce  de  ca- 
non quand  on  la  met  en  mire , 
& que  l’on  veut  tirer  à quel- 
que chofe  : la  hauteur  que  l'on 
lui  donne,  fe  réglé  fur  l'objet 
que  l’on  a au  devant  : l'Officier 
Pointeur  eft  celui  qui  pointe. 
Voyez.T.I.p.  115. 

A legard  du  mortier , on  le 
tire  ordinairement  à 45  dé- 
grés  d’élévation  fur  le  quart  de 
cercle.  Voyez.  T.  II.  p.  58. 

*Ponton.  En  termes  d’Arrilleric  fe 
dit  des  batteaux  de  bois  , de 
cuivre  , ou  d’autres  matières  , 
qui  fervent  à faire  des  ponts 
pour  palier  des  canaux  6c  des 
rivières;  il  y en  a de  plufieurs 
longueurs , 6e  la  plupart  fe  por- 
tent fut  des  haquets  ou  chariots 
faits  exprès.  V.T.II.  p.  3 6S. 

Un  pont  de  batteaux  a fes 
poutrelles , fes  tables  ou  plan- 
ches , des  capcftans , des  pi- 
quets , des  maillets  , des  an- 
cres , des  rames  , des  avirons, 
8c  des  cordages.  Voyez.  la  mi- 
me. 

Portées  des  Pièces.  C’eft  le  chemin 
que  peut  parcourir  le  bouler. 
T- 1.  pag-  114.  Il  y a la  portée 
à toute  volée  , 6c  la  portée  de 
but-en-blanc. 

La  première  eft  celle  dans 
laquelle  la  Pièce  fait  un  angle 
de  4 J dégrés  avec  l’horifon  , 8c 
la  fécondé  eft  la  ligne  fenfible- 
ment  droite  que  décrit  le  bou- 
let en  fortant  de  la  Pièce.  Tom . 
/.;.  115. 

Suivant  M.  Selidor , lespor- 
Xxij 
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tc'esfont  plus  grandes  le  matin 
Sc  le  foir  que  dans  le  milieu 
du  jour.  T.  II.  p.  6 4.  Expé. 
rience  qui.  confirme  celles  qui 
ont  été  Faites  à ce  fujet  par  M. 
Belidor.  T.  II.  p.  j 9 } . 

* Portefeu.  C’cft  le  bois  d'une  fu- 

fée  à bombe  ou  à grenade  : il  y 
en  a de  cuivre  pour  des  boulets 
creux  , & c’eft  aulli  le  conduit 
où  l'on  met  de  l’amorce  pour 
faire  jouer  fuccellivement  des 
fufécs  dans  les  feux  d’artifice. 

Quand  on  craint  qu’une  Piè- 
ce ne  crevc , on  met  une  fufée 
à grenade  ou  un  petit  porte-feu 
de  carte  fur  la  lumière  , la 
compofition  lente  dont  il  eft 
plein  , donne  moyen  au  ca- 
nonnier de  fe  retirer  quand  il 
y a mis  le  feu.  Voyez.  T.  II.  p. 
75.  <^147. 

* Portiere.Qe  font  deux  morceaux 

ou  vanteaux  de  bois  qui  fe  pla- 
cent dans  l’embrafeure  d'une 
batterie  & qui  fe  ferment 
quand  la  Pièce  a tiré , afin  d 'ci- 
ter vifierc  à l’Ennemi.. 

Pot  a feu.  Eft  une  cfpecc  de  petite 
grenade  qu’on  jette  à la  uiain. 
11  y a aulli  des  pots  à feu  dans  les 
feux  de  joie  qui  jettent  de  l’ar- 
tifice. Voyez.  T.  II.  p.  1 10.  La 
même  , on  verra  ce  que  t eft  que 
le.  pot  à fufee. 

Pot  à tête.  Voyez  armes  à l'épreuve 
(empierres. 

* Potée.  La  potée  en  termes  d’ Ar- 

tillerie , eft  une  terre  préparée 
avec  de  la  fiente  de  cheval , de 
l’argile , & de  la  bourre  , qui 
s’applique  fur  les  moules  des 
Pietés  avant  que  de  former  ce 
que  l’on  appelle  la  chappe  du 
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moule  qui  eft  faite  de  bien  plus 
groiïe  terre  ; cette  potée  eft  la 
terre  qui  confcrve  l’imprcflîon 
des  traits  & des  ornemensdu 
moule.  Voyez.  T.  II.  p.  nt}. 

Potin , cuivre.  11  y a deux  fortes  de 
potin  , l’un  qui  eft  de  bonne 
qualité  compofé  du  cuivre  jau- 
ne & de  quelque  partie  de  cui- 
vre rouge  , celui-là  fert  fort 
bien  à la  confection  des  Pièces 
de  canon  , en  y mêlant  d’autre 
cuivre  rouge  appelle  rozette  ; 
mais  il  y a d'un  autre  potin , 
qui  font  les  lavûrcs  qui  for- 
tent  de  la  fabrique  du  letton , 
lefquelles  font  incapables  de 
fouftrir  le  marteau  : celui-là 
ne  vaut  rien  pour  les  Pièces. 

• Voyez.  T.  II.  p.  1 14. 

Poulie.  Petite  roue  cannelée,  que 
l’on  enchafle  dans  une  Pièce 
de  bois  ou  de  fer  , qui  par  le 
moyen  d’un  cable  pote  (tir  la 
cannelure  fert  à élever  des  far- 
deaux i on  s'en  fert  fort  aux 
chèvres  d’Artilleric.  Voyez.  T. 
II.  p.  146. 

Poudre.  C’eft  proprement  lame 
de  toute  l’Artillerie- , car  fans 
elle , le  canon  , le  mortier  , la 
bombe  , le  pétard  , les  grena- 
des, toutes  les  armes  à feu  ne 
ferviroient  de  rien , Sc  il  n’y 
auroit  prefque  point  d'artifice  ; 
elle  eft  compofée  de  falpêtre  , 
de  foulfïe  , & de  charbon  , 
trois  quarts  du  premier,  &un 
quart  des  deux  autres,  par  moi- 
tié. Ces  trois  matières  fe  bat- 
tent hien  cnfemble  pour  n’en 
faire  qu’une  compofition,après 
quoi , elle  fe  fcche  , & fe  îa- 
mife  de  la  grofteur  qu'on  veut. 
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En  France  il  n’y  a plus  que  bée',  il  y en  a de  doubles  & de 

d’une  forte  de  poudre  pour  le  fimples.  Voyez  T.  II.  p.  1 9 3. 

moulquet  & pour  le  canon , & Puits.  Ouverture  que  l’on  fait  en 
qui  n’eft  guéres  moins  fine  que  creufanc  la  tccre  en  rond  , les 
la  poudre  de  charte.  Quantité  , mineurs  font  des  puits  pour 
d’Autcurs  ont  écrit  de  l’origi-  faire  des  mines  & conduire 

ne  de  la  poudre  : le  plus  grand  divers  ramea«t  Si  galeries 

nombre  s'accorde  a dire  que  fous  terre.  Voytz.Tom.llI.ptg. 
ce  fut  un  Moine  Allemand . n.&it. 


nommé  Bertholde  SeWarts  , 
ou  Le  noir  qui  l’inventa  des 
l'année  1380.  Sc  qui  en  cn- 
(èigna  premièrement  l’ufage 
aux  Vénitiens  dans  la  guerre 
qu’ils  eurent  contre  les  Génois. 
Néanmoins  un  Auteur  Fran- 
çois prétend  que  lot)  voit  par 
les  Rcgiftrcs  de  la  Chambre 
des  Comptes  que  la  poudre 
étoir  en  ufage  en  France  dès 
l’année  1338.  VoyecT.  II. p. 
314  , 3}4.  & fuit. 

* Poulevrin.  On  ccrafc  de  la  pou. 
dre  pour  amorcer  les  Pièces , 
Sc  l’on  en  fait  même  quelque- 
fois des  traînées  un  peu  lon- 
gues fur  le  corps  de  la  Pièce 
quand  la  lumière  eft  trop  ou- 
verte , & que  l’on  craint  qu'en 
prenant  feu , la  poudre  ne  jer- 
re  en  l’air  le  boutrefeu  du  ca- 
nonier  ; cette  poudre  écrafée 
qui  eft  fouvent  de  la  plus  fine  , 
s’appelle  poulevrin.  Voyez  T. 
Il.p.ig.  46.  & 97. 

* Ponjfter.  Pouflier  eft  ce  qui  relie 
de  la  poudre  après  le  grain 
formé  par  le  tamis , ou  quand 
la  poudre  a été  remuée  Si  que 
le  grain  s’en  eft  froide  Sc  dé- 
couvert. Voyez  T.II.p.  317. 

Prolonge.  C’cft  un  cordage  qui 
fert  à tirer  le  canon  en  retraite, 
Sc  quand  une  Pièce  eft  embour- 


* Puifoir.  C’eft  un  vairteatïde  cui- 
vre dont  fs  fervent  les  falpê- 
rriers  pour  tirer  de  la  chaudiè- 
re où  fe  cuit  le  falpêtre , ce 
même  falpêtre  quand  il  eft  for- 
mé. Voyez.  T.  II.  p.  303. 

Q 

OUart  de  cercle.  Sc  dit  auflï 
quart  de  nonante  : c’cft  un 
inftrument  qui  fert  à prendre 
les  angles  éi  les  élévations , di- 
vifé  pour  l’ordinaire  en  90  dé- 
grés  , Si  garni  de  fes  pinnules 
de  de  fon  alhidade.  Voyez.  Tom. 
I.p.  61.  & T.II.p.  59. 
Qnint.il.  C’cft  autant  comme  qui 
diroit  un  cent  : c’cft  un  terme 
ufité  en  Provence  , en  Lan- 
guedoc , en  Dauphiné  & au- 
tres pays  voifins  de  l'Italie,  ou 
de  l’Efpagnc.  Voyez.  T.  II.  pag. 

Dans  l’Artillerie  toutes  les 
munitions  fe  pefent  au  poids 
de  marc  de  1 6 onces  à la  livre; 

R 

RAcioirh.  Inftrument  de  fer 
qui  fort  à nettoyer  l’ame  Si 
la  chambre  du  mortier.  Voyez. 
Tom.  II.  p.  44. 

Radeau.  Ce  font  plufieurs  pièces 
Xxiij 
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de  bois  afTcmblées  & jointes 
dont  on  fc  fert  au  lieu  de  bar- 
teaux  ponr  palier  des  rivières 
fie  des  foires  ; quelquefois  on 
s’en  fert  pour  aller  attacher  le  % 
mineur  au  pied  d’une  murail- 
le. Voyez.  T»II.  p.  j 91.  & T. 
III- P-  7-  . . 

* Raffinage.  Se  dit  du  travail  qui  fe 

fait  pour  perfectionner  le  fal- 
petre  quand  il  n’eft  que  d'une 
première  cuitte.  Voyez.  T.  II. 
pag.  30  6. 

* Raffiner.  EU  travailler  au  raffina- 
ge , la  meme. 

* Raffinerie.  Eft  l’atelier  où  l'on 
travaille  au  raffinage  , la  mê- 
me. 

Rameau  Je  mine , ou  arraignée.  Se 
dit  des  mines  fie  de  leurs  divers 
conduits  , qui  s'appellent  aulli 
branches , canaux  , retours , ar- 
raignées  , galeries.  Voyez.  Tom. 

III- P-  35-  , . 

* Rappurotr.  Eft  une  futaille  de 

bois  ou  un  vailtcau  de  cuivre 
donc  fc  fervent  les  falpêrriers 
pour  mettre  le  falpctrc  de  la 
première  cuittc  , il  n’y  eft  or- 
dinairement qu’une  demi  heu- 
re ou  trois  quarts  d’heure,  après 
quoi  l’on  l'en  fait  fortir  par 
une  fontaine  qui  eft  au  pied  de 
ce  vailTeau.  Voyez.  Tom.  II.  pag. 
303. 

Recette.  Eft, en  terme  de  falpètrier, 
un  baquet  qui  fe  met  au-de(Ious 
des  cuviers  pleins  de  placras 
écrafés  fie  de  cendres,  pour  re- 
cevoir les  eaux  qu'on  a verfées 
deffiis  Se  qui  en  diftillent.  V. 
T.  II.  p.  çod. 

Râtelier.  Laillant  l’explication  du 
râtelier  qui  fert  dans  les  ccu- 
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ries,  je  parle  ici  du  râtelier  qui 
fert  dans  les  magasins  à porter 
des  moufquets  , fulîls , 8c  au- 
tres armes  â feu  : il  eft  de  me- 
nuiferic  fi£  compofé  de  traver- 
fes , & de  quelques  montans. 
Voyez.  T.  II.  p.  1 07. 

■kRêchault.  Eft  un  vailTeau  fait 
comme  les  réchaults  de  ména- 
ge,ou  à peu  près,  il  fert  pour  fai- 
re brûler  des  gaudruns,  fie  pour 
éclairer  les  folles  fie  les  rem- 
* parts  d'une  Place  affiégée,  pour 
le  garentir  des  furprifes  ; les 
réenaulrs  s'attachent  autour  des 
murailles.  V.  T.I/.p.  145. 

Recul.  Eft  le  mouvement  en  ar- 
riéré que  fait  le  canon  quand 
il  tire , le  mortier  n’a  pas  grand 
recul.  Voyez..  Tom.  I.p.  176.  & 
1X6. 

Recuit.  On  dit  en  termes  de  Fon- 
deur d’ Artillerie  , mettre  où 
porter  un  moule  au  recuit  , 
quand  effectivement  ce  moule 
étant  vuidc  par  le  dedans  de  la 
première  terre  qui  avoir  fervi 
a le  former,  & -qu'il  ne  refte 
plus  que  la  chappe  qui  doit 
donner  l’imprcllion  au  métal , 
on  le  porte  dans  la  folle  defti- 
née  pour  cela  , fie  qu’on  le  re- 
cuit fie  qu’on  le  fcchc  avec  for- 
ce bûches  allumées  que  l’on 
jette  dedans.  Voyez.  Tome  II. 
pag.  ni. 

Reians  ou  redent.  C’eft  un  terme 
de  fortification  qu’il  eft  bon  de 
fçavoir  , parce  que  l’on  fait 
quelquefois  des  batteries  à re- 
dans , ce  font  des  angles  en- 
trans Sc  fai  llans  dont  les  faces 
fe  flaquent  l’une  l’autre  : on  les 
appelle  aulli  ouvrages  à feie  , 
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parce  qu’ils  en  onc  la  figure.  puis  cette  plattebande  & mou* 
Voyez.  T.  I.  p.  i 89.  • Iure , jufqu  à la  plattebande  fie 

. Ri  doute.  Pièce  de  fortification  , moulure  que  l'on  trouve  im- 

ou  petit  Fort  quarré,  quelque-  médiatcment  après  les  touril- 

fois  en  forme  de  demi-lune  , Ions. 

qui  fe  fait  dans-  les  circonval-  Ces  deux  renforts  vont  tou- 

lations  , tranchées  Sc  lignes  jours  en  diminuant,  & enfuite 
d’approches.quelques-un^ï'ap-  eft  la  volée , troifiéme  circon- 
pellent  réduit,  mais  impropre-  férence  qui  eft  aufli  moindre 
ruent,  V.  T.  III.  p.  57.  engrofleur.  Voyez.  T.  I.p.yy. 

Rrfou/er.Qu&nd  la  poudre  eft  dans  Retirnde.  Terme  de  fortification  : 
le  canon  , ou  dans  le  mortier  , c’eft  un  retranchement  qu’on 

on  la  refoule , c’eft  la  fouler  & faitfurunbaftionou  autre  Pie- 


battre  plufreurs  foi*. 

Rrfouloir.  Eft  ce  long  bâton  ou  . 
hampe  qui  porte  à fon  extrémi- 
té une  boîte  , maire  , ou  tête 
de  bois , de  forme  cylindrique, 
c’eft-à-dire  , également  gros 
en  haut  comme  en  bas  , avec 
laquelle  l’on  prefle  la  poudre 
dans  la  Pièce.  Quelques-uns  le 
nomment  fouloir  ; mais  relou- 
loir  eft  le  vrai  mot.  Voyez.  T.  I. 

/’  1 ,0‘  . , , 

Régie.  Inftrument  qui  fert  a tracer 

une  ligne  droite.  Dans  l’Artil- 
lerie , la  régie  eft  divifée  fie 
porte  les  differens  diamètres  fie 
calibres  des  Pièces  fie  des  bou- 
lets. Voyez.  Tome I.  p.  il.  & T. 
II.  p.  186. 

Renfort.  Eft  une  partie  de  la  Pièce 
de  canon.  La  Pièce  de  canon 
eft  ordinairement  de  trois  grof- 
feurs  ou  circonférences. 

Le  premier  renfort  qui  for- 
me la  première  circonférence 
de  la  Pièce , eft  depuis  l'aftra- 
gale  de  la  lumière  jufqu’à  la 
plattebande  fie  moulure  qui  eft. 
fous  les  anfes. 

Le  fécond  renfort  qui  eft  la 
fécondé  circonférence,  eft  de- 


ce , pour  en  difputer  le  terrain 
à l’Ennemi.  V.  T.  III  p.  10. 

Retraitte , Ou  relais , c’cft  un  petit 
efpace  qu’on  l.ùlTe  fur  l’épaif- 
feur  d'un  mur , ou  autre  ouvra- 
ge â mefure  qu’on  lclevc. 

Les  parapets  font  toujours 
bâtis  en  retraitte. 

Ribadequin  , quelques  - uns  difent 
nbadoquiu.  Ce  font  des  Pièces 
de  1.  liv.  Se  de  demi-livre,  à 
qui  l’on  donnoit  autrefois  ce 
nom;  elles  pefoientdepuis450 
jufqu  a 750.  Voyez.  Tome  I.  p. 
74- 

* Roche  à feu.  C’eft  une  mixtion 
de  foulfre , de  falpêtrc , & de 
poudre  qui  eft  propre  à beau- 
coup d’artifices.  Voyez.  T.  II. 
P*S-  <«7- 

Rom  un  t.  Eft  une  efpece  de  ba- 
lance qui  efteompofee  de  neuf 
piéceselTenticlles.  i.De  la  ver- 
ge , vulgairement  appelléc  la 
branche,  a.  Du  crochet  furie-’ 
quel  fe  chargent  les  munitions 
qu’on  veut  pefer.  j.  De  la  gar- 
de foible.  4.  De  l'arceau  où 
tient  la  garde  foible  ou  fe  paf- 
fe  un  bâton  pour  foûtenir  la 
balance.  j.De la gardefortc.6. 
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De  Panneau  de  la  garde  forte. 
7.  De  trois  broches  qui  palTent 
au  travers  de  la  verge  pour  fou- 
tenir  les  deux  gardes  fie  le  cro- 
chet. 8.  De  l'anneau  coulant 
qui  Ce  meut  le  long  de  la  bran* 
che.  9.  De  la  maiic  ou  boulon 
attaché  à l'anneau  coulant  qui 
fert  de  contrepoids.  La  Romai- 
ne s’appelle  quelquefois  pefon 
avec  ion  crochet.  Voyez.  T.  II. 
V*g-  MS- 

Rondacbe.  Efpece  de  bouclier  qui 
n’cft  plus  en  ufage  en  France  , 
fie  dont  fc  fervent  encore  les 
Efpagnols.  Voyez.  Tome  II.  p. 
85- 

J Zoiiage.  Se  dit  de  la  partie  des  af- 
fùcs.charrettcs  fie  chariots  d’ Ar- 
tillerie qui  confilte  en  roiies  V. 
T.I.p.  198. 

Rozjtte.  Eft  le  nom  que  l’on  don- 
ne au  cuivre  pur  fie  net , fie  tel 
qu’il  eft  lorfqu’il  vient  des  mi- 
nes en  plaques  âmes  ou  fau- 
mons  de  la  première  fonte , fie 
lorfqu’il  n’eft  point  mêlé  de 
calamine  qui  le  rend  jaune.  La 
rozette  fc  tire  de  Hongrie  , 
Suede  , Norvège  , Italie  Se 
Lorraine  i celle  de  Norvège 
eft  meilleure  que  les  autres 
pour  les  ouvrages  d’ Artillerie, 
dtant  plus  dure  : il  y en  a en- 
core en  France , en  Savoyc , Se 
dans  le  Tirol.  On  l’appelle 
suffi  fonte.  V.  T.  II.  p.  111. 

* Rouleau.  Eft  un  morceau  de  bois 
de  forme  cylindrique  , ferré 
pat  les  bouts  avec  deux  frettes , 
fie  qui  * des  mortoifes  faites 
pour  Tecevoit  le  bout  du  le- 
vier ; ce  rouleau  fert  beaucoup 
fous  les  gros  fardeaux. 
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On  appelle  aulfi  rouleau , ce 
• que  quelques  - uns  nomment 
tourteau , un  rond  de  bois  plat, 
arrondi  même  aulfi  par  les 
bords  de  9 ou  10  pouces  de 
diamètre , fie  d’un  pouce  8c  de- 
mi d'épaifTeur  , dont  on  fe  fert 
popr  écralcr  la  poudre  dans  le 
grenoir  ou  crible  qui  en  forme 
le  grain.  Voyez.  Tom.  II.  pag. 
147.&}l7. 

S 

• Ç Abrx.  Groftc  fie  pefantc  cpée 
l3  qui  eft  un  peu  recourbée  pat 
le  bout  , & que  la  cavalerie 
porte  au  côté.  V.  T.  II.  p.  100. 
Sac  à terre.  C'eft  un  fac  de  moyen- 
ne grandeur  que  l’on  emplit  de 
terre  , fie  dont  les  foldats  bor- 
dent une  tranchée  ou  des  rem- 
parts de  ville  , pour  pou- 
voir tirer  entre  deux  en  fure- 
té ; quand  le  terrain  eft  dur  fie 
■ de  roche  , on  fe  fert  fort  de 
facs  à ten  e 8c  de  gabions.  V. 
T.  II.  p.  194- 

Il  y a des  facs  à amorce  qui 
font  fermés , fie  qui  fervent  ef- 
fectivement à porter  de  la  pou- 
dre aux  batteries  pour  amorcer 
les  Pièces.  V.  T.  I.  p.  t jo. 

Sacs  à poudre.  Sont  des  facs  rem- 
plis de  poudre  que  l'on  jette 
avec  la  main  , comme  les  gre- 
nades : il  y en  a aulfi  de  plus 
gros  qui  s'exécutent  avec  le 
mortier.  Voyez.  Tome  II.  pag. 

ut.  àr  in. 

Sacre  & facret.  L’on  donnoit  an- 
ciennement ce  nom  aux  Pièces 
de  canon  de  fonte  de  4 fie  de 
5 liv.  de  boulet  : Us  pefoient 
depuis . 
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qui  font  propres  à V Artillerie.  j3j 

depuis  1500  jufqu’à  18  jo.  V.  nimer , comme  difent  lesSal- 
T.  I.  p 74-  pêtriers , & s'amender , cnfor- 

* Saigner.  On  dirfaigner  une  Pié-  te  que  quelques  années  après 

ce , quand  , étant  montée  fur  on  en  tire  encore  du  falpetre 

un  affût  ] la  volée  emporte  la  tour  de  nouveau  ; mais  il  fauc 

calaffe,  cela  arrive  lorfqu'une  qu'elles  foicnr  fous  des  cou- 

Piéce  rire  de  haut  en  bas.  verts  Sc  atrofées  des  écumes  & 

Salpêtre.  Le  falpêtre  eft , ou  atti-  des  eaux  inutile*  du  falpêtre  , 
ficicl.ou  minéral  , l’artificiel  ou  meme  d'urine.  Vojcz.Tomc 
fe  tire  des  eravois  Sc  plâtras  II.  pag.  198. 
de  vieux  édihees  ruinés , & de  Sappe.  Travailler  à la  fappe,  c'eft 
terres  & cendtes  que  l'on  lef-  percer  la  terre  pour  fe  faire  un 
cive  dans  des  cuviers.  chemin  par -defTous  quelque 

Le  minéral  fe  trouve  dans  Pièce  de  fortification  : quand, 

les  Indes , dans  des  montagnes  par  exemple , on  veut  faire  la 

ou  dans  des  campagnes,  com-  defeente  dans  le  forte,  fans  pâ- 
me le  long  de  IaVoïga,  fameu-  roître  fur  la  contrefcarpe  , ni 

Le  riviere  de  Mofcovie.  dans  le  chemin  couvert  d'une 


On  y peut  ajouter  coui  qui 
cfl  attaché  aux  murs  des  caves , 
celliers  , pigeonniers  , gran- 
ges , magafins , écuries , &c. 

Les  falpêtres  de  l'une  ni  de 
d’autre  efpecc  , ne  fçauroient 
fervir  pour  faire  de  la  poudre 
fans  erre  raffinés. 

J’ai  déjà  dit  ailleurs  que  l’on 
en  fait  trois  cuktes. 

A la  première , on  lui  don- 
ne le  nom  de  falpêtre  brut. 

A la  fécondé  , il  eft  appellé 
de  deux  eaux. 

A la  troifiéme,  il  eft  de  trois 
eaux  de  glace. 

Il  peut  s’en  faire  encore  une 
quatrième,  qui  eft,  quand  on 
fond  le  falpêtre  fans  eau , Sc 
alors  il  s'appelle  falpêtre  en 
roche. 

Avec  le  falpêtre  , le  foulfre 
& le  charbon  , on  fait  la  pou- 
dre de  guerre  Sc  de  chaft'c. 

Les  terres,  qui  ont  fer  vi  à fai- 
te le  falpêtre , peuvent  fe  rea- 
Tomt  III. 


Place , on  perce  la  contrefcar- 
pe , Sc  l'on  fe  coule  par  dégrés 
dans  le  forte  : ces  fappes  s’é- 
tayent d’efpacc  en  efpace  pour 
la  fureté  des  Sappcurs.  Voyez. 
Tome  III.  pag.  6. 

On  appelle  encore  Sappe 
dans  les  lièges , une  efpéce  de 
tranchée  qui  fe  fait  a l'aide 
d'un  manteler  ou  d'un  gabion 
farci. 

Saicifon  II  y a deux  fortes  de  Cru- 
cifions. 

Ceux  que  l'on  emplit  de 
poudre , pour  porter  le  feu  aux 
mines , Sc  qui  fe  cachent  dans 
les  terres. 

Les  autres  font  de  petites  fu- 
fées  d’une  façon  particulière , 
Sc  envelopées  dans  un  papier  , 
ayanc  pluiîeurs  plis,  dont  on 
fe  fert  aux  feux  de  joie.  Voyez. 
Tome  III.  pag.  15,  & Tome 
II.  pag,  1 j4. 

Saumon.  Voyez  Plomb. 

Sel.  Celui  que  l'on  connoît  dans 
Yy 
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quand  ce  font  des  Pièces  J 
chambre  concave.  Voyez.  Tome 
/./>*£.  7S. 


JU 

l’Artillerie , eft  le  fcl  lefcivial, 
qui  eft  fixe , & que  l'on  tire  du 
lalpètrc  par  plufieurs lavages, 
ou  lefoives  d'eau  chaude,  qu’on 
fait  enfuite  évaporer  ■,  ce  fel 
rougir  les  viandes.  Pour  que 
le  lalpêtre  foie  pur  & bon  , il 
faut  qu’il  doit  (ans  fel  & fans 
graille  : on  fubmerge  tout  le 
fel  qui  provient  du  falpêtre. 
V.  T.I/.p.  503  , 504 & 310. 

*Seme/le.  Eft  une  planche  de  bois 
allez  épaifle  , qui  fe  place  en- 
tre les  deux  flalquesd  un  affût , 
& fur  laquelle  la  Pièce  de  ca- 
non repole.  Voytz.T.I.p • 190. 

Sentinelle.  Soldat  tiré  d'un  corps 
de  garde  d'infanterie  , & que 
l’on  polie  à quelque  endroit, 
pour  éviter  les  furprifes , ou 
pour  prévenir  les  accidens. 

Setpe.  Voyez  outilt  à pionniers. 

Serpe  d'armes.  Arme  offenlivc , 
& qui  approche  de  la  figure 
d'une  (erpe  à l’ordinaire- 
Voyez  Tonte  Il.pag.  S4. 

Serpenteau.  Cercle  de  fer  , muni 
de  petites  grenades  chargées , 
& de  pointes  aiguës , qui  fe 
jette  fur  la  brcche. 

Serpenteau,  eft  encore  une 
fuféc  remplie  d’une  compoli- 
tion,  & pliée  de  maniéré  qu’en 
tirant  elle  fc  tourne  & s'élan- 
ce en  plufieurs  maniérés  diffe- 
rentes. V.  T.  II.  p.  « oô~  > *4- 

Sonde.  Voyez  outils  a mineurs. 

*Sonfle.  La  comprellïon  de  l’air 
formée  par  la  fortie  du  boulet 
hors  d’une  Pièce  de  canon , eft 
ce  qui  s’appelle  le  foufle  de  la 
Pièce  ; ce  ioufle  abat  quelque- 
fois une  partie  des  emorafiircs 
des  batteries,  particuliérement 


*Sot/flûre.  Se  dit  de  certaines 
concavités , ou’cerraines  bou- 
teilles , qui  fc  forment  dans 
l'épaiffeur  du  métal,  quand  il 
a été  fondu  trop  chaud.  Dans 
les  boulets  quelquefois  il  fe 
trouve  des  fouflùres  en  dehors, 
c’eft  un  défaut , & ils  n’ont  pas 
leurs  poids.  Voyez.  T.I.p.  135. 

Sott/fre.  C’eft  un  minéral  engen- 
dré d'une  fubftance  terrellre, 
onûueufe  & inflammable  : le 
foulfre  eft  une  des  trois  parties 
qui  compofent  la  poudre  i ca- 
non , & qui  lui  fait  prendre 
feu  aifemenr.  Le  verdâtre  eft 
le  meilleur , Sc  doit  crier  à l’o- 
reille , quand  on  l’en  appro- 
che. Voyez  Tome  II.  pag.  3 1 r. 

*Sousbande.  Eft  une  bande  de 
fer  , qui  entre  fur  un  affût  d 
mortier.  Voyez.  Tome  II.  p.  1 4. 

Sponton  ou  efponton.  C’eft  une  de- 
mi-pique, dontfe  fervent  les 
Officiers , qui  n’eft  que  de  7 
à S pieds  de  long  , la  lame 
d’un  grand  pied  fur  un  bois 
de  Bifcaye.  V.  Tome  II.  p.  96. 

*StdftJlance  des  Pièces.  Se  dit  de 
ce  qui  fc  paye  pour  faire  fub- 
fifter  les  Officiers , Canoniers 
& Soldats  , qui  fervent  aux 
batteries  de  canon.  Il  y a un 
prix  fixé  pour  loger  une  Pièce 
& la  mettre  en  batterie  , & un 
autre  à tant  par  jour  & à tant 
par  nuit  pour  la  fubfiftance  de 
la  même  Pièce. 

MSusbande.  C’eft  la  bande  de  fer, 
qui  couvre  le  tourillon  d’une 
Pièce  ou  d’un  mortier , quand 
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qui  font  propres 
ils  font  fur  leur  aitùc  ; elle  cft 
ordinairement  à charnière. 
Voyez.  Tome  /.  pag.  i 9 j . 


TAble.  Poids  de  table. 
Voyez,  poids  de  table  & poids 
de  marc. 

Talus.  Voyez  glacis. 

Tamis.  Sas , vairteau  rond  , au 
milieu  duquel  il  y a un  tilTu  de 
toile , de  crin  , ou  de  foye , 

f>ar  lequel  on  parte  la  poudre, 
e foulrre , le  falpêtre , le  char- 
bon &:  les  autres  matières  pour 
l’artifice  , quand  elles  fonc  ré- 
duites en  poudre.  Voyez.  Tome 
Il.pag.  115. 

Tampon.  Il  eft  de  bois,  on  s’en 
fert  pour  boucher  des  cartou- 
ches , des  pétards , des  boites . 
Sec.  Voyez.  Tome  I. pag.  181. 
*Té.  En  termes  de  mines , fe  dit 
d’une  figure  qui  a beaucoup  de 
rapport  à celle  d’un  T,  Sc  qui 
fe  forme  par  la  difpofition  & 
l’arrangement  des  fourneaux , 
chambres  , ou  logemens  qui 
fe  font  fous  une  pièce  de  forti- 
fication , pour  la  faire  fauter. 
Le  Té  a quatre  longemens. 

Le  double  Té  a huit  loge- 
mens. 

Le  triple  Té  en  a douze. 

Telas  ou  toile  d'étoupes.  C’eft  une 
très-grofle  toile , dont  fe  fonc 
les  facs  à terre.  Voye\  Tome  II. 
pag.  194. 

Terre-Vierge.  C’eft  une  terre  dans 
laquelle  il  n’y  a nulle  marque 
qu’on  y ait  fait  fauter  ou  jouer 
des  mines , ou  qu’elle  ait  été 
fouillée  récemment.  Voyez.  T. 
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III.  pag.  6 o. 

Timbale.  Il  y a eu  depuis  ces  der- 
nières guerres  des  timbales 
dans  l'Artillerie  , qui  mar- 
choient  à la  tête  des  Equipa- 
ges. Voyez,  la  figure , Tome  III. 
pag.ny 

Tir.  Se  dit  de  la  ligne  , fuivant 
laquelle  on  cire  une  pièce 
d’Artillerie  ou  arme  à feu  ; les 
canonicrs  difent  quelquefois 
qu’ils  ont  faic  un  bon  cir, 
quand  ils  ont  fait  un  bon  coup  ; 
ce  mot  n’eft  plus  guércs  uüté. 
Voyez.  Jet. 

Tirebourre.  Eft  un  infttument  de 
fer  , qui  fert  à décharger  le 
canon  ; il  cft  tortillé , & a le 
bouc  pointu  : on  lui  en  a fait 
même  quelquefois  deux,  pour 
pouvoir  retirer  le  fourrage , 
qui  peut  être  demeuré  dans  la 
Pièce , ou  quelque  ordure  ; il 
fe  monte  fur  une  hampe  ou 
long  morceau  de  bois.  Voyez. 
Tome  I.  pag.  130. 

Tirefond.  je  n’en  parlerois  pas, 
fi  ce  n’eft  qu’il  fert  à attacher 
le  pétard  aux  portes  & herfes 
des  ponts  & châteaux  : c’eft  un 
outil  de  Tonnelier,  quieften 
façon  de  cercle  ou  d’anneau  de 
fer , qui  a une  pointe  tournée 
en  vis , & qui  fe  plante  dans  le 
bois , Sc  y entre  autant  qu’on 
veut.  Voyez.  Tome  II.  pag.  189. 

* Tirefufee.  C’eft  une  invention 
fort  nouvelle  , qu’un  Officier 
a trouvée , pour  tirer  commo- 
dément les  fufées  des  bombes 
& des  grenades , que  l’on  veut 
décharger  : c’eft  une  vis  & un 
écrou , lcfquels  fe  ferrant , fonc 
approcher  deux  grilles  oc  pin- 
Yyij 
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ces  de  fer , qui  embrallenc  la 
fufée,  8c  qui  l’enlèvent  de  for- 
ce hors  de  la  lumière  ; il  a 
quelque  relfemblancc  avec  le 
calfenoizctte  des  enfans.  Voyez. 
Tome  II.  dans  la  planche , pag. 
108. 

Toife  cr  toife  cube.  Il  y a mille  cho- 
fes  dans  l’Artillerie  que  l’on 
eft  obligé  de  toifer , comme  le 
terrain  des  batteries,  celui  des 
mines,  &c.  La  toife  eft  une 
longueur  ou  étendue  de  fix 
pieds  de  Roi , la  toife  couran- 
te eft  celle  où  l’on  ne  mefure 
que  la  longueur  , une  toife 
quarrée  eft  fix  pieds  en  lon- 
gueur 8c  fix  en  largeur , dont 
l’aire  eft  de  trente-fix  pieds , 
une  toife  cube  contient  fix 
pieds  en  tout  fens  , lan- 
gueur, largeur  & hauteur,  8c 
a deux  cens  feize  pieds  cubes. 
Voyez.  Tome  III.  pag.  4£*rij. 

Tonne.  Grand  vaiftèau  de  bois, 
propre  à renfermer  des  muni- 
tions. 

Il  y a des  tonnes  à mèche  , 

2ui  en  contiennent  3000  pe- 
int poids  de  marc  , des  ton- 
nes a facs-d  terre  qui  contien- 
nent 500  livres  de  falpctrc, 
beaucoup  de  munitions  le  met- 
tent en  tonnes , en  tonneaux, 
& en  barils.  Voyez.  Tome  II. 
t*g-  » 9h 

Traîneau.  AlTcmblage  de  quel- 
ques pièces  de  bois  ou  flafques, 
fans  roues,  entretenues  5c  unies 
avec  des  traverfes  ou  entretoi- 
fes  auffi  de  bois , foutenues  de 
boulons  de  fer  3 ces  traîneaux 
fervent  d ttanfporter  des  mu- 
nitions d’un  lieu  d un  autre. 
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Voyez.  Tome  I.  pag.  171.' 

Tranchée.  Eft  un  iolfc  qu’on  creu- 
fe  dans  la  terre , pour  appro- 
cher d couvert  d’une  Place  af- 
fiégée.  Voyez.  Tome  III.  pag. 

Travers.  C’eft  un  cordage,  qui 
fert  d lier  ou  brèler  les  Pièces 
& d les  attacher  fur  leurs  cha- 
riots  6c  triqueballes , & d atta- 
cher d’autres  fardeaux.  Voyez. 
Tome  II.  pag.  19  3,. 

Traverse.  C eft  un  travail  ougrand 
folle  couvert  qu’on  fait , pour 
fermer  le  padâge  d l’Ennemi 
dans  un  lieu  étroit  ; ce  mot 
lignifie  auffî  quelquefois  une 
galerie  pour  palier  un  folle, 
un  retranchement,,  ou  une 
ligne  fortifiée. 

* Tourillons.  Sont  ces  parties  ron- 
des defaillantes,  qui  fe  voyenc 
d côté  d’une  Pièce  de  canon  , 
&qui  fervent  d l’entretenir  fur* 
fon  affût.  Les  tourillons  font 
encadrés  dans  une  entaille  6c 
cmbralles  par-delfiis  d’une  fuf- 
bandede  fer,  le  tourillon  eft 
de  la  grollcur  du  calibre  de  la 
Pièce-  Voyez.  Tome  I.  pag.  77. 

Tourteau  gaudronne.  Ce  n’eft  au- 
tre chofe  que  de  la  vielle  cor- 
de ou  de  la  vielle  mèche  détor- 
tillée que  l’on  trempe  dans.  la 
poix  on  le  gaudron , 6c  que 
l’on  laide  fécher  , pour  s’erv 
fervir  enfuite  d éclairer  d^ns 
les  fodés  8c  autres  lieux,  quand 
une  Ville  eft  affiégée.  Voyez. 
Tome  II.  pag.  1 19. 

Traits.  Ce  font  des  cordages  qui 
fervent  au  charroi  8c  tranlporc 
des  Pièces  6c  des  munitions  3 
ils  fe  comptent  par  paires.de 
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traits  communs  ou  bâtards  ; la  différence  entre  le  calibre 


ils  font  partie  du  harnache- 
ment des  chevaux  ; c’eft  pour- 
quoi on  dit  chevaux  de  trait. 
Voyez.  Tome  II.  pages  16}  , 
&c. 

*Trcfle.  C’eft  encoreun  terme  de 
mines  : le  trèfle  n'a  que  deux 
logcmens. 

Le  double  trèfle  , quatre. 

Le  triple  trèfle,  lix.  Voyez. 
Tome  III.  pag.  }(5. 

*Triqueballe.  Invention  très-fim- 
ple , qui  n’eft  compoféc  que 
d’une  grande  flèche  de  bois  ou 
timon  appuiè  fur  un  eflieu  à 
deux  roues  par  derrière,  & fur 
un  avantrain  pardevant.  Le 
triqueballc  ferc  à tranfporter 
des  Pièces  de  canon  en  les  at- 
tachant fur  cette  flèche  avec 
une  chaîne  de  fer , ou  de  bons 
cordages.  Voyez.  Tome  I.  pag. 
168. 

*Troujfeau.  On  appelle  trouffeau , 
en  termes  de  Fondeur  d’Ariil- 
lcrie  , cette  longue  pièce  de 
bois,  de  forme  conique;  c’eft- 
à- dire , plus  menue  par  un  bouc 
que  par  l'autre  , lur  laquelle 
on  forme  les  moules  des  Piè- 
ces de  canon.  Voyez.  Tome  II. 
t*Z-  zi4- 

V 

VEdette.  Sentinelle  à 
cheval , pour  découvrir  les 
environs  ; c’eft  pour  la  Cava- 
lerie. Voyez.Tome  1 1 1.pig.  140. 
Vert.  Eft  ce  vuide  qu’on  laiffe, 
our  donner  au  boulet  la  li- 
erté  d’entrer  dans  l’arne  d’u- 
ne Pièce.  Aux  Pièces  de  14 , 


des  Pièces  & le  diamètre  des 
boulets,  eft  de  deux  lignes  ou 
environ.  Voyez.  U Noue  , pag. 
81 , & Ia  Table  du  Calibre  des 
Pièces , pag.  84  du  I.  Volume. 

Ventre.  On  dit  qu’un  canon  eft 
fiir  le  ventre  , quand  il  n’a 
point  d’aflùt , & qu’il  eft  cou- 
ché à terre. 

Volée.  La  volée  d’une  Pièce  de 
canon  eft  i peu  près  cette  par- 
tie qui  prend  depuis  les  touril- 
lons jufqu  a la  bouche.  Voyez. 
Tome  I.pag.  yj. 

Une  Pièce  a fa  volée  & fa 
eulafle  , qui  eft  autant  que  fl- 
l’on  difoit  fa  tète  & fa  queue. 

■On  dit  tirer  une  volée  de 
canon  ; c’eft  un  coup  de  canon. 

Tirer  à toute  voice  , c’eft 
élever  la  Pièce,  & la  tirer  en 
rafe  campagne  fans  lui  donner 
d’objet , ni  de  but,  5c  l’on  mé- 
fure  cette  portée  , depuis  1* 
Pièce  jufqu'à  l’endroit  où  le 
boulet  a roulé  & s’eft  arrêté. 
Voyez.TomeI.pAg.  1 1 5. 

Le  boulet , dit- on , a trois 
mouvemens  dans  la  ligne  qu’il 
décrie  en  l’air,  laquelle  ligne 
s’appelle  parabolique  ou  cour- 
bée , fçavoir; 

Le  violent  ou  droit,  qui  eft 
en  forçant  de  la  Pièce. 

Le  mixte , qui  eft  celui  du 
milieu  de  fa  portée,  qui  com- 
mence à fe  courber. 

Et  le  naturel  ou  perpendi- 
culaire , qui  eft  â fa  fin.  Voyez. 
Jet. 

Le  boulet  après  être  tombé, 
roule  encore  quelque  tems. 

Venin.  Machine , qui  fert  à éle- 
Yy  iij 


jSS  Di3.ionn.airt  des  mots  & des  termes. 

ver  de  gros  fardeaux  ; elle  cil  des  leviers , & par  le  moyen 

compolcc  de  deux  pièces  de  d’un  pointai  ou  pièce  de  bois 

bois  , paflees  en  travers  dans  au’on  applique  dedüs,  on  rc- 

deux  vis  très-fortes  , qui  élè-  drelTe  des  panneaux  de  char- 

vent  & baillent  la  traverfe  de  pente , & d’autres  chofes  : on 

bois  d’en-haut , aullî  haut  que  en  a quelquefois  befoin  dans 

l’on  veut,  comme  une  prefle  l’Artillerie-  Vojtz.  Tme  II. 

de  Relieur  : on  la  tourne  avec  pag.  149. 


FIN. 
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EXTRAIT  DES  ANCIENNES  ORDONNANCES 

SUR  LE  FAIT  DE  L’ARTILLERIE. 

DU  GRAND-MAITRE  DE  L'ARTILLERIE, 
& de  fes  Officiers. 

Article  Premier. 

E S Officiers  de  notre  Artillerie  & munitions 
d’icelle , feront  réduits  à nombre  certain  de 
chacun  état,  & leurs  gages  arbitrés  aux  uns 
plus , aux  autres  moins , félon  leurs  qualités  te 
& mérites , dont  fc  fera  un  rôle  par  le  Grand- 
Maître  & Capitaine  général  d’icelle  Artillerie, 
qu’il  lignera  de  fa  main  ; lequel  Etat  ledic 
Grand-Maître  Nous  préfentera  pour  y corriger 
ce  qu’il  nous  plaira;  & ce  fait,  le  ligner  par  nous  , 8c 
Tme  III.  Z z 
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arrêrer  pour  fervir  d'acquit  à celui  qui  fera  le  payement.  François  I. 

a Saint  Germain  en  Laïc  en  Février  1546. 

II. 

Les Lieutenans , Commiflaires  , Canoniers , Fondeurs,  Prévôts, 
Chirurgiens,  dpoticaires , Fouricrs , Charpentiers,  Charrons,  For- 
geurs , Déchargeurs , Capitaines  & Conducteurs  de  charrois  ordi- 
naires denotredite  Artillerie  , nouvellement  venans  à notre  fervice 
en  icelle  , feront  tenus  prendre  dudit  Grand-Maître  Lettres  de  rete- 
nue , 8c  faire  en  fes  mains  le  ferment  requis  à leur  état  ; la  prestation 
duquel  ferment  fera  écrite  au  dos  defdites  Lettres  de  retenue  , pour 
du  jour  d'icelui  ferment , & non  plutôt  , prendre  leurs  gages  : lef- 
quelles  Lettres  le  Tréforier  de  notredite  Artillerie  fera  tenu  de  rap- 

forter  fur  fes  comptes , ouïe  vidimus  d’icelles  dûement  collationné  à 
orieinal.  Ibidem. 

nr. 

Ledit  Etat  par  nous  fïgné  & arreté  des  Officiers  de  l’Artillerie  , le- 
dit Grand-Maître  fçaehant  le  lieu  de  leurs  demeurances , en  fera  , 
avec  leur  commodité  8c  félon  la  néceflité  que  l’on  en  peut  avoir  par 
les  Pays , un  département  par  les  Gouvernemens  de  Paris  & Ille  de 
France,  Normandie,  Bretage,  Picardie,  Champagne  , Bourgo- 
gne , Guyenne  , Languedoc,  Dauphiné  & Provence  ; établiftant  en 
chacun  defdits  Gouvernemens  un  des  CommiHàires  de  ladite  Artil- 
lerie. Ibidem. 

Le  nombre  des  Provinces  ayant  depuis  été  augmenté  , celui  des  Officier s 
employés  l'a  été  en  même  tems. 

IV. 

» En  chacun  defdits  Gouvernemens  pareillement  il  établira  un  Lieu- 
tenant, qui  veillera  & aura  l’cril  fur  tous  les  autres  Officiers  dépar- 
tis en  icelui  Gouvernement  ; apprendra  les  lieux  de  leur  demeuran- 
te , afin  de  les  pouvoir  plutôt  recouvrer  quand  il  fera  requis , les 
mander  pour  notre  fervice , & que  par  Nous , ou  ledit  Grand-Maître, 
il  lui  fera  ordonné.  Ibidem. 

V. 

Quand  aucuns  des  Canoniers  & autres  Officiers  de  l’Artillerie  ne 
pourront  venir  en  perfonne  devers  le  Tréforier  de  l’Artillerie  , re- 
couvrer leurs  gages,  ils  feront  tenus  eux  repréfenter  pardevant  le 
Commifiàire  du  Gouvernement  auquel  ils  feront  départis , s’iln’cft 
à plus  d’une  journée  d’eux  ; linon  devers  le  plus  prochain  Juge  Royal 
de  leur  dcmeurance , Sc  de  lui , enfemble  de  notre  Procureur  , re- 
couvrer certification  de  leurdite  présentation  , 8c  icelle  envoyer  au- 
dit Tréforier  avec  leurs  procurations  pour  le  rembourfement  de 
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leurfdits  gages  ; laquelle  certification  icelui  Tréforier  fera  tenu  rap- 
porter fur  les  comptes.  / btdtni . 

DES  GARDE  ET  CO  NT  ROI.  LEU  R GENERAUX . 

VI. 

Voulons  qu’il  n’y  ait  qu’un  fcul  homme  qui  nous  répondra  & tien- 
dra compte  des  pièces , bâtons  & munitions  de  notredite  Artillerie , 
auquel , tant  pour  lui  que  pour  fes  Commis , au  nombre  de  dix , qu'il 
choilîra  réfîdans  efdits  Gouvernemens  devantdits  , & dont  il  nous 
répondra , Nous  ordonnerons  gages  raifonnables.  Ibidem. 

Dans  toutes  les  Filles  où  il  y a des  Magajins  (T  Arme  s , il  y a des  Gardes- 
Magafins particuliers , qui  font  nommés  par  le  Grand-Maître , & qui  ren- 
dent compte  de  l'état  de  leurs  Magafins  au  Secrétaire  d’Etat  de  laguerre , & 
au  Contrôleur  général  de  l’Artillerie,  les  fondions  de  Garde  général  ayant  été 
fupprimées.  Voyez  les  devoirs  ou  fondions  de  fes  Gardes,  p.  137.  dr  futv-  de 
ce  troiftéme  Volume. 

VU. 

Sa  charge  fera  de  recueillir  de  tous  les  Capitaines  & Gardes  des 
Places  de  Frontières , cfquellcs  il  fc  rranfportcra  à cette  fin , ( avec 
lesLicutenans  du  Grand-Maître  & Contrôleur  général  de  ladite  Ar- 
tillerie , ou  fon  Commis  ès  Gouvernemens  & Pays  où  il  fera  établi) 
les  Inventaire  5e  Récepilles  de  l’Artillerie  & munitions  , y étant 
lignés  defdits  Capitaines.  Ibidem. 

VIII. 

S’informer  & fçavoir  d’eux  fi  leurs  Places  feront  fuffifamment 
fournies , & ce  qu’il  leur  défaudrâ , dont  il  fera  Etat  , que  lefdits 
Capitaines  figneront.  Ibidem. 

IX. 

Voir  & vifiter  avec  lefdits  Capitaines,  fi  l'Artillerie  & munitions 
y étant , feront  logées  & couvertes  , & en  lieux  convenables  pour  la 
confervation  d’icelles  ; Sc  fi  elles  ne  le  font  , avifer  avec  eux  les 
lieux  où  on  les  pourra  mettre  : & s’ils  ne  les  peuvent  ainfi  loger  fans 
faire  quelques  réparations  , en  faire  faire  avec  lefdits  Capitaines  les 
Devis  par  ouvriers  &:  gens  à ce  connoiflans  , & fçavoir  d’eux  ce 
qu'elles  coûteront , afin  de  le  nous  rapporter  , pour  en  ordonner 
ainfi  que  verrons  être  à faire.  Ibidem. 

X. 

Seront  lefdits  Inventaires  & Réccpifles  baillés  par  ledit  Garde 
général  ou  fondit  Commis,  au  Contrôleur  général  de  l’Artillerie, 
pour  les  cnregiftrer , & fur  le  dos  d’iceux  mettre  le  Regsftrata,  pour 
après  ce  , les  remettre  ès  mains  dudit  Garde  général.  Ibidem. 

Z z i; 
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X I. 

S’il  avient  qu’il  foie  befoin  remuer  l’Artillerie  ou  munitions  d’unff 
Place  Frontictc  en  une  autre  , ce  fêta  de  notre  Ordonnance  ou 
dudic  Grand-Maître  de  l'Artillerie , ou  fon  Lieutenant , fuivant  no- 
tre volonté  ; defcjuelles  le  Garde  general  ou  fon  Commis , en  re- 
couvrant Récepifté  du  Capitaine  ou  fon  Commis  à qui  elles  feront 
baillées , fera  tenu  d’autant  de  décharger  l’Inventaire  Si  RécepifTé 
de  celui  qui  les  aura  fournies  Si  délivrées  , Si  de  tout  avertir  ledit 
Contrôleur,  Si  lui  porter  ledit  nouvel  Inventaire , Si  y mettre  le 
Regrjlrtu.  Ibidem. 

X 1 I. 

Quant  aux  pièces  Si  munitions  d'Arcillerie  rapportées  de  nos 
Camps  Si  Armées  , ou  autrement  achetées  de  nos  deniers , ré- 
pandues & miles  en  dépôt  & garde  en  diverfes  Villes  de  notre 
Royaume  ; Voulons  que  pour  les  retirer  & mettre  en  lieux  lùrs  , dont 
on  fe  puifte  aider  quand  befoin  fera,  fuient  édifiés  Granges  & Ma- 
gafins  exprès  en  chacun  Gouvernement  ; à fçavoir  pour  Pille  de 
France , a Paris  ; pour  Normandie , à Rouen  ; pour  Bretagne , 1 
Tours  ; pour  Picardie  , à Amiens  ; pour  Champagne  , à Troycs  ; 
pour  Bourgogne  , à Dijon;  pour  Guyenne  , à Bourdcaux  ; pour 
Languedoc , à T-outoufe  ; pour  Dauphiné , à Lyon  ; pour  Provence , 
à Aix  ; lefquels  Granges  Si  Magafins  , ledit  Lieutenant  , enfemble 
lcfdits  Contrôleur  Si  Garde  généraux , ou  leurs  Commis,  feront  di- 
ligence de  faire  mettre  lefdites  pièces  & munitions  enéa  charge  du- 
dit Général , Si  par  Inventaire  de  lui  ligné , qui  demeureront  devers 
ledit  Contrôleur  , enregiftrés  par  lui  en  fon  Rcgiftre  Si  contrôlés  ; 
dont  lefdits  Lieutenant  Si  Garde  auront  les  copies  par  extrait  fignées 
dudit  Contrôleur  , Si  les  originaux  feront  portés  pat  lui  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  à la  fin  de  l'année.  Ibidem. 

XIII. 

Et  néanmoins  à ce  qu’aucune  chofe  ne  puifle  être  tirée,  emprun- 
tée ou  tranlportée  defdites  Granges  ou  Magafins , ils  feront  fermés  à 
trois  clefs  differentes  , dont  ledit  Grand-Maître  , ou  fon  Lieutenant , 
en  aura  une  ; ledit  Contrôleur  général , ou  fon  Commis , une  autre , 
Si  ledit  Garde  général , ou  fon  Commis  une  autre.  Et  quand  il  Nous 
plaira  qu'on  tire  aucunes  pièces  defdits  Granges  ou  Magafins  , foie 
pour  envoyer  ès  Places  de  Frontières  ou  pour  nos  Armées  , ce  fera 
avec  la  folemnité  defdites  trois  clefs.  Si  en  préfencc  des  deffufdiss 
chargés  de  la  garde  d'icelles , dont  lefdits  Contrôleur  Si  Garde  géné- 
raux feront  Regiflre  ; & fi  c’eft  pour  envoyer  cfdires  Places  de  Fron- 
tières , ledit  Garde  général  en  recouvrera  pour  acquit  les  Réccpiflés 
des  Capitaines  aufqucls  elles  feront  délivrées , & iceux  portera  audit 
Contrôleur  général  pour  en  faire  Rcgiftre  , Si  mettre  au  dos  le  Rc- 
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gijlrata  ; & (i  c’eft  pour  nos  Camps  & Armées  , elles  demeureront 
encore , quelque  part  quelles  foit  menées  , en  la  charge  dudit  Garde 
général  , pour  répondre  & rendre  raifon  de  ce  qu’elles  font  deve- 
nues. Ibidem. 

Nota.  Ces  trois  clefs  font  aujourd'hui  gardées  , r une  far  le  Comman- 
dant de  la  Place  , l'autre  par  le  CommiJJ'aire  d' Artillerie  y refilant , & 
U troijiéme  far  le  Garde-Magafut. 

• XIV.. 

Quand  il  fe  fera  par  Nous  achats  d’aucuns  cuivres , éraims , plomb-, 
fer , foulfre , & autres  matières  & munitions  , les  Marchands  fe- 
ront tenus  en  mettre  les  contrats  Sc  marchés  ès  mains  dudit  Garde 
général , qui  les  portera  & exhibera  audit  Grand-Maître  ou  fon 
Lieutenant , Sc  pareillement  audit  Contrôleur  général , pour  en  faire 
Regiftrc , & fuivant  icelui  marché  à chacune  fois , que  les  vendeurs 
apporteront  lefdits cuivres , matériaux  Sc  munitions,  ils  feront  vifi- 
tespar  ledit  Grand-Maître  ou  fon  Lieutenant , Contrôleur  & Garde 
généraux,  ou  leurs  Commis,  appelles  avec  eux  les  Fondeurs,  Sc 
autres  qu’ils  aviferont  à ce  connoiffans , pour  fçavoir  s’ils  feront  du 
titre , bonté  Sc  qualité  contenus  efdits  marchés  ; & s’ils  font  tels,  les 
feront  mectre  cfdites  Granges  & Magafins  ainfi  fermans  que  dédits , 
expédiant  de  ce , leurs  certifications  aufdits  Marchands , nour  en 
vertu  d’icelles , & de  la  quittance  dudit  Garde  général , le  rendant 
de  ce  comptable  envers  Nous,  recouvrer  leur  payement  du  Tréforicr 
de  notre  Epargne , ou  autre  comptable , fur  lequel  ils  feront  pour  ce 
adïgnés  ; (efquclles  certifications  Sc  quittances  feront  enregiftrées 
par  ledit  Contrôleur  , 8c  fur  le  dos  d’icelles  mis  le  Regiflrata  ligné  de 
La  main , autrement  elles  ne  feront  valables  ni  recevables  en  la 
Chambre  des  Comptes , à l’acquit  du  comptable  qui  en  aura  fait  le 
payement.  Ibidem. 

X V. 

Efdites  Granges  Sc  Magafins  feront  mis  en  la  charge  & garde  dudit 
Garde  général , fous  la  fermeture  defdites  trois  clefs , & par  le  Re- 
giftre  Sc  contrôle  contenu  ci-dedias,  les  bois  d’affûts  & remontage  , 
toutes  autres  munitions  d’Artillerie,  ainfi  quelles  feront  achetées, 
livrées  & préparées  pour  notre  fervice  ; dont  pareillement  ledit  Gar- 
de 'général  baillera  les  Inventaires  Sc  Récepidcs  audit  Contrôleur , 

four  iceux  rendre  & porter  en  la  Chambre  des  Comptes  , à la  fin  do 
année  comme  dédits.  Ibidem. 

XVI. 

Quand  il  conviendra  délivrer  lefdits  cuivres  & étaims  pour  fonra 
d’Artillerie , aux  Fondeurs  d’iccllc , la  fourniture  s’en  fera  par  ledit 

Z z iij 
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Garde  general , de  l’Ordonnance  du  Grand-Maître  de  l’Artillerie  on 
fon  Lieutenant  , contrôlée  & enregiftrée  par  ledit  Contrôleur  ou 
fon  Commis , 6c  la  fonte  faite  des  pièces  qiu  feront  vifitées  & prifées 
en  la  préfencc  dudit  Grand-Maître  ou  fon  Lieutenant  à ce  par  luiex- 
preirémcnt  députe , & dudit  Contrôleur  général  ou  fon  Commis , où 
il  n’y  pourra  être  en  perfonne  ; fera  par  eux  fait  calcul  des  matériaux 
qui  y lcronc  entrés , pour  fçavoir  fi  les  Fondeurs  auront  loyalement 
employé  en  icelles  leurs  matériaux  , & s'il  y en  a de  retour , les  fe- 
ront remettre  efditcs  Granges  de  munitions , fous  la  garde  dudit  Gar- 
de général , dont  fe  fera  Regiftre  comme  Alfiis , pour  après  être 
miles  icelles  pièces  ès  mains  des  Charpentiers , Charrons  Si  For- 
geurs,  afin  de  les  monter  d'affùtS  & de  rouages;  & cela  fait , feront 
encore  vifitées  par  led.  Grand-Maître,  Contrôleur  & Garde  généraux, 
ou  leurfdits  Licutenans  Sc  Commis  , appellés  gens  à ce  connoiffans, 
afin  de  fçavoir  fi  elles  feront  en  bon  équipage  pour  nous  faire  fervi- 
ce , & fi  elles  n’y  font , les  y feront  mettre  avec  preuve  Si  effay , pour 
après  être  délivrées  audit  Garde  général  èfdites  Granges , fous  la  fer- 
meture dcfdites  trois  clefs  différentes,  dont  fe  fera  Regiftre  & con- 
trôle , comme  delfus  eft  dit  : defquelles  Granges  8c  Magafins  ne  fera 
aucune  chofe  tirée  ni  tranfportée  fans  mandement  exprès  de  Nous , 
ou  dudit  Grand-Maître  d’Artillcrie  ou  fon  Lieutenant  , fuivant  no- 
tre vouloir  , fervant  à l’acquit  dudit  Garde  , enregillré  fcmblable- 
ment  par  ledit  Contrôleur  ou  fon  Commis.  Ibidem. 

XVII. 

Ledit  Garde  général  aura  à recouvrer  , en  préfence  defilits  Lieu- 
tenant & C ontrôicur  de  l'Artillerie  ou  fon  Commis  , les  falpêtres 
bons  & valables  qui  lui  feront  baillés  par  les  Tréforiers  defdits  fal- 
pêtres , chacun  à fon  égard  , aufquels  il  en  baillera  fes  quittances  en- 
regiftrées  par  ledit  Contrôleur  général  , & au  dos  mis  & ligné  Re- 
gijlr.tt4  ; autrement  ne  feront  valables  à leur  acquit  : lefquels  falpc- 
tres  feront  mis  èfdites  Granges,  Si  enferméscomme  dellus.  Et  quand 
ilferabefoin  faire  & compofer  Poudres  , les  falpêtres  & foulfres 
en  feront  retirés  & pris  èfdites  Granges  & Magafins , de  l’Ordonnan- 
ce dudit  Grand-Maître  ou  fon  Lieutenant , jufqu'au  nombre  que  l'on 
voudra  faire  lefdircs  Poudres,  dont  leldits  Contrôleur  & Garde  gé- 
néraux feront  Regiftre  : Et  icelles  compofées  8i  affinées,  ledit  Grand- 
Maître  ou  fon  Lieutenant , cnfemble  lefdtts  Contrôleur  Si  Garde, 
ou  leurs  Commis  , les  vifiteront  & feront  vifiter  par  gens  à ce  con- 
noillans , pour  fçavoir  fi  elles  feront  bonnes  8c  loyales  , Si  du  titre 
qu’elles  devront  être  , eu  égard  aux  quantités  du  làlpêtre  Si  foulfre 
qui  leur  auront  été  baillés  & délivrés  ; faifant  remettre  en  ladite  mu- 
nition le  refte  defdits  falpêtres  Si  foulfre  ( fi  aucun  y en  a ) par  Re- 
giftre 8c  contrôle  comme  dellus.  Ibidem. 
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XVIII. 

Lefdites  poudres  trouvées  recevables , bonnes  Sc  valables  , feront 
miles  es  mains  dudit  Garde  général  ou  fes  Commis  , es  Granges  & 
M agalins  pour  ce  deftinés , fous  lefdites  trois  clefs  : dont  lefdits  Con- 
trôleur Se  Garde  généraux  feront  chacun  en  fon  regard  regiftre  ; tel- 
lement que  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  lin  , regiftre  & con- 
trôle dûemcnt  faits  de  l’entrée  des  pièces  Sc  munitions  d’Artillerie 
cfdites  Granges,  enfemblc  de  l’ilTue  d’icelles , pour  quelque  caufe  Sc 
par  quelques  mandemens  que  ce  foit , lefdits  Contrôleur  8c  Garde 
généraux , Sc  chacun  d’eux  , nous  pourront  certainement  répondre 
que  fera  le  tout  devenu.  Ibidem. 

XIX. 

Venant  ledit  Garde  général  à rendre  fes  comptes  , il  aura  à faire 
mention  en  iceux  , de  toutes  les  pièces  Sc  munitions  d’Artillerie 
étant  es  Places  de  Frontière , donc  la  vérification  fe  fera  par  les  In- 
ventaires originaux  des  Capitaines  ; lefquels  à cette  fin  il  exhibera 
en  la  Chambre  des  Comptes  pour  lui  être  rendus  , lailfant  en  icelle 
copie  d’iceux  , fignée  par  collation  de  lui  Sc  de  l’Auditeur  defdits 
comptes , afin  de  nous  pouvoir  repréfenter , Sc  audit  Grand-Maître 
de  l’Artillerie , toutes  fois  qu’il  nous  plaira  , iceux  originaux  ; pour  , 
fi  métier  eft  , faire  charger  Sc  décharger  lefdits  Capitaines  de  pièces 
Sc  munitions  que  l’on  mettra  ou  tirera  de  leurs  Places;  Sc  les  faire 
contraindre  ou  leurs  héritiers  ( s’ils  étoient  décédés  ) à rendre  Sc  re- 
mettre èfdites  Places  ce  qui  fe  trouvera  en  avoir  été  tiré  Sc  tranfpor- 
té  ; finon  qu’ils  vérifient  les  avoir  employées  Sc  délivrées  ailleurs  pour 
notre  fervice , Sc  par  notre  Ordonnance  ou  dudit  Grand-Maître  de 
l’Artillerie  ou  fon  Lieutenant , contrôlée  ou  enregiftrée  comme  def- 
fus.  Ibidem. 

XX. 

Se  chargera  ledit  Garde  général  en  fes  comptes  , de  tout  ce  qui 
aura  été  mis  Sc  tiré  dcfdites  Granges  Sc  Magafins , dont  la  recette  fe 
vérifiera  par  fes  quittances  de  ce  par  lui  baillé  à gens  comptables , 
Sc  par  les  Inventaires  Sc  Réccpilfés  mis  ès  mains  dudit  Contrôleur 
pour  les  munitions  apportées  de  nos  Camps  Sc  Armées  , Sc  autres 
achetées  de  nos  deniers  , dont  il  n’auroit  baillé  quittances  à gens 
comptables  , avec  le  contrôle  dudit  Contrôleur  , Sc  la  dépenfe , par 
nos  mandemens  Sc  dudit  Maître  de  l’Artillerie  ou  fes  Lieutenans  , 
contrôlés  Sc  enregiftrés  , ainfique  dit  eft  fuivant  notre  vouloir  , pour 
ce  qui  aura  été  tiré  defdites  Granges  8c  Magafins,  ou  autrement  tranf- 
portc  d’une  place  à l'autre.  Ibidem. 

XXI. 

Pour  obvier  qu’à  faute  de  mettre  par  ledit  Contrôleur  général  à 
tems  fes  contrôles  en  la  Chambre  de  nos  Comptes,  enfemble  lefdits 
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Inventaires  & Réccpiflés  originaux  dudit  Garde  général , le  rendant, 
comptable  envers  Nous , des  parties  dont  il  n’auroit  délivré  fes  Quit- 
tances à gens  Si  Officiers  comptables,  la  reddition  des  comptes  du- 
dit Garde  général , ne  foit  aucunement  retardée  ; ordonnons  que  le 
Contrôleur  général  fera  tenu  à la  fin  de  l ’année  recueillir  de  fes  Com- 
mis tous  les  contrôles  , pour  , avec  le  lien  en  faire  un  feul  ; y nom- 
mant Si  déclarant  lefdits  Commis , Si  ce  que  par  eux  Sc  chacun  d’eux 
en  fon  regard  aura  été  par  fa  commiffion  fur  ce  fait  & contrôlé  : & 
icelui  contrôle  porter  Sc  délivrer  en  la  Chambre  des  Comptes,  fix 
mois  après  l'année  échue  , enfemblc  les  Inventaires  originaux  qu'il 
aura  reçus  dudit  Garde  général  ; le  rendant , comme  dit  cil , compta- 
ble envers  Nous.  Ibidem. 

XXII. 

Sera  tenu  ledit  Garde  général , Nous  nommer  Sc  préfenter  fes 
Commis , pour  , fuivant  fes  Lettres  de  nomination  , être  par  Nous 
expédiées  Lettres  de  Commitîîon  aufdits  Commis  , par  lefquelles  l’a- 
drellc  du  ferment  Sc  caution  fera  faite  audit  Garde  général  : Ht  à ice- 
lui feront  tenus  lefdits  Commis  venir  rendre  compte  deux  mois  après 
chacune  année  finie  Sc  expirée  ; pour  après  être  rendu  par  ledit 
Garde  général  le  compte  entier  de  nofdites  pièces  , bâtons  & muni- 
tions en  notre  Chamorc  des  Comptes.  Autrement  Sc  à faute  de  ce 
faire , ledit  Garde  général  pourra  procéder  par  fufpenfion  contre  les 
délayans  ou  refufans  , Si  nous  nommer  en  leur  lieu  autres  perfonna- 
ges  pour  faire  exercer  lefdites  Commiffions  , jufqu  a ce  que  lefdits 
Commis  ayent  rendu  compte , comme  dit  eft.  Ibidem. 

XXIII. 

En  rendant  par  lefdits  Commis  leurfdits  comptes , ledit  Garde 
général  lera  tenu  payera  chacun  d’eux  la  fomme  par  nous  à eux  or- 
donnée , ou  ce  qui  en  aura  par  lui  été  reçu  du  Tréforier  ordinaire 
de  notredite  Artillerie  : Sc  quant  aux  frais  qui  feront  nécedaires  pour 
l’Extraordinaire  de  l’Artillerie , ledit  Grand-Maître  en  ordonnera 
félon  les  Etats  qui  par  chacun  mois  en  feront  par  nous  faits  audit 
Tréforier  ordinaire , en  notre  privé  Confeil  : Et  en  rapportant  le* 
rôles  ou  cahiers  de  lui  expédies , lignés  & fccllés  , enregiftrés  & 
lignés  dudit  Contrôleur  général , comme  il  eft  pareillement  accou- 
tumé , & Quittances  des  parties  où  elles  écherront , voulons  qu’icel- 
les parties  foit  allouées  Sc  comptées  audit  Tréforier  de  l’Extraordi- 
paire.  Ibidem. 

XXIV. 

Quand  il  furviendra  quelques  affaires  où  ledit  Grand-Maître  n« 
pourra  être  en  perfonne  pour  ordonner  des  frais  extraordinaires  y né- 
ceflàires,il  élira  fon  Lieutenant  général  ou  tel  des  CommifTaircs  d’icelle 
Artillerie  qu’il  avifera,  pour  y vacquer  en  fon  lieu,  lequel  à cette  fin  il 
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noos  préfentera  ; auquel , en  ce  faifant  , ferons  expédier  Commif- 
fious  , pour  ordonner  les  frais  néceffaires  durant  ladite  affaire  , fui- 
vant  les  Etats  qui  par  Nous  en  feront  faits  chacun  mois  en  notre  pri- 
vé Confcil  : Ec  de  ces  Ordonnantes , enregiltrées  & contrôlées  par 
ledit  Contrôleur  général  on  fon  Commis , fc  fera  un  cahier  chacun 
mois,  que  Nous  validerons  ainfi qu'il  appartiendra  \ en  rapportant 
lequel,  le  Tréforier  de  l'Extraordinaire  de  ladite  Artillerie  , & les 
Quittances  des  parties  où  elles  écherront  , les  fommes  y contenues 
feront  pareillement  allouées  en  fes  comptes.  Ibidem. 

XXV. 

• Sera  tenu  ledit  Tréforier  de  l’Extraordinaire,  Nous  envoyer  pat 
chacun  mois  l’Etat  de  la  dépenfe  faite  durant  icelui  mois  , ligné  de 
fa  main  ou  de  fon  Commis,  & dudit  Grand-Maître  de  l'Artillerie 
ou  defdits  Lieutcnans  ayant  CommilGon  de  Nous , pour  ordonner 
defdits  frais , enfemble  du  Contrôleur  général  ou  de  fes  Commis , 
& ce  dedans  le  quinzième  jour  du  mois  enfuivant , afin  que  par-lâ 
nous  voyons  comment  auront  été  fuivis  les  Etats  par  Nous  fur  ce 
faits , Sc  puiflîons  mieux  pourvoir  aux  aiGgnations  qui  feront  ncceC- 
luires  pour  le  fait  d'icelle  Artillerie.  Ibidem. 

XXVI. 

Voulons  que  lefdits  Commis  ordinaires  defdics  Contrôleur  Sc 
Garde  généraux , Sc  chacun  d'eux , jouillènt  de  tels  Sc  femblables  pri- 
vilèges , exemptions , franchifes  & libertés  que  font  &:  jouiffent  les 
autres  Officiers  & Canoniers  de  notredite  Artillerie  ; defquels  pri- 
vilèges iceux  Commis  jouiront  tant  qu’ils  feront  actuellement  cfdites 
Charges.  Ibidem. 

XXVII. 

Le  Tréforier  ordinaire  de  l’Artillerie  payera  les  gages,  tant  def- 
dits Contrôleur  & Garde  généraux  , que  de  leurs  Commis  èfdites 
Charges , Sc  ledit  Garde  général  viendra  compter  huit  mois  aptes 
l’anncc  échue.  Ibidem. 

DE  LA  FONTE  DES  PIECES  D'ARTILLERIE  i 
& de  leurs  dépendances. 

■ XXVIII. 

Il  ne  fera  loilîble  1 aucunes  perfonnes  , de  quelque  état , qualité  Sc 
condition  qu’elles  foient , de  tranfporter  ou  faire  tranfporter  hors 
letendue  de  notre  Royaume  , pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce 
foit , aucuns  métaux  , cuivres , autre  matière  fervant  à l’Artillerie  Sc 
munitions  d’icelle  : de  faire  ni  fondre  aucunes  pièces  d’Arrillerie  , ni 
boulets  des  fix  calibres  de  France  ; à fçavoir  Canon , grande  Coulc- 
yrine , Bâtarde , Moyenne , Faucon  Sc  Fauconneau , ni  d’autres  cali- 
Tome  III.  Aaa 
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bres  etrangers  , quclsqu'ils  foient,  approchans  de  lagroflcur  defdit* 
fix  calibres  , fans  permiflîon  de  Nous  par  Lcctres  Patentes  fccllées  de 
notre  grand  Scel , qui  fcronc  adrelTécs  au  Grand-Maître  fie  Capitaine 
général  de  l'Atillerie  de  France , pqpr  fur  icelles  donner  fon  attache 
confentement , fie  être  icelles  contrôlées  par  le  Contrôleur  général  de 
l’Artillerie,  qui  en  tiendra  Rcgiftre,  ahn  d’y  avoir  recours  quand 
befoin  fera  ; révoquant  à cette  fin  toutes  Lettres  , Permiffions  fie 
Concédions  qui  pourroient  ci-devant  avoir  été  obtenues  de  Nous  ou 
des  Rois  nos  PrédécefTeurs  fur  ce  fujet.  Henry  IV.  en  Décembre  160t. 
& Charles  IX.  en  1571.  Article  premier. 

XXIX. 

Et  où  aucuns  de  nos  fujetsfc  trouveroient  avoir  en  leurs  Maifons, 
Villes  ou  Châteaux  , defditcs  pièces  fie  boulets  des  calibres  ci-dedùs. 
fpécifiés  , poudres  , cordages , affûts  , ferremens , métaux  fie  autres 
uftencilcs  dépendans  du  fair  d'Arnllerie  : Voulons  que  dans  deux 
mois  ils  en  repréfentent  l’Etat  fie  Inventaire  audit  Grand- Maîtte,  Se 
prennent  de  Nous  nouvelles  permidions  par  nos  Lettres  Patentes , fie 
attaches  d'icelui  Grand-Maître , de  pouvoir  avoir  fie  garder  lefdites 
pièces  de  fonce  fie  munitions  en  leucs  maifons  Se  places , fie  à faute 
d’y  fatisfairc , demeureront  à Nous  acquifes  fie  connfquées , pour  être 
lefdites  pièces  , matières , Se  fufdites  munitions  conduites  fie  faites , 
portées  en  notre  Arfenal  fie  Magafin  le  plus  proche  de  lcurfdites 
maifons,  fie  par  eux  délivrées  ès  mains  des  CommifTaires  de  notre 
Artillerie , ayant  charge  dudit  Arfenal , qui  en  avertiront  foigneu- 
fement  ledit  Grand-Maître , fie  ce  fur  peine  aux  contrevcnans  de  pu» 
nition  corporelle.  Henry  IV.  en  Décembre  1601. 

X X X. 

Et  afin  que  lefdites  pièces  fc  puiflènt  mieux  connoître  i Voulons 
eu’eUes  foient  marquées  de  la  marque  des  Armes  de  celui  quilcs  fera 
: vac  , de  la  marque  du  Fondeur , avec  la  datte  de  l'année  en  laquelle 
elles  feront  faites  , 8c  ce  fur  peine  de  confifcation  de  corps  fie  de 
biens.  Charles  IX.  a Biais  en  Mats  1 57a.  Article  premier. 

DES  S ALPESTRES  , Et  S A LP  E ST  RIE  RS. 

XXXI. 

Défendons  aux  Gouverneurs  fie  nos  Lieutenans  généraux  des  Pro- 
vinces, donner  commiflïon  fie  permiflion  de  faire  fie  compofer  Sal- 
pêtres fie  Poudres.  Charles  IX.  Mars  157  x.  Art.  II.  & fumons. 

XXXII. 

Pareillement  défendons,  fur  peine  de  la  harr , â tous  Poudriers, 
Salpctriers , fie  autres , de  quelque  qualité  fie  condition  qu’ils  foient , 
défaire  aucune  recherche  des  Salpêtres,  ni  iceux  affiner  faut  com- 
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million  du  Grand-Maître  8c  Capitaine  général  de  notre  Artillerie  , 
8c  Contrôleur  général  d’icelle , èfquclles  commiffions  feront  conte- 
nus les  noms  ôc  demeurances  defdits  Salpêtriers , 8c  le  nombre  de 
Salpêtres  que  chacun  d'eux  aura  à fournir  par  chacun  an.  Ibidem. 
XXXIII. 

Seront  lcfdits  Salpêtriers  établis  par  les  Provinces  de  ce  Royaume , 
félon  que  ledit  Grand-Maître  verra  qu’il  enferabefoin  ; pour  incon- 
tinent que  lefdits  Salpêtriers  auront  fait  8c  affiné  du  Salpêtre,  l’ap- 
porter 8c  rendre  en  nos  Magafins  ès  mains  des  Commilfaires  qui  au- 
ront la  charge  de  faire  la  provifion  d'iceux.  Ibidem. 

XXXIV. 

Défendons  aufdits  Commiflàires  ayant  charge  de  fournir  nos  Ma- 
gafîns  , de  faire  ni  compofcr  aucunes  Poudres  ailleurs  que  dedani 
nos  Arfenals  8c  Magafins  , fur  peine  de  confifcation  deldiccs  Pou- 
dres , 8c  d'amende  qfbitraire.  Ibidem. 

XXXV. 

Défendons  aufdits  Salpêtriers  8c  tous  autres , de  faire  ni  compofcr 
poudre  à canon , foit  ès  Villes  , Châteaux  , Maifons  publiques  ou 
privées.  Villages  , Bourgs  8c  Bourgades,  ni  en  quelque  lieu  que  ce 
foit , 8c  y drefler  des  Moulins  8c  autres  engins  à battre  icelles  pou- 
dres , fors  aufdits  Commiflàires  6c  Poudriers  qui  feront  établis  par 
commiflion  dudit  Grand-Maître  de  l’Artillerie  ( contrôlée  comme 
dit  cft  ) en  nofdits  Arfenals  6c  Magafins , 8c  ce  fur  peine  de  la  hart , 
confifcation  defdites  poudres  , 8c  defdits  Moulins  6c  engins,  pilons, 
mortiers,  chaudières,  6c autres uftenciles.  Ibidem, 

XXXVI. 

Voulons  qu’iceirx  uftenciles  qui  feront  trouvés  ailleurs  qu’en  nof- 
dits Magafins , foient  pris  6c  enlevés  , 8c  vente  être  faite  d’iceux  pat 
les  Officiers  de  notre  Artillerie  , au  plus  offrant  ôc  dernier  encherif- 
feur , en  préfence  de  notre  Procureur  du  lieu  où  fe  fera  ladite  ven- 
te, 6c  les  deniers  qui  en  proviendront,  affe&és  , moitié  pour  la  ré- 
paration de  ladite  Artillerie , 6c  l’autre  moitié  au  Dénonciateur. 
Ibidem. 

XXXVII. 

Ordonnons  que  les  contrevenans  aux  défenfes  fufditçs  , foient 
condamnés  en  cinquante  livres  d’amende  pour  chacune  livre  de  pou- 
dre qui  fe  trouvera  être  faite  par  perfonnes  non  ayant  pouvoir  de 
Nous , ou  dudit  Grand-Maître  6c  Capitaine  général  de  notreditcAr- 
tillerie  , 8c  ailleurs  qu'en  nos  Magafins.  Ibidem. 

XXXVIII. 

Défendons  fur  peine  de  confifcation  de  corps  8c  de  biens,  â toutes 
perfonnes  , de  quelque  état,  qualité  6c  condition  qu’elles  foient , 
de  tranfporter  ni  vendre  aucuns  Salpêtres  ni  Poudre  en  notre  Royau- 
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me , & hors  d’icelui  , ni  iceux  retenir  Se  receler  en  quelque  lieu  que 

ce  foit.  Ibidem.. 

XXXIX. 

Seront  toutes  perfonnes  contraintes  à faire  , fouffeir  Sc  endurer 
l’ouvetturc  de  tous  lieux  où  feront  recelés  lefdits  Salpêtres,  par  toutes- 
voyes  accoutumées  de  lullicc  , rcaumcnt  8c  de  fait,  même  par  cm- 
prilbnncment  de  leurs  perfonnes  en  cas  de  défobéilTatice  , nonob- 
ftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  , Sc  fans  préjudice 
d'icelles , pour  lefquelLs  ne  voulons  être  différé.  Ibidem. 

X L. 

Pour  donner  plus  de  moyen  à nos  Salpêrricrs  à faire  leur  devoir 
Voulons  que  de  tout  falpêtre , bois,  cendre,  charbon  , & autres  chofcs 
concernant  le  fait  defdrts  falpêtres , qui  fe  tranfporteront  de  lieu  en 
autre  par  lefdits  Commiflàires  des  falpêtres,  leurs  Commis  Sc  Dé- 
putés , ne  foit  payé  aucun  Péage  , Gabelle  , Qouane  , Subfide  ni 
ïmpofition  quelconque  ',  Sc  pour  cet  effet , commandons  à tous  Maî- 
tres des  Ports  , Ponts , Péages , Partages,  Travers,  Sc  Détroits  , les 
laiflèr  paffer  franchement  Sc  quittement,  en  fartant  apparoir  de  cer- 
tification de  l'un  dcfdits  Commirtaires.  Ibidem. 


X L I. 

Afin  que  les  tranfgrerteurs  de  nofditcs  Ordonnances  foient  plutôt 
connus  Sc  punis , ordonnons  que  les  deniers  provenans  des  confilca- 
tions  SC  amendes  de  ceux  qui  contreviendront  à la  préfente  Ordon- 
nance, les  frais  de  Juftice  préalablement  payés  Sc  acquittés  , les 
deux  tiers  nous  appartiendront,  pour  être  employés  aux  réparations 
de  ladite  Artillerie , Sc  l’autre  tiers  au  Dénonciateur.  Ibidem. 

XL  II. 

Voulons  qu'en  vertu  defilites  commiflions  du  Grand-Maître  de 
notre  Artillerie  , contrôlées  comme  dit  eff  , ouverture  foit  faite  auf- 
dits  Salpêrricrs  par  toutes  perfonnes  ; Sc  leur  permettons  d'entrer  ès 
maifons , caves,  celliers,  caveaux,  rochers  8e  autres  lieux  cfquels 
fc  pourront  trouver  lefdits  falpêtres,  fans  toutefois  faire  aucun  dom- 
mage aux  propriétaires  dcfdits  lieux  , 8c  d'y  befogner  de  tous  ou- 
tils , à fçavoir  ès  maifons  , granges , étables , caves  , celliers  8c  au- 
tres lieux  manablcs , de  l’eïcouvette  de  grofle  bruyère  Sc  broffsrre 
feulement , fans  ufer  de  ratirtoircs  ni  aucuns  autres  ferremens  : Sc  es 
lieux  inhabitables  , pourront  ufer  de  ratirtbires  , marteaux  , picqs  , 
pelles, hoyaux  8c  tranches  ; lefquelles  ratirtoircs  ne  feront  plus  pelantes 
que  d’un  quarteron  de  livre  en  fer  8c  manche,  Sc  feront  marquées 
des  armes  du  Grand-Maître  de  notre  Artillerie  , 8c  prins  de  nos 
Forgeurs  en  notre  Arfenal  de  Paris  , 8c  non  ailleurs  ; Sc  s’il  y en  a 
aucuns  qui  en  abufent  8c  fc  trouvent  fiiifis  d’autres  ratirtoircs , feront 
puais  corporellement.  Ibidem. 
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XLI4I. 

Pourront  nofdits  Salpctriers  prendre  les  outils  nccefiaircs  pour  le 
port  &:  voiture  des  matières  propres  à faire  compofer  lefdits  falpê- 
tres,  en  payant  raifonnablcmenc , & de  gré  à gré , hormis  les  terres 
& matières  que  leur  permettons  de  prendre  Sc  enlever  quittement , 
pour  la  compofition  de  nofdits  falpêtres , fans  en  abufec  aucunement, 
fur  peine  de  punition  corporelle.  Ibidem. 

XLIV. 

Défendons  à toutes  perfonnes  , fur  peine  de  la  hart  & de  confis- 
cation de  corps  & de  biens , qu’ils  n’ayent  à vendre  ni  Trafiquer,  ni 
marchander  les  falpctres  cueillis  Sc  amafTés  en  notre  Royaume , Pays 
Sc  Seigneuries  , à aucuns  Etrangers  ni  aurres , ni  iceux  tranfportcr , 
ni  fouffrir  être  tranfportés  hors  de  notredit  Royaume  , fans  congé  Sc 
licence  de  Nous.  François  I.  i Fontainebleau , en  Novembre  1540. 

XL  V. 

Tous  Salpctriers  feront  jufticiables  de  nos  Juges  ordinaires , Pour 
procéder  contre  eux  , s’ils  abufent  en  leurs  charges.  Charles  IX.  es 
Etats  d'Orléans.  Art.  LXXIIr. 


DECLARATION  DU  ROI, 

Portant  le  Rétablijftmcnt  des  Privilèges  des  Officiers  d' Artillerie  , comme. 
Çommcnçaux  & Domejliques  de  la  Maifon  du  Roi.,  • 

Du  4 Janvier  1673. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  , Roi  DE  FRANCE  ET  DE 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront,. 
Salut.  Quoique  les  Privilèges  foient  fouvenr  des  préfens  de  la 
magnificence  des  Rois  , Sc  que  la  diftinélion  qu’ils  mettent  entre 
leurs  Sujets , par  l'a  diftribution  de  leurs  grâces , n’ait  befoin  d’au- 
tres raifons  dans  le  public , que  de  leur  inclination  Sc  de  leur  choix , 
néanmoins  nous  avons  toujours  préféré  celles  qui  fc  donnent  au 
mérite;  car  la  jufiiee  étant  la  plus  grande  de  toutes  les  vertus, 
comme  elle  en  cil  la  rnefure  Sc  la  fource,  nous  croyons  beaucoup 
plus  contribuer  à la  gloire  de  notre  régne  , quand  nous  réconnoi fions 
par  quelques  bienfaits  les  fervices  rendus  à notre  Etat , que  lorf- 
que  notre  libéralité  ou  notre  puifiance  font  les  feules  caufes  de 
leur  mouvement  Sc  de  leur  efiufion  : c’eft  aufli  dans  ce  fcnrimenc 
que  les  Officiers  du  Corps  de  notre  Artillerie , qui  nous  ont  tou- 
jours fervi  très  - courageufcraent,  Sc  avec  autant  de  fidelité  que  ds 
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dérogatoires  y contenus  , Nous  avons  déroge  Sc  dérogeons  par  ces 
Présentes;  Car  tel  est  notre  plaisir:  en  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  Sc  appofer  notre  fccl  à cefdites  Préfentes. 
Donné  à Saint  Germain  en  Layc  le  quatrième  jour  de  Janvier,  l'an 
de  grâce  mil  fix  cens  foixante-treize,  Sc  de  notre  Régne  le  trentième. 
Signé , LOUIS,  & fur  le  replis.  Par  le  Roi , Colbert  , Sc  fcellées 
du  grand  fceau  de  cire  jaune  à queue  pendante. 

Et  à cité  efl  écrit.  Regiftrées  en  la  Cour  des  Aydes,  oui  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  ôc 
teneur.  A Paris , ce  treiziéme  jour  d’Avril  mil  fix  cens  foixante- 
treize.  Collationné.  Signé , Boucher. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  LA  COUR 
des  Aydes. 

• "T  T U par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roi  en  forme  de 
y Déclaration  , données  à Saint  Germain  en  Laye  le  qua- 
trième Janvier  mil  fix  cens  foixante-treize.  Signé,  LOUIS,  & 
fur  le  replis.  Par  le  Roi , Colbert  , 8c  fcellées  du  grand  fceau  de 
cire  jaune  -,  par  lefquellcs  pour  les  Caufes  y contenues , Sa  Ma- 
jefte  dit  8c  déclare  , veut  Sc  lui  plaît,  que  tous  les  Officiers  de 
fon  Artillerie  employés  dans  l’Etat  qui  en  a été  arrêté  Sc  figné 
par  le  Sieur  Comte  du  Lude , Grand-Maître  d'icelles  , attaché 
fous  le  contre  - (cel  defdites  Lettres , Sc  ceux  qui  feront  couchés 
& employés  par  lui  en  leur  lieu  Sc  place,  julqu'â  concurrence  du 
même  nombre  dans  les  Etats  qui  feront  portés  à l’avenir  en  la 
Cour  , Sc  leurs  veuves  pendant  leur  viduité  feulement , jouiffenc 
des  mêmes  Sc  fcmblables  privilèges  Sc  exemptions  des  Tailles  Sc 
autres  , dont  ils  ont  ci  - devant  joui  avant  les  Déclarations  des 
mois  de  Novembre  mil  ftx  cens  quarante,  & de  Juin  mil  fix  cens 
fôixante- quatre,  tout  ainfi  que  les  Officiers  commençaux  Sc  do- 
meftiques,  félon  qu'il  eft  plus  au  long  porté  par  lefdites  Lettres. 
Vû  auffi  l’Etat  des  Officiers  de  ladite  Artillerie , attaché  fous  le 
contre-fcel  defdites  Lettres , fait  8c  arrêté  par  ledit  Sieur  Comte 
du  Lude  pour  le  nombre  de  cent  un  Officiers  , le  quinze  Aoûc 
mil  fix  cens  foixante-douze.  Conclufions  du  Procureur  Général  du 
Roi,  oui  le  rapporr  de  Meffire  Jean  Dumaitz , Confeiller  :Et 
tout  considéré  , la  Cour  a ordonné  Sc  ordonne  que  lefdites  Let- 
tres feront  regiltrées  au  Greffe  d’icelle , pour  être  exécutées  félon 
leur  forme  Sc  teneur.  Fait  en  la  Cour  des  Aydes  , le  treiziéme  jour 
d’Avril  mil  fik  cens  foixante-treize. 

Collationné  Signé , Boucher. 


jyG  Edits  , Déclarations  & Ordonnances 

Sur  les  Privilèges  accordés  au  Corps  de  F Artillerie. 

Nota.  Tous  les  Officiers  de  l’Artillerie  , fans  exception  , jouif- 
foient  ancicnnementdcs  Privilèges  & exemptions  des  Commcnçaux 
de  la  Maifon  du  Roi.  En  1 575  & 1 576  , ces  Privilèges  leur  furent 
confirmés  par  des  Déclarations  d’Henri  III,  ce  qui  fut  continué 
jufqu’i  l’Edit  du  mois  de  Novembre  1 640  , portant  fuppreflion  de 
ce  Privilège;  & la  fuppreflion  fut  générale,  meme  pour  lcsCommen- 
çaux  de  la  Maifon  du  Roi. 

Cependant  il  parole  par  un  Etat  de  M.  de  la  Meilleraye  Grand- 
Maître  de  l’Artillerie  du  1 1 Août  1 641 , enregiftté  au  Greffé  de 
la  Cour  des  Aydes  le  3 Septembre  1641 , que  ces  Privilèges  furent 
encore  confervés  ; fans  doute  par  une  grâce  particulière  en  faveur 
des  Officiers  de  l’Artillerie  dont  on  avoit  befoin. 

Par  un  autre  Déclaration  du  30  Mai  1664  , ces  Privilèges  furent 
rétablis , mais  feulement  pour  les  Officiers  des  Maifon  Royales 
qui  ferviroient  actuellement , à l’exclufion  des  Veuves  & des  Vé- 
térans. 

Le  15  Août  1671 , M.  du  Lude , Grand-Maître  de  l’Artillerie  ayant 
arrêté  un  Etat  pour  cent-un  Officiers  d’Artillcrie  , choifis  entre  rous 
ceux  de  ce  Corps,  fit  des  remontrances  à Sa  Majcfté,  qui  eut  la  bonté 
de  donner  la  Déclaration  du  4 Janvier  1673  en  exécution  de  laquel- 
le l’Etat  des  cent-un  Officiers  fut  reçu  à la  Cour  des  Aydes  pat  l’Ar- 
rct  du  13  Avril  1673  qu’on  vient  de  rapporter. 

On  voit  par  les  Edits  du  mois  d’Août  1703  & Septembre  1 704 , 
qu’au  lieu  des  cent-un  Officiers , il  en  fut  accordé  trois  cens-un. 

Par  l’Edit  du  mois  de  Mai  1 71 6 l’ancien  Etat  des  ccnt-un  Privile- 

f iés  a été  rétabli , & depuis  ce  tems-li  les  chofes  fe  trouvent  à cec 
gard  comme  avant  l’année  1703  , & la  Déclaration  du  Roi  du  4 
Janvier  1 673  cft  exécutée  félon  fa  forme  & teneur. 

Dans  le  droit  général , tous  les  Commençaux  devroient  jouir  des 
mêmes  Privilèges.  11  n’y  a point  de  r'aifon  plaufible  de  différence. 
Néanmoins  il  eft:  d’un  ulagc  confiant  au  Confeil  de  n’exemprer  des 
Droits  de  Franc-Fief , que  les  Officiers  qui  en  ont  ci-devant  obtenu 
des  décharges  particulières , & malheureufement  ceux  de  l’Artillerie 
ne  fc  trouvent  pas  dans  ce  cas. 
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ORDONNANCE  DU  ROI, 

» 

Pour  remedieraux  abus  qui  fe  commettent  en  la  confection 
des  Poudres  à canon  ; & pour  régler  la  maniéré  d’en  faire 
les  épreuves  dorénavant. 

Du  4 Avril  \6%6. 

DE  PAR  LE  R O L 

SA  M a r e s t b’  ayant  été  informée , que  les  poudres  qui  ont 
été  livrées  dans  les  magadns  de  fes  Places  pendant  les  cinq  ou 
fix  dernières  années , n croient  pas  de  la  bonté  & qualité  requifês , 
pourvue  l'on  en  pût  tirer  le  fervice  néceflairc  pour  la  confervation 
& le  maintien  de  fes  Places , 8c  la  défenfe  de  l’Etat  .Elle  auroit  don- 
né (es  ordres  pour  faire  examiner  8c  reconnoître  d’où  pouvoir  procé- 
der cette  déteduofité.  Et  Sa  Majefté  ayanc  été  informée  que  ce 
défaut  venoit  en  partie  de  ce  que  les  Poudriers  employoienc  dans 
la  confedion  dcfdites  poudres , du  falpêtre  rempli  de  graifte  8c  de 
fel , 8c  du  charbon  de  faute , 8c  d'autre  bois  blanc  de  méchante  qua- 
lité : 8c  qu’aulC  , ils  ne  battoient  lefdites  poudres  que  pendant  le 
tems  de  dix  ou  douze  heures  ; au  lieu  que  pour  être  bien  façonnées, 
elles  doivent  lctre  au  moins  pendant  vingt  - quatre  heures  : & Sa 
Majefté  délirant  pourvoir  à des  abus  de  (i  dangereufe  conféquencc , 
& u préjudiciables  à fon  fervice , Elle  a deflendu  & deffend  très- 
expreflement  à ceux  qui  ont  entrepris  la  fourniture  générale  des  pou- 
dres de  fon  Royaume,  ou  qui  l'entreprendront  ci  après , d'employer 
dorénavant  dans  la  confe&ion  des  poudres  qu'ils  feront  faire  du 
falpêtre  qui  ne  foit  pas  de  trois  cuites,  & parfaitement  degraifle  8c 
delTalc , ni  aufli  d'autre  charbon  que  de  celui  de  bois  de  Bourdainne. 
Et  en  meme  tems  leur  a ordonné  & ordonne  de  faire  battre  lefdites 
poudres  dans  les  mortiers  pendant  le  tems  au  moins  de  vingt-quatre 
heures.  Veut  en  outre  Sa  Majefté , que  déformais  il  ne  loit  livré 
dans  fes  magalins  aucune  poudre  i gros  grain  , que  l’on  nomme  vul- 
gairement poudre  à canon  mais  Elle  entend  qu’elle  foit  toure  du 
grain  de  celle  qu'on  nomme  ordinairement  poudre  il  moufquer.  Et 
d’autant  que  Sa  Ma|efté  a été  informée  de  la  variété  des  éprouvettes 
dont  on  s’eft-ci-devant  fervi , pour  connoître  la  force  8c  la  qualité 
des  poudres , fon  intention  cft  qu’à  l’avenir  , les  poudies  qui  feront 
fournies  dans  lefdits  magafîns  (oient  toutes  éprouvées  avec  de  petits 
Tome  III.  B b b 
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mortiers  qui  feront  fondus  & fabriques , de  manière  qu’étant  atta- 
chés fur  un  madrier , ils  fe  trouvent  juftement  pointes  à quarante- 
cinq  degrés  delcvation  i que  les  chambres  deldits  mortiers  foienc 
capables  de  contenir  quatre  onces  de  poudre  , 8c  quelles  foient  al-  • 

lezées,  de  maniéré  quelles  (oient  -egalement  larges  à l'cntrce  def- 
dites  chambres  , 8c  du  càcé  des  lumières  ; que  la  lumière  vienne  jus- 
tement aboutir  au  fond  de  ladite  chambre,  & que  le  mortier  ait  un 
diamètre  convenable  pour  contenir  un  boulet  de  fonte  pefant  jufte- 
ment  foixante  livres  poids  de  marc.  Dcfcfcnd  rrcs-exprelTémcnr  Sa 
Majefté,  que  l’on  reçoive  aucune  poudre,  donc  deux  onces  poids 
de  marc , mifes  dans  la  chambre  d'un  de  pareils  mortiers  fans  y être 
battue,  ne  poufleronr  pas  le  boulet  de  foixante  livres,  mis  au-deflus 
fans  aucun  tampon  ni  platteau  , à cinquante  cinq  toiles  de  diilance 
au  moins  , chacune  toife  coinpofce  de  fix  pieds  mefure  de  Roi.  Man- 
de & ordonne  Sa  Majeftc  au  Sieur  Marquis  de  Humieres,  Maréchal 
de  France,  Gouverneur  & Lieutenant  Général  en  Flandres,  & Grand- 
Maître  de  l’Artillerie  defon  Royaume,  de  tenir  exademenr  la  main 
iclon  l'autorité  de  fa  Charge  à l’exacte  obfcrvation  de  la  Préfente. 

Fait  à Verfaillcs  le  quatrième  Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt-fix. 

Signe  .LOUIS.  Et pUt  bai , L s Tilliik. 


ORDONNANCE  DU  ROI, 


En  interprétation  de  celle  du  quatre  Avril  dernier. 

Du  18  Septembre  r 680. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Maieste'  s’étant  fait  repréfenter  l'Ordonnance  qu’Elle  au- 
roit  fait  expédier  le  quatrième  Avril  dernier , pour  remédier 
aux  abus  qui  fe  commettoient  dans  la  confection  des  poudres  â ca- 
non ; par  laquelle  Ordonnance  Elle  auroit  réglé  la  maniéré  dont  fe 
feroient  à l’avenir  les  épreuves  des  poudres  qui  feroient  mifes  dans 
les  magafms  de  fes  Places.  Et  S a Maieste’  ayant  été  informée 
de  la  difficulté  qui  fe  rencontre  1 l’exécution  de  fadite  Ordonnance 
en  ce  qne  quelques  - uns  des  Officiers  commandans  l’Artillerie  dans 
lefdites Places,  ayant  fait  fondre  des  mortiers,  dont  les  chambres 
étoient  plus  étroites  & plus  profondes , & les  boulets  de  foixante  li- 
vres plus  juftes  que  ceux  defquels  on  s’étoit  fervi  ci-devant , la  meme 
poudre  dont  une  once  mife  dans  un  des  mortiers , avec  lefquels  les 
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■premières  épreuves  avoienc  cté  faites,  qui  ne  portoit  le  boulet  qu'à 
quinze  toifes  , le  portoit  à trente  - cinq  étant  mis  dans  un  des  fuldits 
mortiers  nouvellement  faits  : Et  S a Maiesti'  voulant  régler  1a 
maniéré  de  ces  épreuves  ; enfortc  que  dorénavant  il  n’y  ait  plus 
d’abus , & ayant  commandé  pour  cette  fin , que  les  mortiers  dont  on 
devra  fe  fervir  pour  leldites  épreuves  feroient  delfinés  fur  la  même 
feiiille  fur  laquelle  la  préfentc  Ordonnance  fera  imprimée;  Sa 
M a i e s t e’  a ordonné  8c  ordonne  , veut  &c  entend , qu’ii’avenir 
il  ne  foir  plus  éprouvé  de  poudre  , que  dans  des  mortiers  dont  les 
dimenfions  feront  pareilles  & uniformes  au  profil  dcflîné  à côté  de  la  y0)tt.U  Fi. 
Préfente , dans  lclquels  mortiers  trois  onces  de  poudre  étant  mifes  ^urtdecihUr- 
fans  être  rebattue  , & le  boulet  de  (oixarite  livres  mis  au-deltus  ,&»<«■.  f*S: 
ayant  le  vent  marqué  par  ledit  profil , fera  porté  au-delà  de  cinquante 
toife  de  diftance  dudit  mortier  qui  aura  été  mis  de  niveau,  & par- 
faitement pointé  à quarante-cinq  degrés  d élévation  , chacune  toife 
compofée  de  fix  pieds  mefure  de  Roi.  Veut  en  outre  Sa  M a t E s t e', 
que  toutes  les  poudres  fournies  auparavant  la  datte  de  la  Préfente, 
lcfquclles  auront  befoin  de  radoub , ne  foient  point  reçues  dans  les 
magafins  de  fes  Places,  après  ledit  radoub , qu’elles  n’ayent  été  mi- 
fes en  état , que  trois  onces  de  ladite  poudre  chargées  dans  un  def. 
dits  mortiers  ne  poulTenr  le  boulet  au-delà  de  quarante-cinq  toifes  t 
& qu’au  furplus  ladite  Ordonnance  du  quatrième  Avril  dernier  fera 
poaétucllemenr  obfervée&  exécutée.  Mande  & ordonne  Sa  Ma- 
ie s t e’  au  Sieur  Marquis  de  Humieres , Maréchal  de  France,  Gou- 
verneur, &fon  Lieutenant  Général  en  Flandres, & Grand-Maître 
de  l'Artillerie  de  ce  Royaume  , de  tenir  exaétement  la  main  félon 
l’autorité  de  fa  Charge , à l’exaéte  obfcrvation  de  la  Préfente.  Fait  i 
Verfaillcs  le  dix-huitiéme  du  mois  de  Septembre  mil  lût  cens  qua- 
tre-vingt-fix.  Signe , LOUIS.  Et  fins  bus , Le  Tuliir. 


ORDONNANCE 

De  M.  le  Maréchal  de  Humieres  , en  confëquence 
des  Ordonnances  du  Roi. 

LE  Maréchal  de  Humieres , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Grand-Maître  & Capitaine  Général  de  l’Artillerie  de  France, 
Gouverneur  Général  de  Flandres , Général  des  Armées  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Sur  l’avis  qui  nous  a été  donné  de  la  facilité  qu’ont  eu  quelques 
Gardes  des  Magafins  8c  munitions  d’Artillcrie  de  recevoir  des  pou- 
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dres  non  éprouvées  des  Commis  du  Sieur  Berthelot,  CommilTaire 
General  des  poudres  8c  falpêtres  de  France , & Entrepreneur  de  1a 
fourniture  defdites  poudres , fans  y appeller  les  Comnnflaircs  d'Ar- 
tillcrie  de  réfidence  : & délirant  éviter  i l'avenir  lefdits  abus,  qui 
pourroient  être  très-préjudiciables  au  fcrvice  de  Sa  M.ijefté  , & faire 
exa&cmenr  obferver  fes  Ordonnances  fur  le  fait  de  l’épreuve  & ré- 
ception defdites  poudres  : Nous  deftenduns  très.  exprelTémenc  à 
tous  Gardes  des  munitions  d'Artillerie  , de  s’ingérer  de  recevoir  au- 
cunes poudres  , fous  quelque  prétexte  que  ce  fou , qu’en  la  prélence 
du  CommilTaire  d'Artillerie,  qui  fera  dans  la  Place,  pour  laquelle 
lefdites  poudres  (eront  envoyées  ou  ordonnées , lequel  CommilTaire 
en  fera  Procès-verbal  , qui  fera  mention  de  l'épreuve  d’icelle  dans 
les  Villes  & Places.  Il  y aura  un  Mortier  ordonné  pour  lefdites 
épreuves , & ledit  Procès-verbal  fera  ligné  dudit  CommilTaire,  du 
Garde , & du  Commis  dudit  Sieur  Berthelot.  Et  pour  ce  qui  cft 
des  Villes  ou  Places , où  il  n’y  aura  point  de  Mortiers  pour  les  épreu- 
ves, le  CommilTaire  aura  foin  de  faire  mention  que  ladite  épreuve 
n’a  pû  être  faite , 8c  que  le  Garde  la  reçue  dans  les  magalins  feule- 
ment par  forme  de  dépôt,  & donnera  avis  du  tout  au  CommilTaire 
Provincial  de  l'Artillerie  au  Département , auquel  il  envoyera  un 
échantillon  defdites  poudres  dépofées , pour  par  ledit  CommilTaire 
Provincial  en  faire  l'épreuve  le  plutôt  qu’il  fe  pourra  , & en  certifier 
ledit  CommilTaire  de  réfidence  , lequel  fur  ledit  Certificat  pourra 
recevoir  lefdites  poudres , & le  Garde-Magafin  s’en  charger  enfuite 
par  recepiflc  : & la  même  chofe  fera  aulli  obfervée  pour  lefdites 
rcceprions  des  poudres  par  les  Gardes  des  Places,  où  il  n’y  auroir , 
point  de  CommilTaire  en  réfidence  : le  rout  a peine  de  caïïâtion  def- 
dits  Commillàire  & Gardes.  Voulons  & ordonnons  en  outre  , que 
les  Réglemens  par  nous  & nos  prédecclTeurs  faits  pour  les  clef;  dif- 
férentes des  Magalins  des  Places  que  doivent  avoir  les  Commillâi- 
res  & les  Gardes  d’Artillerie,  foient  obfcrvés,  & que  les  CommiP 
faire  & Gardes  ne  puilTent  entrer  l’un  fans  l’autre  dans  ledit  Ma- 
gafin.  Mandons  à tous  nos  Licutenans , & aufdits  CommilTaircs  Pro- 
vinciaux de  l’Artillerie  aux  Départemens,  de  tenir  la  main  à l’exé- 
cution de  notre  préfente  Ordonnance  , & de  nous  donner  avis  de» 
contraventions  qui  y. pourraient  être  faites.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  icelle  lignée  de  notre  main , fait  fceller  du  fceau  de  nos  Ar- 
mes, 8c  contrclîgner  par  le  Secrétaire  Général  de  l’Artillerie.  Ao 
Camp  des  Eltines , le  vingt-feptiéme  jour  de  Juillet  mil  fix  cent  qua- 
trc-vingt-neuf.  Signe,  H U M I ERE  S.  Et  plus  lus , Par  Monfei- 
gneur , R o e t N e A u. 
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ORDONNANCE  DU  ROI, 

Pour  régler  le  rang  entre  les  Officiers  des  Régiment  des 
Fujiliers  & Bombardiers  , & ceux  des  Compagnies  de 
Canoniers,  avec  les  Officiers  dé  Artillerie. 

Du  ij  Décembre  i6$6. 

DE  PAR  LE  ROI. 

* 

S A Majesté’  voulant  régler  les  rangs  que  les  Officiers  de 
Tes  Regimens  dé  Fufiliers  & de  Bombardiers,  & ceux  des  Com- 
pagnies de  Canoniers , auront  à garder  avec  les  Officiers  de  fon  Ar- 
tillerie , lorfqu’ils  fe  trouveront  enfemblc , de  maniéré  qu’il  n’ar- 
rive point  à cet  égard  de  conteflation  entr’eux  : Sa  Mauste'i 
ordonné  & ordonne  , veut  & entend  , que  toutes  les  fois  que  par 
("es  ordres,  lefdits  Regimens  de  Fulîliers  & de  Bombardiers , &lef- 
dites  Compagnies  de  Canoniers  fc  trouveront  joints  aux  Corps  d’Ar- 
tillerie  qui  ierviront  dans  fes  Armées,  les  Commandans  defdics 
Regimens  8c  Compagnies  obéilTent  fans  difficulté  i ceux  que  le 
Grand-Maître  de  l’Artillerie  aura  commis  pour  la  commander  en 
chef  dans  lcfdites  Armées  ; que  les  Lieutenans-Colonels  defdits  Re- 
gimens , & les  Commiflaires  Provinciaux  d’Artillerie  prennent  rang 
enrr’eux,  &:  commandent  les  uns  aux  autres  , fuivant  l’anciennete 
de  leurs  Commiffions  ; 8c  que  pareillement  les  Capitaines  des  Com- 
pagnies , tant  defdits  Regimens  que  de  Canoniers , tiennent  rang 
avec  les  CommifTaires  ordinaires  de  l’Arrilleries  & les  Lieutenans 
defditcs  Compagnies  avec  les  Commiflaires  extraordinaires;  cn- 
forte  que  les  dattes  des  Commiflîons  des  Officiers  defdits  Regi- 
mens, & celles  des  CommifTaires  Provinciaux  ordinaires  & extra- 
ordinaires d’Artillerie,  les  règlent  pour  leurs  rangs,  de  même  que 
fi  lefdits  CommifTaires  d’Artillerie  étoient  du  Corps  defdits  Regi- 
mens , & les  Officiers  defdits  Regimens  & Compagnies  du  Corps 
de  l’Artillerie.  Que  fi  toutefois  lefdits  Lieutenans  Colonels  avoient 
obtenu  du  Grand-Maître  de  l’Artillerie  des  Commiffions  de  Lieu- 
tenant d’Arrillerie , les  Capitaines  des  Commiffions  de  Commif- 
faircs  Provinciaux , 8c  les  Lieutenans  des  Commiffions  de  Com- 
mifTaires  ordinaires  s Sa  Majesté'  veut  , audit  cas  qu'ils 
tiennent  rang  avec  lefdits  Officiers  d’Artillerie , qui  auroient 
«ic -mêmes  Commiffions  du  jour  dcfdites  Commiffions  ; que  ti 
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les  CommilTions  de  ceux  de  même  porte  fe  trouvent  de  meme 
jour  , Sa  M a i s s t s’  veut  qu'en  ce  cas , ils  tirent  au  fort.  Veut 
audî  Sa  M a i e s t t'  qu’à  l’égard  des  profits  &:  émolumens  qui  re- 
viendront des  batteries  Sc  autres  ouvrages  aufqusls  ils  auront  été 
commis  Sc  ordonnés,  par  ceux  qui  commanderont  en  chef  l’Artille- 
rie es  Armées , les  Officiers  defdirs  Regimetis  de  Fufiliers  & Bombar- 
diers , Sc  ceux  defdires  Compagnies  de  Canoniers , les  partagent  fur 
le  pied  ci-dclTiis  marqué  , avec  les  Officiers  d’ Artillerie.  Mande  Sc 
ordonne  Sa  Maiisti'  au  Sieur  Marquis  de  Humieres , Maré- 
chal de  France  , Grand-Maître  de  l’Artillerie  de  ce  Royaume  , de 
tenir  la  main  à l’exaûe  obfervation  de  la  Préfente.  Fait  à Verfailles 
le  treiziéme  jour  de  Décembre  mil  ftx  cens  quatre  - vinge  - fix» 
Signé , LOUIS.  Et  plus  bus , Le  Tellier. 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

régler  le  Service  du  Régiment  de  Fufiliers , qui  fera 
inavant  appelle  Régiment  Royal  de  [Artillerie. 


Pour  reL 
dorénavant 


D E 


Du  15  Avril  1693. 

PAR  LE  ROI. 


SA  Mai  este’  ayant  été  informée,  qu’encore  que  fon  Régi- 
ment de  Fufiliers  ait  été  mis  fur  pied  pour  fervir  l’Artillerie  dans 
fes  Armées , les  Officiers  qui  l'ont  commandé  ont  prétendu  s’en  pou- 
voir difpenfer  pour  marcher  & camper  avec  les  autres  Troupes  def- 
dires Armées  ; Sc  voulant  tju’il  foit  uniquement  employé  pour  le  fer- 
vice  auquel  elle  l’a  deftine , Sc  le  régler  de  manière  qu’il  ne  s'y  ren- 
contre point  de  difficulté,  Sa  M a 1 e s t a’  a ordonné  & ordonne , 
que  ledit  Régiment  de  Fufiliers  fera  dorénavant  appcllé  le  Regimenr 
Royal  de  l'Artillerie  ; que  les  Bataillons  dudit  Régiment  marche- 
ront 3c  camperont  toujours  avec  l’Artillerie  de  l’Armée  où  ils  fervi- 
ront  ; qu’ils  n’y  feront  jamais  mis  en  ligne  , Sc  que  le  Commandant 
Sc  tous  les  autres  Officiers  du  Régiment  obéiront  à celui  qui  fera  pro- 
pofé  pour  commander  l’Artillerie,  quelque  Charge  qu'il  puifie  avoir 
dans  l’Artillerie.  Voulant  Sa  Maieste’,  pour  les  attacher  da- 
vantage à ce  fervice , que  le  Lieutenant- Colonel  dudit  Régiment 
foit  Lieutenant  de  l’Artillerie  ; les  fix  premiers  Capitaines , Commit, 
faires  Provinciaux  ; le  Major  Sc  les  autres  Capitaines,  CommilTaircs 
ordinaires,  & les  Aydes  - Major , Licutenans,  Sous -Lieutenans  Sc 


Digitized  by  Google 


touchant  V Artillerie.  383 

Enfeienes  , CommifTaires  extraordinaires  ; defquelles  Charges  le 
.Grand-Maître  de  l’Artillerie  leur  fera  délivrer  fes  Provifions , pour 
efdites  qualités  prendre  rang  avec  les  autres  Officiers  de  l'Artillerie, 
du  jour  que  chacun  d'eux  a été  pourvu  par  Sa  M a r b s t e’  de  la 
Charge  qu’il  a dans  le  Régiment,  dont  il  fera  fait  mention  dans  lcf- 
dites  Provifions,  8c  qu’à  l’avenir  ils  auront  part  aux  profits  des  batte- 
riesdanslesSiégesoù  ilsfe  trouveront.  Veut  auffi  Sa  Maiiste’, 
que  ceux  qui  monteront  dans  ledit  Régiment  à d’autres  Charges  que 
celles  qu’ils  y ont  préfentement , montent  de  même  aux  Charges  de 
l’Artillerie  -,  8c  que  lefdits  Officiers  & ceux  qui  entreront  dans  ledit 
Régiment , foient  tenus  de  prendre  desProvilions  du  Grand-Maître , 
pour  être  reçus  dans  les  Charges  qu’ils  devront  avoir  dans  l’Artille- 
rie. Mande  & ordonne  SaMaiisie’  au  Sieur  Duc  de  Humieres, 
Maréchal  de  France  , Grand-Maître  de  fon  Artillerie  j à fes  Lieutc- 
nans  Généraux  en  fes  Armées  ; aux  Maréchaux  de  Camp  ■,  ôc  à tous 
autres  fes  Officiers  , de  tenir  la  main  , chacun  comme  il  lui  appar- 
tiendra , à l’obfcrvation  de  la  Préfentc.  Fait  à Verfailles  le  quinzième 
jour  d’Avril  mil  fix  cens  quarte -vingt -treize.  Signé,  LOUIS. 
Et  pim  bas , Le  Tellier. 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

Portant  ampliation  de  celles  qui  ont  déjà  été  faites  fur  le 
Service  du  Régiment  Royal  Artillerie  , & pour  préve~ 
nir  les  difficulté { qui  pourraient  furvenir  entre  les  O ffi- 
ciers de  V Artillerie  , & ceux  des  Troupes  qui  l'efeorteront. 

Du  rj  Novembre  1695. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  M A i e s t e’  étant  informée  que  les  Ordonnances  qu’Elle  a 
ci-devant  fait  expédier  pont  régler  de  quelle  manière  le  Régi- 
ment Royal  Artillerie  doit  fervir  avec  fon  Artillerie , n’ont  point  en- 
tièrement été  exécutées  ; que  les  inconveniens  qu’EUe  a voulu  pré- 
venir par  celles  des  treize  Décembre  mil  fix  cens  quatre-vingt-fix , 8c 
quinze  Avril  mil  fix  cens  quatre-vingt-treize,  font  encore  fouvenr 
arrivés , & qu’il  eft  auffi  furvenu  des  difficultés  de  la  part  des  Offi- 
ciers des  Troupes  qui  étoient  commandées  pour  efeorter  l’Artillerie, 
qui  en  ont  pù  retarder  le  fervice  j Sa  Majefté  voulant  y pourvoir 
pour  l’avenir  , a ordonné  & ordonne  que  fefdites  Ordonnances  de! 
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treize  Décembre  mil  fix  cens  quatre-vingt-fîx , & quinze  Avril  mil 
Cix  cens  quatre-vingt-treize  , pour  tout  ce  qui  ne  fe  trouve  point  con- 
traire à la  Préfente  qui  y fcrvira  de  fupplémenr , feront  fuivies  & ob- 
fervccs , fans  quil  y puilTc  être  en  aucune*  maniéré  contrevenu. 
Voulant  Se  entendant  Sa  Majcfté  , que  ledit  Régiment  continue  d'ê- 
tre appelle  Royal  Artillerie.  Que  les  Bataillons  dont  il  eft  compofc , 
marchent  Se  campent  toujours  avec  l’Artillerie  dans  les  Armées  où 
ils  ferviront , quils  n’y  foient  jamais  mis  en  ligne,  ni  n’y  montent 
aucune  garde  de  tranchée  , fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être  , 
6c  ne  fartent  aucun  fcrvice  avec  le  relie  de  l’Infanterie , ifî  ce  n’eft 
dans  les  Places  où  ils  fe  trouveront  en  garnifon.  Que  le  Lieutenant- 
Colonel  , les  Commandans  des  Bataillons  6c  les  autres  Officiers  du- 
dit Régiment  obéirtènt  à celui  qui  commandera  l'Artillerie,  telle 
Charge  qu’il  puirtè  avoir  dans  ladite  Artillerie  , & qu'il  lui  foir  per- 
mis de  fe  mettre  à la  tête  dudit  Régiment , 6c  de  chacun  defdits  Ba- 
taillons, toutes  les  fois  qu’il  le  jugerai  propos  , foit  dans  les  mar- 
ches , & dans  les  dérachemens  , foit  aux  revues  ou  ailleurs,  où  ledit 
Regimenr  6c  lcfdirs  Bataillons  fe  trouveront.  Et  comme  Sa  Majcfté 
defire  que  le  fervicc  de  toutes  les  Compagnies  dudit  Régiment  fe 
rapporte  à celui  de  l’Artillerie  , & prévenir  les  difficultés  qui  pou- 
•toicnt  naître  ü-dertùs  de  la  part  des  Capitaines  des  Compagnies  de 
Grenadiers  , elle  a fupprime  6c  fupprime  ledit  Titre  de  Capitaines 
de  Compagnies  de  Grenadiers , 6c  leur  a donné  & donne  celui  de 
Capitaines  de  Compagnies  de  Canoniers,  pour  être  à l’avenir  fur 
le  même  pied  que  les  douze  anciennes  Compagnies  de  Canoniers 
dudit  Régiment , faire  les  mêmes  fondions,  8c  recevoir  la  même 
paye  , tant  pour  les  Officiers , que  pour  les  Soldats.  Ordonne  Sa 
Majefté,  que  lefditcs  douze  anciennes  Compagnies  de  Canoniers, 
qui  ont  jufqu  a préfent  fait  un  fcrvice  féparé  audit  Régiment , feront 
incorporées  dans  les  fix  Bataillons  qui  le  compofent , dans  chacun 
deftjuels  deux  defdites  Compagnies  ferviront  à l’avenir,  moyennant 
quoi , il  s’y  trouvera  trois  Compagnies  de  Canoniers , y compris 
celle  qui  étoit  de  Grenadiers  , à la  referve  du  Bataillon  de  Frades, 
dans  lequel  il  n’y  a point  de  Compagnies  de  Grenadiers,  6c  où  par 
conféquent  il  n’y  aura  que  deux  Compagnies  de  Canoniers.  A l’é- 
gard des  quatre  Compagnies  d’Ouvriers  dudit  Régiment  Royal  Ar- 
tillerie , elles  demeureront  fur  le  même  pied  qu’elles  font  à préfent. 
Mais  parce  que  Sa  Majcfté  eft  informée  que  les  Capitaines  y reçoi- 
vent indifféremment  des  Soldats  qui  ne  fçavent  aucun  métier  , & 
dont  les  Equipages  d’Artillerie  ne  tirent  aucun  fecours  qui  ait  rap- 
port à leur  inftitiuion  , Elle-  deffend  aufdits  Capitaines  , fur  peine 
d’être  cartes , d’y  engager  1 l’avenir  aucun  Soldat  qui  ne  fçache  un 
des  métiers  de  Forgeur,  Serrurier,  Charron,  Mcnuiüer,  Charpentier, 
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Maréchal , Taillandier,  Chaudronnier , Maçon  , Tourneur  ou  Sel- 
lier; & Elle  enjoint  aux  Commandans , Major,  fie  A ydes- Majors 
defdics  Bataillons  d'y  tenir  la  main , fur  peine  d’inrerdidion  de  leurs 
Charges  ; deffendant  aux  Commiflàires  des  Guerres  qui  feront  les 
rcvûc's  defdites  Compagnies , d’y  parter  de  Soldats  qui  ne  foienc 
Ouvriers  , quand  bien  ils  feroient  de  la  taille  fie  de  la  qualité  requife 
parles  Ordonnances.  Ordonne  auflî  Sa  Majefté  aux  Commandans, 
Capitaines  8e  autres  Officiers  dcfdits  Bataillons , de  fe  conformer 
dans  les  Garnifons  où  ils  fe  trouveront , à ce  qui  leur  fera  ordonné 
par  le  Grand-Maître  de  l'Artillerie,  ou  par  le  Liemenanr-Colonet 
dudit  Régiment  Royal  Artillerie  , fur  tout  ce  qui  concernera  les 
exercices  8c  détails  de  l’Artillerie,  de  maniéré  qu’ils  y puilTent  être 
parfaitement  inftruits.  Quant  au  rang  que  les  Officiers  d’Arrillcrie 
doivent  avoir  avec  ceux  dudit  Régiment  Royal  Artillerie  , Sa  Ma- 
jefté l'ayant  réglé  par  fefdites  Ordonnances , Elle  veut  fie  entend 
qu’ils  s’y  conforment;  fie  comme  il  cil  néceilaire  que  les  Troupes 
qui  ferviront  aux  efeortes  de  l’Artillerie  fçaehent  des  Officiers  qui 
les  commandent  ce  qu’elles  auront  à faire  , Sa  Majefté  veut  fie  en- 
tend qu'à  l’avenir , les  Colonels , Meftres  de  Camp  , Lieutenans- 
Colonels,  Capitaines  fie  autres  Officiers  de  fes  Troupes  d’infante- 
rie , de  Cavalerie  , fie  de  Dragons  qui  feront  commandées  8e  déta- 
chées pour  efeorter  l’Artillerie  , reconnoiflènr  8e  fartent  tout  ce  qui 
leur  fera  ordonné  par  l’Officier  de  ladite  Artillerie  qui  la  comman- 
dera , telle  Charge  qu’il  y puifle  avoir , fans  y apporter  aucune  dif- 
ficulté, fur  peine  de  défobéiflànce.  Mande  8e  ordonne  Sa  Majefté 
à fes  Licutenans-Généraux  en  fes  Armées  , aux  Gouverneurs  8e  fes 
Lieutenans  Généraux  en  fes  Provinces , fie  au  Grand  Maître  de  fon 
Artillerie  ,de  renir  la  main  à l’obfcrvation  de  la  Préfenre.  Fait  à Ver- 
failles  le  vingt-cinquième  jour  de  Novembre  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-quinze.  Signé , LOUIS.  Et  plus  tut.  Le  Tmua. 


Tmt  ///• 


Ce  c 
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EDIT  DU  ROI, 

Portant fuppreffion  des  anciens  Offices  , & création  de  nou- 
. veaux  Offices  de  f Artillerie.  Donné  à Verfailles  au  mois 

dAoût  1303  , & regiflré  en  Parlement. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  Se  de  Na- 
varre : A tous  préfcns  Se  à venir , Salut.  Les  avis  qui  nous  ont 
été  donnes  que  les  Ordonnances  & Réglemens  faits  fur  l'Artil- 
lerie par  les  Rois  nos  PrédeccfTeurs  Be  par  Nous  , reftoient  pour 
la  plupart  fans  execution , Nous  ont  porté  â chercher  la  caule  de 
. ce  relâchement  ; Se  Nous  étant  fait  repréfenter  lefdites  Ordonnan- 

ces & Rcglemens  , Nous  aurions  reconnu  que  cette  inexécution 
provenoit  de  ce  que  ceux  qui  font  commis  aux  emplois  , n’ont 
pas  toute  l’attention  nécelTaire  au  fervice , â caufe  du  peu  de  Ha- 
bilité de  leurs  emplois,  & des  fréquentes  mutations  aufquelles ils 
font  expofés.  A quoi  délirant  pourvoir , & établir  un  ordre  cer- 
tain dans  le  Corps  de  notre  Artillerie , Nous  avons  cru  qu’il  étoit 
de  l’utilité  & du  bien  de  norre  fervice,  de  fupprimer  les  Offices 
anciennement  créés , & de  révoquer  toutes  les  Commiffions  qui 
ont  ci-devant  été  données,  foit  par  les  Rois  nos  Prédeccflèurs , 
foit  par  Nous , ou  par  les  Grands-Maîtres  Capitaines  - Généraux 
de  notre  Artillerie , & rejetter  de  nos  Etats  8c  Ordonnances  tous 
gages , appointemens  8e  droits  attribués  aufdits  Offices  & Com- 
miflions , afin  qu ’érablifTant  une  fonébion  fixe  aux  Officiers  de  notre 
Artillerie , 8e  adùrant  par  la  poflèflion  des  Offices  leur  état  8e  ce- 
lui de  leur  famille  , ils  foient  engagés  à Nous  fervir  avec  plus  de 
aéle  & plus  d’cxaûitude.  A ces  Causes,  & de  notre  certaine  feien- 
cc , pleine  puifTance  & autorité  Royale. 

I. 

Sappreflion  Nous  avons  fupprimé  & fupprimons  par  notre  préfent  Edit,, 
créés?*"'  8 ^Office  de  Sur-Intendant  des  Poudres  & Salpêtres , créé  par  Edit 
ji,  73 , 8i  & du  mois  de  Janvier  mil  fix  cent  trente-quatre  , dont  nous  avons 
i ijf.  réuni  les  fondions  i l’Etat  de  Grand-Maître  de  notre  Artillerie. 

Nous  avons  pareillement  fupprimé  les  Offices  de  CommifTaire 
Général,  CommifTaires-Contrôlcurs , & Gardes- Magafins  Provin- 
ciaux , créés  pat  ledit  Edit , & autres  précédent.  Nous  avons  auflï 
fupprimé  l’Office  de  Garde-Général  de  l’Artillerie,  Bâtons  & Mu- 
nitions de  France,  créé  en  mil  cinq  cent  trente  -fix,  dont  Nous 
avons  réuni  les  fondions  aux  Offices  de  Gardes  Provinciaux  , qui 
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feront  créés  par  le  préfenr  Edit.  Avons  auffi  fapprimé  tous  les  Of- 
fices de  Gardes  Provinciaux  8c  Particuliers,  créés  par  Edit  du  mois  do 
Mai  mil  cinq  cent  foixante-treize,  les  Offices  de  Capitaines  de  Char- 
rois d' Artillerie , créés  par  Edit  du  mois  de  Décembre  mil  cinq 
cent  cinquante  - deux  , les  Offices  qui  ont  compofé  les  Arfenaux 
d’augmentation  , (ufqu’au  nomhre  de  trente  , avec  les  Offices  de 
CommilTaires  Gardes  Provinciaux  fur  les  Poudres  8c  Salpêtres,  &C 
les  deux  Offices  de  Setgens  à chacun  d’iceux-,  le  tout  créé  pa* 

Edit  du  mois  de  Février  mil  cinq  cent  quatre-vingt-deux , 8c  gé- 
néralement tous  les  Offices  fubordonnés  au  Grand-Maître,  qui  SupprcIFon 
pourroienr  avoir  été  créés  en  titre  d'Offices , concernant  nocreditc  génerat. 
Artillerie  , par  les  Edits  de  nos  prédécellèurs  Rois  , ou  par  les 
nôcrcs,  de  quelque  maniéré  8c  en  quelque  fonction  que  ce  puillc 
être. 

II. 

A la  réferve  des  Tréforiers  Généraux,  Tréforiers  Particuliers,  Ttce^rf  I« 
premiers  Commis  8c  autres  réunis  aufdirs  Offices  de  Tréforiers  Gc-  Tréforiers  sc 
ncraux  -,  8c  encore  â la  réferve  des  trois  Contrôleurs  Généraux  de  jcs  Control- 
notredite  Artillerie  8c  du  Contrôleur  Provincial  de  Pille  de  France  G™e- 
y réuni;  lefquclsTréforiers8cContrôlcursGénéraux,  8c  Contrôleur 
Provincial  réuni , Nous  confirmons  dans  les  polTelTion  8c  fondions 
de  leurfdits  Offices , gages  8c  droits  y attribués  en  ce  qui  n’y  fera 
pas  dérogé  ci-après. 

III. 

Avons  pareillement  éteint  8c  fupprimé  en  tant  que  befoin  feroit  Aune  Cop- 
ies Etats  8c  Offices  de  Lieutenant -Général  de  notre  Artillerie,  prcdîon  des 
Lieutenant  Provinciaux,  tous  autres  Lieutenans,  le  Secrétaire  de  °®ccst  CIC” 
notre  Artillerie,  les  CommilTaires  Généraux  6c  Particuliers  des  cn*î71" 
Fontes  , les  CommilTaires  Provinciaux , CommilTaires  ordinaires 
ôc  extraordinaires.  Officiers  Pointeurs,  Contrôleurs  Provinciaux, 
Gardes-Magalins  Provinciaux  8c  Particuliers,  Déchargeurs,  Artifi- 
ciers , 8c  Armuriers , les  Capitaines  de  Charrois  8c  Conducteurs , 
les  Aumôniérs  , 8c  généralement  tous  autres  Offices  de  notredite 
Artillerie , en  quelque  façon  que  ce  puilfe  être  , foit  qu’ils  ayent 
des  Lettres  ou  Commillions  de  Nous  , ou  CommilEons  de  nos 
Grands-Maîtres  ; comme  aulïi  tous  les  Offices  qui  compofent  le 
Raillage  de  notre  Artillerie  , qui  a été  transféré  du  Louvre  en 
l'Arfcnal  de  Paris  par  Edit  du  mois  de  Décembre  mil  cinq  cent 
foixante-douze , enfemble  la  Prévôté  , le  Maréchal  Général  des 
Logis,  Fouriers  , Médecins,  Chirurgiens  8c  Apotiquaires.  Les  anciens 

Voulons  que  les  gages , appoinremens  8c  droits  de  tous  lefdits  îjjinremens  & 
Offices  8c  Commillions  , éteints  ou  fupprimés  par  notre  préfenr  Droits  fuppri- 
Edir,  employés  par  Nous  ou  par  le  Grand-Maître  de  notre  Artil-  més. 
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lerie  dans  nos  Etats  Se  Ordonnances,  en  foient  rejettes  ; Se  qu’l, 
l'avenir  il  n’y  ait  d’employé  dans  lefditcs  Ordonnances  & Etats», 
que  les  fommes  qui  feront  accordées  aux  Offices  qui  feront  créés 
par  le  préfent  Edit , Se  encore  celles  qu  il  conviendra  pour  les  Of- 
ficiers qui  lcront  envoyés  par  notre  Grand-Maître  avec  les  Equi- 
pages de  nos  Armées , fuivant  les  Etats  qu’il  en  arrêtera , Se  les 
Ordonnances  qu’il  fera  expédier. 

• IV. 

Voulons  que  dans  deux  mois , à compter  du  jour  de  la  publia 
cation  du  prêtent  Edit , ceux  dcfdits  Officiers  fupprimés  par  icelui 
qui  auront  financé  dans  nos  coffres,  mettent  leurs  Provihons,  Ti- 
tres , Quittances  de  finance > Se  Contrats  d’acquifition  entre  les 
mains  du  Sieur  Cliamiilart,  Contrôleur  Général  de  nos  Finances 
pour  être  procédé  à la  liquidation  de  la  finance  de  leurs  Offices  v 
Se  pourvu  â leur  rembourfement. 

V. 

Et  par  notre  préfent  Edit , Nous  avons  créé  & érigé , créons: 
Se  érigeons  en  titre  d’Office  un  premier  Lieutenant  Général  oc 
notre  Artillerie  , pour  être  départi  Se  fervir  fous  les  ordres  du 
Grand-Maître  dans  le  Département  d'Alfacc  , où  Nous  voulons- 
que  tous  les  Lieutcnans-,  CommifTaires  Provinciaux  , & tous  au- 
tres Officiers  de  notre  Artillerie  qui  y feront  employés , reçoivent 
fes  ordres,  qu’il  veille  â leur  conduite,  connoilfe  des  différends; 
qui  pourroient  naître  entr’cuXy  fade  emprifonner  , mettre  en  ar- 
rêt ou  interdire  ceux  defdits  Officiers  qui  pourroient  faire  des 
fautes  à le  mériter , dont  ils  ne  pourront  néanmoins  être  relevés 
que  fur  nos  ordres  que  lui  fera  fçavoir  le  Grand-Maître  Se  Capi- 
taine Général  de  notre  Artillerie  qu’il  informera  de  toutes  cho- 
fes  , aufli-bien  que  de  la  conduite  Se  capacité  defdits  Officiers  , 
fervans  dans  les  Places  de  fon  Département.  Il  fe  fera  donner  les 
Inventaires  de  toutes  les  munitions  qui  feront  dans  les  Magafins 
defdites  Places , des  remifes  Se  des  confominations , toutefois  Se 
quantes  qu’il  le  trouvera  à propos  pour  le  bien  de  notre  fcrvice» 
lefquels  Inventaires  feront  révêtus  des  formes  néceflaires,  pour  le 
mettre  en  état  d’informer  le  Grand-Maître  Se  le  Secrétaire  d’Etat 
de  la  Guerre , de  l’état  des  Magafins.  Fera  fes  tournées  dans  les 
Places  de  fon  Département  , au  moins  deux  fois  l’année  , pour 
en  vifiter  les  Magafins,  voir  l'état  auquel  feront  les  Poudres,  vi- 
liter  toutes  les  autres  munitions , Se  faire  remédier  à tout  ce  qui 
fera  dcfeéhieux.  Verra  le  Canon , les  Mottiers  fur  les  remparts 
& ailleurs  où  ils  feront,  s’ils  ne  s’y  gâtent  point  par  la  maniéré 
dont  ils  y feront  expofés , les  Affûts,  les  Avantrains,  & générale- 
ment tout  ce  qui  a rapport  i l'Artillerie»  pour  tenir  toujours  le. 
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tout  en  bon  état  de  fervicc.  Il  fera  exécuter  nos  ordres  pour  la 
maniéré  dont  lefdits  Magasins  doivent  Être  gardés  8c  tenus  ; il  ré- 
glera avec  les  Commandans  des  Places  les  endroits  où  il  faut  du 
Canon  8c  des  Mortiers , & les  quantités  de  Poudres  & autfes  mu- 
nitions qui  feront  nécefTaires  dans  chaque  Place , par  rapport  1 
la  Garnilon  8c  au  Canon  ; comme  aufli  des  Poudres  8c  autres 
munitions  de  Guerre  qui  devront  être  tranfportées  d’une  Place  à 
l'autre,  dont  ils  feront  des  Etats  ou  Mémoires  qu’ils  envoycront 
au  Grand-Maître  & au  Sécrétaire  d'Etat  de  la  Guerre,  pour  pren- 
dre nos  ordres  pour  l’exécution. 

Il  tiendra  la  main  à ce  que  les  Officiers  d’Artillcrie  foient  lo-  Des  logetnem 
gés  dans  les  Villes  félon  leur  emploi,  conformément  à nos  Or-  dans  les  villes, 
donnantes  & à l’ufage  pratiqué.  L’ordre  ou  mot  que  donnent  les 
Gouverneurs  des  Places , lui  fera  porté , 8c  à ceux  qui  comman- 
deront en  fon  abfence  ladite  Artillerie , comme  il  ell  accoutumé. 

11  ordonnera  des  dépenfes  à faire  pour  l’Artillerie  dans  les  Places 
de  fon  Département,  lorfque  le  Grand-Maître  de  notre  Artille- 
rie lui  en  aura  donné  fa  commiffion.  Il  fera  fous  la  même  auto-* 
rité  certains  marchés  8c  traités  qui  ne  peuvent  être  faits  que  fur 
les  lieux , pour  le  payement  defquels  il  donnera  fes  Ordonnances 
qui  feront  payées  par  le  Commis  des  Tréforiers  Généraux  de  l’Ar- 
tillerie , lorfque  lefdits  marchés  & traites  auront  été  vifés  de  ce- 
lui des  Direûeuts  Généraux  que  Nous  créons  par  le  préfont  Edit, 
dans  le  Département  duquel  fera  celui  dudit  premier  Lieutenanc 
Général , & que  lefdits  marchés  8c  traités  auront  été  contrôlés  par 
le  Contrôleur  Provincial  dudit  Département  que  Nous  créons  par 
le  préfent  Edit.  Voulons  que  lcfdites  Ordonnances  ainfi  rendues 
fur  lefdits  marchés  8c  traités  , révêtus  defdites  formes  , foient  paf- 
iées  fans  difficulté  dans  les  Comptes  que  lefdits  Tréforiers  Géné- 
raux rendront  en  notre  Chambre  des  Comptes  à Paris  & par- 
tout où  befoin  fera;  8c  pour  le  furplus  des  fondions  qu’aura  ledir 
premier  Lieutenant  Général,  il  lui  en  fera  donné  des  Commiffions- 
& des  inltrudtions  particulières  par  le  Grand-Maître  de  notre 
Artillerie,  qu’il  fera  tenu  d’exécuter. 

VL 

Nous  avons  auffi  par  le  préfent  Edit  créé  ôc  érigé , créons  & D;rcflcurs  pr.  - 
érigeons  en  titre  d’Offices  aeux  nos  Confeillers  en  nos  Confeils,  & 
Direéteurs  Généraux  de  notre  Artillerie , pour  réfider  dans  l’Ar-  fondions., 
fcnal  de  notre  bonne  Ville  de  Paris  , & être  départis  par  le 
Grand-Maître  de  notre  Artillerie , chacun  par  moitié  des  Provin- 
ces de  notre  Royaume  8c  Pays  de  notre  obéïffimce , 8c  recevoir  ■ 
les  ordres  directement  du  Grand-Maître,  aufli-bien  que  du  Sécré- 
taire d’Etac  , ayant  le  Département  de  la  Guerre.  Feront  lefdits  ■ 
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Dire&eurs  Généraux  tous  les  marchés  5c  traités  concernant  ladite 
Artillerie  au  nom  du  Grand-Maître  , Sc  fous  celui  du  Sécrétaire 
d'Etat  ayanc  le  Département  de  la  Guerre,  ftipulinr  pour  Nous , 
le  Contrôleur  Général  de  notre  Artillerie  préfenc.  Ils  viferont  lef- 
dits  marches  3c  traités  chacun  pour  ce  qui  concernera  les  Provin- 
ces où  ils  feront  départis  par  le  Grand-Maître , Sc  feront  lefdits 
marchés  Sc  traités  contrôlés  dudit  Contrôleur  Général , auffi-bieit 
que  les  autres  Acquits  en  la  maniéré  accoutumée.  Lefdits  Direc- 
teurs Généraux  viferont  toutes  les  Ordonnances  du  Grand-Maî- 
tre Sc  de  fes  Lieutenans  Généraux  pour  les  dépenfes  duTrélorier, 
chacun  dans  l'étendue  des  Provinces  où  ils  feront  départis.  Vou- 
lons que  les  marchés  Sc  traités  qui  pourvoient  être  faits  pour  toutes 
les  Provinces , Pays  de  notre  Royaume  Sc  Armées , foient  faits  Sc 
vifés  par  eux , comme  il  ell  dit  ci-delfus , alternativement  d'an- 
née en  année.  Et  à l’égard  de  ceux  que , pour  le  bien  de  notre 
fervice,  les  Intendant  de  nos  Provinces,  les  Lieutenans  Généraux 
Sc  Provinciaux  de  notre  Artillerie , ou  autres  ayant  caraétere  ou 
nos  ordres  , pourroient  faire  , foit  dans  nos  Provinces  , fur  nos 
Frontières,  ou  dans  les  Pays  étrangers  , Nous  voulons  qu'ils  foient 
envoyés  par  ceux  qui  les  feront,  llipulans  pour  Nous,  âcelui  des 
Directeurs  Généraux , qui  aura  le  Departement  où  ils  fc  paieront  ; 
ou  fi  c’ell  dans  les  Pays  étrangers,  à celui  des  Direéteurs  dont  le 
Département  en  fera  le  plus  proche , pour  être  examinés  & vifés 
par  lui,  Sc  renvoyés  fur  les  lieux  , après  qu’il  en  aura  rendu  compte 
au  Grand-Maître  de  notre  Artillerie , Sc  au  Sécrétaire  d’Erar  de 
la  Guerre  ; Sc  afin  qu’il  n’y  ait  aucun  retardement  apporté  à l’exa- 
men dcfdits  traités , les  payemens  pourront  erre  ordonnés  dans 
nos  Provinces  Sc  Frontières  par  les  Intendans  ou  Lieutenans  Gé- 
néraux & Provinciaux  de  notre  Artillerie  , fans  qu'il  foit  befoin 
des  Vifa  dudit  Direéteur  Général , qui  fuffiront  fur  lefdits  marchés 
duement  contrôlés , ainfi  que  les  Acquits  dcfdits  payemens , par 
celui  des  Contrôleurs  Provinciaux  que  Nous  créons  par  le  préfenc 
Edit , qui  fera  dans  le  Département  où  fe  feront  lefdits  payemens. 
Voulons  que  toutes  les  dépenfes  ainfi  faites  pour  notre  Artillerie  , 
Sc  dont  les  Acquics  feront  révêtus  des  formes  que  nous  preferi- 
vons , foient  palfces  fans  difficulté  dans  les  Comptes  que  rendront 
les  Tréforiers  Généraux  de  notre  Artillerie , de  leurs  maniemens 
en  notre  Chambre  des  Comptes;  que  lefdics  Direéteurs  Généraux 
examinent , apoltillent  Sc  fomment  les  Etats  au  vrai  des  recettes 
Sc  dépenfes  des  Tréforiers  Généraux  de  notre  Artillerie  , & qu’a- 
près  qu'ils  y auront  mis  leur  Vifa,  ils  les  préfcntenc  au  Grand- 
Maître  pour  les  arrêter  ; & en  cas  que  par  empêchement  l’un  d’eux 
ne  fe  trouvât  pas  en  état  d’examiner  lefdits  Etats  au  vrai , ils  le 
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puiïfent  être  par  un  fcul  dont  le  Vifa  fera  fuffifant  ; qu’ils  tien- 
nent des  Etats  de  tout  ce  qui  fera  dans  les  Magafins  des  Places 
& des  Armées  dans  leurs  Départemcns  dont  ils  feront  informes 
par  ceux  qui  leur  feront  envoyés  par  les  Commiffeires , Gardes 
Provinciaux  & Particuliers , de  quartier  en  quartier  & plus  fouvenc 
s’il  leur  eft  demandé,  lefquels  Etats  feront  lignés  defdits  Gardes, 
certifiés  par  les  CommilTaires  defdites  Places,  & contrôlés  du  Con- 
trôleur Provincial  , 8c  qu’où  lefdits  Gardes-Magafins  Provinciaux 
& Particuliers  ne  fatisferoient  pas  avec  allez  d'exaCtitudc  à l'envoi 
defdits  Etats , que  lefdits  Directeurs  s’adrelfent  aufdits  Commif- 
faires  Provinciaux  Si  Particuliers  qui  feront  tenus  de  les  faire  en- 
voyer , ou  les  envoyer  eux -mêmes  aufdits  Directeurs.  Voulons 
qu'à  la  fin  de  chaque  année  les  Directeurs  Généraux , chacun  dans 
Ictenduc  de  fon  Département , examine  & apoftille  les  Etats  ®u 
Comptes  defdites  munitions  & attirails  qui  feront  envoyés  dou- 
bles par  lefdits  Gardes  Provinciaux,  avec  les  Pièces  juftificatives  de 
recettes  & de  confommations  ; qu’ils  les  vifent  & les  portent  au 
Grand-Maître  de  notre  Artillerie  pour  être  arretés  , & dont  les 
doubles  feront  renvoyés  aufdits  Gardes  pour  leur  décharge  ; & que 
lefdits  Directeurs  Généraux  foient  informés  par  lefdits  Commif- 
faires  Provinciaux  de  la  conduite  defdits  Gardes  Provinciaux  ÔC 
Particuliers , & de  l’ordre  qu’ils  apportent  aux  munitions  Si  au- 
tres chofcs  dont  ils  font  chargés  , & de  la  régie  de  leurs  Regiftres  ; 
comme  aufli  de  la  conduire  des  autres  Officiers  fubalternes  de 
notre  Artillerie  , pour  être  lefdits  Directeurs  en  état  de  rendre 
compte  de  toutes  chofes  au  Grand-Maître  de  notre  Artillerie  & 
au  Sécréraire  d’Etat  de  la  Guerre.  Voulons  que  fous  l’autorité  du 
Grand-Maître  de  notre  Artillerie  ils  veillent  à la  police  du  de- 
dans de  notre  Arfenal  deParis , & qu’ils  préfident  alternative- 
ment,.  lorfqu'ils  le  jugeront  à propos,  au  Bailliage  que  nous  réta- 
blillons  par  le  préfent  Edit  audit  Arfenal  , dont  les  Sentences  fe- 
ront néanmoins  expédiées  au  nom  du  Bailly  d’Epée  qui  y fera  éta- 
bli. Voulons  que  lefdits  deux  Offices  de  Directeurs  puiffent  être 
réunis  en  un  & pofTedés  par  une  même  perfonne  , avec  faculté 
néanmoins  à l’Acquereur  de  les  défunir  , vendre  & difpofer,  comme 
bon  lui  femblera. 

VII. 

Nous  avons  auffi  par  le  préfent  Edit  créé  & érigé , créons  Si 
érigeons  en  titre  d’Office  un  notre  Confeillcr-Sécrétaire  Général 
de  notre  Artillerie , pour  êrre  arraché  auprès  de  la  perfonne  du 
Grand-Maître  , pour  exécuter  & faire  exécuter  fes  ordres , & erre 
à cet  effet  toujours  à fa  fuite , foit  que  ledit  Grand-Maître  foit  au- 
près de  Nous , ou  dans  nos  Armées.  Ledit  Sécréraire  Général  ex- 


Secrétaire  gé- 
néral , & fc*. 
fondions- 


Lieutenans 
généraux  , 5c 
leurs  fond. 


Licutcnans 
provinciaux  , 
K leurs  fonc- 
uoas. 
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pédicra  &:  contrefignera  tous  les  Brevets,  Commiflions,  Attaches, 
Nominations,  Conges  accordes  par  le  Grand-Maître,  qui  con- 
cerneront nocredite  Artillerie  , & les  Officiers  d'icelle;  & les  Sau- 
vegardes qui  feront  donnes  par  notredit  Grand  - Maître  , fuivanc 
l’ulage  ; Icfdits  Etats  des  Privilégiés  que  Nous  avons  fixés  au  nom- 
bre de  cent  un  , comme  étant  Commensaux  de  notre  Maifon , 
qui  doivent  être  portés  au  Greffe  de  la  Cour  des  Aydes  •»  l'Etat 
de  difhibution  du  Sel  & des  fonds  deflinés  à l'entretien  Si  répa- 
rations de  l’Arfenal  , & autres  dépenfes  ordinaires , qui  fe  font 
dans  notre  bonne  Ville  de  Paris  ; les  Etats  des  Officiers  d'Artille- 
rie  & Equipages  fetvanc  dans  nos  Armées;  celui  du  payement  de 
leurs  appointemens  ordinaires  & extraordinaires  , & tous  autres 
Etats  Si  Ordonnances  qui  feront  émanés  du  Grand-Maître  de  no- 
trç  Artillerie , Si  généralement  faire  ce  qui  lui  fera  ordonné  pat 
le  Grand-Maître  pour  notre  fervicc  dans  ladite  Artillerie. 

VIII. 

Nous  avons  aufii  de  la  même  autorité  pat  le  préfent  Edit  crée  & 
érigé  , créons  & érigeons  en  titre  d'Offices  fept  Licutcnans  Généraux 
de  notre  Artillerie , pour  fervir  dans  le  Département  de  l'ifle  de  Fran- 
ce , celui  de  la  haute  Meuze , de  la  Mozelle  & de  la  Sarre  ; celui  de 
Flandres , celui  des  Côtes  Septentrionnalcs  de  France  .celui  des  Côtes 
Occidentales  de  France , celui  du  Roufllllon  Si  Languedoc  , & celui 
du  Dauphiné , Lyonnois  Si  Provence  , aux  mêmes  tonifions , hon- 
neurs Si  autorités  que  le  premier  Lieutenant  Général  créé  par  notre- 
dit préfent  Edit,  Si  pour  répondre  de  meme  directement  au  Grand- 
Maître  de  notre  Artillerie. 

IX. 

Nous  avons  pareillement  par  le  préfent  Edit  créé  Si  érigé , créons 
& érigeons  en  titre  d’Offices  vingt-cinq  Lieutenans  Provinciaux  de 
notre  Artillerie  , pour  réfider  le  plus  ordinairement  ; un  dans  1 Arfe- 
nal  de  notre  bonne  Ville  de  Paris , Si  les  autres  à Amiens  ou  Arras , à 
Lille , à Dunkerque  , à Yprcs , à Cambrai , à Tournai  ou  Valencien- 
nes , à A vennes  , à Philippeville , à Metz , à Verdun  , à Phalfebourg 
ou  Mezieres  , àStralbourg  , à Schelejlat , à Befançon  ou  Duché  do 
Bourgogne,  à Lyon  , en  Dauphiné , à Perpignan , à Marfeille , en  Lan- 
guedoc , I Bordeaux  , à la  Rochelle , en  Bretagne  Si  en  Normandie  ; 
lefquelles  feront  fous  les  ordres  du  Grand-Maître  , Si  fubordon- 
nés  aux  Lieutenans  Généraux  de  notre  Artillerie  des  Départemens 
dcfquelsilsfc  trouvcront.Voulonsquc  lcfditsLieutenans  Provinciaux^ 
lorfqu’ils  feront  dans  leurs  Provinces  , commandent  notre  Artille-* 
rie  delà  même  maniéré  Si  aux  mêmes  fondions  attribuées  aufd.  Lieu- 
tenans Généraux  , aufquels  ils  rendront  les  mêmes  comptes  de  toutes 
chofcs , que  lefdits  Lieutenans  Généraux  font  chargés  de  les  tendre 
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fcu  Grand-Maître  ; & qu'en  cas  d'abfence  defdirs  Lieutcnans  Gcné- 
néraux , lefdits  Lieutcnans  Provinciaux  rendent  compte  directement 
au  Grand-Maître , ou  à celui  defdits  Lieutenans  Provinciaux  qu'il  au- 
ra pû  choilir , & qui  aura  faComimffion  exprefTe  pour  commander 
notre  Artillerie  N’entendons  pas  que  lefdits  Lieutcnans  Généraux 
foient  réfutés  abfeps  de  leurs  Départemens,  lorfqu’ils  feront  dans  nos 
Armées  à portée  de  leurs  Départemens.  Voulons  que  , lorfque  parla 
Commillion  de  notre  Grand-Maître  ils  y commanderont  nos  Equi- 
pages de  l’Artillerie  , lefdits  Lieutenans  Provinciaux  continuent  i 
leur  rendre  compte  de  tout  ce  qui  concerne  l’Artillerie  de  leurs  Pro- 
vinces ; & afin  que  lefdits  Lieutenans  Provinciaux  foient  toujours 
bien  inftruits  de  l'état  des  Magafins , & de  tout  ce  qui  concerne  notre 
Artillerie  dans  les  Places  des  Provinces  où  ils  feront  départis , Nous 
leur  enjoignons  d ’y  faire  leurs  tournées  de  trois  mois  en  trois  mois,  8c 
plus  fouvent  s’il  cil  befoin  , ou  qu’il  leur  foit  ordonné  par  le  Grand- 
Maître,  ou  meme  par  le  Lieutenant  Général. 


X. 


Créons  atilfi  par  le  préfent  Edit  en  titre  d’Offices , cinq  CommifTâi- 
res  Provinciaux  de  notre  Artillerie , pour  réfider , un  dansl'Arfcnalde 
notre  bonne  Ville  de  Paris , & les  autres  à Stralbourg , à Grenoble  , à 
Douay  & à Perpignan  ; lefqucls  fous  les  ordres  du  Grand-Maître 
feront  fubordonnés  aux  Lieutenans  Généraux  &c  Provinciaux  , pour 
y commander  notre  Artillerieen  l’abfence  defdits  Lieutenans  Provin- 
ciaux , dans  lefquelles  Provinces  les  CommilTâires-Gardes  Provin- 
ciaux Sc  Particuliers  , 8c  autres  Officiers  fubulternes  leur  obéïronc  en 
tout  ce  qui  concerne  notre  fcrvice  dans  ladite  Artillerie.  Feront  de» 
vifites  exaéles  des  Magafins  & Munitions  des  Places  aulli  fouvent  qu’il 
en  fera  befoin  , & qu'il  leur  fera  ordonné  par  le  Grand-Maître  6c  pat 
les  Lieutenans  Général  & Provincial  des  Départemens  où  ils  feront  : 
tiendront  la  main  à ce  que  nos  Ordonnances  au  fujet  de  l’ordre  qui 
doit  être  obfetvé  pour  nos  Magafins  & pour  leur  fureté  & celles  des 
munirions, foient  exécutées  : fe  feront  donner  des  Etats  par  les  Gardes 
Provinciaux  & Particuliers  lignés  d’eux  & certifiés  des  CommifTaires, 
ordinaires  , & controllés  du  Controlleur  Provincial , de  toutes  les 
Munitions  des  Places  defdites  Provinces  au  commencement  de  cha- 
que année , & à la  fin  de  chaque  quartier  , des  Etats  des  remifes  & des 
consommations , & plus  fouvent  s’il  efl  befoin,  pour  être  toujours 
en  état  d’en  rendre  raifon  au  Grand-Maître  & aux  Lieutcnans  Géné- 
raux , & encore  au  Direéteur  Général  du  Département  dans  lequel 
feront  lefdits  CommifTaires  Provinciaux , toutes  fois  & qualités  qu’ils 
lui  demanderont.  Voulons  que  lefdits  Etats  des  munitions , de  remi- 
fes & de  confomrpations , qui  feront  demandés  direélement  aux  Gar- 
des Provinciaux  à Particuliers,  foit  par  le  Grand-Maître , les  Lieute- 
Tome  III.  Ddd 
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Vingt  antres 
CommifTaircs 
provinciaux  , 
& leurs  fonc- 
tions en  l’ab- 
fcncc  des  Licn- 
tenans. 


Cinq  Com- 
mifîaircs  des 
ponts  8c  des 
travaux  , 8c 
leurs  fooft. 


Cent  cinquan- 
te Commiffai- 
rcs  ordinaires, 
8c  leurs  fonc- 
tions. 
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nans  qui  commanderont  notre  Artillerie  dans  la  Province,  ou  parle 
Directeur  Général , foient  certifiés  defdits  Cotnmiflaires  Provinciaux 
lorfqu’ils  y feront. 

XI. 

Créons  encore  par  le  préfent  Edit  en  titre  d'Officei  vingt  autres 
CommifTaircs  Provinciaux  pour  commander  notre  Artillerie  en  l’ab- 
fence  des  Lieurenans  Provinciaux , faire  les  mêmes  fondions  avec 
les  memes  honneurs,  pour  réfider  le  plus  ordinairement  dans  nos 
Villes  d’Amiensou  Arras,  Dunkerque  , Ypres , Cambrai,  Tournai 
ou  Valenciennes  , Avennes , Philippevilie  , Merz , Verdun  , Phal- 
febourg  ou  Mczieres , Schclcflar,  Befançon  , au  Duché  de  Bourgogne, 
à Lyon , à Marfeille  , en  Languedoc , à Bordeaux  à la  Rochelle  , en 
Bretagne , & en  Normandie. 

XII. 

Créons  pareillement  en  titre  d'Offices  par  le  préfent  Edit  cinq 
Commirtaircs  Généraux  des  Ponts  & Travaux  , pour  réfider  dans  les 
Villes  de  Strafbourg , de  Metz,  de  Lille,  de  Bayonne  & de  Greno- 
ble, pour  fuivre  fur  les  ordres  du  Grand-Maître,  fiait  qu’ils  leur  vien- 
nent diredement,  ou  leur  (oient  donnes  par  les  Lieurenans  Généraux 
ou  autres  Commandans  nos  équipages  d'Arrillerie  par-rour , où  pour 
notre  fervice  ils  feront  envoyés.  Ils  ferviront  à la  conftrudion  des 
Ponts  » partages  des  Fleuves  , Rivières , Canaux , Sc  Ruilfeaux.  Fe- 
ront raccommoder  les  chemins  par  où  nofdits  équipages  devront 
partèr , pour  quoi  leur  fera  fourni  les  outils  necertàircs  pris  dans  lef- 
dirs  équipages  , & des  Soldats  aufquels  ils  auront  droit  de  comman- 
der tant  qu’ils  feront  occupés  à faire  lefdires  réparations  & autres  tra- 
vaux de  terres.  Ils  auront  autorité  fur  tous  les  Bateliers , Ouvriers» 
Charpentiers , Menuificrs , Chaudcronniers , Sc  autres  fervanc  à la. 
conftrudion  defdits  Ponts,  enforte  qu’ils  puirtènt  fe  faire  obéir  , Sc 
auront  le  pouvoir  en  cas  de  refiftance  defdits  Ouvriers  employés  fous, 
eux,  de  les  faire  mettre  en  prifon  fur  le  champ  , dont  ils  ne  pour- 
ront fortir  que  par  la  permirtion  du  Commandant  de  l'équipage.  Ils 
veilleront  à la  confervation  & cntretennementde  tous  lefdirs  Ponts» 
Uftencilcs,  & Attirails  en  dépendans,  tant  dans  les  Places  qu’en 
Campagne. 

’ XIII. 

Créons  encore  par  le  préfent  Edit  en  titre  d’Offices  cent  cinquante 
Commitlaires  ordinaires  de  notre  Artillerie  , pour  erre  mis  en  réfi. 
dencedans  les  Places  de  notre  Royaume,  où  fous  les  ordres  du  Grand- 
Maître,  ils  commanderont  notre  Artillerie  en  l’abfence  des  Lieutc- 
nans  Généraux , Sc  des  Lieurenans  & Commiflaires  Provinciaux  , 
aufquels  étant  prefens , ils  feront  fubordonnés  de  même  que  le  feront 
à leur  égard  tous  CommifTaircs , Gardes  Provinciaux  Sc  Particuliers y 
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6c  tous  autres  Officiers  inférieurs.  Lefdits  Commiffàires  ordinaires 
auront  dans  lefdites  Places  les  mêmes  fonctions  desCommiflaires 
Provinciaux  exprimées  en  l'article  qui  les  concerne.  Us  exécuteront 
& feront  executer  nos  Ordonnances  au  fujct  des  Magafins  pour  la 
maniéré  d’être  tenus  & gardés , & dont  ils  auront  une  des  clefs  j en- 
forte  qu’il  n'y  puidè  rien  entrer  ni  fortit  qu’ils  n’en  ayent  connoif- 
fance.  Ils  auront  foin  de  vilitcr  les  Canons , les  Mortiers , les  Bom- 
bes , les  Grenades , les  Affûts , les  Avantrains,  Chariots , Sc  généra- 
lement tous  Attirails  & Munitions  de  guerre , pour  les  faire  tenir 
toujours  en  bon  état  de  fcrvice.  Ils  certifieront  les  Inventaires  que 
les  Gardes  Provinciaux  & Particuliers  doivent  envoyer  dans  le  com- 
mencement de  chacune  année  au  Grand-Maître  de  notre  Artillerie , 
aux  Lieutenans  Généraux  Sc  Prpvinciaux , & aux  Direébeurs  Géné- 
raux ; comme  auffi  les  Etats  de  remifes  Sc  de  confpmmations  de 
quartier  en  quartier , & plus  fouvent  s’ils  font  demandés  j & ils  tien- 
dront la  main  à ce  qu’il  n’y  foit  point  apporté  de  retardement  par 
lefdits  Gardes , &fe  mettront  eux-mêmes  en  état,  à leur  défaut,  d’in- 
former le  Grand-Maître , lefdits  Lieutenans  Sc  ledit  Directeur  Gé- 
néral , dans  le  Département  duquel  feront  les  Villes  de  leur  réfiden- 
ce,  de  lctat  defdits  Magafins  & Munitions. 

XIV. 

Créons  pat  le  même  ptéfent  Edit , un  Capitaine-Condu&eur  Gé- 
néral de  l’Artillerie  pour  réfider  le  plus  ordinairement  dans  l’Arfenal 
de  notre  bonne  Ville  de  Paris , pour  conduire  le  canon  & tous  les 
attirails  d’Artilleric  Se  Munitions  de  guerre  fur  nos  Frontières  & 
dans  nos  Armées  , lequel  aura  la  préférence  des  marchés  qui  pour- 
roient  êcre  faits  pour  les  levées  de  chevaux  & mulets  de  trait  & de 
fomme  , qui  pourroient  fe  faire  ; pour  être  ledic  Capitaine-Conduc- 
teur Général  envoyé  par  le  Grand-Maître  à la  fuite  de  nos  Armées, 
pour  conduite  lefdits  Canons , Sc  tous  Attirails  & Munitions  de  guer- 
re par  tout  où  befoin  fera  ; faire  racommoder  les  chemins  Sc  pafTa- 
ges , Sc  y commander  aux  autres  Capitaines-Condu&eurs  qui  lui  fe- 
ront fubordonnés  i veiller  à la  conduite  des  Chartiers  , Sc  à ce  que 
les  chevaux  des  équipages  foient  bien  nourris  & bien  entretenus  : le 
tout  fuivant  les  ordres  du  Grand-Maître  & des  Commandans  des 
équipages  de  notre  Artillerie  dans  nos  Armées. 

XV. 

Créons  pareillement  douze  Capitaines-Conduéleurs  pour  fervir 
tant  dans  nos  Places  Frontières  que  dans  nos  Armées  , aux  mêmes 
fondions  exprimées  pour  le  Capitainc-Conduéleur  Général , lcfquels 
feront  auffi  par  préférence  les  levées  de  chevaux  qui  feront  néccflai- 
rcs  pour  voiturcr  toutes  les  Armes  & Munitions  de  guerre  dont  il 
fera  nécefiairc  de  pourvoir  les  Arfenaux , Fonderies  Sc  Atteliers  \ 
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Douze  Capi- 
taines Condu- 
cteurs, Sc  leurs 
fonctions. 
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Si  pour  cet  effet  tiendront  fur  pied  Si  prêt  à marcher  le  nombre 
de  chevaux  qui  leur  fera  ordonné  dans  chacun  des  Départcmens  gé- 
néraux , pour  faire  les  voitures  au  prix  qui  fera  réglé  tous  les  ans 
d'avance. 

XVI. 


Cinq  Contre!-  Nous  avons  de  la  même  autorité  par  le  préfent  Edit  créé  en  titre 

leurs  provin-  d’Offices  cinq  nos  Confeillers-Controlleurs  Provinciaux  pour  réfider 
fcBiii'ons1CUrS  P^us  ordinairement  à Douai,  à Metz,  à Srrafbourg , à Lyon  , &à 
ulu  ' Perpignan  , pour  controller  toutes  les  dépenfes  qui  feront  faites  pac 
les  Commis  desTréforiers  Généraux  de  l'Artillerie  à l'occafion  d’icel- 
les , & qui  feront  ordonnées  par  ceux  à qui  nous  en  aurons  donné  le 
pouvoir , ou  par  ceux  que  le  Grand-Maître  de  notre  Artillerie  aura 
commis  à cet  effet.  Ils  feront  appelles  aux  marchés  & traités  de  quel- 
ques fournitures  que  ce  puident  être  , à ceux  des  travaux  , répara- 
tions, conflruélions de  Fonderies,  d’Arfenaux  , & à tout  générale- 
ment ce  qui  concernera  notre  Artillerie  dans  leurs  Départcmens,  lef- 
qucls  ils  controllcront , & en  connoifTance  de  caufe  pourront  rebuter 
les  Armes,  les  Munitions,  Sctout  ce  qui  pourrait  être  défe&ueux.  Ils 
controlleront  généralement  tout  ce  qui  entrera  Sc  fortira  des  Maga- 
fins , auront  une  clef  de  ceux  des  Places  où  ils  réfideront , & pourront 
fe  faire  donner  en  entrant  par  les  Gardes- Magafins  Provinciaux  Sc 
Particuliers  des  Inventaires  de  tout  ce  qui  fera  dans  iceux  , qu'ils 
mettront  fur  un  Rcgiftre  qu’ils  tiendront , Si  fur  lequel  ils  ajouteront 
toutes  les  remifesqui  y feront  faites  dans  lefdits  Magafins  & les  con- 
fommations  ; afin  d’être  toujours  en  état  d’informer  ceux  qui  com- 
manderont notre  Artillerie  , le  Directeur  Général  dans  le  Départe- 
ment duquel  ils  feront , Sc  le  Controlleur  Général , de  tout  ce  qui  y 
fera,  & leur  donner  les  édairciflëmens  qu’ils  leur  demanderont,  Sc 
ils  feront  des  vifites  dans  tous  lefdits  Magafins  auffi  fouvent  qu’il  en 
fera  befoin  , particuliérement  dans  les  tems  que  les  Commandans 
de  notre  Artillerie  dans  leldites  Provinces  y feront  leurs  tournées , 
& prendront  garde  que  l’ordre  y foir  apporté  en  toutes  chofes , con- 
formément à nos  Ordonnances.  Lefdits  Controllcurs  Provinciaux 
feront  préfens  à toutes  les  revîtes  de  chevaux  & mulets,  aux  récep- 
tions d’iceux  , aux  revues  des  Officiers  ; ils  donneront  les  certificats 
de  fervices , de  morts  ou  de  bleflcs  •,  ils  controlleront  tous  congést 
lorfqu'il  décédera  des  Officiers  d’Artillerie  ; ils  feront  les  Inventai- 
res de  leurs  effets  , & Procès  verbaux  de  vente  , même  celle  des  che- 
vaux Si  mulets  de  ceux  qui  en  auront  fait  les  entreprifes  , de  concert 
avec  les  Commiflaires  des  Places  ou  Major  des  équipages. 

XVII. 


Dix-ucuf  au- 
tres Cotnmif- 
fkites  provin- 


Créons  auffi  dix-neuf  autres  nos  Confeillers-Controlleurs  Provin- 
ciaux , pour  réfider  ordinairement  dans  les  Villes  d’Amiens  ou  Arras» 
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à Dunkerque,  à Ypres , à Cambrai , à Tournai  ou  Valenciennes  , à 
Avcnnes , à Philippeville  , à Verdun  , à Phalfcbourg  , ou  Mczieres , 
à Schelcftac , à Bclançon,  au  Duché  de  Bourgogne  en  Dauphiné,  à 
Marlêille  , en  Languedoc , à Bordeaux  , à la  Rochelle  , en  Bretagne , 
& en  Normandie  ; ainfi  qu'ils  feront  départis  par  le  Grand-Maître 
de  notre  Artillerie  , 8c  feront  les  mêmes  fondions  exprimées  ci- 
dcllus. 

XVIII. 

Nous  avons  de  la  même  autorité  créé  & érige  en  titre  d’Officc , 
créons  & érigeons  un  Ccmmiiïaire-Garde  Provincial  de  l’Ifle  de  Fran- 
ce, pour  réhder  dans  l’Arfcnal  de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  où  il 
fe  chargera  par  Inventaire  général  de  tout  ce  qui  fe  trouvera  dans  les 
Magafmsde  l’Arfcnal  ou  ailleurs  , d’Armes,  Munitions  & Attirails 
de  guerre  , & enfuitc  par  Récepilîcs  de  tout  ce  qui  lui  fera  remis , 8c 
tiendra  le  tout  en  bon  état  de  fervice  : ledit  Inventaire  fera  tranferit 
fur  un  Regiftre , lequel  fera  paraphé  par  le  Controlleur  de  la  Provin- 
ce, & enfin  certifié  par  les  Commiflaires  Provincial  ou  ordinaire, 
&controllé  dudit  Controlleur,  enfuitc  duquel  Inventaire  fera  mis 
fur  le  même  Regiflre  , d’un  côté  les  recettes  de  tout  ce  qu'il  recevra 
pendant  & jufqu’en  fin  de  l’année  , où  il  obfervcra  les  calibres , le 
poids , la  longueur,  la  qualité  des  pièces  de  Canon  & Armes,  la 
quantité,  la  qualité  & le  poids  des  Munitions,  le  lieu  dont  le  tout 
fera  venu  , le  jour  de  la  réception  , 8c  les  noms  de  ceux  qui  les  auront 
ternis , defqucls  Récepilîcs  il  prendra  foin  de  retirer  des  Ampliations. 
A l’autre  côté  du  Regiflre  il  écrira  la  depenfe  ou  confommation  de  ce 
qu'il  délivrera  , qu’ildclignera  de  même , dont  il  gardera  pardevers 
lui  les  ordres  des  Commandans  qui  lui  auront  été  remis , avec  les  Ré- 
cepifTés  dùemcnt  controllés  de  ceux  àqui  il  les  aura  délivrés , 8c  fera 
à la  fin  de  chaque  année  certifier  8c  controller  ledit  Regiflre  comme 
dcflùs.  Les  CommifTaires-Gardes  Magafins  particuliers  des  Places  de 
l’Ifle  de  France  que  Nous  voulons  être  fubordonnés  audit  Commifïài- 
re-Garde  Provincial , 8c  qui  obferveront  la  même  réglé  , tant  pour 
leurs  recettes  que  pour  leurs  confommations , lui  envoyeront  à la  fin 
de  chacune  année  leurs  Regiflres  avec  les  Ampliations  de  leurs  Rc- 
cepifles  & les  pièces  juflificatives  dcfdites  confommations  , fur  les- 
quelles il  formera  un  Etat  général , Place  par  Place , la  fîennc  com- 
prife , du  montant  dcfdits  Inventaires  des  remifes  & des  confomma- 
tions , où  fera  marqué  en  forme  de  reprife , aufli  Place  par  Place , ce 
qui  refiera  d’Armes,  Munitions,  & autres  chofesavecles  mêmes  oh- 
lervations,  afin  que  chacun  deldirs  Gardes  puifTe  recommencer  dans 
l’année  fuivante  un  pareil  Inventaire  fur  un  nouveau  Regiflre  , & y 
mettre  de  même  les  nouvelles  remifes  & les  confommations  , 8c  ne 
foit  chargé  que  de  ce  qui  leregardera.  Ledit  Etat  général  desrecet- 
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tes  & confommatious  , cnfemble  les  pièces  juftifîearives , leront  re- 
mis par  l’ordre  du  Grand-Maître , par  ledit  CommilFaire-Garde  Pro- 
vincial ou  Direûeur  Général  qui  aura  le  Département  de  l’ifle  de 
France  , pour  être  examiné  & vifé  par  lui , & enfuite  arrêté  par  le 
Grand-Maître , dont  lui  fera  délivré  un  double , lequel  fera  fa  déchar- 
ge , Sc  fur  lequel  aufll  Nous  voulons  que  ledit  CommifTaire-Gardc 
Provincial  puilTc  décharger  lcfd.  Gardes  Particuliers  ; led.  Garde  Pro- 
vincial fera  tenu  en  outre , aulfi-bien  que  les  Gardes  Particuliers,  de 
donner  tous  les  quartiers  au  Commandant  de  l'Atillerie  de  la  Province 
des  Etats  certifiés  & controllés  de  tout  ce  qui  lira  dans  les  Magafins  du 
lieu  dont  il  fera  chargé  en  particulier  , aulïi-bicn  qu’au  Diteûeur 
Général , & même  toutes  fois  & quantes  qu'il  y aura  eu  de  grofles  con- 
fommations , afin  qu’ils  foient  toujours  en  état  de  rendre  compte  def- 
dits  Magafins  au  Grand-Maître  & au  Secrétaire  d’Etat  de  la  guerre  , 
pour  être  pourvu  aux  befoins  d'Armcs  & Munitions. 

X I X. 

Créons  pareillement  ving-cinq  autres  Commiflaires-Gardes  Pro- 
vinciaux qui  feront  chargés  particuliérement  des  Magafins  des  Villes 
d’Amiens,  Douai,  Dunkerque, Lille,  Ypres,  Cambrai  , Tournai, 
Avennes , Philippe  ville,  Metz,  Phalfcbourg  , Verdun  , Srralbourg, 
Scheleftat , Befancon , Auxonne , Lion  , de  l’Entrepôt  de  Grenoble  , 
Perpignan  , Marfcillc  , du  Principal  de  Languedoc  , de  celui  de 
Bordeaux  , la  Rochelle , & des  Principaux  de  Bretagne  & de  Nor- 
mandie , aux  mêmes  fonctions  ci-dcffus  expliquées  pour  celui  de  l’ifle 
de  France  ; aufqucls  Gardes  Provinciaux  feront  fubordonnés  les 
CommiiTaires-Gardes  Particuliers  des  Villes  le  plus  à portée  de  celles 
de  leur  réfidence,  fuivant  les  Dcpartemens  qui  en  feront  donnés 
par  le  Grand-Maître  de  notre  Artillerie.  Ils  commanderont  notre- 
dite  Artillerie  , foitdans  la  Ville  de  leur  réfidence  ou  dans  la  princi- 
pale où  ils  feront  départis  , en  l’abfence  de  tous  Lieutenans  Géné- 
raux , Lieutenans  & Commiflaires  Provinciaux  , & Commiflaires 
ordinaires,  aufqucls  ils  feront  fubordonnés  ; & comme  ils  doivent 
avoir  foin  que  les  Armes  qui  feront  dans  les  Magafins  defdites  Villes 
dont  ils  feront  chargés  , foient  en  bon  état  de  fcrvice , ils  prendront 
des  certificats  des  Commiflaires  Provinciaux  ou  ordinaires  des  dé- 
penfes  qu’ils  auront  faites  à cette  occafion  , pour  être  portés  aux 
Gouverneurs  ou  Commandans  de  nos  Places  pour  avoir  les  leurs , fut 
lefqucls  Nous  voulons  que  leur  rembourfement  foit  ordonné  par  le 
Grand-Maître  ou  par  celui  qu’il  aur^commis  fur  les  lieux  à cet  effet. 

X X. 

Créons auflïfix Commiflaires  Gardes-Parcs,  pour  fuivre  nos  Ar- 
mées , lefqucls  en  paix  & pendant  l’hyver  qu'ils  ne  feront  pas  à la 
fuite  de  nos  Armées , ferviront  d’ Aides  aux  Commiflàires-Gardcs 
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Provinciaux  que  nous  avons  crocs  par  le  préfent  Edit , qui  doivent 
être  dans  les  Villes  de  Strafbourg , de  Metz  , de  Maubeugc  , de 
Douai , de  Grenoble  & de  Perpignan , où  ils  pourront  être  charges 
par  lefdits  Commiflaires-Gardes  Provinciaux  de  foins  particuliers 
d’Armes&  Munitions , tels  que  lcfdits  CommilTaires-Gardes  Provin- 
ciaux le  trouveront  à propos  pour  le  bien  de  notre  fervice.  Lefdits 
Commiiraires-Gardes  Parcs , lorfqu'ils  iront  à la  fuite  de  nos  Armées  » 
fe  chargeront  par  Etats  ou  Inventaires  cettifiés  des  CommifTaires 
Provinciaux  ou  de  réfidence,  & dùcment  controllés  du  Controlleur 
Provincial , de  toutes  les  Munitions  de  guerre  qui  feront  ordonnées 
pour  nofdttes  Armées  , dont  ils  donneront  leurs  Récepidès  aufdits 
Commiflaires-Gardes , auffi  bien  que  de  ce  qui  fera  envoyé  par  eux 
pendant  la  Campagne,  portant  promette  de  leur  en  compter.  Ils  fe- 
ront les  diftributions  qui  leur  feront  ordonnées  , dans  lefdits  Parcs 
par  les  Lieutenans  Généraux  , particuliers  , ou  autres  Commandans 
nos  équipages  , dont  ils  retireront  les  reçus  pour  en  compofer  des 
Etats  de  confommations  qu’ils  remettront  aufdits  Gardes  après  leur 
Campagne , certifiés  defdits  Commandans , & controllés  du  Con- 
trollcur  de  la  fuite  des  équipages , pour  être  pat  eux  déchargés. 

XXI. 

Créons  pareillement  quarante  CommifTaires-Gardcs  Particuliers 
des  Magaftns,  pour  être  mis  dans  les  Villes  de  Brifak,  du  Fort- Louis 
du  Rhin , de  Betfort , Hunninghen , Thionville,  Longwi , Sarlouis , 
Mcziercs , Marfal , Bergues , Gravelines , Calais , Arras , Aire , Saint- 
Omer  , Menin , Condé , Le  Qucnoi , Landrccies , Maubeuge , Char- 
lemont , Givets , Rocroi , Sedan  , Briançon , Narbonne  , Ainbrun  , 
Dijon , Salins , Bayonne  , Brouage , Oleron  , Fille  de  Ré  , Blaye  , 
Saint-Malo,  Belle-Itte,  Brcfl , Havre  de  Grâce  , Caën  & Dieppe  5 
lcfquels  feront  chargés  de  tout  ce  qui  fera  dans  les  Magaftns  defdites 
Places  , fuc  les  remparts  & ailleurs  concernant  ladite  Artillerie , de 
la  même  manière  qu’il  a été  exprimé  pour  les  CommifTaires  Gardes 
Provinciaux  •,  compteront  aulu  dans  La  forme  qui  a été  preferite 
commanderont  l’Artillerie  defdites  Places  en  l’abfence  de  tous  Lieu- 
tenans Généraux  , Lieutenans  & CommifTaires  Provinciaux  , Com- 
mifTaires ordinaires , & Commiflaires-Gardes  Provinciaux , & feront 
rembourfés  de  même  que  lefdits  Commiflaires-Gardes  Provinciaux, 
des  dépenfes  qu’ils  feront  à l’occafion  de  la  propreté  & entretien  des 
Armes  qui  feront  dans  les  Magafins  dont  ilsleronc  chargés. 

XXII. 

Nous  créons  auflipar  le  préfent  Edit  cent  autres  Offices  de  Com- 
mifïàires-Gardes-Magafins  , pour  être  départis  dans  cent  autres  Pla- 
ces , Citadelles,  Sc  Châteaux  de  notre  Royaume  , & Pays  de  notre 
obéittànce , pour  y faire  les  mêmes  fondions  des  quarante  ci-devant 
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crées  pour  quarante  Places  plus  confulérables. 

X X 1 I I. 

Créons  encore  par  le  préfcnc  Edit  trente  cinq  autres  Offices  de 
Commiffiiires  Gardcs-Magalîns  , pour  être  départis  par  le  Grand- 
Maître  de  notre  Artillerie  dans  trente-cinq  des  plus  petites  Places  de 
notre  Royaume  fie  Pays  de  notre  obéiffirnee,  aux  memes  fonctions, 
& pour  être  chargés  de  même  de  toutes  Munirions , Armes  8c  Ati- 
rails  de  guerre , fie  d’en  compter  de  la  même  maniéré  que  les  Com- 
milTaires-Gardcs  ci-dcflùs. 


XXIV. 

Créons  par  notredit  préfent  Edit  un  notre  Confciller-Commif- 
faite  Général  des  Poudres  8c  Salpêtres  dans  1 étendue  de  notre  Royau- 
me , auquel  fcul  avons  attribué  la  connoiirance  d’examiner  la  qualité 
des  Poudres  fie  Salpêtres , fie  qu’il  tienne  la  main  à ce  qu’il  ne  foit 
rien  altéré  des  qualités  fie  quantités  des  matières  énoncées  dans  nos 
Ordonnances , fie  à ce  que  les  Salpêtriers  fc  conforment  à icelles  pour 
la  recherche  du  Salpêtre  dans  les  maifons  des  Particuliers  fie  en  cas 
que  quelqu’un  y contrevienne  , il  en  fera  faire  des  Procès  verbaux , 
pour  être  remis  aux  lntendans  des  Provinces  où  les  contraventions 
feront  arrivées  pour  y faire  droit.  Ledit  Commillaire  Général  reti- 
rera des  Gardes  Magafins  des  récepifles  en  bonne  forme  déroutes 
les  Poudres  fie  Salpêtres  qu’il  fournira , fera  radouber  fie  reflecher 
conformément  à fon  Bail  ; fie  après  qu’elles  auront  en  fa  préface  ou 
en  celle  de  fes  Commis  ou  Prépofés  , été  éprouvées  en  la  maniéré 
accoutumée  , il  fera  payé  de  ladite  fourniture  fur  lefdits  réccpilfés  , 
ui  feront  vifés  de  celui  des  Directeurs  généraux  dans  le  Département 
uquel  elle  aura  été  faite  , lefquels  récepilïés  feront  controllés  des 
Controlleurs  Général  ou  Provincial. 


XXV. 

Créons  auffi  cinq  Commifïaires-Infpeûcursdes  Poudres  fie  Maga- 
lîns , pour  réfider  le  plus  ordinairement  dans  les  Villes  de  Strafbourg, 
Metz,  Douai , Lyon  fie  Perpignan  \ où  ils  verront  de  tems  en  tems 
les  Poudres  defdusMagafins,  leur  qualité , fie  la  maniéré  dont  elles 
feront  tenues",  en  prefence  des  Officiers  de  l’Artillerie  qui  feront 
dans  lefdites  Villes , qui  leur  feront  faire  ouverture  de  tous  les  lieux 
où  elles  feront.  Si  elles  (ont  en  mauvais  ordre  , ils  en  avertiront  les 
Commandans , fie  en  donneront  avis  au  Directeur  Général  dans  le 
Département  duquel  ils  feront  : ils  affilieront  à toutes  les  épreuves  des 
Poudres  8c  Salpêtres  , s’employèrent  d’ailleurs  à faire  ce  (Ter  les  trou- 
bles 8c  empêchcmens  qui  pourroient  être  faits  aux  Commis  du  Cotn- 
miffiaire  Général , fur  lefquels  ils  auront  infpeébion , auffi-bien  que  fur 
tous  les  Salpêtriers  fie  Ouvriers  fabricareurs  defdites  Poudres  8c  Sal- 
pêtres ; follicitcrom  le  Jugement  des  procès  qui  pourroient  interve- 
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nit-  à l’occafion  de  la  recherche  & achats  des  matières  fervant  aufdites 
fabrications. 

XXVI. 

Créons  encore  & érigeons  en  titre  d’Officc  par  notre  préfent  Edit , 
un  Commidhire  général  des  Fontes  pour  rélider  dans  l'Arfenal  de 
notre  bonne  Ville  de  Paris , être  logé  dans  la  Fonderie , avoir  infpec- 
tion  fur  tous  les  autres  Fondeurs  , Sc  être  employé  à la  confection 
de  tous  les  Ouvrages  de  fonte  qui  s'y  feront , tant  pour  les  Canons , 
Mortiers , qu’autres  , de  quelque  nature  qu'ils  puisent  être , dont  il 
fera  payé  fuivanr  les  marchés  ordinaires,  après  que  lefdits  Ouvrages 
auront  été  éprouvés  Sc  reçus  par  les  Officiers  d'Artillcrie  que  le  Grand- 
Maître  commettra  à cet  effet  ; il  aura  droit  d’affifter  à toutes  les 
épreuves  des  differentes  inventions  qui  fc  feront  à Paris , tant  pour 
les  Canons , Mortiers , qu’autres  Bouches  à feu  de  fonte  qui  fc  coule- 
ront dans  les  fourneaux  à feu. 

XX  VII. 

Créons  auflï  un  notre  Confeillcr  premier  Aumônier  de  notre  Ar- 
tillerie , pour  réfider  ordinairement  dans  l’Arfenal  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris , & pour  fuivre  le  Grand-Maître  lorfqu’il  ira  en  per- 
fonne  commander  les  équipages  d’Artillerie  en  nos  Armées  ; un 
Chapelain  pour  cclqbrer  la  Melle  tous  les  jours  audit  Arfenal  aux 
Officiers  Sc  autres  qui  y font  rélîdence  Sc  y font  habitués  ; quatre  au- 
tres Aumôniers  pour  être  départis  dans  nos  Armées  par  le  Grand- 
Maître  , pour  y célébrer  la  Melle  & adminiltrer  les  Sacremens  aux 
Officiers  > Ouvriers , Sc  autres  employés  dans  nos  équipages. 
XXVIII. 

Créons  pareillement  un  Maréchal  des  Logis  de  notre  Artillerie  , 
pour  fervir  dans  celle  de  nos  Armées  où  il  fera  envoyé  par  le  Grand- 
Maître  fous  les  ordres  de  celui  qui  la  commandera  , Sc  faire  les  lo- 
gemens  & carapemens  des  Officiers,  Ouvriers  & Troupes  d’Artil- 
lerie  fervant  à la  garde  d'icelle  ; pourquoi  Sc  pour  fçavoir  les  mai- 
ions  Sc  terrains  qui  leur  feront  deltinés  : il  fuivra  exactement  l’Offi- 
cier Général  de  l’Armée  qui  ira  avec  le  Maréchal  Général  des  Logis 
de  l’Armée  aux  Campemens  , Sc  marqueta  à chacun  deldirs  Officiers , 
Troupes  d’Artillerie,  Sc  Ouvriers  , les  endroits  qu’ils  devront  occu- 
per -,  Sc  aux  Equipages  ceux  où  ils  devront  parquer  , autfi-bien  que 
ceux  où  les  Munitions  devront  être  mifes  en  fureté  de  feu.  Il  pren- 
dra garde  qu’il  y ait  affez  d’Officiers  , Sergens  , Sc  Soldats  pour  la 
garde  des  Parcs  ,&  pofera  lui-même  les  Sentinelles  neceffàires  pour 
prévenir  tous  les  defordres.  Il  aura  foin  auffi  de  fe  faire  donner  des 
endroits  pour  les  fourrages  des  Equipages  , Sc  ceux  des  Officiers , 
proportionnés  au  nombre  de  chevaux  qu’ri  y aura  , dqnt  il  aura  con- 
noiffance  par  un  Etat  général  que  le  Commandant  de  l’Equipage  lui 
Tome  111.  E e e 
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fera  remettre  , Se  auquel  Commandant  il  rendra  compte  de  tout  ce 

qu'ri  fera  dans  fon  emploi, 

XXIX. 

Créons  auffi  fous  ledit  Maréchal  des  Logis  , un  premier  Fourrier 
pour  faire  fous  lui  les  fondions  ci-delliis,  Se  quatre  fourriers  ordinai- 
res pour  fervir  dans  nos  Armées. 

XXX. 

Créons  pareillement  un  Prévôt  Général,  un  Lieutenant  de  la  Pré- 
vôté, un  Exempt  , un  Greffier  Se  douze  Archers;  ledit  Prévôt  ou 
ledit  Lieutenant,  feront  envoyés  par  le  Grand-Maître,  avec  lcfdits 
Exempt , Greffier , 6c  les  Archers  qu’il  jugera  à propos , à la  fuite  des 
Equipages  de  l’Artillerie  de  nos  Armées,  où  il  connoîtra  des  diffé- 
rends entre  les  Officiers  & Ouvriers  ; arrêtera  ceux  qu'il  lui  fera  or- 
donné par  le  Commandant  de  ladite  Artillerie  ; infiruira  les  procès 
pour  en  être  le  jugement  renvoyé  pardevant  le  Bailly  de  l’Arfenal;. 

Jiaflèra  entre  eux  tous  Ades  de  procuration  fie  autres-  néceffaires  : 
efdirs  Archers  pourront  fervir  fous  lui  â porter  les  ordres  du  Grand- 
Maître  , fie  de  fes  Lieutenans  Commandans  , par  tour  où  il  leur 
fera  ordonné  ; fcrvironc  même  aux  convois  de  munitions , fie  à faire 
ks  vifîres  des  quartiers  dans  lefquels  on  fera  hyverner  des  chevaux 
d’Artillcrie.  , 

XX  XL. 

Créons  auffi  par  le  préfent  Edit , un  notre  Confeillcr  premier  Mé- 
decin de  notre  Artillerie  , un  premier  Chirurgien  , un  premier  Apo- 
tiquairc  , pour  réfider  ordinairement  dans  ledit  Arfenal , pour  fuivre 
le  Grand-Maître  dans  nos  Armées  ; deux  autres  Médecins , huit  Chi- 
rurgiens , fie  quatre  Apotiquaires  ordinaires , pour  être  déparris  par  le 
Grand-Maître  , lorfqu’il  le  jugera  à propos , a la  fuite  des  Equipages 
de  nos  Armées.  Jouiront  lcfdits  Médecins , Chirurgiens  Se  Apoti- 
quaires , des  mêmes  franchifcs  Se  libertés  dont  ont  joui  en  vertu  de 
nos  Edits  fie  Déclarations  ceux  qui  ont  été  ci-devant  nommés  fur  les 
Commiffions  du  Grand-Maître  , en  ce  qui  n’y  aura  pas  été  dérogé  , 
fie  conformément  à notre  Déclaration  du  vingt  Février  mil  forcent 
foixanre-dLx-fept,dcla  même  manière  qu’en  jouifTcnt  actuellement 
ceux  qui  font  pourvus , Se  que  Nous  avons  fupprimés  par  le  préfent 
Edit.  Le  premier  Médecin  examinera  les  Lettres  des  deux  Médecins 
ordinaires , donnera  le  fujet  des  Chefs-d’œuvres  aux  huit  Chirur- 
giens Se  quatre  Apotiquaires  ordinaires  : il  examinera  conjointement 
avec  le  premier  Chirurgien  ceux  des  deux  Chirurgiens  , Se  ceux  des 
quatre  Apotiquaires  avec  le  premier  Aporiquaire , pour  préfenrer  au 
Grand-Maître  lcfdits  Chirurgiens  fie  Apotiquaires,  s’il  les  croit  capa- 
bles d’en  avoir  fes  nominations  pour  être  pourvus. 
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XXXII. 

Créons  encore  un  Capitaine  Général  & huit  autres  Capitaines  Y™ ^d'ou- 
d’Ouvriers  qui  feront  Armuriers , Artificiers  , Forgeurs , Chau-  B g 
dronniers , Charpentiers  , Menuificrs  , Charrons  ôc  Tonneliers  ; tresCapitaincs 
& huit  Maîtres-Ouvriers  defdits  métiers , pour  être  toujours  prêts  & s Maîtres- 
à fuivre  les  ordres  du  Grand-Maître , foit  qu’ils  doivent  êrre  de-  Ouvriers, 
partis  à la  fuite  des  Equipages  d’Armées  ou  dans  les  Provinces , 
ou  relier  aux  ouvrages  qui  pourront  être  nécdïaires  dans  l’Ar- 
fenal  de  notre  bonne  Ville  de  Paris.  Lefdits  Capitaines  comman- 
deront aux  Maîtres-Ouvriers , ôc  les  Maîtres-Ouvriers  à ceux  qui 
travailleront  où  ils  fe  trouveront.  Auront  lefdits  Capitaines  ôc 
Maîtres-Ouvriers  la  liberté  de  tenir  boutique  dans  notre  bonne 
Ville  de  Paris  : ils  jouiront  des  Droits  de  Maîtrife,  tant  qu’ils 
poffederont  lefdits  Offices , & conferveront  ledit  Droit  de  Maî- 
trife , lovfqu’ils  ne  vcndronc  lefdits  Offices , qu’après  les  avoir  pof- 
fedes  vingt  ans. 

. XXXIII. 


Et  de  la  même  autorité  Nous  avons  créé , érigé , inftitué  8c  éta- 
bli dans  notre  bonne  Ville  de  Paris  en  titre  d’Office  un  notre 
Confeiller  Bailly  d'Epée  du  Baillage  du  Château  du  Louvre,  Ar- 
tillerie , Poudre  Ôc  Salpêtre  par  tout  le  Royaume , Arfenal  de  Pa- 
ris Sc  fes  dépendances  ; un  notre  Confeiller  Lieutenant-Général  au- 
dit Bailliage  , un  notre  Confeiller  Avocat , un  norre  Confeiller 
Procureur,  un  notre  Confeiller  Subflitut  de  notredit  Procureur, 
un  Greffier  , quatre  Procureurs  potlulans , deux  Huiffiers  Audian- 
ciers  Prifeurs  ôc  Vendeurs  de  meubles,  douze  autres  Huiffiers  ex- 
ploitai. Jouira  le  Bailly  d’Epée  des  mêmes  prérogatives  5e  préémi- 
nences , dont  jouifiênt  les  autres  Baillifs  d’Epée  dans  nos  autres 
Sièges , fuivant  nos  Edits  Ôc  Déclarations. 

XXXIV. 


Officiers  do 
Bailliage  du 
Louvre  te  de 
l'Arfenal  , 8t 
leurs  fond. 


Privilège  du 
Bailly  d'Epde. 


Voulons  que  le  Lieutenant  Général  du  Bailliage  de  l’Artillerie 
connoiffe  privativement  à tous  autres  Juges  de  tous  Procès  mûs  Ôc 
1 mouvoir  pour  le  fait  des  Poudres  ôc  Salpêtres , ôc  généralement 
de  tout  ce  qui  concerne  l’exécution  des  traités  & marchés  de  no- 
ue Artillerie,  circonllanccs  5c  dépendances  par  tout  notre  Royau- 
me , 8c  Terres  de  notre  obéïffimce , fans  préjudice  néanmoins  aux 
Habitans  des  Frontières  qui  auront  loué , ou  fur  lefquels  auront 
été  pris  des  chevaux  ou  harnois , ou  qui  auront  fait  des  fournitu- 
res de  munitions  de  Guerre  pour  le  lervicc  de  l’Artillerie , d’en 
pourfuivre  le  payement , après  le  fervice  fait , devant  les  Baillifs  ôc 
Sénéchaux  des  lieux,  conformément  à l’Article  trois  cens  quarante- 
huit  de  l’Ordonnance  faite  à Blois  en  mil  cinq  cent  foixante-dix- 
neuf,  que  Nous  voulons  être  députée  félon  fa  forme  ôc  teneur, 

Eee  ij 


Attributions 
du  Lieutenant 
général  du 
Bailliage. 


\ 

\ 


\ 
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XXXV. 

Attributions  Connoîcront  les  Officiers  du  Bailliage  de  l’Artillerie , privati- 
'j11  Bailliage  veinent  à tous  autres  Juges  , de  toutes  matières  civiles , & crimi- 
4e  l’^fcnal  & ndles , appofitions  des  Scellés,  conférions  des  Inventaires,  Tu- 
telles & Curatelles , Gardcnobles  Sc  Bourgeoifies , ventes  judiciai- 
res des  meubles  Sc  effets  appartenant  aux  Domiciliés  dans  l’enclos 
du  Château  du  Louvre , du  grand  & petit  Arfenal , qui  confîftc 
depuis  la  grande  porte  près  les  Céleftins  , jufqu’à  la  porte  qui  rend 
à la  rue  Saint  Antoine , Mail , circonftances  & dépendances , meme 
de  la  vente  de  leurs  immeubles  par  failles  Sc  criées , vente  Sc  ad- 
judication par  Décret , Sc  de  la  diftribution  des  deniers  en  la  ma- 
niete  accoutumée  entre  les  oppofans  , & autres  prétendans  droit 
fur  lefdits  biens  Sc  effets.  Connoîtronc  pareillement  lcfdits  Offi- 
ciers de  notre  Bailliage  de  l’Artillerie , par  attribution  , de  toutes 
les  caufes  des  Officiers  de  l’Artillerie , comme  auffi  de  celles  des  Do- 
miciliées Sc  Perfonnes  demeurans  dans  l’enclos  du  grand  Sc  petit 
Arfenal , Mail , circonftances  Sc  dépendances  ; enforte  que  ceux 
qui  y font  domiciliés,  ne  puifTent  être  affignés  en  défendant  que 
devant  le  Bailly  dudit  Arfenal.  Faifons  très-expreffes  inhibitions! 
Sc  déienfes  à tous  autres  Juges  d’en  prendre  aucune  connoirtànce , 
Sc  s’entremettre  directement  ou  indirectement  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puifTe  être , des  attributions  Sc  matières  fiifdites  ac- 
cordées par  notre  préfent  Edit , aux  Officiers  du  Bailliage  de  l’Ar- 
tillerie , â peine  de  répondre  des  dommages  Sc  inrerèts  des  Par- 
ties en  leurs  noms.  Les  Sentences  Sc  Jugemens  de  notredit  Bail- 
liage d’Artilletie  feront  exécutés  dans  toute  lctenduc  de  notre  Royau- 
me fans  Vifa , ni  Parcatis , de  meme  que  fi  lefdites  Sentences  & 
Jugemens  étoient  fccllcs  de  notre  grand  Sceau.  Défendons  â nos 
Sicges  Préfidiaux  & à tous  autres  Juges  d’y  apporter  aucun  em- 
pêchement fur  les  peines  fufdites.  Faifons  défenfes  â aucun  Pro- 
cureur, autres  que  ceux  que  Nous  avons  créés  par  le  préfent  Edit, 
de  poftuler  dans  ladite  Jurifdiâion.,  à peine  de  mille  livres  d’a- 
mende. 

XXXVI. 

Attributions  Voulons  auffi  que  les  deux  Huiffiers  Audienciers  Prifeurs  & Vén- 
aux Huifliers  deurs  de  meubles,  créés  par  notre  préfent  Edit,  fafTent  feulsdans 
iu Bailliage,  l’enclos  du  grand  Sc  petit  Arfenal , Mail,  circonftances  & dépen- 
dances , les  prifées , cxpoGtions  & ventes  de  meubles , tant  volon- 
taires que  forcées  des  biens  meubles,  après  les  appofitions  & levées 
de  Scellés  ou  Inventaires , ou  en  exécutant  les  Aétes  partes  devant 
Notaires,  Sentences  ou  Arrêts,  à peine  de  trois  mille  livres  d’a- 
mende contre  les  contrevcnans.  Jouiront  en  outre,  tant  lefdits 
Jiuiffiers-  Audienciers  Prifeurs  ^Vendeurs  de  meubles,  qu’autres 
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Huifliers  créés  par  notre  préfent  Edit , du  droit  6c  faculté  d'ex- 
ploiter par  tout  leRoyauçie,  concurrement  avec  les  Huifliers  du 
Châtelet  6e  autres  Huifliers  Royaux , de  mettre  à exécution  tous 
Jugemens  , Semences  6e  Arrêts  de  quelques  Cours  6e  Juridictions 
qu’ils  foient  émanés , nonobftant  tous  Edits  à ce  contraires , auf- 
qucls  avons  dérogé  par  ces  Préfentes. 

XXXVII. 

L’Appel  des  Sentences  6e  Jugemens  de  notre  Bailly  de  I’Arril-  Des  Appclla- 
letie  le  relevera  au  Parlement  de  Paris,  auquel  feul  l’avons  at-  nous  du  Bail, 
tribué.  Défendons  à nos  autres  Cours  de  Parlement  d’en  prendre  *“£'• 
connoiflance. 


XXXVIII. 

La  Juridiction  6e  Juftice  du  Bailliage  de  l’Artillerie  fera  tenue  , Sa  Séance  a 
exercée  6e  établie  dans  le  Château  de  l'Arfenal  à Paris  dans  le  l’Arfcnal. 
lieu  qui  fera  par  Nous  deftiné,  fuivant  l’Arrêt  de  notre  Confeil  • 

Privé  du  vingt-huit  Décembre  mil  cinq  cent  foixantc-douze. 

XXXIX. 

Voulons  que  ceux  qui  acquereront  les  Offices  créés  par  le  pré-  Des  ProW- 
fent  Edit,  en  foient  pourvus  fur  les  Quittances  du  Tréforier  de  fiom,dcsqn,c- 
nos  Revenus  Cafuels  , qui  leur  feront  délivrées  par  lui  en  vertu  ^ 
des  Rôles  qui  en  feront  arrêtés  en  nôtre  Confeil,  pour  faire  les  gCS)  jcs f,*’*' 
fonétions  exprimées  audit  Edit , 8c  jouir  des  gages  6c  appointe-  poimemens , 
mens  qui  leur  feront  par  Nous  attribués,  6c  dont  le  fond  fera  fait  ai<*«  sc  droit» 
annuellement  dans  nos  Etats , 6c  remis  aux  Tréforiers  Généraux  °*Ci<-rs. 
de  notre  Artillerie , pour  être  payés  par  eux  ou  leurs  Commis  auf- 
dits  Officiers , de  quartier  en  quartier;  8c  que  lorfque  pour  le  bien 
de  notre  fetvice  , le  Grand-Maître  6c  Capitaine  Général  de  notre 
Artillerie  choifira  6c  détachera  aucuns  des  Officiers  créés  par  le  Droits  des 
préfent  Edit  pour  être  dans  nos  Equipages  d’Armées , ils  y reçoi-  Officiers  lorf- 
vent  outre  lefdits  gages  6c  appointemens  ci-dcflus,  qui  leur  feront  fari- 
confervés  comme  s’ils  étoient  préfens,  les  aides  6C  extraordinaires  Equipâtes  ** 
qui  feront  réglés  â cet  effet  par  des  Etats  qui  feront  arrêtés  par  le  1 ^ ë 
Grand-Maître , 6c  qu’ils  joliment  des  Droits  de  teries  6c  de  clo- 
ches , fuivant  les  répartitions  que  ledit  Grand-Maître  en  fera 
enrr'cux. 


XL. 


Voulons  atiffi  qu’en  cas  que  Nous  rendions  ou  fartions  démolir  Si  le  Roi  rend' 
aucune  des  Places  où  feront  lefdits  Officiers  en  réfidence , lefdits 
gages  8c  appointemens  qui  leur  y feront  attribués , leur  foient  )eî  ()rojts  dc’ 
confervés  & payés  jufqu’â  ce  qu’ils  foient  remplacés  , 6c  qu’ils  Officiers  fc- 
foient  logés  dans  les  Villes  de  leur  réfidence  en  la  maniéré  accou-  ront  confer- 
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X LI. 

Voulons  que  le  premier  Lieutenant  General  de  notre  Artille- 
rie , le  Lieutenant  Général  de  l’ifle  de  France,  le  Lieutenant  Pro- 
vincial , le  Commiflâire  Provincial  dudit  Département , le  Sécré- 
taire  Général,  le  premier  Aumônier  & le  Chapelain,  & autre* 
Officiers  Sc  Ouvriers  de  l’Arfenal  de  Paris  créés  par  le  préfent 
Edir , foient  lo^és  dans  ledit  Arfenal , comme  aufli  ceux  confcr- 
vés  par  ledit  prefent  Edit  en  la  maniéré  accoutumée  i & à 1 égard 
des  Directeurs  , qu’ils  occupent  le  logement  qui  étoit  attribué  â 
la  Charge  de  Sur  - Intendant  Général  des  Poudres  & Salpêtres. 

‘ XL  II. 

Voulons  pareillement  que  les  LieutenansSc  CommifTairesquifcr- 
viront  actuellement , (oit  dans  nos  Equipages  d’Armées  ou  dans 
nos  Places  Frontières  pendant  la  Guerre , ayenc  nos  Lettres  d’Etat 
ainlique  les  Officiers  üc  nos  Troupes. 

X L 1 1 1. 

Jouiront  le  premier  Lieutenant  Général  , les  deux  Directeurs 
Généraux,  les  fept  autres  Lieutenans  Généraux,  les  vingt- cinq 
Lieutenans  Provinciaux  , les  cinq  CommifTaircs  Provinciaux  pre- 
miers créés  par  le  préfent  Edir , le  Capitaine  Conducteur  Géné- 
ral , les  fix  Contrôleurs  Provinciaux  premiers  créés  par  ledit  pré- 
fent-Edit,  le  Commiflâire -Garde  Provincial  de  l’Arfenal  de  Paris, 
le  CommilTaire  Général  des  Poudres  1k  Salpêtres , les  cinq  Com- 
mifiaires  Généraux  des  Ponts  & travaux , le  CommilTaire  Général 
des  Fontes , le  Secrétaire  Général  de  notre  Artillerie , le  premier 
Aumônier , le  premier  Médecin , le  premier  Chirurgien  , & le 
premier  Aporiquaire  de  notredite •Artillerie,  le  Bailly  d'Epée  de 
notre  Bailliage  de  l’Arfenal  dePatis,  le  Lieutenant  Général,  notre 
Avocat,  notre  Procureur  audit  Baillage,  le  Subditut  de  notredie 
Procureur,  & le  Greffier  dudit  Bailliage,  le  Maréchal  Général  des 
Logis , le  Prévôt  Général  & fon  Lieutenant , du  Droit  de  Com- 
mttimut  en  notre  grande  Chancellerie  en  qualité  d’Qlficiers  Com- 
mensaux de  notre  Maifon. 

X L I V. 

Et  pour  les  autres  places  de  Commençaux  reftant  du  nombre 
de  cent-un  que  Nous  avons  accordées  par  le  préfent  Edit , dans 
lefquels  font  auffi  compris  le'  Contrôleurs  & Tréforicrs  Généraux 
refervés  ; elles  pourront  être  données  par  le  Grand-Maître  à ceux 
des  aucres  Officiers  d’Artillcrie  qu’il  jugera  à propos  de  récorn- 
penfer  des  fervices  qiî'il  nous  auront  rendus , & ceux  aufquels 
cettedite  qualité  de  Commençaux  fera  accordée,  feront  employés 
dans  l'Etat  que  le  Grand-Maître  & Capitaine  Général  de.  notre 
Artillerie  envoyé  tous  les  ans  en  notre  Cour  des  Aydes , en  vertu 
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duquel  ils  jouiront  des  Privilèges  Si  Exemptions  qui  y font  at- 
tribues. 

XL  V. 

Et  pourront  les  Lieutenans  Sc  Directeurs  Généraux  , le  Sécré- 
taire  Général , les  Lieutenans  Provinciaux , les  Commiffaircs  Pro- 
vinciaux créés  Commençaux , le  Commilîàire  Général  des  Poudres 
Sc  Salpê.rcs  , Sc  le  Bailly  d’Epée  , prendre  la  qualité  d’Ecuyer , 
tant  qu'ils  polTedcront  lcfdits  Offices. 

X L VI. 

Et  les  autres  Officiers  créés  par  le  préfent  Edit,  jouiront  du 
Droit  de  Committimus  près  nos  Cours  , dans  le  relTott  defquelles  ils 
feront  leuc  réfidence , conformément  à notre  Ordonnance  du  mois 
d’Aoùr  mil  lix  cent  foixante-neuf. 

. X L V II. 

Jouiront  auffi  de  l’exemption  de  logement  de  Gens  de  Guerre , 
de  Tutelle,  Curatelle,  nomination  à icelles,  Sequcflres  & autres 
Charges  publiques  , meme  de  l’exemption  de  Tailles , Crues  y 
jointes , Sc  d’Ullcnfiles  de  nos  Gens  de  Guerre  s’ils  n’y  ont  point 
cté  impofes  avant  l'acquifirion  de  leurs  Offices , Sc  pour  quoi  ils 
ne  pourront  être  augmentés  , mais  feulement  au  fol  la  livre  des 
autres  acquifitions  qu'ils  pourroicnr  faire. 

X L V 1 1 1. 

Jouiront  auffi  les  Lieutenans,  Directeurs,  Contrôleurs,  Tréfo- 
riers  Généraux , le  Sécrétaire  Général , aucuns  des  Lieutenans  Sc 
CommifTaires  Provinciaux , le  Capitaine-Condu&eur  Général,  l’Au- 
mônier , le  Bailly  d’Epée , Sc  aucuns  des  autres  Officiers , du  Droit 
de  Franc-falé  t au  moyen  de  quoi  il  fera  délivré  chaque  année  au 
Sécrétaire  de  l’Artillerie,  la  quantité  de  fcl  qui  fera  par  Nous  or- 
donnée , pour  être  enfuite  diftribué  fuivant  l’Etat  de  répartition 
qui  en  fera  arrêté  par  le  Grand-Maître. 

X L 1 X. 

Voulons  que  tous  les  Officiers  fervans  actuellement  dans  notre 
Artillerie  qui  acqucreront  des  Offices  créés  par  le  préfent  Edit , 
confervenr  leur  rang  entre  lefdits  Officiers  du  jour  ae  la  datte  de 
leurs  Commiffions. 

L. 

Et  que  nos  Lettres  de  Provifions  leur  foient  expédiées  fur  les 
nominations  du  Grand-Maître  de  notre  Artillerie. 

LI. 

Que  les  Lieutenans  & Directeurs  Généraux , les  Lieutenans  Sc 
Commiffaircs  Provinciaux  , le  Sécrétaire  Général , les  Commilfai- 
res  ordinaires,  le  Capitaine-Condudeur Général , le  Commiffiaire- 
Garde  Provincial  de  l’Ifle  de  France  , le  Commiflaire  Général  des 
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Poudres  & Salpêtres , les  cinq  CommilTaires Généraux  desPonts  5:  Tra- 
vaux, le  Coramiffaire  Général  des  Fontes,  le  premier  Aumônier , le 
Maréchal  Général  desLogis,  le  Prévôt  Gênerai  & Ion  Lieutenant, 
les  premiers  Médecin  , Chirurgien,  & Apotiquaire  , prêtent  le 
ferment  pardevant  le  Grand  - Maître , ou  devant  ceux  qu’il  aura 
commis  dans  les  Provinces  pour  les  recevoir  en  fon  nom , & qu’ils 
prennent  fur  leurfditcs  Provifions  fon  Attache. 

LU. 


Serment, par  Que  les  Capitaines-Conducteurs  particuliers  de  notre  Artille- 
vanH^'r'k*  r’e  ’ *es  Commiflaires-Gardes  Provinciaux  , les  CommilTaires  Gar- 
rteurs  'e-üc-  ^cs-Parcs  > lcs  CommilTaires-Gardes  particuliers,  les  CommilTai- 
raux.  ” res  lnfpecteurs  des  Fontes , Poudres  & Magalins  , les  Capitaines 
& Maîtres-Ouvriers , lefquels , comme  dit  cft  , feront  tous  nom- 
més par  le  Grand-Maître  , & fur  les  nominations  duquel  leurs 
Provilions  feronc  expédiées  , fuient  reçus  & prêtent  le  ferment 
devant  celui  des  Directeurs  Généraux  dans  le  Département  duquel 
ils  devront  fervir , & prennent  fon  Certificat , à l’effet  de  quoi 
les  Directeurs  Généraux  pourront  commettre  dans  les  Provinces, 
à leur  choix  , un  des  Commifiaires  Provinciaux  ou  CommilTaires 
ordinaires  , pour  recevoir  ceux  aufquels  notre  fervicc  ne  permet- 
tra pas  de  le  rendre  auprès  d’eux. 

LIII. 

Serment,  par  Que  les  Contrôleurs  Provinciaux  qui  obtiendroat  nos  Lettres 
qui  prête  de-  de  Provifions  fur  la  nomination  du  Grand-Maître,  foient  reçus  & 
■vam ,cs  c°n."  prêtent  le  ferment  devant  les  Contrôleurs  Généraux  dont  ils  pren- 
ncraux  dront  le  Certificat. 

LIV. 


Les  Aumô- 
niers & le  cha- 
pelain feront 

f»refcnrés  par 
e premier  Au- 
mônier. 


Les  Médecins 
& Chirurgiens 
feront  préfen- 
tés  par  le  pre- 
mier de  leur 
Art. 

Comment  les 
Officiers  du 
Bailliage  prê- 
teront fermée. 


Que  les  Aumôniers  qui  devront  fervir  à la  fuite  des  Equipages 
de  nos  Armées  , & le  Chapelain  de  l’Arfenal  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris,  foient  préfentés  au  Grand-Maître  par  le  premier 
Aumônier , après  qu’il  aura  été  fait  pardevant  lui  une  informa- 
tion de  leurs  bonne  vie  & mœurs , dont  il  délivrera  A&e  , pour 
être  préfenté  au  Grand-Maître,  lequel  donnera  fes  nominations, 
fur  lefquelles  ils  obtiendront  nos  Lettres  de  Provifions. 

LV. 

Et  que  les  Médecins  & Chirurgiens  foient  de  même  préfentés 
au  Grand-Maître  par  les  premiers  de  leur  Art  , que  Nous  avons 
créés  par  le  préfent  Edit , & reçus  de  même  fut  nos  Lettres. 

L V I. 

Et  quant  aux  Officiers  du  Bailliage  , voulons  qu’après  que  le 
Grand-Maître  Nous  les  aura  nommes  pour  obtenir  nos  Lettres  de 
Provifions  , ledit  Bailly  d’Epée  , le  Lieutenant  Général , notre  Avo- 
cat & notre  Procureur , prêtent  le  ferment  devant  les  Gens  tenans 

notre 
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notre  Cour  de  Parlement  8c  les  autres  Officiers  dudit  Baillage , 
pardevant  le  Licutenanc  Général  d’icclui. 

L V I I.  ' 

Et  â l’égard  des  rangs  qui  doivent  être  gardés  entre  lefdits  Of-  tcs  ^ 
ficicrs  d’ Artillerie  , ceux  de  nos  Troupes  de  ladite  Artillerie,  & fuivatu les Or- 
ceux  de  nos  autres  Troupes  ; Nous  nous  réferons  aux  Ordonnan-  donnantes  en- 
ces  qui  ont  été  ci  devant  rendues , aufquelles  Nous  nous  réfervons  tre  les  Offi- 
d'ajouter  dans  la  fuite  ce  que  nous  jugerons  à propos  pour  le  bien  clcrs- 
& l’avantage  defdits  Officiers  d'Arcilleric. 

L V 1 1 1. 

Tous  lefquels  Offices  contenus  au  préfent  Edit  Nous  avons  créés  Tous  les  Offi- 
à titre  de  furvivance  , enfcmble  les  gages  8c  appointemens  qui  cicrs  créés  .* 
feront  fixés  par  les  Rôles  qui  feront  arretés  en  notre  Confeil , & vaocc  dont 
dont  le  fonds  fera  fait  par  nos  Etats , 8c  payés  aux  Acquereurs  , nc  fcta 
comme  il  eft  dit  ci-devant , fans  que  les  Pourvus  foient  tenus  de  aucun  droit 
Nous  payer  ni  au  Grand-Maître,  aucun  Droit  de  furvivance  pour  la  pre- 
cette  première  fois  feulement , dont  nous  les  avons  difpenfes  8c  lnicrc  f°1’' 
difpenfons. 

LIX. 

Et  afin  de  faciliter  aufdits  Officiers  les  moyens  de  conferver  lef- 
dits  Offices  à leur  famille  , Nous  avons  réduit  & modéré  le  Droit  vancc 
de  furvivance  à la  moitié  des  gages  d’une  année,  que  Nous  vou- 
lons qui  appartienne  au  Grand-Maître  de  notre  Artillerie  à toutes 
mutations  defdits  Offices. 

LX. 

Voulons  que  ceux  qui  prêteront  le  tout  ou  partie  de  la  finance  Privilèges  des 
pour  acquérir  les  Offices  créés  par  le  préfent  Edit , ayent  la  pré-  Prêteurs , mî- 
férence  par  privilège  à tous  autres  Créanciers  des  Acquereurs,  mc  P" 
meme  a Nous , lut  le  prix  des  Offices , julqu  a concurrence  des 
fouîmes  qu’ils  auront  prêtées  , & que  les  Treforicrs  de  nos  Reve- 
nus Cafuels  en  fafient  mention , s’ils  en  font  requis , dans  les  Quit- 
tances de  finance  qu’ils  expédieront , 8c  des  noms  8c  qualités  de 
ceux  qui  auront  prêté  , fans  que  le  défaut  d’expreffion  du  Prêt 
dans  les  Quittances  puilfe  nuire  ni  préjudicier  au  privilège  8c  pré- 
férence que  Nous  avons  accordés , pourvu  que  dans  les  Contrats 
ou  Obligations  il  (oit  ftipulé  que  les  deniers  prêtés , font  pour 
être  employés  au  payement  de  partie  ou  de  tout  le  prix  defdits 
Offices. 

Si  donnons  en  Mandement  à nos  amés  8c  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement , Chambre  des  Comptes  & 

Cour  des  Aides  à Paris , que  notre  préfent  Edit , ils  ayent  à faire  lice, 
publier  8c  regiftrer  , 8c  le  contenu  en  icelui  faire  executer  de  point 
en  point  félon  fa  forme  8c  teneur  > fans  permettre  qu’il  y foie  conue*. 
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venu  en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  foie , nonobftant  tous  Edits» 
Déclarations , Réglemens , Si  autres  chofes  à ce  contraires,  aufquels 
Nous  avons  dérogé  & dérogeons  par  le  préfent  Edit  : Car  tel  cft  no- 
tre plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  cliofe  ferme  & fiable  à toujours  , Nous  y 
avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donne’ à Vcrfaillesau  mois  d’Août 
l’an  de  grâce  mil  fept  cent  trois , Si  de  notre  Régné  le  foixante-unié- 
me.  Signé , L O U I S.  Etplusbas:  Parle  Roi , Ch  ami  1 1 a rt> 
Vifa  Pheeypeaux.  V.ûau  Confeil  .Chamillart.  Et  fccl- 
lé  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

Regiflré  , Ouv  & ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi  , four 
tire  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  i & coptes  collationnées  envoyées 
dans  tes  Sièges,  Bailliages  & Sénechaujfées  du  Rejfort , pour  jr  être  pa- 
reillement lues , publiées  & regiftrées.  Enjoint  aux  Subjlituts  du  Procu- 
reur Général  d'y  tenir  la  main , & d’en  certifier  ta  Cour  dans  un  mois , 
fui  vaut  l'Arreft  de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement  le  $ Décembre , 1703. 
Signé  D o n g o 1 s. 

Regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes , Ouy  & ce  requérant  le  Procu- 
reur Général  dre  Roi , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  , les 
Bureaux  ajfemblés , le  4.  Janvier  1704.  Signé , R 1 c h e r. 

Regiftrées  en  la  Cour  des  Aides , Ouy  & ce  requérant  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur , fuivant  PAr- 
reft  de  ce  jour.  A Paris  le  1 1 Février  1 704.  Signé  , Robert. 

Collationné  à l’Original  par  Nous  Confeiller- 
Secreuirc  du  Roi,  Maifon,  Couronne  de 
France  & de  fes  Finances. 
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EDIT  DU  ROI, 

Portant  création  tf  un  Office  de  Lieutenant  Général  en  Bre- 
tagne , de  cinquante  Commijfaires  ordinaires  ; & de  cent 
cinquante  Commijfaires  Gardes-Magajins  de  i Artillerie 
dans  Us  VilUs  & autres  lieux  du  Royaume.  Donné  à 
Verfailles  au  mois  de  Mai  IJ04.  Regijlré  en  Parlement . 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de  Navarre  : A 
tous  préfens  & à venir , Salut.  L’atrachemenc  que  les  Officiers 
de  notre  Artillerie  font  paroître  pour  notre  fervicc  en  toutes  fortes 
d’occafions , Nous  a porté  à chercher  les  moyens  de  perpétuer  dans 
leurs  familles  les  emplois  qu’ils  ont  exercés  jufqu’à  prefent , afin  que 
nous  puiffions  trouver  dans  leurs  fucceflèurs , inftruits  par  leur  exem- 
ple , le  même  zèle  & la  même  fidelité  que  Nous  trouvons  en  eux. 

C’eft  par  cette  raifon  que  Nous  avons  érigé  en  Charge  & à titre  de 
futvivance  par  notre  Edit  du  mois  d’Aouft  1705.  les  fondions  qu'ils 
ne  remplifToient  auparavant  que  par  commiffion.  Mais  le  ftile  de  no- 
tre Chancellerie  n étant  pas  d’ordinaire  bien  connu  dans  nos  Pro- 
vinces , ôc  plufieurs  des  Officiers  de  notre  Artillerie , doutant  que  le 
titre  de  furvivance  , donne  fuffifamment  l’hérédité  des  Charges  que 
Nous  avons  créées , Nous  avons  jugé  à propos  d’expliquer  plus  parti-  ■ 
culicrement  nos  intentions  fur  ce  fujet  , d’augmenter  le  nombre  de 
Lieutenans  Généraux , des  Coin  miliaires  ordinaires , Sc  de  Commit 
faires-Gardes-Magafins  créés  par  notre  premier  Edit , même  d’éten- 
dre les  privilèges  de  quelques-uns  de  ces  Officiers , & enfin  de  don- 
ner au  Grand-Maître  de  notre  Artillerie  le  pouvoir  de  regler  les  Dé- 
partemens  des  Officiers  généraux  ou  particuliers  , qui  ne  font  ni  allez 
expliqués,  nialtez  déterminés  par  notre  premier  Edit.  A ces  cau- 
ses , de  l’avis  de  notre  Confcil  qui  a vû  notre  Edit  du  mois  d’Aouft 
1 70  j . & de  notre  certaine  fcience , pleine  puiflance  & autorité  Roya- 
le , Nous  avons  par  le  ptéfent  Edit  perpétuel  8i  irrévocable  , dit , fta- 
tué  & ordonné  ; & en  interprétant , en  tant  que  befoin  fetoit , notre 
Edit  du  mois  d'Aouft  170  j . difons , ftatuons  & ordonnons  , voulons 
& Nous  plaît  : 

Article  premier. 

Que  toutes  les  Charges , 8c  tous  les  Offices  de  notre  Artillerie  Toutes  les 
créés  par  notre  premier  Edit , enfcmble  ceux  qui  feront  créés  par  ces  Charecser^cs 
Préfentes,  & les  gages  S C les  appointemens  qui  y ont  été , ou  qui  y 1 rc  tajrcs' 
feront  attribués  , foient  & demeurent  à perpétuité  créés  en  titre 
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In  payant 
Un  Droit  de 
fu.vivancc. 

Création  d'un 
Lieutenant  gé- 
néral en  Bre- 
«agne. 


Création  de 
jo  Commif- 
tàircs. 


Création  de 
ijo  Commif- 
faires  Gardes- 
Magafins- 


Eicmptions. 
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d’Office  forme  Se  héréditaire , à la  charge  néanmoins  de  payer  à tou- 
tes mutations,  excepté  pour  cette  première  fois  , Se  dans  les  deux 
mois  du  jour  des  Proviftons  du  nouvel  Acquereur , un  droit  de  furvi- 
vance  que  Nous  avons  attribué  au  Grand-Maître  de  notre  Artillerie  , 
& que  Nous  avons  réduit  5c  modéré  à la  moitié  des  gagçs  d'une  an- 
née ateribués  à chacune  defdites  Charges. 

1 1. 

Nous  avons  pareillement  créé  en  titre  d’Officc  formé  Sc  hérédi- 
taire, un  Lieutenant  Général  de  notre  Artillerie  , pourfervir  dans 
le  Département  de  la  Haute  6c  de  la  BalTe  Bretagne , fous  les  ordres 
du  Grand-Maître,  aux  mêmes  fonctions , honneurs , autorités,  pré- 
rogatives , privilèges , exemptions , gages , appointemens  5c  droits 
que  Nous  avons  créé  les  autres  Lieutenant  Généraux  de  notre  Artil- 
lerie par  notre  premier  Edit;  Sc  au  moyen  dclaprélentc  création, 
celui  qui  eft  pourvu  de  la  Lieutenance  Général  du  Département  des 
Côtes  Occidentales,  ne  pourra  prétendre  aucune  indemnité. 

1 1 '• 

Créons  auffi  en  titre  d’Office  "formé  Sc  héréditaire , cinquante 
CommilTaires  ordinaires  de  notre  Artillerie , pour  être  départis  pac 
le  Grand-Maître  ; fcavoir , trente  dans  notre  bonne  Ville  de  Paris, 
y compris  cinq  defdits  Commillàircs  qui  y font  déjà  établis  , de  le 
furplus  dans  les  Villes , les  Places , 6c  les  Châteaux  de  notre  Royau- 
me , aux  mêmes  fonctions  , honneurs , autorités , prérogatives , pri- 
vilèges , exemptions  , gages , appointemens  5c  droits  que  les  cent 
cinquante  CommilTaires  ordinaires  créés  par  notre  premier  Edit. 

I V. 

Créons  en  outre  cent  cinquante  Offices  de  Commiflairc-Gardes- 
Magafms  de  notre  Artillerie  , pour  être  pareillement  départis  par 
le  Grand-Maître  dans  les  Villes , les  Places  5c  les  Châteaux  de  notre 
Royaume,  aux  mêmes  fonctions,  honneurs,  autorités,  prérogati- 
ves , privilèges , exemptions , gages , appointemens  6c  droits  que 
les  autres  .CommilTures-Gardes-Magalins  créés  par  notre  premier 

Edit. 

V. 

Lefquels cinquante  CommilTaires  ordinaires,  auffi-bien  que  lef- 
dits  cent  cinquante  CommilTaires-Gardes-MagaGns  , jouiront  de 
l’exemption  de  la  Taille  perfonnelle  5c  de  l’Ùftenfile  dans  les  Pays 
d’Eleétion  , en  cas  qu’ils  n’y  ayent  point  été  impofés  avant  l’acqui- 
fition  defdits  Offices  , de  logemens  de  Gens  ae  guerre  , de  Col- 
lecte, de  Tutelle  de  Curatelle  ôc  de  la  nomination  aufdites  Tutelle 
5c Curatelle,  5c  autres  Charges  publiques  dans  l’étendue  de  notre 
Royaume. 


Digitized  by  Google 


couchant  l Artillerie  i 413 

VI. 

Voulons  que  les  Déparremens  generaux  & particuliers  des  Offi-  Département 
ciers  de  l’Artillerie  crées  par  notre  préfent  Edit , & par  celui  du  mois  l'rr°"' 
d'Aouft  dernier , dont  l’étendue  n’y  cil:  point  précifément  expliquée  Maître, 
ni  déterminée,  foient  réglés  par  le  Grand-Maître , auquel  en  cas  de 
befoin  , Nous  en  attribaons  par  ces l’réfentes  toute  connoidance  & 
jurifdiétion. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  aînés  & féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  , Chambre  des  Comptes  Sc 
Cour  des  Aides  à Paris  que  notre  préfenc  Edit , ils  ayent  à faire  lire  , 
publier  ôcregiftrer,  &lc  contenu  en  icclui  faire  exécuter  de  point 
en  point,  félon  fa  forme  8c  teneur , fans  permettre  qu’il  y foie  con- 
trevenu en  quelque  forte  Sc  maniéré  que  ce  loir  ; nonobftant  tous- 
Edits,  Déclarations,  Reglemens,  Sc  autres  chofes  à ce  contraires, 
aufquclles  nous  avons  dérogé  & dérogeons  par  le  préfent  Edit  : aux 
copies  duquel  collationnées  par  l’un  de  nos  amés&  féaux  Confeil- 
lers-Secretaires , Voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme  a l’Original  : 

C a R tel  cft  notre  plailir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Sc  (table  à 
toujours.  Nous  y avons  fait  mettre  notre  Scel.  Don>(e'  à Verfaillcs 
au  mois  de  Mal  l’an  de  grâce  1704.  Sc  de  notre  Regrffe  le  foi- 
xante-deuxiéme.  Signé , LO  U I S.  & plus  bas  : Par  le  Roi , Cha- 
m 1 l l a r.  t.  Vifa  , Phelypeaux.  Vu  au  Confeil  , Ciiamil- 
l a r t.  Et  fcellé  du  grand  Sctau  de  (ire  verte  en  lacs  de  foye  rouge  & 
verte. 

Regiftrées , Ouy  & ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi , pour  être 
exécutées  félon  leur  forme  & teneur  , & copies  collationnées  envoyées  aux 
Bailliages  & Sénécbaujfées  du  Rejfort  , pour  y être  lues , publiées  & re- 
gtjlrées.  Enjoint  aux  Subjlituts  du  Procureur  Général  du  Roi  d'y  tenir  la 
main , & d'en  certifier  la  Cour  dans  un  mois , fuivant  l' Arreft  de  ce  jour. 

A Paris  en  Parlement  le  18.  Juin  1704.  Signé  Dongois. 

Regiftrées  enta  Chambre  des  Comptes , Ouy  & ce  requérant  le  Procu- 
reur Général  du  Roi , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur , les 
Bureaux  affcmblés , le  10.  Juillet  1704.  Signé  , Richer. 

Regiftrées  en  la  Cour  des  Aides , Ouy  & ce  requérant  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur , fuivant  l’ Ar- 
reft de  ce  jour.  A Paris  le  j 1 . Juillet  1 704.  Signé , Robert. 

Collationné  à l’Original  par  Nous  Confeiller- 
Secretaire  du  Roi,  Maifon , Couronne  de 
France  & de  fes  Finances. 
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EDIT  DU  ROI, 

Portant  création  en  titre  d' Office  formé  & héréditaire  et  un 
Lieutenant  General  et  Artillerie  , pour  fervir  dans  ü éten- 
due du  Département  qui  lui  fera  donné  par  le  Grand-Maî- 
tre qui  a depuis  donné  le  Département  de  Picardie  & d'Ar- 
tois au  Sieur  de  Reffons , en  vertu  du prefeni  Edit.  Don- 
né à Kerfailles  au  mois  d' O Sobre  IJ04.  Regijlré  en 
Parlement. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & de  Navarre  : A 
tous  préfens  & à venir , Salut.  Nous  avons  créé  en  titre  d*'Of- 
ficc  par  nos  Edits  du  mois  d’Aouft  1 70  j . & du  mois  de  Mai  1 704.  les 
Offices  de  notre  Artillerie  par  la  connoiffimce  que  nous  avons  que 
les  Titulaires  qui  exercent  leurs  emplois  en  conféquence  de  nos  Pro- 
vifîons , *fe  perfectionnent  dans  les  fondions  qu’ils  doivent  remplir 
avec  plus  d’application  que  ceux  qui  les  exercent  par  Commiffion  ; 
& par  les  mêmes  Edits , Nous  avons  créé  neuf  Lieurenans  Généraux 
de  notre  Artillerie  pour  fervir  fous  les  ordres  du  Grand-Maître  dans 
les  Départemcns  qui  leur  font  affignés  ; & confidérant  l’étendue  des 
Provinces  où  nous  entretenons  de  grandes  Armées , Nous  eftimons 
qu’il  eft  néceüaire  d’en  créer  un  dixiéme  pour  fervir  comme  ceux  ci- 
devant  créés  : A ces  causes  , de  l’avis  de  notre  Confeil  qui  a vû  les 
Edits  du  moisd’Aouft  170}.  & du  mois  de  Mai  1704.  & de  notre 
certaine  fciencc  , pleine  puiffimee  & autorité  Royale  , Nous  avons 
■ par  ce  préfent  Edit  créé  & érigé  en  titre  d’Officc  héréditaire  un  Lieu- 
tenant Général  de  notre  Artillerie  , pour  fervir  dans  l’étendue  du 
Département  qui  lui  fera  donné  par  le  Grand-Maître  & fous  fes  Or- 
dres. Voulons  que  le  Lieutenant  Général  créé  par  le  préfent  Edit 
■ jouiflè  de  tous  les  privilèges  contenus  dans  notre  préfent  Edit , tant 
pour  les  fonctions  que  pour  les  Lectres  d'Etat  , droit  de  Committi- 
mus  au  grand  Sceau,  qualité  d’Ecuyer , Franc-falé , rang  du  jour  de 
fa  Commiffion  , s’il  en  a ci-devant  exercé  , exemption  du  droit  de 
furvivance  pour  la  première  Provifion  , & de  la  fixation  que  Nous 
en  avons  faite  pour  l’avenir  aux  mutations  d’Officicrs  , que  de  tous 
les  autres  droits , honneurs  , & exemptions  concernant  les  Offices 
de  Lieutenans  Généraux  , ainfi  qu’ils  font  plus  au  long  expliqués  pat 
nos  préccdens  Edits.  Si  donnons  en  Mandement  à nos  amés  & féaux 
Cçnfeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement , Chambre  des 
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Comptes  & Cour  des  Aides  à Paris , que  notre  préfent  Edit  ils  ayenc 
à faite  lire,  publier  & regiftrer , Sc  le  contenu  en  icelui , faire  exé- 
cuter de  point  en  point  félon  fa  forme  Sc  teneur , fans  permertre  qu'il 
y foit  contrevenu  en  cjnclque  forte  & maniéré  que  ce  foit  , non- 
obftant  tous  Edits  , Déclarations , Réglemens  Sc  autres  chofes  à ce 
contraires , aufquels  Nous  avons  déroge  & dérogeons  par  le  préfent 
Edit  ; aux  copies  duquel  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  Sc  féaux 
Confeillers  Sc  Secrétaires , Voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme  i l’O- 
riginal : C a R tel  efi  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Sc 
fiable  à toujours  , Nous  y avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donne’  à 
Verfailles  au  mois  d’Oûobrc  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre , Sc 
de  notre  Régné  le  foixante-deuxiéme.  Signé,  LOUIS.  Et  audcjfous  ■* 
Par  le  Roi , Ciiamuuhi.  £r  plus  bas  : Vû  au  Confeil , Signé , 
Chamillart. 

Regijlrées , Ou/  & ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi , pour  être 
txecutees  félon  leur forme  & teneur  ; fuivant  l’Art  eft  de  ce  Jour.  A Paris 
en  Parlement  le  9.  Décembre  1704.  Signé  Donsojs. 

Regijlrées  en  la  Chambre  des  Comptes , Ou/  & ce  requérant  le  Procureur 
Général  du  Roi , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  , les  Bu- 
reaux ajfemblés , le  j.  Mai  1705.  Signé,  Richer. 

Regijlrées  en  la  Cour  des  Aides , Ou/  & ce  requérant  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi , pour  être  exécutées  felonieur  forme  & teneur , fuivant  P Ar- 
rejl  de  ce  jour.  AParisle  9.  Juin  1705.  Signé,  Robert. 


DECLARATION  DU  ROI, 

Portant  que  lorfque  le  premier  Lieutenant  General  de  l'Ar- 
tillerie , commandant  un  Equipage  d‘  Artillerie  ,fe  trou- 
vera par  la  jonSion  de  deux  Armées  avec  un  autre  Lieute- 
nant General  du  même  Corps,  aujji  commandant  un  Equi- 
page , le  premier  Lieutenant  Général  commandera  en  chef 
r Artillerie  des  deux  Armées. 

Du  u Janvier  1705. 

REGISTRE'E  EN  PARLEMENT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de  Navarre  : A 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront , S aeut.^Nous  avons 
créé  par  notre  Edit  du  moisd’Aoufi  1703.  un  premier  Lieutenant  Gé- 
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ncral  de  notre  Artillerie , pour  être  départi , & pour  fervir  dans  le 
Département  d’Alface  fous  les  ordres  du  Grand-Maître  ; & Nous 
avons  attribué  à cette  Charge  de  premier  Lieutenant  Général,  plu- 
lieurs  fonctions  qui  font  expliquées  en  détail  dans  le  même  Edit. 
Mais  délirant  faire  connoîtreplus  précifément  nos  intentions  furie 
pouvoir  de  ladite  Charge  : A ces  causes  & autres,  à ce  nous  mou- 
vans,  de  l’avis  de  notre  Confeil  ,qui  a vû  notre  Edit  du  moisd’Aouft 
i7oj.  8c  de  notre  certaine  fcience  .pleine  puiflancc  & autorité 
Royale , Nous  avons  par  ces  Préfentes  ngnées  de  notre  main  , dit , 
déclaré  8c  ordonné , difons  , déclarons  8c  ordonnons  , voulons  & 
nous  plaît , que  lorfque  le  premier  Lieutenant  Général  de  notre  Ar- 
tillerie, commandant  un  Equipage  d'Artillerie  , fc  trouvera  par  la 
jonétion  des  deux  Armées  avec  un  autre  Lieutenant  Général  du  mê- 
me Corps  aulli  commandant  un  Equipage  , le  premier  Lieutenant 
commandera  en  chef  l'Artillerie  des  deux  Armées,  en  attendant  la 
Commiflîon  du  Grand-Maître  pour  ce  nouveau  commandement  ; 8C 
aufurplus  notre  Edit  du  mois  d’Aouft  170).  fera  exécuté  en  ce  qui 
n’y  eft  dérogé  par  ces  Préfentes.  Si  donnons  en  Mandement  à nos 
amés  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement , 
Chambre  des  Comptes  8c  Cour  des  Aides  à Paris  , que  ces  Préfentes 
ilsaycntàfaire  lire,  publier  8c  regiftrer,  & le  contenu  en  icelles, 
faire  executer  de  point  en  point  félon  fa  forme  8c  teneur  , fans  per- 
mettre qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque  forte  & maniéré  que  ce 
fok , nonobftant  tous  Edits , Déclarations  , Reglemens , 8c  autres 
chofesà  ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  dérogé  & dérogeons  par 
ces  Préfentes  ; aux  copies  defquelles  collationnées  par  l’un  de  nos 
amés  8c  féaux  Confeillers-Secretaires,  voulons  que  foi  foit  ajoutée 
comme  à l’Original  : Car  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  de 
quoi  Nous  avonsfait  mettre  notre  Serf!  à cefdites  Préfentes.  Donné 
à Verfailles  le  onzième  jour  de  Janvier,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
cinq  , 8c  de  notre  Régné  le  foixante-deuxiéme.  Signé , LOUIS.  Et 
plus  bas  : Par  le  Roi  .Chamillart.  Vûau  Confeil , Chamil- 
lart.  Et  /celle  dit  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regi/lrées,  Ouy&ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi , pour  (ne 
exécutées  félon  leur  forme  & teneur,  fuivant  C Arrefl  de  ce  jour.  A Paris 
en  Parlement  le  6.  Février  1705.  Signé  Dongois. 

Regi/lrées  en  la  Chambre  des  Comptes , Ouj  & ce  requérant  le  Procu- 
reur G énéral  du  Roi , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur , le  1 o. 
Mars  1705.  Signé  Richer. 

Regi/lrées  en  la  Cour  des  Aydes,  Ouj  & ce  requérant  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi  ,pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur , fuivant  l'Ar- 
re/l  de  ce  jour.  A Paris  te  6.  Avril  1705.  Signé  Robert. 

ORDONNANCE 
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ORDONNANCE  DU  ROI, 


Pour  régler  le  rang  entre  les  Officiers  <£ Artillerie  de  Terre  > 
6’  ceux  de  la  Marine. 


Du  9 Mars  1706. 


DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Mahsie’  auroit  réglé  par  fon  Ordonnance  du  10.  No- 
vembre 1697.  le  rang  entre  les  Officiers  de  les  Armées  & les  Of- 
ficiers de  la  marine , lorfque  ceux  ci  feront  à terre,  & qu'ils  fe  trou- 
veront enfemble  employés  pour  fon  fervice  : Et  jugeant  néceflairc 
d expliquer  aufli  les  intentions  fur  le  rang  que  les  Officiers  de  fon  Ar- 
tillerie de  terre  auront  à garder  avec  ceux  de  la  marine,  lorlqu’ils 
fervironr  à terre , Sa  Majefté  a ordonné  & ordonne  qu’à  l’avenirtous 
lcfd.  Officiers  marcheront  entr’eux  dans  le  rangque  leurs  Charges  leur 
donneront  luivant  la  datre  de  leurs  Provifions , Commiflions,  Bre- 
vets, & ordre  en  la  maniéré  ci-aprcs  expliquée; 

Les  Ljeutenans  Généraux  de  l’Artillerie  de  terre  avec  les  Com. 
miliaires  Généraux  de  l’Artillerie  de  la  marine. 

Les CommiHaires  Provinciaux  avec  les  Capitaines  d’Artillerie  Sc 
des  Galliotes. 

Les  CommiHaires  ordinaires  avec  les  Lieutenans  d’Artillerie  ou 
des  Galliotes. 

Les  CommiHaires  extraordinaires  avec  les  Sous-Lieutenans  d’Ar- 
tillerie ou  des  Galliotes. 

Les  Pointeurs  & Aides  du  Parc  avec  les  Aides  d’Artillcric. 

Et  en  cas  que  Sa  Majefté  donne  des  ordres  aux  Officiers  de  Vaif- 
feaux  de  fervir  comme  Officiers  d’Artillerie,  ils  auront  le  même 
rang  fuivant  leurs  différentes  qualités. 

Quand  l’Officier  de  l’Artillerie  de  la  marine  fc  tronvera  par  fon 
ancienneté  Commandant  l’Artillerie  de  terre  , il  rendra  compte  au 
Grand-Maître,  & informera  le  Sécrétaire  d’Etat  de  la  Guerre  pour 
rendre  compte  à Sa  Majefté  ; & de  même  quand  l’Officier  d’ Ar- 
tillerie de  terre  fe  trouvera  par  fon  ancienneté  Commandant  l’Ar- 
tillerie de  la  marine , il  informera  le  Sécrétaire  d’Etat  ayant  le 
Département  de  la  marine , pour  rendre  compte  à Sa  Majefté. 

Les  ordres  nécefliires  pour  lefdits  Officiers  de  l’Artillerie  de  la 
marine  feront  expédiés  à l’ordinaire  par  le  Sécrétaire  d’Etat  ayant 
Terne  lit.  Gçg 
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le  Département  de  la  marine  , pour  rendre  compte  à Sa  Majefté. 

Les  ordres  nécefliires  pour  lefdits  Officiers,  de  l'Artillerie  de  la 
marine  feront  expédiés  à l’ordinaire  par  le  Secrétaire  d’Etat  ayant 
le  Département  de  la  marine. 

Mande  Sc  ordonne  Sa  Majefté  à Moniteur  le  Duc  du  Maine  , 
Grand-Maître  de  fon  Artillerie , de  faire  exécuter  Sc  obfcrver  le 
contenu  en  la  Préfente  , laquelle  fera  publiée  & affichée  par  tout 
où  befoin  fera , à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance. 
Fait  à Verfailles  le  neuvième  Mars  mil  l'ept  cent  fix.  Signé , LOUIS. 
Et  plus  bus,  Chamillard. 


•ORDONNANCE  DU  ROI, 

En  explication  de  celle  du  g Mars  tyo  6 , touchant  le  rang 
& le  feri’ice  des  Officiers  dé  Artillerie  de  Terre  , avec  ceux 
de  la  Marine. 

Du  5 Novembre  1708. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  M a i e s T ï’  étant  informée  qu’il  eft  furvenu  quelques  cons- 
tellations fur  l’éxecution  de  fon  Ordonnance  du 9.  Mars  1706. 
qui  régie  le  rang  entre  les  Officiers  de  l’Artillerie  de  terre  & ceux  de- 
là marine , lorlqu’ils  fervent  à terre  : Et  voulant  faire  connoître. 
fes  intentions  pour  prévenir  toutes  les  difficultés  qui  pourroient 
encore  furvenir , Elle  veut  & entend  que  les  Officiers  de  chaque 
qualité  marchent  entr’eux  fuivant  la  datte  de  leurs  Commiffions, 
Provilions , Brevets  Sc  ordre  en  la  manière  fuivante.. 

Tous  les  Licutenans  de  l’Artillerie  de  terre , fans  aucune  ex- 
ception , avec  les  Commitliires  Généraux  de  l’Artillerie  de  ht 
marine. 

Les  Commiflaircs  Provinciaux  avec  les  Capitaines  d’Artillerie 
& de  Galliote. 

Les  CommilTaires  ordinaires  avec  les  Lieutenans  d’Artillerie  Sc 
de  Galliote. 

Les  CommilTaires  extraordinaires  avec  ks  Sous-Lieutenans  d’Ar* 
tillerie  Sc  de  Galliote. 

Les  Pointeurs  Sc  Aides  du  Parc  avec  les  Aides  d’Artillerie. 

Et  de  même  les  autres  Officiers  de  marine  , lorfque  Sa  Majef- 
té leur  donnera  des  ordres  pour  fervir  fur  les  Côtes  à quelque  Sic-* 
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ge  de  Place  ou  ailleurs , comme  Officiers  d’Artillerie , auront  rang  , 
lçavoir  -, 

Les  Capitaines  de  Vaifleaux  , ceux  des  Ports,  les  Capitaines 
des  Gardes  de  la  marine  , les  Infpeâeurs  des  Compagnies  Fran- 
ches & les  Majors,  avec  tous  les  Lieutenans  d’Artilierie. 

Les  Capitaines  de  Frégates  legeres  avec  les  Commiflaires  Pro- 
vinciaux. 

Les  Lieutenans  de  Vaifleaux , ceux  des  Ports , les  Lieutenans 
des  Gardes-Marine , les  Aides-Majors , & les  Capitaines  de  Brû- 
lots , avec  les  Commiflaires  ordinaires. 

Les  Enfcigncs  de  Vaifleaux , ceux  des  Ports,  les  Enfeignes  des 
Gardes-Marine,  & Chefs  de  Brigade  ayant  rang  d'Enfcignes  par 
Ordonnance  de  Sa  Majefté  du  15.  Janvier  1704.  les  Lieutenans 
de  Frégates  legeres  & les  Capitaines  de  Fluttes , avec  les  Gom- 
miflàircs  extraordinaires. 

Les  Brigadiers , Sous-  Brigadiers  & Gardes  de  la  marine , avec 
les  Pointeurs  Si  Aides  du  Parc. 

Ne  pourront  néanmoins  tous  lefdits  Officiers  d’égale  qualité  & 
dignité  qui  fe  trouveront  enfemble  , prérendre  aucuns  comman- 
deniens  les  uns  fur  les  autres , à moins  qu’ils  n’en  ayent  des  or- 
dres particuliers  de  Sa  Majefté  ; Si  en  attendant  qu’ils  les  ayent 
reçus , chacun  fera  fes  fon&ions  Si  fon  fervice  féparement  : mais 
fi  ces  Officiers  font  d'une  qualité  inégale  , celui  qui  fera  d’un  rang 
fupérieur  commandera  , quand  même  il  n'auroit  pas  d’ordre  , juf- 
qu’à  ce  que  Sa  Majefté  ait  fait  fçavoir  fes  intentions. 

Lorfque  Sa  Majefté  donnera  des  ordres  à des  Officiers  de  ma- 
rine pour  commander  un  Equipage  d’Attillcrie  à terre  Si  à quel- 
que Siège , le  Grand-Maître  mettra  fon  Attache  à ces  ordres  pour 
faire  reconnoître  ces  Officiers. 

Veut  au  furplus  Sa  Majefté  que  fon  Ordonnance  du  9.  Mars 
170S.  foit  exécutée  en  ce  qui  n’y  aura  pas  été  dérogé  par  la 
Préfente. 

Mande  & ordonne  Sa  Majefté  A Monfieur  le  Duc  du  Maine , 
Grand-Maître  de  fon  Artillerie,  de  faire  exécuter  & obfervcr  le 
contenu  en  la  Prcfente , laquelle  fera  publiée  8i  affichée  par  tout 
où  befoin  fera  , à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance. 
Fait  à Verfaillcs  le  cinquième  Novembre  mil  fept  cent  huit. 
Signé,  LOUIS.  Et  pim  , Chamillard. 


c ss  •; 
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ORDONNANCE  DU  ROI, 

En  faveur  des  Officiers  d' Artillerie. 

Du  19  Février  1716. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Mai  este’  ayant  reçu  plufieurs  remontrances  de  la  part 
des  Officiers  de  fon  Artillerie  , fur  ce  que  jufqu’à  préfenc  ils 
n’ont  point  été  admis  d l’Hôtel  Royal  des  Invalides  , non  plus 
que  les  Conducteurs , Chartiers  Sc  Ouvriers  de  ladite  Artillerie  ; 
quoique  leur  fervice  foit  purement  militaire , & qu’ils  expofent 
leur  vie  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté,  de  la  même  manière  que 
les  Officiers,  Cavaliers,  Dragons  & Soldats  de  fes  Troupes  : Sa 
Majefté  de  l’avis  de  Monfieur  le  Duc  d’Orléans  fon  oncle  Régent, 
a ordonné  Sc  ordonne  qu’à  l’avenir  les  Commiftaires  ordinaires 
Sc  extraordinaires  de  fon  Artillerie , & les  Officiers  Pointeurs  , 
feront  reçus  d l’Hôtel  Royal  des  Invalides  comme  Officiers;  les 
Gardes- Magafins  Sc  les  Capitaines- Conducteurs  comme  Sergens  ; 
les  Maîtres  Ouvriers,  fimples  Ouvriers  & Chartiers  comme  Sol- 
dats , en  juftitiant , tant  par  lcldits  Officiers , que  par  les  Gardes- 
Magafins , Capitaines-Conducteurs , Maîtres-Ouvriers  & Chartiers , 
qu’ils  ont  les  qualités  requifes  pour  être  reçus  audit  Hôtel,  con- 
formément aux  régies  qui  y font  établies  pour  les  Officiers,  Ca- 
valiers , Dragons  Sc  Soldats  des  Troupes  de  Sa  Majefté. 

Mande  Sc  ordonne  Sa  Majefté  au  Préfuient , Vice-Préfnlent  Sc 
aux  Confeillers  de  fon  Confeil  de  la  Guerre , Sc  tous  autres  qu'il 
appartiendra , de  tenir  la  main  d l’exécution  de  la  Préfente  , la- 
quelle Sa  Majefté  veut  être  publiée  & affichée  où  befoin  fera  , 
à ce  qu’aucun  n'en  prétende  caufe  d’ignorance.  Fait  d Paris  le 
dix-neuviéme  jour  de  Février  mil  fept  cent  feize,  Signé , LOUIS. 
Et  plus  b*s , Phelyi’EAUx. 
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DECLARATION  DU  ROI , 

Portant  Réglement  pour  le  s Jonglons  de  Controlleur  Général 
de  l' Artillerie. 

Du  îi  Juillet  171 6. 

Regijlrèe  en  la  Chambre  des  Comptes. 

LOUIS  pat  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de  Navarre  : A 
tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront , Salut.  L’attention 
que  Nous  avons  à procurer  le  foulagement  de  nos  Peuples  en  dimi- 
nuant , autant  qu’il  cil  poffible , les  differentes  dépenfes  de  l’Etat , 
Nous  ayant  porté  à prendre  connoiffànce  des  Offices  crées  depuis 
l’année  1703.  dans  notre  Artillerie  , par  le  feu  Roi  notre  très-honoré 
Seigneur  Sc  Bifayeul  ; Nous  avons  par  notre  Edit  du  mois  de  Janvier 
dernier  , éteint  & fupprimé  les  deux  Offices  de  Directeurs  généraux 
de  notre  Artillerie , fie  celui  de  Commiffaire  général  des  Poudres  Se 
Salpêtres  de  notre  Royaume,  créés  en  ladite  année  1703.  & par  au- 
tre Edit  du  mois  de  Mai  dernier , Nous  avons  auffi  éteint  6c  luppti- 
mé  les  autres  Offices  créés  dans  notre  Artillerie  par  les  Edits  des 
mois  d'Août  1703.  Mai  & Octobre  1704.  Novembre  17013.  Mars 
1708.  Se  Février  171 5.  comme  étant  tous  également  à charge  à nos 
Finances , mais  les  fonétions  qui  avoient  été  attribuées  aux  nouveaux 
Offices  de  Directeurs  de  notre  Artillerie  , ayant  été  démembrées  des 
anciennes  fonétions  du  Controlleur  général  de  notredite  Artillerie  , 
& notre  intention  étant  qu’il  les  rempliffe  à l’avenir  dans  toute  leur* 
étendue  ; Nous  avons  jugé  qu'il  étoitdu  bien  de  notre  fervice  d’ex- 
pliquer nos  intentions  fur  les  fonétions  dudit  Controlleur  général 
de  notre  Artillerie  , plus  particuliércmcTit  qu’elles  ne  l’ont  été  juf- 
qu  a préfent.  Aces  causes  Se  autres , à ce  Nous  mouvant , de 
l'avis  de  notre  très-cher  Se  très-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans  Rcgent, 
de  notre  très-cher  Se  très-amé  Coufin  le  Duc  de  Bourbon  , de  notre 
très-cher  Sc  très  amé  Oncle  le  Duc  du  Maine , de  notre  très-cher  Se 
très-amé  Oncle  le  Comte  de  Touloufe  , & autres  Pairs  de  France, 
grands  Se  notables  Perfonnages  de  notre  Royaume  , Nous  avons  par 
ces  ptéfentes  lignées  de  notre  main , dit , ftatué  Se  ordonné , difons, 
ltatuons  & ordonnons , voulons  Sc  Nous  plaît. 

Article  Premier. 

Que  le  Controlleur  général  de  notre  Artillerie  rentre  dans  toutes 
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les  fondions  de  fa  Charge  , telles  qu’elles  font  établies  par  les  an- 
ciens Edits  & Déclarations  des  Rois  nos  Prédécefteurs , '&  que  ledit 
Controlleur  général  les  exerçoit  ou  devoir  les  exercer  avant  la  créa- 
tion faite  en  l’année  1703.  des  deux  Offices  de  Diredeurs  généraux 
de  notredite  Artillerie  , à la  réferve  de  ce  qui  pourroit  être  dérogé 
par  le  prefent  Reglement  : Et  qu’en  conféquence  ledit  Controlleur 
général  tiendra  des  Regiftrcs , rant  de  la  recette  8c  dépenfe  en  de- 
niers qui  fera  faite  par  le  Tréforier  général  de  notre  Artillerie  , que 
de  la  recette  & confommation  en  pièces  d’Artilleric  , munitions  8c 
marchand] (és , 8c  que  fes  Commis  dans  les  Provinces  en  tiennent 
de  pareils  qui  feront  paraphés  par  ledit  Controlleur  général  , 
dans  lefqucls  Regiftrcs  ledit  Controlleur  général  & tes  Com- 
mis enregiftreront  tous  les  marchés  concernant  notre  Artille- 
rie , Certificats  de  réceptions  de  marchandifes  & munitions  , Pro- 
cès-verbaux de  fonte  d’Artillerie , Revues  des  Officiers  & autres  Em- 
ployés, meme  des  chevaux  & mulets  , enferuble  les  quittances  de 
payements:  décharges  du  Tréforier  général  de  notre  Artillerie;  8c 
généralement  toutes  les  choies  dont  la  connoilTance  eft  attribuée  au- 
dit Controlleur  général. 

H. 

Ledit  Controlleur  général  ou  fes  Commis  aftifteront  à tous  les 
marchés  Sc  traités  qui  fc  feront  pour  le  fervicc  de  notre  Artillerie  , 
tant  pour  achats  8c  fournitures  de  munitions , travaux  , réparations , 
voitures  8c  tranfporrs  qui  feront  ordonnés  par  l’Officier  principal  de 
notre  Artillerie  , qu’ils  controlleront  ; & ne  pourront  refufer  de  le 
faire , à moins  qu’ils  ne  voyent  manifeftement  la  lézion  de  nos  inte- 
rets , laquelle  ils  feront  tenus  de  prouver  ; 8c  en  ce  cas , le  Conrrol- 
-,  leur  général  en  fera  averti  pat  les  Commis  , pour  en  informer  le 

Grand-Maître  8c  notre  Confeil  de  la  Guerre  : Et  en  casque  led.  Con- 
* trolleur  général  ou  fes  Commis  ne  puftênt  fe  trouver  dans  les  lieux 
où  les  marchés  feront  pafles  , ils  pourront  les  demander  à l’Officier 
principal  de  notre  Artillerie  , qui  les  aura  palfés  , lequel  fera  tenu 
de  leur  en  donner  commurfication  pour  les  controllet  ; ce  qui  ne  leur 
fera  point  refufé,  & ce  immédiatement  après  qu’ils  feront  pâlies. 

III. 

Led.  Controlleur  général  ou  fes  Commis  aftifteront  à l’épreuve  8c 
réception  des  Poudres , qui  fera  faite  par  l’Officier  principal  de  l’Ar- 
tillerie du  lieu  ou  places  aufquelles  lefdites  Poudres  fetont  livrées; 
8c  controlleront  les  certificats  de  réception  dcfdites  Poudres  , qui  li- 
ront délivrées  à l’Entrepreneur  général  pour  obtenir  fon  payement; 
auront  même  l’œil  fur  le  raffinage  des  Salpêtres  8c  la  fabrique  des 
Poudres , pour  tenir  la  main  à ce  quelle  fc  faffe  de  la  qualité  portée 
par  le  traité  des  Ordonnances. 
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.IV. 

Nous  avons  fixe  quant  à préfent  le  nombre  des  Commis  qui  feront 
employés  Se  nommes  par  le  Controllcur  général  de  notre  Artillerie , 
à onze  ; fauf  à lui  permettre  d’en  employer  uti  plus  grand  nombre 
lorfquc  le  befoin  de  notre  fcrvice  le  requerera , & que  Nous  l'ordon- 
nerons ; aufquels  dits  Commis  nous  feront  payer  les  appointemens 
qui  feront  réglés  dans  les  Etats  qui  feront  arrêtés  par  le  Grand-Maître 
de  notre  Artillerie  : Et  comme  les  fontes  de  1* Artillerie  demandent 
une  grande  attention , ledit  Controlleur  général  fera  tenu  de  faire 
réfider  un  de  fes  Commis  dans  chacune  des  Villes  du  Royaume  où  il 
y a des  Fonderies,  lefquels  affilieront  à toutes  les  fontes  pour  veiller 
à nos  intérêts  ,Sc  tenir  Régi  lire  des  pièces  de  Canon , Mortiers , Pier- 
riers  , Sc  autres  pièces  d’Artillerie  qui  s'y  fondront  , pour  connoîtte 
fi  les  métaux  qui  feront  délivrés  aux  Maîtres  Fondeurs , feront  fidèle- 
ment employés  : conrrolleront  tous  les  Etats  de  recette  &confom- 
mation  defdits  métaux  ; Sc  en  cas  qu’il  s'y  trouve  quelque  abus , ils  en 
avertiront , comme  dit  eft  , le  Controlleur  général  pour  en  infor- 
mer le  Grand-Maître  & notre  Confcil  de  la  Guerre. 

V. 

Lorfquc  les  Marchands,Entrcprcneurs,Fourniflèurs&  autres,feront 
des  remifes  dans  nos  Arfénaux  Sc  Magafins  , le  Controlleur  général 
ou  fes  Commis  y feront  prélens , Sc.  examineront  fi  les  fournitures 
font  de  bonne  qualité,  Sc  conformes  aux  marchés  ; Sc  en  cas  qu'il 
s'en  trouvât  qui  ne  fuffent  pas  telles  , ils  en  feront  leur  remontrances 
à l'Officier  principal  de  nocre  Artillerie:  Et  fi  nonobftant cela  il  vou- 
loir les  faire  recevoir , lefdits  Commis  du  Controlleur  général  lui  en 
donneront  avis  pour  en  informer  le  Grand-Maître  & notre  ConfeiL 
de  la  Guerre  , avec  preuves , afin  qu’il  y foit  pourvu  : Sc  jufques-là  ils- 
pourront  refufer leur  contrôle,  Sc  non  autrement. 

VL 

Ledit  Controlleur  général  ou  fes  Commisferonr  informés  du  nom- 
bre d’Officiers  , Ouvriers  & autres  Employés  à la  fuite  des  Armées 
pour  le  fervice  de  notre  Artillerie,  tant  ordinaires  qu’extraordinai- 
res. Pour  cet  effet  ils  aflifteront  aux  revues  defdits  Officiers , Ouvriers, 
chevaux  Sc  mulets  ; Sc  l’Officier  principal  de  notre  Artillerie  fera 
tenu  de  les  avertir  d’avance  , du  jour  Sc  de  l’heure  defdites  revues. 

VIL 

Tous  les  payemens  des  dépenfes  concernant  notre  Artillerie,  fe- 
ront faits  en  préfcnce  dudit  Controlleur  général  ou  fes  Commis  ; 
fçavoir  , celle  de  chaque  Département , lorfqu’on  fera  le  parfait 
payement  aux  Entrepreneurs , Marchands,  Ouvriers  Sc  autres  pour 
chaque  ouvrage  ou  marché  qu’ils  auront  entrepris;  Sc  controlleronc 
les  pièces  juftiheatives  & finales  defdits  marchés  & fournitures- 
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V 1 1 r. 

Le  Tréforier  general  de  notre  Artillerie  ne  payera  aucune  Ordon- 
nance, qu’elle  11e  foit  cnregidrée  8c  controllée  par  ledit  Controlleur 
général  ou  fes  Commis,  lequel  controllera  aufii  toutes  les  quittances 
des  Parties  prenantes,  le  tout  à peine  de  nullité  8c  de  radiation  dans 
les  comptes  dudit  Tréforier  général. 

I X. 

Défendons  audit  Controlleur  général  & fes  Commis  d’exiger  au- 
cun droit  de  Controlle  pour  les  quittances  de  la  fomme  de  dix  livres 
& au  délions,  encore  que  par  Edit  du  mois  de  Décembre  1655.  & 
Arreftdu  Confcildu  j Juillet  1640.  il  lui  ait  été  permis  indiftinde- 
ment  de  prendre  vingt  fols  pour  droit  de  controlle  par  quittance  , le- 
quel droit  nous  avons  fixé  & modéré  à vingt  fols  par  quittance  de  cent 
livres  6c  au-deflus , & dix  fols  par  quittance  de  dix  livres  & au-deflus , 
lui  défendant  très-expreflément  d'exiger  de  plus  grandes  fournies.  Et 
fera  ledit  Controlleur  général  tenu  de  controller  tous  les  acquits  & 
pièces  qui  lui  feront  présentées  , fans  délai  ni  rcmife  , lorlqu’elles 
feront  en  bonne  forme , 6c  qu’il  r.e  lui  paroîtra  rien  de  contraire  à 
notre  fcrvice. 

X. 

Ledit  Controlleur  général  controllera  tous  les  Etats  ou  Comptes 
du  Tréforier  général  de  notre  Artillerie,  avant  qu’ils  foient  apoltil- 
lés  6c  arrêtés , ainli  qu’il  s’eft  pratiqué  par  le  pane.  Il  prendra  con- 
noitlancc  par  lui  ou  les  Commis , des  tonds  qui  feront  remis  audit 
Tréforier  général  de  notre  Artillerie  ou  fes  Commis  , 6c  tiendra  la 
main  à ce  qu’ils  ne  foient  point  divertis  de  leur  véritable  deftination. 

XI. 

Les  Regiflres  que  les  Gardcs-Magafins  de  notre  Artillerie  doivent 
tenir  , feront  cottés  8c  paraphés  par  ledit  Controlleur  général  ou  fes 
Commis  ; lesquelles  controlleront  généralement  toutes  les  pièces 
qui  doivent  fervir  à la  décharge  defdits  Gardes , 6c  à juftifier  leur  re- 
cette 8c  leur  dépenfe  , ainli  que  les  Inventaires  6c  Etats  de  remife  6c 
confommation  , aufqucls  ils  aflîfteront } pour  raifon  de  quoi  lcfdits 
Gardes  les  avertiront , lotfqu’il  fc  fera  des  remiles  8c  conlommations 
confidérables  dans  les  Arlénaux  8c  Magalins  : 8c  lorfqu’elles  feront 
de  moindre  importance  6c  prclîces , ils  les  feront  avertir , autant  que 
faire  fe  pourra  ; de  maniéré  néanmoins  que  la  diligence  de  notre 
fervice  n'en  foit  point  retardée. 

XII. 

Le  Controlleur  général , ou  fes  Commis , auront  une  des  clefs  dif- 
férentes dans  nos  Magalins , en  la  manière  accoutumée  , dans  les 
lieux  de  leurs  rélidcnces , afin  qu’il  n’en  puilTe  lien  lortir , ni  être  tien 
reçu , qu’ils  n’en  ayent  connoilfancc, 

XIII. 
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XIII. 

Le  Controlleur  général  fera  des  tournées , lorfqu’il  lui  fera  or- 
donné , ou  qu’il  le  jugera  à propos , pour  vifiter  les  Magalins , 6c 
voir  (ï  toutes  chofes  y lont  dans  l’ordre  6c  l’arrangement  nécellairc  ; 
& s'il  y a des  defauts , il  en  informera  le  Grand-Maître  Sc  noue  Con- 
fcil  de  la  Guerre. 


XIV. 

Les  Gardes-Magafins  ouvriront  les  Magafins  au  Controlleur  géné- 
ral & 1 fes  Commis , lorfqu'ils  feront  leurs  tournées  dans  les  Place* 
de  leurs  Départemens  ; enforte  qu’ils  puillent  voir  l'état  des  Maga- 
lîns,  toutes  fois  8c  quantes  qu’il  (eranécelfaire.  Ils  rendront  compte 
au  Controlleur  général  de  ce  qu'ils  auront  reconnu  . lequel  en  infor- 
mera le  Grand-Maître  6c  notre  Confeil  de  la  Guerre. 

XV. 

Lorfqu’il  y aura  des  équipages  d’Artilleric  fur  pied,  le  Conttol- 
leur  général  lera  tenu  d’avoir  des  Commis  à leur  luite  , lorfqu’il  lui 
fera  ordonné  ; lefquels  en  fon  abfence  feront  les  mêmes  fonûions  de 
fa  Charge  que  s’il  étoit  préfenr , aux  Gages  8c  Appointemcns  qui  leur 
feront  ordonnés  en  la  maniéré  accoutumée. 

XVI. 

Le  Controlleur  général  fc  fera  fournir,  trois  mois  après  l’année 
finie , par  (es  Commis , leurs  controlles , dont  il  leur  donnera  fa  re- 
connoiflànce , dans  laquelle  il  leur  marquera  le  tems  qu’ils  les  lui 
auront  remis  -,  6c  lorfqu’il  les  aura  raficmolés  , il  les  joindra  au  fien 
pour  prefenter  fon  controlle  général  en  notre  Chambre  des  Comptes 
a Paris , fix  mois  après  l’année  échue  ; duquel  controlle  général  il  fe- 
ra tenu  de  conferver  des  copies  en  bonne  forme , aufqucllesle  Grand- 
Maître  de  notre  Artillerie,  6c  notre  Confeil  de  la  Guerre-,  puiifent 
avoir  recours  en  cas  de  befoin. 


XVII. 
roi  Ici 


Les  Commis  dudit  Controlleur  général  de  notre  Artillerie  , & 
les  Gardes  de  notredite  Artillerie  , feront  tenus  de  rendre  com- 
pte de  trois  mois  en  trois  mois  en  tems  de  Paix  , 6c  de  mois 
en  mois  en  tems  de  Guerre , 6c  même  plus  fouvent , s’ils  en  font  re- 
quis par  ledit  Controlleur  général , de  tout  ce  quife  pafiera  fur  le  fait 
de  ladite  Artillerie , chacun  dans  leurs  Magafins  6c  Départemens, 
Sc  ce  par  des  Etats  certifiés  6c  (ignés  d’eux. 

XVIII. 

Permettons  audit  Controlleur  gnéral  de  notredite  Artillerie,  de 
révoquer  fes  Commis,  lorfqu’ils  auront  commis  quelque  faute  dans 
les  fonctions  de  leurs  emplois  qui  méritera  cette  punition. 

XIX. 

Nous  avons  maintenu  6c  maintenons  ledit  Controlleur  général 
Tome  III.  H h h 
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de  notredite  Artillerie  , dans  l’ufage  d’enregiftrer  les  Provif  ons, 
Commillîons  , Brevets , ordres  du  Grand-Maître  , pcrmifllon  d'a- 
voir du  canon , commiilions  aux  Salpêtriers , & généralement  toutes 
les  expéditions  concernant  notreditc  Artillerie. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amés  & féaux  Conseil- 
lers les  Gens  tenans  notre  Chambre  des  Comptes  à Paris , que  ces 
Préfentes  ils  ayent  à faire  regiftrer  , & icelles  exécuter  félon  leur  for- 
me & teneur  ; Car.  tel  est  notre  plaisir.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à cefditcs  Préfentes.  Donne’  â 
Paris  le  vingt-uniéme  jour  de  Juillet , l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
feize , & de  notre  Rgne  le  premier.  Signe  , L O U I S.  Et  plus  bus  , 
Par  le  Roi,  lcDucdORLEANS , Regent  préfent.  Phelipeaux  , & 
fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Rtgiflréts  tu  U Chambre  its  Comptes  , Our  & (t  requérant  te  Procu- 
reur Général  du  Roi  , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur.  A 
Paris  , le  i<).  Aouft  17 1 6.  Signé. 


ORDONNANCE  DU  ROI, 


Portant  Réglement  pour  le  payement  des  Ouvriers  qui  tra- 
vaillent a la  fabrique  des  Armes  fervantà  l'ufage  des  Trou- 
pes de  Sa  Majefle. 


Du  15  Oétobre  1715. 

DE  PAR  LE  ROI. 

m 


SA  Maiiste’  s’étant  fait  reprefenter  les  Adjudications  faites  en 
fon  Confeil  de  la  Guerre  , le  premier  du  mois  de  Septembre  de 
la  préfente  année  , i differens  Particuliers , pour  la  fourniture  des 
Armes  de  toutes  cfpeces  à l'ufage  de  fes  Troupes  , lefquelles  doivent 
erre  faites  dans  les  Fabriques  ac  Saint-Etienne  en  Forêt  & dépen- 
dances , C.harleville  , Nouzon  & Maubeuge;  Et  Sa  Majesté'  ju- 
geant qu’il  cft  nccedaire  au  bien  de  fon  fervicc  & pour  le  maintien 
dcfdites  Fabriques , de  pourvoir  à ce  que  les  Entrepreneurs  dcfdites 
fournitures  d’ Armes  ne  puident  abufer  de  la  nécellité  où  fe  trouvent 
les  Ouvriers  de  leur  vendre  leurs  ouvrages  qu’ils  ne  pcuvenc  livrer 
qu’à  eux  , & ne  les  réduifent  à des  prix  trop  modiques  , par  rapport 
iccuxqtic  Sa  Majesté’  doit  faire  paver  aufoits  Fournirfèurs  des  Ar- 
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mes  qu’ils  livreront  dans  les  Arfénaux  , particuliérement  pour  les 
Fufils  de  Soldat  & demi-citadelle  ; 6c  qu'il  eft  julte  que  leldirs  Ou' 
vriers  reçoivent  un  payement  proportionné  ; Sa  Maustl’,  de  l’avis 
de  Moniteur  le  Duc  d’Orléans  fon  Oncle  Regent , a ordonné  6c  or- 
donne , qu’à  commencer  du  jour  de  la  publication  de  la  préfente  Or- 
donnance , les  Entrepreneurs  de  la  fourniture  des  Armes  fervant  à 
l’ufage  de  les  Troupes , qui  doivent  être  fabriquées  à Saint-Etienne 
en  Forêt  6c  dépendances,  Charlcvillc,  Nouzon  , ôc  Maubeugc  , 
payeront  aux  prix  ci-aprcs  réglés  les  Ouvriers  qui  travailleront  aux 
Fulils  de  Soldat  & demi-citadelle. 

SÇAVOIR, 


Aux  Canoniers  pour  chaque  Canon  , la  fournie 
de  trois  livres,  ci . . . . . 3.  1. 

A condition  que  ceux  qui  crèveront  à la  premiè- 
re épreuve,  feront  pour  le  compte  defdirs  Cano- 
niers ; 6c  ceux  qui  crèveront  à la  fécondé  , pour  ce- 
lui de  l’Entrepreneur. 

Pour  l’achevage  Se  poliflages , trois  fols , ci  . . 

Au  faifeur  de  Platines , pour  chaque  Platine  quar- 
rée , une  livre  dix  fols  , ci  . . . 1 • 1. 

Au  Trcmpeur  , pour  le  trempage  de  chatyte  Pla- 
tine Sc  des  deux  vis  qui  tiennent  le  porte-vis  Sc 
la  Platine  , & les  empêche  de  s’ufer  -,  lefquelles  vis 
par  la  trempe  doivent  revenir  un  peu  bleues  , 
quatre  fols , ci  . . . 

Pour  chaque  bois  de  Fulil , qui  fera  de  hêtre  ou 
de  noyer , huit  fols , ci  . . 

Au  Monteur , pour  le  montage  de  chaque  FuGl , 
une  livre  deux  fols , ci  . . . 1.  1. 

Pour  le  Talon,  trois  fols  , ci 
Pour  la  Sous-garde  , trois  fols  lîx  deniers , ci 
Pour  la  Détente  limée , fix  deniers , ci 
Pour  1 Eculïon  , fix  deniers , ci 
Pour  le  Porre-vis  en  S , un  fol , ci 
Pour  les  trois  Porte-baguettes , trois  fols , ci  . 

Pour  les  Vis  , deux  fols  fix  deniers  , ci 
Pour  les  deux  Anneaux  ou  Grenadieres  , trois 
fols  fix  deniers , ci 

Tous  lefquels  prix  de  chaque  pièce  forment  en- 
femble  celui  de  fept  livres  quatre  fols  fix  deniers , 


,.f. 

10.  f.‘ 

4.  f. 

8.  f. 


1.  f. 

,.f. 
j.f.tf.d. 
6.  d. 
6.  d. 


1.  f. 


f. 

U. 


f.  f.(j. d. 


H hhi) 


7.  1.  4.  f.  6.  d. 
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Les  mêmes  pièces  des  Fufils  demi-citadelle  fervant  à la  dcfenfc  des 
Places,  feront  payées  un  quart  en  fus  des  prix  ci-delTus  expliqués. 
Fait  Sa  Maieste’  très  exprellês  inhibitions  & défenfcs  aufdits  Entre- 
preneurs de  la  fourniture  des  Armes,  de  rien  retenir  des  prix  ci-def- 
ius  aux  Ouvriers , fous  quelque  prétexte  que  ce  puifïè  être , même  de 
convention  particulière  accordée  entre  eux  , à peine  de  quinze  cens 
livres  d’amende,  & de  payer  à l’Ouvrier  le  quadruple  de  ce  qui  lui 
aura  été  retenu  : Fait  Sa  Maieste’  pareilles  défenfes  aufdits  Ou- 
vriers de  fabriquer  pour  fon  fervice  des  ouvrages  de  moindre  valeur 
& de  moindre  prix  que  ceux  fpecifiés  ci-dertus , à peine  de  cent  li  - 
vres d’amende  Si  de  confifcation  de  leurfdits  ouvrages. 

Mande  & ordonne  Sa  Maieste’  aux  Gouverneurs  , Comman- 
dons Sc  Commiflaires  départis  pour  l'exécution  de  fes  ordres  dans  les 
Provinces  de  Lyonnois,  Forêt  & Baujollois  , Champagne  & Hay- 
nault,  & aux  Infpe&eurs  Sc  Contrôleurs  prépofésdans  lefdites  Fa- 
briques , de  tenir  la  main  à l'exécution  de  la  préfentc  Ordonnance 
qui  fera  lue , publiée  & affichée  par-tout  où  befoin  fera.  Fait  à Pa- 
ris le  vingt-cinquième  jour  d’Oétobre  mil  fept  cent  feize.  Signe  ». 
LOUIS.  Et  plus  bas , Phelvpeaüx. 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

Pour  incorporer  le  Régiment  Royal  des  Bombardiers  , tou- 
tes les  Compagnies  f ranches  ou  féparées  des  Canoniers , & 
toutes  celles  des  Mineurs , dans  les  Bataillons  du  Régi- 
ment Royal  Artillerie , & régler  la  maniéré  dont  les  Com- 
pagnies & Bataillons  feront  firmes. 

Du  5 Février  1710. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Maieste’  jugeant  qu’il  cft  néccflaite  que  les  Bataillons 
qui  /ont  attachés  au  fervice  de  l’Artillerie  foient  repartis  fur 
toutes  les  Frontières  Sc  dans  les  différentes  Armées , ainn  que  l’on 
le  pratique  , il  conviendrait  que  les  Officiers  qui  font  dans  cha- 
cun de  ces  Bataillons  y fuffent  fixés  pour  .y  monter  aux  Emplois, 
Sc  que  chacun  de  ces  Bataillons  eut  nn  Etat  Major,  fur-tout  ayant 
un  fervice  double  ; néanmoins  dans  les  Bataillons  du  Régiment 
Royal  Artillerie  , quoique  toujours  féparés , les  Officiers  montent 
aux.  Compagnies  & dans  les  Grades  indifféremment  d’un  Bataillon. 
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1 l’autre , & il  n’y  a qu’un  Etac  Major  comme  dans  les  autres  Re- 
gimens  dont  les  Bataillons  fervent  toujours  enfcmble. 

De  plus,  ces  Bataillons  fervans  fur  différentes  Frontières  & dans 
différentes  Armées  , chacun  d’eux  ne  fc  trouve  pas  formé  pour 
agir  féparément , ni  celui  des  Bombardiers , les  uns  n’ont  point 
de  Sapeurs  , d’autres  point  de  Bombardiers , d'autres  encore  poinc 
d’Ouvriers  en  fer  Si  en  bois  à l'ufage  de  l’Artillerie , dedans  tous 
point  de  Mineurs , de  généralement  pas  allez  d’hommes  de  tou- 
tes ces  différentes  proférions , enforte  qu’il  y a toujours  quelque 
partie  néceflairc  qui  manque  pour  le  fervice  v de  même  comme  il« 
n’ont  point  de  Soldats  apprenrifs  dans  leurs  Compagnies  pour  rem- 
placer ceux  de  ces  différentes  profeflions  ou  métiers  qui  fe  per- 
denc  , on  eft  obligé  de  les  prendre  dans  toute  l’Infanterie  : A 
quoi  Sa  Majefté  voulant  remédier,  a réfolu  de  faire  une  Refonte 
de  tous  les  Bataillons  de  Compagnies  qui  font  au  fcrvice  de  l’Ar- 
tillerie, pour  que  dans  quelques  Pays  ou  Armées  où  un  de  ces  Ba- 
taillons pourra  fe  trouver  à l’avenir , il  y ait  dans  chacun  des  hom- 
mes de  tous  les  métiers  & profeflions  nécellàires  au  fervice  de 
l’Artillerie  , de  même  dans  chaque  Compagnie , afin  que  lorfqu'on 
en  pourra  détacher , foit  pour  la  défenfe  de  quelque  Place  ou  pour 
quelque  attaque , le  fcrvice  ne  puiflè  pas  manquer  ; ce  qui  a dé- 
terminé Sa  Majefté  à ordonner , de  l’avis  de  Moniteur  le  Duc 
d’Orléans  Regent,  que  tontes  les  Compagnies  qui  composent  le 
Régiment  Royal  des  Bombardiers,  toutes  celles  de  Canoniers, 
foit  franches  ou  féparcs , de  toutes  celles  de  Mineurs , feront  in- 
corporées dans  le  Régiment  Royal  Artillerie. 

Que  ce  Régiment  formera  cinq  Bataillons , chacun  de  huit  Com- 
pagnies de  cent  hommes  chacune. 

Que  les  dix  dernieres  Compagnies  ordinaires  du  Royal  Artil- 
lerie ou  des  Bombardiers,  feront  réformées  dans  les  autres,  de  ce 
fuivant  le  rang  des  Commiffions  de  Capitaine , de  non  de  rang 
de  Régiment. 

Que  les  quatre  plus  anciens  Capitaines  de  Royal  Artillerie, 
de  le  plus  ancien  Capitaine  de  celui  des  Bombardiers , feront  faits 
Lieutenans  Colonels , Si  en  ladite  qualité  commanderont  chacun 
un  de  ces  Bataillons , fous  l’autoritc  du  Colonel  Lieutenant  dudic 
Régiment. 

Que  tous  les  Capitaines  de  Royal  Artillerie,  des  Bombardiers 
des  Compagnies  de  Canoniers , foit  franches  ou  féparées  des  Com- 
pagnies de  Mineurs  , feront  placés  tour  à tour  dans  les  Bataillons 
fuivant  leur  ancienneté  de  Commiftion  de  Capitaine  & non  de 
1 Régiment , Si  fans  aucun  égard  à tour  autre  Grade  que  des  Par- 
ticuliers pourroient  avoir  obtenu , obfervant  néanmoins  de  parta- 
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ger  autant  que  faire  fe  pourra  dans  chaque  Bataillon  les  Officiers 

de  Bombardiers , Mineurs  & Sapeurs. 

Que  les  Soldats  Canoniers  & Bombardiers  étant  à peu  près  de 
meme  profeflion  8c  même  Ecole,  ils  feront  indiftinétement  mêlés 
cnfemblc  , qu’il  en  fera  de  meme  des  Mineurs  & Sapeurs , puis 
les  Ouvriers  en  fer  & en  bois , obfervant  d’en  avoir  un  plus  grand 
nombre  des  métiers  dont  on  fait  le  plus  d'ufage. 

Chaque  Compagnie  fera  compoféc  d’un  Capitaine  en  premier, 
d’un  Capitaine  en  fécond , de  deux  Lieutenans , deux  Sous-Licu- 
renans , quatre  Sergens,  quatre  Caporaux  , quatre  Anfpcllàdes, 
deux  Cadets,  deux  Tambours,  & quatre-vingt-quatre  Soldats. 

Que  chaque  Compagnie  fera  divifée  en  trois  Efcouades  , la 
prcmicfc  qui  fera  double , fera  compoféc  de  vingt-quatre  Cano- 
niers ou  Bombardiers , dans  le  nombre  defquels  il  y aura  deux 
Sergens , deux  Caporaux,  deux  Anfpelfades,  qui  feront  de  la  même 
profeffion,  & vingt-quatre  Soldats  apprentifsà  la  paye  ordinaire. 

La  fécondé  Efcouade  fera  compofce  de  douze  Mineurs  ou  Sa- 
peurs , dans  le  nombre  defquels  il  y aura  un  Sergent , un  Capo- 
ral , & un  AnfpelTadc  des  memes  profeffions , & douze  Soldats 
apprentifs  à la  paye  ordinaire. 

La  troifiéme  Efcouade  fera  compofée  de  douze  Ouvriers  en  fer 
& en  bois  à l’ufage  de  l’Artillerie , dans  le  nombre  defquels  il  y 
aura  un  Sergent,  un  Caporal,  & un  AnfpelTadc  des  memes  mé- 
tiers , & douze  Soldats  apprentifs  à la  paye  ordinaire. 

L'Etat-Major  de  chacun  de  ces  Bataillons  fera  compofé  d’un 
Lieutenant-Colonel,  un  Major,  un  Aide-Major,  un  Aumônier, 
& un  L hirurgicn  Major. 

Tous  les  Officiers  qui  font  préfentemenr  en  pied  dans  les  Ba- 
taillons ou  Compagnies  attachées  au  fervice  de  l’Artillerie  , 8c 
qui  ne  pourroient  pas  relier  en  pied  par  la  nouvelle  compolition 
des  Bataillons  , y feront  rétablis  par  préférence  à tous  autres,  lorf- 
qu’il  y aura  des  Charges  vacantes  , & après  eux , ceux  qui  ont  été 
en  pied  dans  les  Rcgimens  ou  Compagnies. 

A l'égard  de  ceux  des  autres  Regimens  qui  ont  été  envoyés  4 
la  fuite  du  Royal  Artillerie  ou  des  Bombardiers , il  leur  fera  don- 
né des  ordres  pour  fc  rendre  à la  fuite  d’autres  Regimens. 

Le  Régiment  gardera  le  même  habillement  8c  les  mêmes  Dra- 
peaux , hors  qu’il  y aura  un  Drapeau  blanc  dans  chaque  Ba- 
taillon. 

Le  Major  & Aide-Major  ne  pourront  avoir  d'autres  Emplois. 
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ORDONNANCE  DU  ROI , 


Pour  régler  le  Service  du  Régiment  Royal  Artillerie . 

Du  5 Février  1720. 

DE  PAR  LE  ROI. 


SA  Maiests’  voulant  expliquer  fes  intentions  fur  le  fervice 
du  Régiment  Royal  Artillerie , a ordonné  & ordonne , de  l’a- 
vis de  Monlieur  le  Duc  d’Orléans  Regent , que  quand  les  Batail- 
lons dudit  Régiment  fe  rencontreront , ils  n’autonc  d’autre  rang 
entr’eux  que  celui  de  l’ancienneté  du  Lieutenant-Colonel , & les 
Officiers  dans  les  Dérachemens  commanderont  entr’eux  fuivanc 
l’ancienneté  de  leurs  Commiflions,  Sc  avec  les  autres  Regimens 
fuivant  le  rang  du  Régiment. 

Le  plus  ancien  Major  fera  la  Charge  de  Major  de  Brigade, 
quand  bien  meme  fon  Bataillon  ne  feroit  pas  le  premier. 

Lorfque  les  Bataillons  fe  trouveront  cnfemble , li  un  des  Lieu- 
tenans-Colonels  étoit  abfent , le  Bataillon  ne  lailfera  pas  de  pren- 
dre fon  rang  , fuivant  l’ancienneté  du  Lieutenant-Colonel , Sc  le 
premier  Capitaine  en  prendra  le  commandement  aux  ordres , pouc 
le  fervice,  du  Lieutenant-Colonel  le  plus  ancien  qui  fe  trouvera 
préfent. 

Comme  les  Lieutcnans- Colonels  de  ce  Régiment  commande- 
ront entr’eux , fuivant  leur  ancienneté  de  Commiffions,  li  les  Lieu- 
tenans-Colonels  étoient  abfcns , l'ancien  Capitaine  commanderoir 
le  tout,  quand  bien  même  le  Bataillon  dont  il  feroit  ne  marche- 
roit  pas  le  premier. 

Il  ne  fera  mis  à la  tête  de  ces  Bataillons,  foit  pour  les  Lieute- 
tenans  -Colonels  , Capitaines  ou  Majors,  que  aes  Gens  élevés 
dans  le  Corps,  Sc  qui  fe  foient  rendus  capables  par  les  Ecoles  Sc 
leur  expérience  dans  les  differentes  fondions  que  leurs  Emplois 
demandent  , afin  que  le  même  homme  puilfe  fervir  à placer  & 
commander  également  les  batteries  de  canons  Sc  de  mortiers, 
conduire  les  mines  & les  fapes. 

Les  Officiers  de  ces  Bataillons  garderont  les  mêmes  rangs  avec 
les  Lieutenans  d’Artillerie  Sc  CommilTaires  , tels  qu'ils  font  aujour- 
d’hui réglés  pour  le  fervice. 

Les  Subalternes  Sc  les  Soldats  s’inftruiront  Sc  feront  indifférent- 
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ment  les  mêmes  Ecoles  , 8c  tous  les  jeunes  gens  qui  entreront  pour 

être  Officiers,  feront  obligés  d'ccre  inftruits  dans  les  Mathémati. 

ques , ou  de  les  apprendre  dans  leurs  premiers  Emplois,  de  de  fubir 

l’examen. 

Les  Capitaines  feront  détaches  à tour  de  rôle  pour  commander 
les  différentes  Ecoles  en  paix  & en  guerre , &:  pour  toutes  les  at- 
taques indifféremment;  mais  comme  jufqu’à  prélént  les  Capitaines 
de  Canoniers  n croient  employés  que  pour  les  batteries  de  canons, 
ceux  des  Bombardiers  que  pour  celles  des  bombes , ceux  des  Mi- 
neurs que  pour  les  mines,  d’autres  pour  les  fapes,  lorfque  le  Ca- 
pitaine fuppofé  de  Canoniers  fera  détaché  pour  conduire  une 
mine,  il  y aura  avec  lui  un  Capitaine  en  fécond,  ou  autres  Of- 
ficiers de  ceux  qui  auront  été  dans  les  Compagnies  de  Mineurs , 
& ainfi  des  autres  fondions. 

Pour  qu’il  y ait  toujours  à la  tête  des  Détachemens , des  plus 
anciens  Capitaines  & des  plus  expérimentés  , tous  les  comman- 
demens  fe  prendront  par  un  Capitaine  en  pied,  puis  un  Capitaine 
en  fécond , afin  que  pour  peu  que  le  Détachement  foit  confide- 
rable,  il  y ait  toujours  un  des  premiers  Capitaines  à la  tête. 

Lorfqu’on  fera  des  Détachemens  de  chaque  Compagnie  , foit 
pour  la  garde  des  Places , du  Parc  d’Artillerie , ou  autres  qui  ne 
feront  pas  du  fervicc  des  profeflions  & métiers  ci-deffus , fi  le  Dé- 
tachement eft  de  feize  homme  par  Compagnie  , il  en  fera  déta- 
ché huit  de  l’Efcouade  des  Canonters-Bombardiers , quatre  de  celle 
des  Sapeurs  & Mineurs , quatre  de  celle  des  Ouvriers , & de  tou- 
tes les  tcois , moitié  de  ceux  des  profeflions  & métiers , & moitié 
des  Apprentifs. 

Lorfque  l’on  fera  des  Détachemens  pour  des  batteries  de  canons 
ou  de  mortiers , ils  feront  tirés  de  toutes  les  Efcouades  des  Ca- 
noniers & Bombardiers  de  chaque  Compagnie , donc  moitié  feront 
Apprentifs.  . 

Si  l’on  a befoin  des  Ouvriers,  ils  feront  pareillement  tirés  des 
Brigades  des  Ouvriers  en  la  même  manière. 

Lorfque  l’on  demandera  des  Décachcmens  de  Mineurs  & de  Sa- 
peurs , fi  c’efl  pour  des  mines  on  détachera  avec  eux  moitié  Appren- 
tifs ; mais  i l’égard  des  Sapes , fuivant  le  nombre  d’hommes  qui 
fera  néceffairc  pour  ce  travail , outre  les  hommes  du  Royal  Artil- 
lerie on  en  prendra  dans  les  Bataillons  de  l’Armée,  on  détachera 
des  Sapeurs  feulement  le  nombre  nécelTâire  pour  être  à la  tête  des 
Brigades  pour  travailler  & conduire  l’ouvrage , & fous  eux  leurs 
Apprentifs,  & après  eux  les  Soldats  détachés  de  l’Armée. 

Pour  faciliter  au  Capitaine  en  premier  le  moyen  de  faire  les 
Recrues  néccffaircs  pour  fa  Compagnie , le  Capitaine  en  fécond 
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3c  les  quatre  Subalternes  feront  obligés  d’y  travailler  : du  nom- 
bre des  cinq  il  y en  aura  trois  chaque  année  qui  iront  faire  les 
Recrues.  Si  par  exemple  il  manque  vingt -quatre  hommes  à uno 
Compagnie  , chacun  de  cfs  trois  Officiers  fera  obligé  d'en  faire 
fix , 3c  le  Capitaine  en  ptemier  fera  chargé  des  fix  autres. 

Le  Capitaine  en  premier  payera  à l’Officier  chargé  d’aller  en 
Recrue , pour  la  conduite  de  chaque  homme  de  Recrue  deux  fols 
par  lieue,  par  rapport  4 la  diltance  de  l’endroit  d’où  l’Officier  les 
amènera,  & dix  lois  par  homme  pour  un  féjour  qui  fera  pris  de 
cinq  en  cinq  jours. 

A l’égard  de  l’argent  que  le  Capitaine  fera  obligé  de  donner 
pour  faire  les  hommes , le  prix  en  fera  réglé  4 l’amiable  par  le  Com- 
mandant du  Corps , & par  les  Direéteurs  8c  Infpeéleurs , & ce 
fuivant  les  facilités  ou  difficultés  qui  peuvent  fe  trouver  plus  ou 
moins  grandes  félon  les  tems  ; l’intention  de  Sa  Majcftc  n’étant 
pas  que  les  Officiers  chargés  des  Recrues  y mettent  du  leur , mais 
bien  qu’ils  donnent  leurs  foins  3c  leur  peine  pour  le  bien  de  fon 
fervice , en  l’employant  4 maintenir  fes  Troupes  complettcs  , 4 
quoi  ils  doivent  être  d'autant  plus  engagés,  que  lorfqu’ils  parvien- 
dront 4 avoir  une  Compagnie  on  travaillera  également  pour  eux, 
& ceux  qui  ne  travailleront  point  aux  Recrues  feront  privés  de 
leurs  Emplois. 

Sa  Majefté  a choifi  le  Sieur  Camus  Deftouches,  Maréchal  de  fes 
Camps  3c  Armées , pour  être  Directeur  Général  des  Ecoles  d’Ar- 
tillcrie , & le  Sieur  deValliere,  auffi  Matéchal  de  Camp,  pour 
Infpe&eur  Général  defdites  Ecoles  , chacun  dans  les  Déparremens 
qui  leur  feront  diftribués. 

Chaque  année  ils  iront  viliter  les  Bataillons  du  Régiment  Royal 
Artillerie  qui  feront  dans  leur  Département , en  feront  la  Revue 
& examineront  la  capacité  des  Officiers  & Soldats. 

Ils  auront  dans  leur  tournée  tous  les  honneurs  de  Commandans, 
& les  Lieutenans-Colonels  & Capitaines  leur  obéiront  en  tout  ce 
qui  cil  du  fervice  d’Arrillerie. 

Les  Commandans  & Majors  leur  rendront  compte  de  la  con- 
duite des  Officiers , & s’ils  s'appliquent  4 s’inftruire  pour  méritée 
de  monter  aux  grades. 

Aucun  Subalterne  , quelque  ancienneté  qu’il  ait , ne  fera  reçu 
Capitaine  en  fécond  , 8c  celui  qui  fera  Capitaine  en  fécond  ne 
fera  mis  en  premier,  qu’il  ne  foit  capable  décommander  toutes 
les  Ecoles , 3c  dans  tous  les  Sièges , de  conduire  tous  les  différens 
ouvrages  ou  attaques  qui  feront  ordonnées  : & pour  cet  effet, 
il  fubira  l’examen  avant  de  pouvoir  être  reçu. 

On  préfentera  aux  Dircéleur  &Infpe&eur  tous  les  Soldats  appren- 
Tornt  lll,  Iii 
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tifs  de  chaque  Compagnie  que  l’on  croira  capables  de  remplir  le* 
places  qui  feront  vacantes,  foit  Canoniers , Bombardiers , Mineurs  , 
Sapeurs  ou  Ouvriers  ; Sc  à leur  defaut , les  Soldats  de  Recrue  ca- 
pables de  faire  ces  fondions  feront  examinés  & exercés  en  pré- 
l'encc  du  Diredeur  ou  Infpcdeur,  & ne  feront  reçus  Sc  employés 
fur  le  Regiftre  qu’après  avoir  été  trouvés  capables  , & ceux  qu’ils 
auront  rélufés  relieront  Soldats  à La  paye  ordinaire  jufqucs  à ce 
qu’ils  foient  mieux  inftruits. 

Lorfque  le  Commilfairc  des  Guerres  fera  la  Revue,  il  la  fera 
par  appel  pour  ceux  qui  font  Canoniers , Bombardiers , Sapeurs , 
Mineurs  ou  Ouvriers , fuivant  qu’ils  feront  contrôlés  fur  le  Livre 
figné  du  Lieutenant-Colonel  Sc  du  Major,  vifé  de  l’Infpedeur,. 
& s’il  y en  a de  nouveaux  depuis  la  dernière  Revue , ils  mar- 
queront qu'ils  ont  été  faits  depuis , Sc  que  c’ell  en  attendant  qu’ils 
les  ayent  approuvés. 

Lefdits  Commiffaires  fpécifieront  dans  leurs  Revues,  par  arti- 
cles féparés , le  nombre  qu’il  y aura , tant  de  Sergens , Canoniers- 
ou  Bombardiers , Sapeurs  ou  Mineurs , Ouvriers  ou  Soldats  appren- 
tifs  à la  paye  ordinaire,  afin  que  le  décompte  de  la  Compagnie 
foit  fait  luivant  la  paye  réglée  pour  chacun. 

Les  Diredcurs  Sc  Infpedeurs  Généraux  de  l’Infanterie  feront  à 
l’ordinaire  les  Revues  de  ces  Bataillons , Sc  les  Lieutcnans-Colo- 
nels  enverront  diredement  à celui  qui  fera  chargé  de  l’Infanterie 
le  Mémoire  pour  propofer  aux  Emplois  vacans,  Sc  en  rendre  compto 
à Son  Airelle  Royale. 

Ces  Bataillons  fe  trouvant  fouis  dans  une  Place  ou  avec  d’au- 
tres Troupes,  y feront  le  forvice  comme  toute  l’Infanterie;  mais 
ils  n’y  feront  comptés  que  pour  un  demi  Bataillon , n’y  ayant  gue 
les  Capitaines  en  fécond  Sc  les  Officiers  fubaltcrnes  qui  monte- 
ront la  Garde  Sc  feront  le  forvice  dans  la  Place  : Sa  Majefté  en 
ayant  bien  voulu  difpenfor  les  Capitaines  en  premier , & les  Ca- 
noniers, Bombardiers,  Mineurs,  Sapeurs  & Ouvriers,  à moins, 
qu’il  ne  fût  nécelfaire  pour  le  forvice  de  la  Place , auquel  cas  ils 
exécuteront  fur  cela  les  ordres  des  Gouverneurs  ou  Conimandans 
des  Places  où  ils  fc  trouveront. 

Les  Bataillons  du  Régiment  Royal  Artillerie  étant  dans  tous 
les  Sièges  journellement  de  Tranchée  par  Détachemens  à toutes  les. 
attaques , ils  ne  monteront  point  de  Tranchée  en  Corps. 

Dans  les  Armées  ils  camperont  toujours  au  Parc  de  l’Artillerie  » 
Sc  ne  feront  que  ce  forvice. 

Ces  Bataillons  feront  répartis  fur  les  Frontières  Sc  dans  les  Pla- 
ces principales  où  fe  font  tous  les  ouvrages  néceflàires  pour  les 
Magafins  a Artillerie  ; Sa  Majefté  commettra  dans  ces  lieux  un  des 


Digitized  by  Google 


'touchant  t Artillerie , 43S 

principaux  Officiers  d’ArtiUerie  .pour  commande!:  les  Ecoles  de 
canons  & de  bombes , pour  leur  montrer  à conduire  des  fapes  Sc 
des  mines , Sc  la  manière  d’attaquer  Sc  défendre  les  Places  , ce 
que  l’on  leur  fera  pratiquer  fur  le  terrein  ; à l’effet  de  quoi  on 
leur  diftribuera  la  poudre , les  bois  Sc  les  matériaux  néceflaires. 

Il  fêta  entretenu  à la  fuite  de  chacun  de  ces  Bataillons  un  Maî- 
tre de  Mathématique  pour  inftruire  les  Officiers  fubalternes  , les- 
quels feront  obligés  de  fe  rendre  au  lieu  qui  fera  deftiné , pour 
tenirl’Ecole  tous  les  jours  de  la  femainc  que  les  Directeur  ou  Inf- 
pcêkcur  auront  marqués  : Sa  Majefté  enjoignant  au  Commandant: 
ÔC  au  Major  de  tenir  la  main  à ce  qu’aucun  n’y  manque. 

Mande  Sc  ordonne  Sa  Majefté  aux  Gouverneurs  & fes  Licute- 
tenans  Généraux  en  fes  Provinces  Sc  Armées  , aux  Gouverneurs 
& Commandans  dans  fes  Villes  & Places , aux  Intendans  en  fef- 
dites  Provinces  Sc  fur  fes  Frontières , aux  Direéteurs  Sc  Infpcûeurs 
Généraux  de  fes  Troupes,  aux  Commiffiiires  de  fes  Guerres  Sc  à 
tous  autres  fes  Officiers  qu’il  appartiendra , de  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  la  Préfente.  Fait  a Paris  le  cinquième  jour  de  Fé- 
vrier mil  fept  cent  vingt.  Signe , LOUIS.  Et  plus  bas , Le  Bcanc. 


COPIE 

DE  LA  COMMISSION  DE  DIRECTEUR 
des  Ecoles  <£  Artillerie  en  faveur  de  M.  Dejlouches. 

DE  PAR  LE  R O /. 

SA  Maieste’  ayant  par  fes  Ordonnances  du  5.  du  préfenc 
mois  de  Février,  ordonné  l’Incorporation  du  Régiment  des  Bom- 
bardiers , des  Compagnies  de  Canoniers  Sc  de  Mineurs , dans  les 
cinq  Bataillons  de  fon  Rcgimeut  d’Artillerie  , & réglé  le  fervice  du- 
dit Régiment , auroit  en  meme  tems  choifî  le  Sieur  Camus  Deftou- 
ches , Maréchal  de  fes  Camps  Sc  Armées  , pour  être  Dircéteur  Géné- 
ral des  Ecoles  d’Artillerie , vifiter  en  cette  qualité  chaque  année  les 
Bataillons  dudit  Régiment  qui  feront  logés  en  Flandres,  Haynault, 
Picardie  Sc  Artois , Champagne  Evêchés  & Alface , Sc  s’y  em- 

fter  à tout  ce  qui  lui  eft  prefcrit  par  lefdites  Ordonnances , & dans 
truékion  particulière  qu’EUe  lui  a fait  expédier , Sa  Majefté 
ordonne  aux  Licutenans-Coloncls  commandans  les  Bataillons  dudit 
Régiment  Royal  Artillerie , aux  Capitaines  Sc  autres  Officiers  qui 
les  compofent , de  reconnoître  ledit  Sieur  Camus  Deftouchcs  enla- 
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dite  qualité  de  Directeur  Général  dcfdites  Ecoles  d’Artillerie  , Si  dé 
lui  obéir  en  tout  ce  qu’il  leur  ordonnera  pour  le  fervice  de  l’Artille- 
rie , fans  y apporter  aucune  difficulté.  Mandant  Sa  Majefté  aux  Gou- 
verneurs, & a fes  Lieutcnans  Généraux  en  fes  Armées,  Gouverneurs 
de  fes  Villes  & Places , aux  Intcndans  en  fes  Provinces  8c  Armées, 
& à tous  autres  fes  Officiers  qu’il  appartiendra  , de  le  faire  reconnoî- 
tre  pour  l’exécution  de  la  Préfente.  Fait  à Paris  le  quatorzième  Fé- 
vrier mil  fept  cent  vingt.  Signé , LOUIS.  Et  plus  bas , Le  Blanc. 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

Pour  régler  le  fervice  de  ü Artillerie  dans  les  Armées , dans 
les  Places  & aux  Ecoles  ; le  rang  que  doivent  tenir  les 
Officiers  des  cinq  Bataillons  du  Régiment  Royal  Artil- 
lerie, avec  les  Officiers  de  C Artillerie  ; & pour  prévenir 
les  difficultés  qui  pourraient  furvenir  entre  eux  dans  les  oo 
cajions  de fervice . 

Du  il  Mai  171a. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Ma  teste’  étant  informée  des  conreftarions  qui  font  ar- 
rivées & arrivent  fouvent  entre  les  Officiers  de  ion  Artille- 
rie, & ceux  des  cinq  B.ir.iillons  de  fon  Régiment  Royal  Artille- 
rie , tant  dans  fes  Années  , & dans  les  Places  , qu’aux  Ecoles  éta- 
blies pour  leui;  inftruftion  ; & voulant  y remedier  & prévenir 
celles  qui  pourroient  arriver , attendu  le  préjudice  notable  qu'elles 
porteroient  à fon  fervice  : Elle  s’eft  fait  repréfenter  les  anciennes 
Ordonnances  rendues  fuc  le  fervice  de  l’Artillerie,  les  ij.  Dé- 
cembre 1686.  15.  Avril  1693.  & 15.  Novembre  1695.  celles  du 
{.  Février  17x0.  enfemble  les  Inftruétions  qu’Elle  a fait  drefTer 
les  5.  Février,  13.  Juin  8c  19.  Oélobre  1710.  pour  le  fervice  des 
Ecoles  d’Artillerie.  Et  Sa  Majefté  étant  informée  que  ces  Ordon- 
nances Si  Inftruékions  n’ont  pas  eu  leur  entière  exécution  ; Sc 
voulant  y pourvoit , Sa  Majefté , de  l’avis  de  Monfieur  le  Duc  d’Or- 
léans Regcnt , a ordonné  Si  ordonne. 

Article  premier. 

Que  les  fufdites  Ordonnances  & InftruéHons  feront  fui  vies  Si 
fibfervées  en  tout  ce  qui  ne  fc  trouve  point  contraire  à la  Pré- 
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fente,  laquelle  y fervira  de  fupplémcnt. 

II. 

Que  les  Lieutenans- Colonels,  Officiers,  Sergens  & Soldats  de 
fon  Régiment  Royal  Artillerie  , obéïlfent  en  ce  qui  regarde  le 
fervicc  de  l'Artillerie , à ceux  que  le  Grand  - Maître  de  l'Artille- 
rie aura  commis  pour  la  commander  en  chef , non-feulement  dans 
les  Armées  Sc  dans  les  Places , mais  auffi  dans  les  Ecoles  ; Sc  en 
l'abfencc  du  Chef,  à ceux  qui  y commanderont  en  fécond  Sc  en 
troificme. 

III. 

Que  les  Lieutenans  - Colonels  dudit  Régiment  tiennent  rang; 
de  Lieutenant  d'Artilleric , Sc  en  obtiennent  des  Provifions  du- 
Grand-Maître. 

IV. 

Que  les  deux  premiers  Capitaines  de  chacun  des  Bataillons  du- 
dit Régiment  , tiennent  rang  de  Commiilaires  Provinciaux  de 
l’Artillerie,  Sc  foient  pourvus  d’une  Commiffion  du  Grand-Maître 
i cet  effet  ; lequel  pourra  d’ailleurs  donner  de  pareilles  Commif- 
fions  aux  Officiers  île  ces  Bataillons , qu’il  en  jugera  dignes. 

V. 

Que  tous  les  autres  Officiers  dudit  Régiment  fuivent  les  ancien- 
nes Ordonnances  pour  le  rang  qu’ils  doivent  tenir  avec  les  Of- 
ficiers de  l’Artillerie,  Sc  que  le  fervice  de  l’Artillerie  fe  farte  en- 
tr’eux , fuivant  la  datte  des  Commiflïons  qu’ils  auront  de  Sa  Ma* 
jefte  dans  ledit  Régiment  , Sc  du  Grand-  Maître  ; qu’ils  roulent 
enfemble  fur  ce  pied-là  , enforte  qu’ils  deviennent  un  fcul  Corps , 
en  ce  qui  concerne  le  fervice  de  l’Artillerie,  de  même  que  fi  les 
Officiers  d’ Artillerie  croient  du  Corps  dudit  Régiment,  Sc  les  Of- 
ficiers du  Régiment  du  Corps  de  l’Artillerie. 

V I. 

Comme  dans  les  arfïienncs  Ordonnances  il  n’a  point  été  pour- 
vu au  rang  des  Officiers-Pointeurs  Sc  Aides  du  Parc  de  l’Artille- 
rie , Sa  Majeftc  dérogeant  en  cela  à l’Ordonnance  du  tj.  Avril 
1695 , veut  Sc  entend  qui  l’avenir  les  Lieutenans  dudit  Régiment, 
feulement , ayent  rang  de  Commiflàires  extraordinaires  de  l’Ar- 
tillerie ; les  Sous -Lieutenans,  le  rang  d’Officiers -Pointeurs.  Et  à 
l’égard  des  Aides  du  Parc  de  l’Artillerie , ils  feront  fupprimés , & 
employés  dorénavant  fous  le  nom  d'Officicrs-Pointcurs. 

VII. 

Tous  les  Officiers  dudit  Régiment  feront  obligés  de  fe  pour- 
voir des  Commiflïons  du  Grand-Maître , Sa  Majeilé  confirmant  à 
cet  égard  l’Ordonnance  du  15.  Avril  îûpj, 
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VIII. 

Tout  ce  qui  fera  ordonné  pour  le  fervice  des  Ecoles  d’Artilli- 
ric-,  par  les  Commandans  des  Ecoles , ou  en  leur  abfence  par  les 
Commandans  en  fécond  ou  en  troifiéme , fera  exécuté  fur  le  champ  ; • 

& fi  les  Lieutenans-Coloneis , ou  Capitaines  dudit  Régiment  ont 
des  repréfentations  à faire,  ils  s’adreffêront  au  Grand-Maître  de 
l’Artillerie  & au  Direûeur  ou  Infpe&cur  Général  du  Département 
où  l’Ecole  fe  trouvera,  lorfqu’ils  feront  fur  les  lieux  , lcfquels  leur 
feront  fçavoir  les  intentions  du  Grand-Maître  de  l’Artillerie;  mais 
ils  commenceront  par  obéir. 

IX. 

Les  rangs  que  les  Officiers  d'Artillerie  doivent  tenir  avec  ceux 
du  Régiment  Royal  Artillerie,  étant  réglés  par  les  précédentes  Or- 
donnances, & par  la  prefente,  lefdits  Officiers  d’Artillerie  feront 
reconnus  , chacun  fuivant  fa  Commiffion  , pour  ce  qui  con- 
cerne uniquement  le  fervice  de  l’Artillerie , à la  tête  dudit  Ré- 
giment , d’un  Bataillon  ou  d'un  Détachement , félon  l’occafion  , à 
f Armée.,  dans  les  Places  & aux  Ecoles,  afin  qu’aucun  Officier  ni 
Soldat  dudit  Régiment  ne  puiflê  l’ignorer. 

X. 

Sa  Majeftc  voulant  par  toutes  fortes  de  moyens,  unir  ces  deux 
Corps , & n’en  faire  qu’un , fon  intention  e(l , que  le  Grand- 
Maitre  de  l’Artillerie  ordonne  à chacun  des  Officiers  d’Artillerie 
révêtu  de  fa  Commiffion , Lieutenans , Commiflàires  & Officiers- 
Pointeurs,  d’avoir  l’habit  uniforme  du  Régiment  Royal  Artillerie, 
afin  que  le  Soldat  s’accoutume  encore  davantage  à regarder  les 
Officiers  d’Artillerie  comme  fes  propres  Officiers,  & qu’il  n’ait 
aucun  lieu  d’ignorer  l’obéiffince  qu’il  leur  doit  en  cette  qualité, 
dans  les  occafions  du  fervice  de  l'Artillerie. 

XI. 

Sa  Majefté  a confirmé  & confirme  ce  cjii  eff:  dit  dans  les  Ins- 
truisions ; fçavoir,  que  s’il  arrive  qu’un  Soldat  de  fon  Régiment 
Royal  Artillerie  tire  l’épée,  dife  des  injures,  ou  manque  d’obéïf- 
fance  Si  de  refpeéf  à un  Officier  d’Artillerie  dans  le  lieu  où  il  fera 
employé,  foit  aux  Ecoles,  dans  les  Places  ou  à l’Armée,  & dans 
les  occafions  du  fervice  de  l’Artillerie , il  fera  puni  comme  s’il 
en  avoir  agi  de  même  à l’égard  „d’un  Officier  de  fon  Bataillon  , 

/ Sc  jugé  fuivant  toute  la  rigueur  des  Ordonnances  du  Roi  à ce 
fujet,  par  leConfeil  de  Guerre  affemblé  à cet  effet , chez  le  Gou- 
verneur ou  Commandant  de  la  Place,  & à l’Armée  chez  le  Com- 
mandant en  chef  de  l’Artillerie,  lequel  Confcil  de  Guerre  fera  coin* 
pofé  de  deux  tiers  d’Officiers  du  Régiment,  tk  l’autre  tiers  d Of- 
ficiers de  l’Artillerie.  Enjoint  Sa  Majeffé  aux  Commandans  des 
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Bataillons  de  faite  faire  lecture  de  cet  Article  de  l’Ordonnance 
'les  jours  de  Revues,  à ce  qu’aucun  Soldat  n’en  ignore. 

X I I. 

Lorfqu’un  Officier  dudit  Régiment  aura  manqué  à fon  dévoie 
dans  le  fervice  de  l’Artillerie  aux  Ecoles,  qu’il  méritera  les  arrêts, 
ou  quelqu’autre  punition , le  Commandant  de  l’Ecole  s’adrelfera 
au  Capitaine  qui  commandera  le  Détachement  à l’Ecole  de  pra- 
tique , ou  à celui  qui  préfidera  à l’Ecole  de  Mathématique , pour 
la  punition  méritée , ainfi  que  pour  envoyer  un  Soldat  au  Corps- 
de-Garde  ou  en  Prifon.  Mais  s’il  y a conteftation  à*ce  fujet , ce 
que  le  Commandant  de  l’Ecole  ordonnera  fera  exécuté , 6c  permis 
au  Lieutenant-Colonel  ou  Capitaine  de  faire  fes  repréfentations 
au  Grand-Maître  de  l’Artillerie,  ou  aux  Direûeur  ou  Infpeûeur 
Généraux,  lorfqu’ils  feront  fur  les  lieux,  lefquels  en  informeront 
le  Grand  - Maître. 

XIII. . 

Un  Officier- Major  dudit  Régiment  ira  tous  les  jours  prendre 
l’ordre  du  Commandant  de  l’Ecole , & du  Commandant  de  l’Ar- 
tillerie à l’Armée  ; & un  Sergent  du  Bataillon  portera  chaque  jour 
le  mot  aux  deux  Commandans  en  fécond  des  Ecoles  , dans  les 
Places  où  elles  font  établies. 

XIV. 

Dans  le  fcrvice  des  Batteries  à l’Armée  ou  aux  Ecoles , 6c  dans 
les  occafions  de  fervice  d’Artillerie  dans  les  Places , le  plus  ancien 
des  Officiers  de  l’Artillerie , ou  des  Bataillons  , choifira  fon  polie 
de  droit  ou  de  gauche , fans  aucun  égard  aux  prérogatives  préten- 
dues par  ceux  de  Royal  Artillerie  fur  les  Officiers  de  l’Artillerie , 
pui^ju’ils  ne  font  qu’un  meme  Corps  pour  le  fervice  de  l’Artille- 
rie , 6c  cette  ancienneté  fe  prendra  de  la  datte  de  la  Commiffion 
que  les  uns  6c  les  autres  auront  du  Roi  fie  du  Grand  Maître,  le- 
quel fera  expédier  fes  Commilïions  aux  Officiers  du  Régiment , 
du  jour  de  celles  qu’ils  auront  de  Sa  Majefté. 

XV. 

Le  Commandant  de  l’Ecole  pourra , quand  il  le  jugera  à pro- 
pos , fe  mettre  à la  tête  du  Bataillon  qui  fera  employé  à l’Ecole 
qu’il  commandera  , àinfi  qu’il  fc  pratique  dans  les  Armées  de  Sa 
Majefté  , fuivant  l’Ordonnance  du  25.  Novembre  1695. 

XVI. 

Tout  Officier  d’Artillerie  commandé  , pourra  fe  mettre  à la 
tête  du  Détachement  qui  fera  avec  lui  pour  le  fcrvice  de  l’Artil- 
lerie , s’il  fc  trouve  plus  ancien  que  l’Officier  du  Régiment  Royal 
Artillerie  qui  fera  détaché. 
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XVII. 

Les  Commandans  en  chef  des  Ecoles  , auront  dans  les  lieux  où 
elles  font  établies , les  mêmes  honneurs  que  les  Lieutenans-Colo- 
tiels  defdits  Bataillons  > & ceux  qui  feront  honorés  du  grade  de  Bri- 
gadier ou  autre  fuperieur  , recevront  les  mêmes  honneurs  cjui  font 
dûs  aux  Officiers  de  leur  caraûere , lorfqu’ils  fonc  employés  fur  la 
Frontière , ou  qu’ils  fc  trouvent  de  Piquet , ou  de  jour  dans  les 
Armées. 


XVIII. 

L'Efcouade  des  Ouvriers  de  chaque  Compagnie  dudit  Régiment, 
fera  composée  inviolablement  d'hommes  fçaenantun  métier  propre 
à l’Artillerie  ; il  y fera  tenu  la  main  par  les  Direftcur  & Infpeéteur 
Généraux  des  Ecoles , que  Sa  Majefté  en  charge  expredement , lorf- 
qu’ils feront  leurs  Revues  ; ordonnant  aux  Commandans , Majors 
& Aides- Majors  de  chaque  Bataillon  , Si  aux  CommilTaires  des 
Guerres  d’exécuter  à la  lettre  ce  qui  eftdit  à ce  fujet  dans  l’Ordon- 
nance du  ij.  Novembre  169 5.  & fur  les  peines  y portées  : Et  étant 
nécelfaire  que  dans  l’Efcouadc  de  Sapeurs- Mineurs , il  y ait  des 
Charpentiers,  Forgeurs,  Tailleurs  de  Pierres  & Maçons,  ces  dif- 
férons métiers  entrant  dans  le  travail  des  fapes  & des  mines.  Sa 
Majefté  veut  & entend  que  la  moitié  de  l’Efcouade  defdits  Sapeurs- 
Mineurs  foit  compoféc  d’Ouvriers  des  métiers  qu’on  vient  de  dire  , 
Si  le  Major  du  Bataillon  fera  tenu  de  remettre  au  CommilTaire  des 
Guerres  , à chaque  Revue,  un  Etat  de  lui  certifié  defdits  Ouvriers 
& de  leurs  différens  métiers. 

XIX. 

Sa  Majefté  ordonne  aux  Directeur  & Infpeâeur  Généraux  des  Eco- 
les , de  fc  faire  donner  le  nom  de  tous  les  Canoniers- Bombardiers  , 
Sapeurs-Mineurs , Ouvriers  & Apprendfs  à la  paye  de  fix  fols  fix  de- 
niers , pour  fc  les  faire  repréfenter  aux  Revues,  & défend  aux  Ca- 
pitaines de  leur  donner  des  Congés  abfolus , i moins  qu’ils  ne  foient 
entièrement  hors  d’état  de  fervir , à peine  d’être  privés  de  leurs  Char- 
ges ; & ces  Congés  ne  feront  point  valables  qu’ils  ne  foient  vifés  du 
Meftre  de  Camp , Lieutenant  dudit  Régiment. 

XX. 

L’Exercice  du  Canon , des  Mortiers  & des  Pierriers  aux  Ecoles 
d’ Artillerie , ( lequel  fe  fera  toujours  dans  le  même  ordre  , Si  dans 
les  mêmes  termes  portés  par  lefdites  Inftruâions  j fera  toujours  com- 
mandé de  droit  par  les  Majors , ou  les  Aides-Majors  dudit  Régiment. 
Mais  ( ce  droit  établi  ) les  Commandans  des  Ecoles  pourront  de  terne 
en  tems , & lorfqu’ils  le  jugeront  â propos , le  faire  commander  par 
un  Officier  de  l’Artillerie,  ou  un  autre  du  Régiment,  pourlesyinf- 
cruirc  eux-mêmes , les  Majors,  ou  Aide-Majors  ne  pouvant  le  trou- 
ve! 
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Ver  dans  toutes  les  occafions  où  il  feroie  néceflaire  de  faire  faire  ce 
fervice. 

xxr. 

Le  Commandant  de  PEcole  fixera  le  nombre  de  Soldats  qui  fe- 
ront commandés  pour  l’Ecole  de  Pratique , & il  fe  réglera  pour  cela 
fur  la  force  du  Bataillon,  dont  le  Major  lui  donnera  un  Etat.  Ce 
Commandant  précomptera  ce  qui  fera  nécellàire  pour  le  fervice  de 
la  Place , lequel  fuivant  l’Ordonnance  de  1710.  ne  doit  fe  faire  que 
pour  un  demi  Bataillon  Sc  par  les  Apprentifofeulemcnt.  Ildifpolera 
du  relie  , fur  le  pied  d’un  jour  de  travail , Sc  trois  -de  repos.  Le 
Détachement  ne  partira  point  desCazernes,  ou  lieu  d’Alfeinblée , 
qu’il  ne  foit  fuffifammenc  garni  d'Officiers  qui  le  conduiront  au  lieu 
indiqué  par  le  Commandant  de  l'Ecole , où  fe  feront  par  le  Major , 
ou  Aide-Major  du  Bataillon  les  Détachemens  nécellaires  pour  l’exé- 
cution de  ce  qui  aura  été  ordonné. 

• XXII. 

L’Exercice  du  Canon , des  Mortiers  & Pierriers , des  Sapes  8c 
des  Mines , pourra  être  interrompu  fuivant  la  (aifon  8c  le  climat 
des  lieux  où  les  Ecoles  feront  établies,  félon  que  les  Commandans 
le  jugeront  à propos  ; Sc  dans  ce  cas-là  ils  pourront  augmenter  d’un 
jour  par  femaine  l'Ecole  de  Théorie , obfervant  d’en  rendre  compte 
au  Grand-Maître  de  l’Artillerie , Sc  aux  Dircéteur  Sc  Infpeélcur  Gé- 
néraux defdites  Ecoles. 

XXIII. 

Sa  Majefté  confirme  tout  ce  qui  eft  porté  par  les  fufdites  Ordon- 
nances Sc  Inllruélions  rendues  au  fujet  de  l'Artillerie  , Sc  du  Régi- 
ment Royal  Artillerie , en  tout  ce  qui  n’ell  point  contraire  à la  Pré- 
fente. Elle  veut  & entend  qu’il  foit  exécuté,  Sc  que  s’il  arrive  dans  la 
fuite  quelque  fujet  de  conteftation  qui  ne  foit  pas  réglé  dans  les  fuf- 
dites Ordonnances , dans  la  Préfente  , ni  dans  les  Inllruélions , les 
Commandans  des  Ecoles , Sc  les  Lieucenans-Colonels  s’adrertène  au 
Grand-Maître  de  l’Artillerie,  & aux  Direélcur  ou  Infpeéleur  dcfdi- 
tes  Ecoles , pour  être  informés  par  eux  de  ce  que  le  Grand  - Maître 
aura  décidé  ; obfervant  au  préalable , de  commencer  toujours  par 
obéir  aux  Commandans  de  l’Artillerie,  foit  dans  les  Armées  ..dans 
les  Places  & aux  Ecoles , en  ce  qui  concernera  le  fervice  de  l’Ar- 
tillerie. 

XXIV. 

N’entend  cependant  Sa  Majellc  que  lefdirs  rangs  qu’Elle  a accor- 
dés Sc  accorde  par  les  précédentes  Ordonnances , Sc  par  la  Prélentc , 
aux  Officiers  de  fon  Artillerie,  avec  ceux  dudit  Régiment,  leur  don- 
nent aucun  droit  de  commander  les  Officiers  ou  Soldats  dudit  Regi- 
jnent , dans  les  occafions  qui  ne  concerneront  pas  le  fervice  de  l’Ar- 
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tilletie  , comme  font  le  fervice  de  l.i  Place , la  difcipline  & l’entre- 
tien des  Compagnies , le  choix  des  Soldats , le  complet , la  nomina- 
tion aux  Emplois , les  Congés,  Scs.  ni  de  s'en  mêler  en  façon  quel- 
conque , Sa  Majefté  en  lailïànt  le  loin  aux  Lieutenans-Colonels , 
fous  l'autorité  du  Colonel  Général  de  l'Infanterie,  6c  de  lent  Mcftrc 
de  Camp-Licutenanr. 

XXV. 

Sa  Majefté  n'ayant  pas  fuffifamment  marqué  fes  intentions  par  fef- 
dites  Ordonnances  du  ÿ.  Février  1710.  pour  le  remplacement  des  Of- 
ficiers dans  les  Charges  du  Régiment  Royal  Artillerie  , ordonne  que 
lorlqu'il  vacqucra  dans  un  des  cinq  Bataillons  dudit  Régiment,  une 
Compagnie,  une  place  de  Capitaine  en  lecond  , de  Lieutenant  cia 
premier  ou  en  fécond , ou  de  Sous-Lieutenant  ; le  Meftre  de  Camp- 
Lieutenant  y propofe  un  Officier  du  même  Bataillon , fuivant  fon 
rang  ; mais  que  lorfqu’il  vacquera  une  des  cinq  Lieutenances-Colo- 
nelles , le  plus  ancien  Capitaine  de  tout  le  Régiment  y monte , quoi- 
qu'il ne  fût  pas  Capitaine  dans  le  Bataillon  , où  la  Lieutenance-Co- 
lonelle vacquera. 

XXVI. 

L’habillement  dudit  Régiment  fera  dorénavant  de  bleu , doublé 
de  rouge , avec  des  boutons  de  cuivre  , fie  la  vefte  rouge. 

XXV  II. 

Les  Lieutenans-Colonels  des  Bataillons  envoyeront  directement 
à leur  Meftre  de  Camp-Lieutenant , les  Mémoires  pour  propofer  aux 
Emplois  vacans. 

XXVIII. 

Les  Directeur  &Infpefteur  Généraux  des  Ecoles  d'Attillerie  exer- 
ceront fous  l'autoritc  du  Grand  Maître  de  l'Artillerie,  leur  inlpec- 
tion  fur  lcfdites  Ecoles. 

Mande  & ordonne  Sa  Majefté  à Moniteur  le  Duc  du  Maine, 
Grand-Maître  de  fon  Artillerie , aux  Gouverneurs  & fes  Licutenans 
Généraux  dans  fes  Provinces  & Armées , aux  Gouverneurs  & Com- 
mandans  dans  les  Places  , aux  Intcndans  dans  fefdites  Provin- 
ces, aux  Directeurs  ficlnfpeteurs  Généraux  des  Ecoles  d’ Artillerie, 
& aux  Commilîaircs  des  Guerres , de  tenir  la  main  à l'exacte  obferva- 
tion  de  la  Préfentc.  Fait  à Paris  le  vingt-deuxième  jour  de  May  mil 
fept  cent  vingt-deux.  Signé  LOUIS.  Et  plus  lus,  Le  Blanc, 
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ORDONNANCE  DU  ROI, 

Portant  Réglement  pour  le  bon  ordre  que  Sa  Majeflé  veut 
être  obfcrvé  dans  les  Manufactures  d' Armes  établies  à 
Çharleville  & à Maubeuge. 

Du  10  Juillet  17x1. 

SA  Majesté’  voulant  expliquer  fes  intentions  fur  le  bon  ordre 
qu’Elle  entend  être  obfetvédans  les  Manufactures  d'Armcs , éta- 
blies à Çharleville  & à Maubeuge , tant  pour  procurer  aux  Entrepre- 
neurs la  lùreré  des  matériaux  qu’ils  livrent , & de  l'argent  qu’ils 
avancent  aux  Ouvriers , que  pour  donner  à ces  Ouvriers  une  exem- 
ption qui  les  engage  à fe  porter  i leur  travail  avec  plus  de  zèle  > d'af- 
(iduitc  & de  fidelité  ; Sa  Maieste'  a , de  l’avis  de  Monlieur  le  Duc 
d’Orléans  Regent , ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit. 

Article  Premier. 

Qu’il  fera  tenu  un  Rcgiftrc  par  les  Entrepreneurs , où  feront  tranf- 
crits  les  noms  de  tous  les  Ouvriers  travaillans  & employés  dans  la 
Manufaéture  ; lequel  Regiftrc  fera  vérifié  & vifé  par  les  Infpcéteuc 
& Controlleur  , à faute  de  quoi  il  fera  nul. 

II. 

Défend  Sa  Maieste’ à tous  Marchands,  Anifans  & à toutes  per- 
fonnes , de  quelque  qualité  & condition  que  ce  foit , d’acheter  des 
Ouvriersde  la  Manufaéhire  , directement  ou  indirectement,  aucuns 
matériaux  propres  à la  fabrication  des  Armes  , comme  Fer , Houille  , 
Acier  , Fil  de  Fer , Limes , Toile , bois , Borax , Platines , Canons , 
Equipages  , & généralement  totte  ce  qui  entre  dans  la  conltru&ion 
de  l’Arme , à peine  de  confifcation  des  Marchandifes  & d'être  mis  en 
prifon , fans'qu’il  foit  befoin  pour  l’exécution  de  cet  Article  d’avoir 
recours  à aucune  Juftice  ; Enjoignant  Sa  Maieste’  à l’infpeéteur  Sc 
Controlleur  de  la  Manufaéture,  d’y  tenir  la  main  , de  faire  diedèr 
des  Procès-verbaux  des  contraventions , à la  requifition  de  l’Entre- 
preneur , & d’avoir , pour  ce , recours  à l’autorité  des  Gouvtrncurs 
ou  Commandans  des  Places  , pour  avoir  main  force  fi  bcfolr,  elt. 

ni. 

Fait  défenlès  encore  Sa  Maieste*  à tous  Juges,  de  connoître  des 
caules  mues  & à mouvoir  entre  les  Ouvriers  6c  l'Entrepreneur,  pour 
raifon  du  fcrvice  de  l < Manufaéture  ; lefqucllcs  feront  jugées  parj  In- 
tendant ou  le  Commillairc  Ordonnateur  employé  à Çharleville  , ou 
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à Maubeuge , fur  le  rapport  tic  l’Infpeéteur  8c  du  Controlleur,  8ci 
la  réquifition  de  l'Entrepreneur. 

I V. 

Aucuns  Ouvriers,  Armuriers, ou  autres  établis  & tenant  bouti- 
que dans  les  Villes  8c  lieux  de  la  Manufacture  , ne  pourront  entre- 
prendre de  fournir  des  Armes  aux  Troupes , à moins  que  les  Canons 
n’ayent  été  éprouvés  dans  le  lieu  de  la  Manufacture , en  préfencc  de 
l’inlpectcnr  8c  du  Controlleur. 

V. 

Les  Cabaretiers  ou  autres  Marchands  qui  auront  fait  crédit  à des 
Ouvriers  , ne  pourront  rien  exiger  de  l’Entrepreneur  pour  leur 
payement , à moins  qu'il  ne  leur  en  ait  répondu. 

V I. 

Les  Ouvriers  qui  feront  redevables  à l'Entrepreneur , ne  pourront 
quitter  ladite  Manufacture  , qu’ils  ne  l’ayent  entièrement  i'atisfair , 
fous  peine  d’être  mis  en  prifon. 

VII. 

Veut  en  outre  Sa  Majesté’,  que  Iefdits  Ouvriers  inferits  foient 
exempts  de  tous  logemens  de  Guerre  , pourvu  qu’ils  n’exercent  au- 
cune autre  profefiion  , & de  monter  la  Garde  Bourgcoife  ; 8c  qu’à  cet 
effet , il  loit  donné  aux  Hôtels  de  Ville  & Magiftrats  de  Charleville , 
Jlleziercs  & Maubeuge,  copie  dudit  Regiltre  ordonné  par  le  premier 
Article  , laquelle  fera  certifiée  des  Inïpeéteur  8c  Controlleur.  Sa 
Ma)  este*  ayant  jugé  cette  exemption  néceffiirç,  afin  que  l’Ouvrier 
ne  foit  point  interrompu  dans  fon  travail. 

Mande  & ordonne  Sa  Maiestb’  à Monficurlc  Duc  du  Maine 
Grand-Maître  de  fon  Artillerie,  aux  Gouverneurs  & fes  Lieutenans 
Généraux  dans  fes  Provinces  , aux  Gouverneurs  8c  Commandans 
dans  fes  Places  , aux  Intendans  dans  les  fufdites  Provinces , aux  Inf- 
peéleitrs  Généraux  & Particuliers  , 8c  Controlleurs  dcfdites  Manu- 
factures , de  tenir  la  main  à l'exacte  obfervation  de  la  préfente  Or- 
donnance. F a i t à Verfailles  le  dixiéme  jour  de  Juillet  mil  fept 
cent  vingt-deux.  Signé , LOUIS.  Et  plut  Ots , Le  Blanc. 
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ORDONNANCE  DU  ROI, 

Portant  peine  de  mort  contre  les  Soldats  & autres  Particu- 
liers qui  feront  convaincus  d'avoir  volé  des  Pièces  & Mu- 
nitions d' Artillerie. 

Du  18  Septembre  172  J. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majesté’  étant  informée  que  bien  que  la  peine  de  mort 
foit  généralement  décernée  par  les  Ordonnances  du  Royaume 
contre  ceux  qui  fe  trouvent  atteints  6c  convaincus  du  crime  de  vol, 
il  arrive  cependant  que  lorfque  des  Soldats  ou  autres  volent  des  pou- 
dres, plombs  6c  autres  munitions  ; ou  pièces  d’ Artillerie  , 6c  que  le 
Procès  eft  porté  àunConfeilde  Guerre,  lesOfficiers  qui  le  compofcnc 
font  difficulté  de  les  condamner  à cette  peine , fous  prétexte  que  par 
les  Ordonnances  Militaires  elle  n’eft  point  nommément  fpécifiéc  d 
lcgard  de  ceux  qui  s’en  trouvent  convaincus;  à quoi  Sa  Majefté  ju- 
geant nécelfairc  de  pourvoir , 8c  régler  en  même  tems  la  forme  des 
Confeils  de  Guerre  qui  feront  tenus  dans  ces  fortes  de  cas  : Sa  Majeftc 
a ordonné  6c  ordonne  que  tous  Soldats,  Cavaliers  & Dragons,  6c 
tous  autres  particuliers  de  quelque  qualité  qu’ils  foient , qui  fe  trou- 
veront à l’avenir  convaincus  d’avoir  volé  des  pièces  6c  munitions 
d’Artillcric , foit  dans  les  Parcs  de  ladite  Artillerie , dans  les  Armées, 
dans  les  Arfenaux,  Magafins  6c  Dépôts  des  Places,  ou  dans  les  tranf- 
ports  qui  s’en  feront  d’un  lieu  à un  autre , foient  punis  de  mort.  Veut 
Sa  Majefté  que  lur  les  informations  qui  feront  fanes  par  le  Prévôt  de 
l’Artillerie  dans  les  Armées,  6c  dans  les  Places  par  les  Majors  d’i- 
celles , contre  ceux  qui  feront  prévenus  dudit  crime , leur  Procès  foit 
jugé  par  un  Confeil  de  Guerre  qui  lera  alfeinblé  à cet  effet  ; voulant  Sa 
Majefté  que  les  Confeils  de  Guerre  qui  fe  tiendront  dans  fes  Armées 
pour  le  Jugement  dudit  crime,  foient  afTemblés  chez  le  Comman- 
dant de  l'Artillerie  8c  compofés  pour  les  deux  tiers  des  Capitaines  de 
fon  Régiment  Royal  Artillerie , 6c  pour  l’autre  tiers  des  Officiers  em- 
ployés a la  fuite  d’icelle , 6c  que  ceux  qui  fc  tiendront  dans  les  Places , 
foient  compofés  des  Officiers  de  la  Garnifon  6c  des  Lieutenans  6f 
Commiffaircs  d’Artillerie  qui  s’y  trouveront  employés.  Mande  6e 
ordonne  Sa  Majefté  à Monfieur  le  Duc  du  Maine , Grand-Maître  de 
l’Artillerie,  aux  Lieutenans  Généraux  des  Provinces  6c  Armées  de 
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*Sa  Majefté,  Intendans  en  icelles.  Gouverneurs  particuliers  de  fcj 
Villes  Sc  Places , Sc  tous  les  autres  Officiers  Sc  Sujets  qu’il  appartien- 
dra , de  s’employer  & tenir  la  main  , chacun  en  ce  qui  le  concerne , 
à l’exécution  de  la  Préfentc,  laquelle  Sa  Majeflé  vent  être  lûë  Sc  pu- 
bliée à la  tête  de  fcs  Troupes,  & affichée  par  tout  où  il  appartiendra , 
à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caufc  d’ignorance.  Fait  AVerfiilles  le  dix- 
huitième  jour  de  Septembre  mil fept  cent  vingt-trois.  Signe,  LOUIS, 
Et  plus  bas , de  Bretïuii. 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

Portant  que  tous  les  Jardins  & arbres fruitiers  qui  fe  trouvent 
dans  l enceinte  des  Magajins  à Poudre  , feront  totalement 
détruits  dans  un  mois  pour  tout  délai. 

Du  a 6 Avril  1714. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Màieste’  étant  informée  que  dans  plufieurs  de  fes  Places 
l’enceinte  des  Magafms  à poudre  fert  à planter  des  Légumes  Sc 
des  Arbres  fruitiers , ce  qui  donne  fouvent  occafion  à beaucoup  de 
perfonnes  d’y  entrer , même  avec  du  feu , fans  en  connoître  le  dan- 
ger : Et  Sa  Majefté  defirant  prévenir  les  accidcns  qui  en  pouiroienc 
arriver  , Elle  a ordonné  Sc  ordonne , veut  & entend , que  dans  un 
mois  pour  tout  délai  , les  Jardins  A:  Arbres  fruitiers  qui  le  trouvent 
dans  l’enceinte  des  Magafms  à poudre  , feront  totalement  détruits; 
défendant  très  expreflement  Sa  Majefté  aux  Commandans  dans  fes 
Places,  aux  autres  Officiers  de  fes  Etats  Majors,  à ceux  de  l’Artille- 
rie, Gardes- Magafïns,  & autres  qui  font  ou  feront  employés,  de 
fouftiir  qu'il  y loit  planté  des  Légumes  ni  des  Arbres , & d'y  lailTer 
entrer  aucunes  perfonnes  fans  y être  nécelTaires  pour  fon  fervice. 
Mande  &:  ordonne  Sa  Majefté  à Moniteur  le  Duc  du  Maine  , Grand- 
Maître  de  l’Artillerie  de  France  , aux  Gouverneurs  & fes  Lieurenans 
Généraux  en  fes  Provinces  Sc  Armées , aux  Gouverneurs  particuliers 
ou  Comtnandànsdans  fes  Places , Sc  à tous  Officiers  d’ Artillerie  , de 
tenir  la  main,  chacun  ainfi  qu’il  appartiendra»  à l’exaéle  obferva- 
tion  de  la  Préfente  , laquelle  Sa  Majefté  veut  être  publiée  Sc  affichée 
par  tout  où  befoin  fera, afin  qu’on  n’en  puilTe  prétendre  caufe  d’igno- 
rance. Fait  àVerfailies  levingt-fix  Avril  mil  fepe  cent  vingt-quatre, 
Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas , ce  Breteuii, 
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ORDONNANCE  DU  ROI, 

Du  premier  Juillet  1719. 

Voye j cette  Ordonnance , page  xlv  du  Discours 
Préliminaire. 


AUTRE  ORDONNANCE, 

Du  5 Juillet  1719. 

Voyc^  cette  Ordonnance , page  xlvij  du  DISCOURS 
Préliminaire. 


ORDONNANCE  DU  ROI, 

Portant  Réglement  pour  la  fonte  & l'épreuve  des  Pièces  de 
Canon , Mortiers  & Pierriers  définis  pour  le  fervice  de 
l’Artillerie  de  terre. 

Du  7 Oélobre  17 ) }. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majesté’  voulant  déterminer  d’une  maniéré  uniforme  les 
dimendons  des  Pièces  de  Canon  , Mortiers  & Pierriers  deftiné* 

Four  le  fervice  de  l’Artillerie  de  terre  , Sc  régler  la  maniéré  dont 
épreuve  en  fera  faite , a ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit. 

Article  Premier. 

Il  ne  fera  dorénavant  fabriqué  de  Pièces  de  Canon , que  du  cali- 
bre de  14.  de  16.  de  ix.  de  8.  St  de  4.  des  Mortiers  de  douze  pouces 
jufte,  & de  huit  pouces  trois  lignes  de  diamètres  des  Pierriers  de 
quinze  pouces  s Ht  pour  l'épreuve  des  poudres  , des  mortiers  de  fepe 
pouces  trois  quarts  de  ligne. 

I I. 

Les  dimenfrons  & le  poids  des  pièces  de  chaque  calibre  , des 
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Mortiers  8c  Pierriers , de  meme  que  les  dimenfions  des  plattes-ban- 
des  & moulures , la  pofition  des  anfes  8c  des  tourillons , 8c  les  or- 
nemens  defdites  Pièces , Mortiers  & Pierriers  , demeureront  fixés 
fuivant  8c  conformément  aux  tables  , efquilTes  , plan  & coupes  que 
Sa  Majesté’  en  a fait  drelTer  , & qui  feront  inférés  à la  fuite  de  la 
préfente  Ordonnance  ; fans  que  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , il 
puille  y être  fait  aucun  changement. 

- III. 

La  lumière  des  pièces  de  Canon  , Mortiers  & Pierriers  , fera 
percée  dans  le  milieu  d’une  malfe  de  cuivre  rouge , pure  rofette  , 
bien  corroyé , & aura  la  figure  d’un  cône  tronqué  renverlc. 

I V. 

Il  fera  fait  pour  les  pièces  de  Canon  , ainfi  qu'il  eft  marqué  aux 
plans  , un  canal  extérieur  , depuis  la  lumière  jufqu’i  l’écu  des  ar- 
mes de  Sa  Majesté',  d une  ligne  de  profondeur  8c  de  fix 
lignes  de  large , pour  éviter  que  le  vent  ne  chalTe  la  traînée  dç 
poudre. 

V. 

La  vifiere  8c  le  bouton  de  mire  feront  fupprimés. 

VI. 

Les  Pieres  continueront  d’Êcre  coulées  par  la  voice. 

VII. 

Le  poids  tant  des  pièces  de  Canon  , que  de  Mortiers  8c  Pierriers! 
Vannce , le  quantième  du  mois  de  la  fonte , 8c  le  nom  du  Fondeur  , 
feront  marqués  fur  la  piece. 

VIII. 

On  obfervera  de  numéroter  fur  l’un  des  tourillons,  par  première, 
deuxième,  troifiéme  8c  quatrième , les  Pièces,  Mortiers  fie  Pierriers 
de  chaque  fonte. 

IX. 

Il  y aura  un  Officier  prefent  à la  charge  du  fourneau  de  chaque 
fonte  -,  lequel  tiendra  un  Etat  du  poids  de  chaque  cfpccc  de  métal , 
neuf  ou  vieux  , qui  fera  employé  ; fie  il  ne  pourra  quitter  qu’après 
l’entiere  coulée  des  pièces  de  Canon , Mortiers  fie  Pierriers. 

X. 

Les  Fondeurs  ne  pourront  faire  battre  les  Pièces  , Mortiers  8c 
Pierriers , avec  le  marteau , en  fortant  de  la  fonte  , 8c  avant  que 
l’épreuve  en  ait  été  faite. 

XI. 

L’épreuve  des  Pièces  de  Canon  fera  faire  de  la  manière  fuie  an  te  : 
Les  Pièces  feront  nrifes  à terre,  appuyées  feulement  fous  la  volée, 
près  les  tourillons , fur  un  morceau  de  bois  ou  chantier  ; elles  feront 
tirées  trois  fois  tjc  fuite  avec  dej;  "boulets  de  leur  calibre , la  premie- 
rs 
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r£  fois  chargées  de  poudre  à la  pefanteur  du  boulet  * , la  féconde 
aux  irois  quarts , Sc  la  troifiéme  aux  deux  tiers.  Si  la  Piece  foutienc 
cette  épreuve , on  y brûlera  de  la  poudre  pour  la  flamber  ; 8c  auflï- 
tôt , en  bouchant  la  lumière,  on  la  remplira  d'eau  que  l'on  preilera 
avec  un  bon  écouvillon , pour  connoître  fi  elle  ne  fait  point  eau  par 
quelque  endroit.  Après  ces  deux  épreuves  , on  examinera  avec  le 
chat  8c  une  bougie  allumée , ou  le  miroir  lorlqUJii  fera  Soleil  , s’il 
n’y  a point  de  chambres  dans  Came  de  la  Piece-,  fi  les  métaux  fonc 
bien  exactement  partagés , 8c  fi  l'aine  de  la  Piece  qui  doit  être  droite 
Si  concentrique , n’eft  point  égarée  8c  ondée. 

XII. 

Les  Mortiers  feront  éprouvés  comme  ci-après  : On  commencera 
par  les  examiner  en  grattant  avec  un  infiniment  bien  acéré , les  en- 
droits où  l'on  foupçonnera  qu’il  y a quelque  défaut  -,  ceux  où  l’on 
n’en  aura  pas  reconnu  qui  foit  capable  de  les  faire  rebuter , feront 
mis  fur  leur  culafle  en  terre  , les  tourillons  appuyés  fur  des  billots 
de  bois , pour  empêcher  qu’ils  11e  s’entetrent  ; on  les  ferra  tirer  trois 
fois  avec  des  bombes  de  leur  diamètre , la  chambre  remplie  de  pou- 
dre , 8c  les  bombes  pleines  de  rerie  mêlée  de  fcicure  de  bois;  cn- 
fuitcon  bouchera  la  lumière,  8c  on  remplira  le  Mortier  d'eau,  pour 
voir  s’il  s’y  eft  fait  quelque  évent  ou  ouverture  ; 8c  après  l’avoir  fait 
laver , on  le  vifitera  de  nouveau  avec  le  gratoir , pour  connoître  s’il 
n’y  a point  de  chambres. 

XIII. 

Les  Canons  , Mortiers  8c  Pierriers  qui  ne  feront  pas  fuivant  les 
dimenfions  preferites  pat  la  préfente  Ordonnance  , 8c  les  Canons 
6c  Mortiers  aufquels  les  Officiers  d’Artillerie  qui  feront  chargés  des 
épreuves , reconnoîtront  des  défauts  capables  de  nuire  au  fervice  des 
Pièces,  feront  rebutés,  les  anfes  en  feront  calices  fur  le  champ  , Sc 
les  Fondeurs  ne  pourront  rien  prétendre  pour  la  façon. 

XIV. 

Il  fera  drelfé  des  procès-verbaux  des  épreuves  , examen  8c  vifites 
ci-dertus  ordonnées  ; dans  lefquels  les  Officiers  d’Artillerie  explique- 
ront la  maniéré  dont  ils  y auront  procédé,  les  défauts  qu’ils  auront 
reconnus  aux  Pièces  éprouvées , foit  qu’ils  jugent  qu’ils  doivent  faire 
rebuter  la  Piece  , ou  que  nonobfiant  les  défauts  reconnus  elle  doic 
être  reçue  ; 8c  il  y fera  fait  mention  du  nombre  6c  de  la  qualité  des 
Pièces  de  Canon  8c  Mortiers  qui  auront  été  reçus  ou  rebutés. 

* Par  une  Ordonnance  du  1 1 Mars  r 744 , qu’on  trouvera  ci-aprcs , Sa  Majefté 
ordonne  que  les  Pièces  feront  tirées  cinq  fois  de  fuite  avec  des  boulets  de  leur  cali- 
bre . mais  qu’elles  ne  feront  chargées  les  deux  premières  fois  que  d’une  quantité  de 
poudre  égale  au  poids  des  deux  tiers  du  boulet , 8c  les  trois  autres  de  la  moitié  feule- 
ment de  la  pefanteur  du  boulet. 

Tome  III.  . Lll 
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Mande  & ordonne  Sa  Maies  te'  à Monfeigneur  le  Duc  du  Mai- 
ne , Grand-Maître  de  l’Artillerie  de  France  , de  tenir  la  main  à 
l’execution  de  la  préfente  Ordonnance.  Fait  à Fontainebleau  le 
feptiéme  OAobre  mil  fept  cent  trente-deux.  Signé , LOUIS.  Et 
plus  bas , B a u v N. 


LOUIS  - AUGUSTE  DE  BOURBON  Duc  d u 
Maine  , Prince  légitimé  de  France  ; par  la  grâce  de 
Dieu j Prince  Souverain  de  Dombes , Comte  dé  Eu , Duc 
d Aumale , Commandeur  des  Ordres  du  Roi , Colonel  gé- 
néral des  Suides  ù Grifons  , Gouverneur  & Lieutenant 
général  pour  Sa  Ma]  e fié  dans  (es  Provinces  du  haut  & bas 
Languedoc „ Grand-Maître  & Capitaine  général  de  l'Ar- 
tillerie de  France. 

VU  par  Nous  l’Ordonnance  du  Roi  ci-attachcc  , donne  à Fon- 
tainebleau le  7 du  préfent  mois  d Ocbobrc  1734.  (ignée  Louis, 
& plus  bas  , Baüyn  ; par  laquelle  Sa  M a i b s t e’  détermine , d’une 
maniéré  uniforme , les  dimenfïons  des  Pièces  de  Canon  , Mortiers 
& Pierriers  deflinés  pour  le  (ervice  de  l’Artillerie  de  terre  , & réglé 
la  maniéré  dont  l’épreuve  en  fera  faite.  Nous , en  vertu  de  ladite 
Ordonnance , & du  pouvoir  à Nous  donné  par  Sa  M aieste’  à caufc 
de  notreditc  Charge  de  Grand-Maître  & Capitaine  Général  de  l’Ar- 
tillerie , enjoignons  à tous  Officiers  d’Artillerie  , Commiflaires  des 
fontes , & autres  qu’il  appartiendra , d’executer  & de  tenir  la  main 
à l’exécution  de  la  préfente  Ordonnance.  En  témoin  de  quoi  Nous 
avons  fait  expédier  la  préfente  (ignée  de  notre  main  , icelle  fait 
fceller  du  Sceau  de  nos  Armes  , & contrefigner  par  le  Secrétaire 
général  de  l’Artillerie  de  France.  Donne'  d Fontainebleau  , le  fei- 
xiéme  jour  du  mois  d’Octobrc  mil  fept  cent  trente-deux.  Signé  , 
L.  A.  de  Bourbon.  Et  plus  bas  , Par  Son  AltefTc  Sere- 
niflîmc  , Signé , Le  Boiteulx. 

Premiers  Traits  pour  la  Conjlruclion  des  Pièces  de  14  , 

16  , 1 2 j 8 & 4. 

% 

TOutc  la  longueur  des  Pièces,  prife  depuis  l'extrémité  de  la 
platte-bandc  de  culallc  , jufqu'à  l’extremitc  de  la  bouche , eft 
divifee  en  fept  parties  égales , comme  on  le  voit  par  la  ligne  y?  B 
ponctuée  au-detfiis  de  chaque  efquillc  : deux  de  ces  parties  terminent 
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TABLE  DES  DIME 

N»,  i. 

Pièces  de  Canon 

de  4 . . . 

? JC  ? 
g r 

a ? ? 

..  .. 

i.  0.  O, 

Longueur  de  l’Ame  des  Pièces  > les  angles  du  fond  remp 

Diamètre  de  l’Ouverture  de  la  petite  chambre  du  fond  i 

petite  chambre. 

Profondeur  de  la  petite  chambre  arrondie  par  le  fond  . . 

petite  chambre.’ 

E'paiflêur  du  Métal  à la  culalle  , & au  commencement 

renfort 

E'paiflêur  du  Métal  à la  fin  du  premier  renfort 

2,  p.  O. 

E'paiflêur  du  Métal  au  commencement  du  fécond  renfort 

T.  6.  o. 

E'paiflêur  du  Métal  à la  fin  du  fécond  renfort 

i.  4.  6. 

E'paiflêur  du  Métal  au  commencement  de  la  volée  . . . 

2.  I.  6. 

E'paiflêur  du  Métal  contre  l’Aftragale  du  collet 

1.  4.  6. 

E'paiflêur  du  Métal  au  plus  grand  renflement  de  la  bouchi 
Longueur  du  Bouton  , compris  le  cul-de-lampe  ou  ri 

2.  O.  O. 

Diamètre  des  Tourillons  

p 

0 

Saillie  des  Tourillons 

5 . 0.  0. 

Longueur  de  la  bouche  en  tulipe,  depuis  l extrémité  julqu 

tic  l’Aftragale  du  collet 

6.  0.  0. 

Les  Lumières  percées 

S lignes 
du  fond  > . . • 
de  famé.  J 
3.  J.  0. 

Z.  0.  c. 

1.  4-  c- 

Longueur  des  maflês  des  Lumières 

Diamètre  au  petit  bout 

POIDS  DES  PIECES, 

liv.  au  plus. 

U 

• 
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T A B L E des  Dimenjl 


f NOMS 

Des  P lattes-bandes  SC  Moulures  des  Pièces. 


i.  Plinthe  ou  platte-bande  de  la  Culafte 

I.  Torre  de  la  Culafte  

j.  Liftel  inferieur  de  la  Gorge 

» — 

4.  Gorge  de  la  CulafTe 

5.  Liftel  fuperieur  de  la  Gorge 

6.  Rondeau  de  la  CulafTe 

» 

7.  Liftel  du  Rondeau 

8.  Champ  de  lumière  

9.  Liftel  inférieur  de  l’Aftragale  du  premier  Renfort 

10.  Aflragale  du  premier  Renfort . . 

I I.  Liftel  fuperieur  de  l'Aftragalc  du  premier  Renfort 

1 1.  Platte-bande  du  premier  Renfort 


I 
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TABLE  des  Dimenjîons  du  Mortier  de  tfylindre 3 


j 5 pouces 
ketrc  , 

Inc  tronqué. 


Profondeur  de  l’amc , compris  le  fond  demi-ronc  <>• 
Profondeur  de  la  chambre  . .........  Y ‘‘IZ 


i jteur  en  cône 
tronque. 


Epaifl'eur  du  Métal  autour  de  la  chambre 


o. 

o. 

6. 

o. 

lO. 

o. 

6. 

o. 

6. 

o. 

o. 

c. 

°. 

o. 

o. 

o. 

O. 

o. 

6. 

o. 

o. 

o. 

6. 

o. 

o. 

0. 

6. 

o. 

Poids  des  dit  s Mortiers  frres, 
Poudre  que  contient  là  Cfy-  »• 
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le  premier  reforr , la  troifiétne  partie  termine  le  fécond  renfort  Sc 
le  point  contre  lequel  les  tourillons  font  pofés , de  maniéré  que  la 
ligne  du  delfus  del'dits  tourillons , coupe  à angles  droits  ('axe  de 
l'ame  ; les  quatre  autres  parties  relient  pour  la  voice  des  Pièces. 

Suivant  cet  emplacement  des  tourillons  , la  Piece  pofée  fur  fon  af- 
fût , la  culalle  emportera  la  voice  d’un  trentième  ou  environ  du  poids 
de  la  Piece. 

Les  épailfeurs  du  mctal  aux  differentes  parties  des  Pièces  , font  dé- 
terminées par  le  diamètre  du  boulet , divife  en  douze  parties  égales , 
comme  il  cil  marqué  fur  chaque  efquifTe  ; on  a aufli  marqué  ces  épaif- 
ficurs  en  pouces  , lignes,  & points  de  douze  à la  ligne,  lut  la  table 
des  dimenfions  des  Pièces  de  Canon. 

Les  dimeniïons  des  plattes-bandcs  & moulures  , tant  pour  leur 
largeur  Sc  faillie  , que  pour  leur  di fiance  des  unes  aux  autres , le 
trouvent  marquées  fur  chaque  efquifTe  , par  des  chiffres  qui  indi- 
quent le  nombre  des  parties  du  calibre  de  la  Piece  qu’il  faut  leur 
donner  à chacune,  ce  calibre  divifé  en  trente-fix  parties  égales;  Sc 
ces  memes  dimenfions  font  aijflï  marquées  dans  la  table  des  plattes- 
bandcs  Sc  moulures,  par  pouces , lignes  Sc  points  de  douze  à la  ligne. 

Les  anfes  fe  pofent  fur  le  fécond  renfort , de  maniéré  que  la  tête 
de  chacune  fe  trouve  firuée  contre  la  pl*trr-hande  dudit  fécond  ren- 
fort , Sc  la  naitfiince  de  l’appui  de  leurs  queues  fur  une  ligne  ponc- 
tuée fur  les  efquilTès , qui  civife  par  moitié  la  partie  de  la  Pièce  de- 
puis le  dcfiôus  de  ladite  platte-bande  , jufqu’ajt  delTous  de  celle  du 
premier  renfort 

Les  tetes  des  anfes  doivent  être  écartées  l’une  de  l’autre , intérieu- 
rement , d’un  diamètre  du  boulet  ; Sc  leurs  queues  , d'un  calibre 
de  la  Piece. 

Suivant  cette  pofition  la  Pièce  fe  trouvera  en  équilibre  , étant  fuf- 
pendue  par  fes  anfes  ; obfervant  que  quand  on  ne  parvient  pas  au 
parfait  équilibré,  c’efl  la  culallc  qui  doit  l’emporter  fur  la  volée, 
mais  le  moins  qu’il  efl  pofïible. 

Les  angles  du  fond  de  l’ame  , fuivant  la  table  des  dimenfions 
des  Pièces , font  remplis  d’un  quart  de  calibre  en  portion  de  cercle. 

La  petite  chambre  pour  les  Pièces  de  vingt  - quatre  & de 
feize  , arrondie  par  le  fond  , elt  placée  au  centre  du  fond  de 
l'ame. 

On  voit  fur  la  coupe  de  chaque  Piece  & Mortier  , l’emplace- 
ment de  la  malTe  de  cuivre  rouge  dans  laquelle  eft  percée  la  lumière 
les  dimenfions  defdites  malles  (ont  marquées  fur  les  tables. 

Les  efquilTès , plans  Sc  coupes  , font  connoître  les  ornemens , Sc 
les  endroits  où  ils  doivent  ccre  placés  fur  l’extérieur  defdites  Pièces , 
Mortiers  Sc  Pierriers. 

* L 1 1 ij 
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TABLE  des  noms  & dimenfions  des  Moulures 
du  Mortier  de  1 2 pouces  de  diamètre  à cham- 
bre cylindre , contenant  5 liv.  de  poudre. 


1 Larccur 

Saillie 

defd. 

Moulu- 

dcfd.  Moulu- 

rcs 

, 

res,  par 

pouc. 

& lign. 

pouc.  Si.  lign. 

pour 

lign. 

pouc.  lign. 

0 

6 

0 4 

0 

2 

0 2 

O 

1 

0 Z 

0 

7 

0 6 

10 

f Au  plus  bas^ 

O 

\ Au  plus  - - 
L Haut....  1 ) 

0 

1 

0 15 

/-La  naif- 
) Tance  au 

I 

0 

\ Liftel in- ~ . 

Teneur.. . 

0 

3 

* 3 

■ 0 

3 

3 3 

r Le  bas,  vif  de  la 

) Volée. 

0 

1 1 

haut,...  J 

0 

1 

O 2 

0 

1 

0 1 

0 

6 

0 3 

C Le  bas, vif  de  la 
) volée. 

1 

6 

^Le  haut ^ 

0 

2 

O 

OO 

0 

10 

0 ij 

0 

2 

o 7 

f Au  plut  _ 
; haut ...  / 

0 

6 

\ Au  plus  . 
L bas 2. 

0 

2 

Vif  Je  la  voice. 

1 

2 

3 

4 

î 

7 

8 
9 

10 

1 1 

12 

13 


Aftragalc 

Liftel  de  l’Aftragale 

Liftcl  des  moulures  inferieures  du  renfort 
Rondeau 


Scotic 

Liftcl .TH 

Oeuf 

Liftcl * 

Liftel  fupcriciir  du  renfort., 

Doucine  renverféc 

Liftcl 


Liftcl  de  l’Aftragale  du  collet. 
Aftragalc .. 


14.  Collet  ou  Scotic  prolongé*, 


1 V 

1 6. 

17i 

18. 

19 


Liftcl 

Quart  de  rond  convexe . 
Liftel.. 


Quart  de  rond  concave . 
Reflet  de  la  bouche 
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Explication  des  principales  parties  du  Mortier 
de  iz  pouces  de  diamètre , à chambre  cylindre, 
contenant  $ livres  & demie  de  poudre. 

A , L’Ame. 

B , La  chambre. 

C , Les  Tourillons  placés  fous  la  chambre. 

D 3 La  Ma  (Te  de  cuivre  rouge  pour  la  lumière.  Voye^  la  Coupe. 

E , L’Aftragalc  de  lumière. 

F j Ventre  du  Mortier. 

G , Moulures  inférieures  du  renfort. 

H , Renfort. 

I , Moulures  fupéricurcs du  renfort. 

K,  La  Volée. 

L , Aftragale  du  collet. 

M , Collet  & bourrelet. 

N , Petite  anfe  reprefentant  un  Dauphin , dont  la  tète  effc  poféc  fur 

le  quart  de  rond  convexe  du  bourrelet , & le  bout  de  la 
queue  contre  le  Liftel  de  la  volée. 

O , Grande  anfe  pofée  de  travers  fur  le  renfort , à 6 lignes  près 

de  fon  extrémité  d’en-bas. 

P , Bafünctpour  contenir  l’amorce  de  la  lumière.  Voyei  la  Coupe. 

• ~ 1 L1  lüi 
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TABLE  des  noms  & dimenfions  des  Moulures 
du  Mortier  de  8 po.  3 1.  de  diamètre,  à cham- 
bre cylindre  , contenant  1 liv.  t de  poudre. 


Largeur  dcfd.  Mou-  Saillie  dcfd.  Moulu- 
lurcs  , par  pouces  , rcs  , par  pouces  , 
lignes  & points  de  lignes  & points  de 
11.  à (aligne.  11.  à la  ligne. 

pouces.  Iign.  points,  pouces,  lign.  points. 


. Aftragalc 

. Liftclde  l’aftragale 

. Liftcl  des  moul.  infer.  du  renfort. 
. Aftrajrale 

O 

. Scotie 


. Liftcl: ....  — 

, Cimaife  en'gueulc  droite..., 

, Liftcl 

Liftcl  fupcricur  du  renfort. 

Doucinc  renverfée 


Lifte] 

Liftcl  de  l’aftragale  du  collet. 
, Aftragalc 

, Collet  ou  Scotic  prolongé 

. Liftcl ,....: 

. Quart  de  rond  convexe 

. Liftcl 

. Quart  de  rond  concave 


Rcglct  de  la  bouche. 


J En  bas , vil 
|Eo  haut 


vif  du  mortier. 

8 o 


flocon-  , 

/ vexe...,  1 2. 
) au  con-  . . 

Luvc...'  1 4 


|J  Le  bas  , vi: 
) ^ Le  haar... 


vif  de  la  volet. 

...  i 6 


o 30 

|*l(  b**  .vif* de  Ucolée. 
hlut...  & ° 

0(>0 


Vif  de  la  volée. 
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Explication  des  principales  parties  du  Mortier 
de  8 pouces  3 lignes  de  diamètre , à chambre 
cylindre , contenant  1 livre  I de  poudre. 

A 3 L’Ame. 

B,  La  chambre. 

C 3 Les  Tourillons  placés  fous  la  chambre. 

D , La  mafle  de  cuivre  rouge  pour  la  lumière.  Voye^  la  Coupe. 

E , L’Aftragale  de  lumière. 

F , Ventre  du  Mortier. 

G , Moulures  inférieures  du  renfort. 

H , Renfort. 

/ 3 Moulures  fupéricures  du  renfort. 

AT,  La  Volée. 

L , Aftragale  du  collet. 

AT,  Collet  Se  bourrelet. 

N,  Grande  anfepoféc  de  travers  fur  le  renfort,  à.  4 lignes  près  de 

fon  extrémité  d’en-bas. 

O , Baflinct  pour  contenir  l’amorce  de  la  lumière.  Voye\  la  Coupe. 
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TABLE  des  noms  & dimenfions  des  Moulures 
du  Pierrier  de  1 5 pouces  de  diamètre  ^cham- 
bre cône  tronqué  , contenant  2 1.  r de  poudre. 

s 

Largeur 

de  fuites  Moulures, 

Par,. 

pouces  Si  lignes. 

Saillie 

defditcs  Moulures , 
par 

pouces  & lignes. 

Pouces.  Ligne*. 

ronces.  Ligne*. 

0 6 

0 4 

•>  T irt-pl  rie  l 'admo-a le 

0 a 

0 a 

0 a 

0 a 

0 6 

0 4 

5 . Cimaifc  ou  gueule  droite 

O O 
1- 

Ç Au  convexe.  9 

evni«rt.M  ^ ^ 

I IO 

1 0 

z 0 

8.  Liftel  inferieur  du  renfort. 

9.  A (ira  gale  inferieur  du  renfort... 

1 0.  Aftragalc  fuperieur  du  renfort.. 
, , t ifteî  

0 a 

0 6 

0 6 

0 a 

0 a 

0 î 

0 5 

0 a 

1 5 

0 3 

'13.  Collet  ou  Scotic  prolongé 

i 6 

0 1 

\ Au  bas,  vif  de  la  volt  c. 
\au  haut ^ 

0 8 

, r^inrurf'  An  hmirrclet 

0 îo 

0 10 

16  T iftel  

0 • a 

0 8 

1 7.  Quart  de  rond  concave 

O 4 

0*1 

Ç Au  plus  haut'.... ^ 

^ Au  plus  bas......  4 

O 1 

0 a 

Vif  de  ta  votée. 
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Explication  des  principales  parties  du  Pierrier 
de  if,  pouces  de  diamètre  , à chambre  cône  tron- 
qué , contenant  z livres  & demie  de  poudre. 

■d , L’Ame. 

B , L endroit  de  l’emplacement  du  tampon. 

C , La  chambre. 

D 3 Les  Touril  Ions  placés  fous  la  chambre. 

E , Lamaflc  de  cuivre  rouge  pour  la  lumière.  Voye^la  Coupc • 

F j Aftragalc  de  la  lumière. 

G > Ventre  du  Pierrier, 

H , Moulures  du  ventre  du  Pierrier, 

I j Ventre  fupéricur. 

Aftragalc  inférieur  du  renfort, 

L,  Renfort. 

Af,  Aftragalc  fupéricur  du  renfort. 

N , La  Volée, 

O , Plattc-bande  fur  la  Volée,  # 

P , Collet. 

Q 3 Bourrelet. 

R , Petite  anfe  reprefentant  un  Dauphin  dont  la  tête  cft  poféc  fur 
la  ceinture  du  bourrelet,  &.  la  qucüc  fur  la  plattc-bande 
du  milieu  de  la  Volée. 

S } Grande  anfc  poféc  de  travers  fur  le  renfort,  i 4 lignes  près  de 
fou  extrémité  d’en-bas. 

T,  Baffinçt  pour  contenir  l’amorce  delà  lumière.  Voyc~  la  Coupe. 
Tome  111,  Mm  m 
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XAELE  des  dimenfions  du  Mortier  de  12  pou- 
ces de  diamètre  à chambre  poire,  contenant 
12  livres  de  poudre. 


Profondeur  de  l’amc , compris  le  demi-rond  jufqu’r 
la  bouche 


E'pailïcur  du  métal  autour  de  la  chambre.au  grain! 

diamètre  

E'paifleur  du  métal  autour  de  la  chambre , au  petit 


Hauteur  totale  du  Mortier  . 


POIDS  de  ce  Mortier J 1300  liv. 


pieds. 

pouc. 

•ig- 

1 

6 

O 

0 

1 1 

6 

0 

7 

0 

0 

î 

0 

0 

2 

0 

0 

1 

0 

0 

6 

0 

0 

5 

0 

0 

3 

3 

0 

8 

0 

O 

2 

6 

0 

8 

O 

2 

6 

0 

3 

' 1 

6 

0 

9 

0 

0 

2 

4 

0 

1 

8 

1300  liv. 

touchant  t Artillerie. 


4hj 


TABLE  des  noms  & dimenfions  des  moulures 
du  Mortier  de  12  pouces  de  calibre  , à cham- 
bre poire , contenant  1 2 livres  de  poudre. 


Largeur 

defditcs  Moulures, 
par 

pouces  & lignes, 
pouces.  lignes. 

1.  Liftel  inferieur  du  rondeau...... 

0 3 

1.  Rondeau 

0 6 

3 . Liftel  fuperieur  du  rondeau 

0 3 

4.  Gorge 

0 6 

3 . Liftel  de  la  eoree 

O * 

<î.  Cimaifc  ou  gueule  droite 

i G 

7.  Liftel  inferieur  du  renfort 

° 3 

8.  Liftel  fuperieur  du  renfort 

0 3 

9.  Doucine 

1 0 

10.  Liftel 

° 3 

11.  ‘Liftel  du  bourrelet 

0 3 

1 1.  Doucine  renverfée , idem 

1 0 

13.  Liftel,  idem 

© 3 

14.  Tore  , idem 

1 0 

1 5.  Liftel , idem 

° 3 

1 6.  Cavet , idem 

0 6 

1 7.  Reglct  ou  ceinture  de  la  bouche 

0 3 

Saillie  defditcs  Mou- 
lures , par  pouces  , 
lignes  & points 
de  1 1 à la  ligne. 

pouc.  lig. 

points.  | 

0 

I 

6 

0 

6 

0 

O 30 

5 Demirondc  dory  Ici 

Canules  pcsLiftaux. 

O 

3 

0 

f au  convexe 

.4 

0 

^au.  concave 

.4 

0 

O 

S 

O 

0 

7 

O 

I i la  naîtrai?* 

1 c ce  du  coov..4f. 

O 

'au  centre.. 

.6 

0 

}au  concave 

4 

0 

i la  fin.. 

3 

0 

0 

2 

0 

0 

2 

0 

I -i  ta  naiffan- 

. ccdu  conca 

•3 

O 

Jfau  centre... 

.2 

6 

ftau  convexe 

•7 

0 

■ à la  fin.. 

J 

0 

0 

9 

0 

0 ij 

0 

0 

9 

0 

0 

S 

0 

0 

3 

O 

M m m jj 
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Explication  des  principales  parties  du  Mortier 
de  12  pouces  de  calibre,  à chambre  poire , con- 
tenant i2  livres  de  poudre. 

A L’Ame. 

B , La  chambre. 

C , Petite  chambre. 

D j Les  Tourillons  placés  fous  la  chambre. 

E • La  malle  de  cuivre  rouge  pour  la  lumière.  Voyt[  la  Coupe. 

F j Petits  fupports  fondus  avec  le  Mortier. 

G- , Le  ventre  du  Mortier.  _ 

H , Le  renfort. 

I 3 La  Volée. 

K , Petite  anfe  rcDrcfcntant  un  Dauphin , dont  la  tête  cft  poféc  fur 
le  tore  du  bourrelet , 6c  la  queue  contre  le  Liltel  de  la  Dou- 
cinc  audclïus  du  renfort, 

L y Grande  anfe  poféc  de  travers  fur  le  renfort , à un  pouce  près  de 
fon  extrémité  d’en-bas. 

M , Balîînct  pour  contenir  l’amorce  de  la  lumière.  Voye^  la  Coupe. 
'N , Moulures  inférieures  du  renfort. 

O y Moulures  fupéricures  du  renfort. 

P y Bourrelet. 
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TABLE  des  dimenfions  du  Mortier  de  12  pou- 
ces de  calibre  à chambre* poire , contenant 
5 livres  & demie  de  poudre. 

pic«i*  pouc.  lijjn. 

Profondeur  de  l’amc , compris  le  demi-rond- 

Profondeur  de  la  chambre 

i 6 c 
086 
040 

0 j 0 

0710 

• 0 5 0 t 

0 4 3 

070 

030 

013 

0 7 3 

140 
070 
0 1 4 

0 1 8 

Ouverture  ou  diamètre  de  la  chambre  par  le  haut... 
Ouverture  ou  diamètre  de  la  chambre  par  le  bas  , 
dont  le  fond  cft  demi-fphèrique 

La  lumière  percée  rafe  le  fond  de  la  chambre 

E'paiflcur  du  métal  deflous  la  chambre 

E'paifleur  du  métal  autour  du  gnml  diamètre 

de  la  chambre i : 

E’paifleur  du  métal  au  haut  de  la  chambre 

Hauteur  du  renfort , dont  le  milieu  répond  au  cen- 
tre qui  décrit  le  tond  de  l’amc 

F/pm  fleur  rît  1 métal  ail  renfort 

F/pai  fleur  H11  méral  A la  volée 

Diamètre  des  tourillons 

Longueur  des  tourillons 

Longueur  de  la  mafle  de  lumière 

Diamètre  au  gros  bout. 

Diamètre  au  petit  bout 

POIDS  de  ce  Mortier 
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TABLE  des  Noms  Dimenfions  des 
Moulures  du  Mortier  ds  x x poyccs  de 
calibre , à chambre  poire , contenant 
j livres  & demie  de  poudre.  . 


i,  Liftel  inférieur  des 
Moulures  du  ren- 
fort   

t.  Scotie 

5.  Liftel 

4.  Cimaife  , , . , . . 

5,  Liftel  inferieur  du 

renfort  . . , . . 

6,  Liftel  fupérieur  du 

renfort  . . . , , 

7,  Doucinerenverfée., 

8.  Liftel  

9.  Liftel  de  l’Aftragale 

du  collet  . . . 
o.  Aftragale  , . , . . 

ji  1 . Collet  ou  Scotie  pro- 
longé 

i a.  Liftel 

1 5.  Tore . 

14.  Reglet  ou  ceinture, 
de  la  bouche  . . J 


Largeur 
défaites 
Moulures  > 
par 

pouces 
& lignes. 


JSU- 

o. 

o. 


i. 

0- 

x. 


o.  1. 


o. 

o. 


X. 

6, 


Saillie  dcfdites 
Moulures, 
par'pouces , 
[lignes  & points) 
de  11 
à la  ligne. 


? £ 's 

g D 6* 

n o n 


o.  6.  o. 

a 6.  o. 

|lC01IVCKC(î*  O. 

4toutav«J*  O* 

0.  6,  o. 


O,  <j.  o. 

ÎLc  bas,  vif  de  la  volte] 
[tEcliaui^»  O. 

O.  2.  O. 

O.  2.  O. 

O.  5.  O. 


I.  6. 


£ 


0. 

1. 


2. 

b 


O.  5. 


Le  bat,  vif  de  la  voltc] 
chaut  6» 

o.  6. 


o, 

o. 

Ot  o. 


O.  J. 


EXPLICATION 

Des  principales  parties 
du  Mortier  de  tz  pou- 
ces de  calibre , à cham- 
bre poire  j contenant 
b livres  ^ de  poudre 

A , L’Ame. 

B , La  Chambre. 

C,  Les  Tourillons  placés 

fous  la  chambre. 

D , La  malle  de  cuivre 

rouge  pour  la  lu- 
mière. F.  la  Coupe , 
£ , Peti  y fupports  fon- 
dus avec  le  Mor- 
tier. 

F , Ventre  du  Mortier 
Ci  - Mouluras  inférieures 
• du  renfort. 

H , Renfort. 

/ , Moulures  fuperieute* 
du  renfort. 

K,  La  Volée. 

L , Aftragale  du  collet, 
M,  Collet. 

N , Bourrelet. 

O , Petite  anfe  repréfen- 

tant  un  Dauphin , 
dont  la  tête  eft  po- 
féc  fur  le  bourrer 
1er,  & la  queue  au 
milieu  de  la  volée. 

P,  Grande  anfe pofée  de 

travers  fur  le  ren- 
fort, à 6 lignes  près 
de  l'on  extrémité 
d’en  bas, 

Q > Balfinctpourcontenir 
l'amorce  de  la  lu- 
mière, l',  la  Coupe, 
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ORDONNANCE- DU  ROI, 

Concernant  P habillement  des  Ouvriers  de  P Artillerie. 

Du  il  Mars  1741. 

SA  Maiesti’  étant  informée  que  depuis  fon  Ordonnance  du 
premier  Juillet  1719.  portant  réglement  pour  la  foldc  & la  com- 
polition  du  Régiment  Royal  d’AttilIerie  , & fon  habillement,  il  a 
été  jugé  à propos , lors  du  nouvel  habillement  fait  en  175 1.  de  don- 
ner des  veftes  bleues  aux  Compagnies  d'Ouvriers  , au  lieu  de  celles  • 

deferge  gris-de-fer,  marquées  par  ladite  Ordonnance  de  1719.  Et 
ayant  agréé  la  proportion  qui  lui  eft  faite  actuellement  par  le  Grand- 
Maître  de  l’Artillerie , de  changer  en  rouge , par  un  nouveau  règle- 
ment , ce  qui  eft  en  bleu  dans  l’habillement  des  Comp>gnies  d’Ou- 
vriers.  Sa  Majefté  a ordonné  & ordonne  qu’â  l’avenir  elles  fe  con- 
formeront au  préfent  réglement , & porteront  un  jufte-au  corps  gris- 
de-fer  , doublé  de  rouge , avec  les-  manches  en  amadts  , ht  vefte 
rouge  6c  la  doubtur*  de  même  couleur , fans  rien  changer  au  furplus 
à ce  qui  eft  porté  par  fa  précédente  Ordonnance  duprenyer  Juillet 
1719.  qui  aura  fon  exécution  en  tout  ce  qui  11c  fe  trouve  pas  contrai- 
re à la  Préfente.  Mande  & ordonne  Sa  Majefté  à Moniteur  le  Comte 
D’Eu,  Grand-Maître  6c  Capitaine  Général  de  l’Artillerie  de  France, 

Gouverneurs  & fes  Lieutenans  Généraux  dans  Tes  Provinces,  aux 
Intendans  en  fefdites  Provinces,  auDireéteur  des  Ecoles  de  l’Artil- 
lerie , aux  Commiffitires  des  Guerres , & i tous  autres  fes  Officiers 
qu’il  appartiendra , de  renir  la  main  à l’exécution  de  la  Préfentc. 

Faic  à ÿerfaillcs  le  douze  Mars  mil  feprcenrquarante-un. 

Sifflé,  LOUIS.  Et  fini  bas,  ci  Breteuil. 
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Entend  au  furplus  Sa  Majefté  que  fon  Ordonnance  dudit  joue  7. 
Oélobre  1731.  foit  obfervée  ôc  exécutée  félon  fa  forme  & teneur , en 
ce  qui  n'y  cft  pas  déroge  par  la  Préfente. 

Mande  & ordonne  Sa  Majeftc  à M.  le  •Comte  d'Ett,  Grand- 
Maître  de  l’Artillerie  de  France , de  tenir  la  main  à l’exécution  de 
la  préléntc Ordonnance.  Fait  à Verfailles  le  onze  Mars  milfcprtçnt 
quarante-quatre.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bat,  M.  P.  de  Voyeu, 
jp’AacENsoN. 

LOUIS-CHARLES  DE  BOURBON , 

Comte  cTEu  , Duc  d'Aumale , Commandeur  des  Ordres 
du  Roi  , Gouverneur  & Lieutenant  Général  pour  Sa 
Majejlé  dans  J'a  Province  de  Guyenne , Grand-Maittt 
& Capitaine  Général  de  l'Artillerie  de  France. 

VU  par  Nous  l’Ordonnance  du  Roi  ci-attacbée , donnée  à Ver- 
failles  le  1 1 . du  ptéfent  mois  de  Mars , par  laquelle  Sa  Majefté 
étant  informée  que  la  quantité  de  poudre  preferite  par  l’article  XI. 
de  fon  Ordonnance  du  7. Octobre  1731.  pour  l'épreuve  des  Pièces  de 
canon  de  fon  Artillerie  de  terre , y caufe  louvcnt  une  altération  nuiiî- 
blc  au  fervice  , Elle  a jugé  à propos , pour  y remédier , de  faire  un 
nouveau  réglement  pour  lcfdites  épreuves , en  déterminant  la  ma- 
niéré dont  elles  doivent  être  faites , de  la  quantité  d«  p®«drc  qui  doit 
y être  employée. 

N o u s , en  vertu  de  ladite  Ordonnance  & du  pouvoir  i Nous 
àonné  par  Sa  Majefté  à caufe  de  notredite  Charge  de  Grand-Maître 
& Capitaine  Général  de  l’Artillerie  de  France  , enjoignons  i tous 
Officiers  d’Artillerie , Commiflàires  des  Fontes  , Sc  autres  qu’il  ap- 
partiendra , d'exécuter  & de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la  pré- 
fente  Ordonnance.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  expédier  la  Pré- 
fente lignée  de  notre  main , icelle  fait  fcellcr  du  fceau  de  nos  Armes , 
& contrefigner  par  le  Secrétaire  Général  de  l’Artillerie  de  France. 
Fait  à Septeuil  le  vingt  - fixiéme  jour  du  mois  de  Mars  mil  fept  cent 
quarante-quatre.  Signé,  LOUIS-CHARLES  DE  BOURBON. 
Etplusbaj , Par  Son  Altcfte  Sércniffime.  Signé , de  la  Rue. 

Fin  des  Edits  } Ordonnances  t &c. 
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Mortiers  & Pierriers,  de  même  que  les  dimenftons  des  plattes-ban-i 
des  & moutures , la  pofirion  des  anfes  & des  tourillons , & les  or- 
nemens  defditcs  Pièces,  Mortiers  & Picrriers  , demeureront  fixés 
fuivant  Sc  conformément  aux  tables  , efquilTes  , plan  Sc  coupes  que 
SaMaieste’  en  a fait  dretTer , & qui  feront  inférés  à la  fuite  de  la 
préfenre  Ordonnance  ; fans  que  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , il 
puiffie  y être  fait  aucun  changement. 

' III. 

La  lumière  des  pièces  de  Canon  , Mortiers  & Pierriers  , fera 
percée  dans  le  milieu  d’une  malle  de  cuivre  rouge  , pure  rofette  , 
bien  corroyé , Sc  aura  la  figure  d’un  cône  tronqué  renverlé. 

I V. 

Il  fera  fait  pour  les  pièces  de  Canon  , ainfi  qu’il  eft  marque  aux 
plans  , un  canal  extérieur  , depuis  la  lumière  jufqu’à  l’écu  des  ar- 
mes de  Sa  Mai  es  te’,  d’une  ligne  de  profondeur  Si  de  fix 
lignes  de  large , pour  éviter  que  le  vent  ne  chaiTc  la  traînée  dç 
poudre. 

V. 

La  vificre  Sc  le  bouton  de  mire  feront  fupprimés. 

VI. 

Les  Pièces  continueront  d’être  coulées  par  la  voice. 

VII. 

Le  poids  tant  des  pièces  de  Canon  , que  de  Mortiers  & Picrriers, 
l’annee , le  quantième  du  mois  de  la  fonte , Si  le  nom  du  Fondeur, 
feront  marqués  fur  la  pièce. 

VIII. 

On  obfervera  de  numéroter  fur  l’un  des  tourillons,  par  première, 
deuxième , troifiéme  8c  quatrième . les  Pièces , Mortiers  & Picrriers 
de  chaque  fonte. 

IX. 

Tl  y aura  un  Officier  prefent  à la  charge  du  fourneau  de  chaque 
fonte  ; lequel  tiendra  un  Etat  du  poids  de  chaque  efpece  de  métal , 
neuf  ou  vieux,  qui  fera  employé;  & il  ne  pourra  quitter  qu’apres 
l'entiere  coulée  des  pièces  de  Canon , Mortiers  Sc  Pierriers. 

X. 

Les  Fondeurs  ne  pourront  faire  battre  les  Pièces  , Mortiers  Si 
Pierriers , avec  le  marteau , en  fortant  de  la  fonte  , Sc  avant  que 
l’épreuve  en  ait  été  faite. 

XI. 


L'épreuve  des  Pièces  de  Canon  fera  faite  de  la  manière  fuivante  : 
Les  Pièces  feront  mifes  à terre,  appuyées  feulement  fous  la  voice, 
près  les  tourillons , fur  un  morceau  de  bois  ou  chantier  ; elles  feront 
tirées  trois  fois  tic  fuite  avec  dej 'boulets  de  leur  calibre  , la  premic- 

10 
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re  fois  chargées  de  poudre  à la  pefanteur  du  boulet  * > la  féconde 
aux  trois  quarts , 8c  la  troifiéme  aux  deux  tiers.  Si  la  Piece  foutient 
cette  épreuve , on  y brûlera  de  la  poudre  pour  la  flamber  ; & aufli- 
tôt , en  bouchant  la  lumière , on  la  remplira  d'eau  que  l’on  prelTera 
avec  un  bon  écouvillon , pour  connoître  fi  elle  ne  fait  point  eau  par 
quelque  endroit.  Après  ces  deux  épreuves  , on  examinera  avec  le 
chat  8c  une  bougie  allumée , ou  le  miroir  lorfqu'ü  fera  Soleil  , s'il 
n’y  a point  de  chambres  dans  l’amc  de  la  Piece , fi  les  métaux  font 
bien  exactement  partagés , & fi  l’amc  de  la  Piece  qui  doit  être  droite 
8c  concentrique , n’eft  point  égarée  Sc  ondée. 

XII. 

Les  Mortiers  feront  éprouvés  comme  ci-après  : On  commencera 
par  les  examinée  en  grattant  avec  un  infiniment  bien  acéré , les  en- 
droits où  l'on  foupçonnera  qu’il  y a quelque  défaut  ; ceux  où  l’on 
n’en  aura  pas  reconnu  qui  foit  capable  de  les  faire  rebuter , feront 
mis  fur  leur  culalle  en  terre  , les  tourillons  appuyés  fur  des  billots 
de  bois , pour  empêcher  qu’ils  ne  s’enterrent  ; on  les  ferra  tirer  trois 
fois  avec  des  bombes  de  leur  diamètre , la  chambre  remplie  de  pou- 
dre, & les  bombes  pleines  de  terre  mêlée  de  feieure  de  bois;  en- 
fuite  on  bouchera  la  lumière  , & on  remplira  le  Mortier  d'eau,  pour 
voir  s’il  s’y  cft  fait  quelque  évent  ou  ouverture  ; Sc  après  l'avoir  fait 
laver , on  le  vifitera  de  nouveau  avec  le  gratoir , pour  connoître  s'il 
n’y  a point  de  chambres. 

XIII. 

Les  Canons  , Mortiers  & Pierriers  qui  ne  feront  pas  fuivant  les 
dimenfions  preferites  par  la  préfente  Ordonnance  , 8c  les  Canons 
8c  Mortiers  aufquels  les  Officiers  d’Artillerie  qui  feront  chargés  des 
épreuves,  rcconnoîtront  des  défauts  capables  de  nuire  au  fervice  des 
Pièces , feront  rebutés , les  anfes  en  feront  calices  fur  le  champ  , 5c 
les  Fondeurs  ne  pourront  rien  prétendre  pour  la  façon. 

XIV. 

Il  fera  dretle  des  procès-verbaux  des  épreuves  , examen  5c  vifites 
ci-dcffiis  ordonnées;  dans  lefquels  les  Officiers  d’Artillcrie  explique- 
ront la  maniéré  dont  ils  y auront  procédé , les  défauts  qu’ils  auront 
reconnus  aux  Pièces  éprouvées  , foit  qu’ils  jugent  qu’ils  doivent  faire 
rebuter  la  Piece  , ou  que  nonobfiant  les  défauts  reconnus  elle  doit 
être  reçùc  ; Se  il  y fera  fait  mention  du  nombre  6c  de  la  qualité  des 
Pièces  de  Canon  8c  Mortiers  qui  auront  été  reçùs  ou  rebutés. 

* Par  une  Ordonnance  du  1 1 Mars  1744 , qu’on  trouvera  ci-après , Sa  Majefté 
ordonne  que  les  Pièces  feront  tirées  cinq  fois  de  fuite  avec  des  boulets  de  leur  cali- 
bre -,  mais  qu’elles  ne  feront  chargées  les  deux  premières  fois  que  d'une  quantité  de 
poudre  égale  au  poids  des  deux  tiers  du  boulet , St  les  trois  autres  de  la  moitié  feule- 
ment de  la  pefanteur  du  boulet. 

Tome  III. 
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Mande  & ordonne  Sa  Mates  te’  à Monfcigneur  le  Duc  du  Mai- 
ne , Grand-Maître  de  l’Artillerie  de  France  , de  tenir  la  main  i 
l’execution  de  la  prclence  Ordonnance.  Fait  d Fontainebleau  le 
feptiéme  Oétobrc  mil  fept  cent  trente-deux.  Signé , LOUIS.  Et 

flus  b AS  , B A U Y N. 


LOUIS  - AUGUSTE  DE  BOURBON  Duc  du 
Maine  , Prince  légitimé  de  France  ; par  la  grâce  de 
Dieu  , Prince  Souverain  de  Dombes  , Comte  d Eu , Duc 
d Aumale , Commandeur  des  Ordres  du  Roi , Colonel  gé- 
néral des  SuifTes  & Gri/ons  , Gouverneur  & Lieutenant 
général  pour  Sa  Majeflé  dans  fes  Provinces  du  haut  & bas 
Languedoc „ Grand-Maître  & Capitaine  général  de  l'Ar- 
tillerie de  France. 

VU  par  Nous  l’Ordonnance  du  Roi  ci-attachée  , donné  à Fon- 
tainebleau le  7 du  préfcnc  mois  d'Oétobrc  1754.  lignée  Louis, 
& plus  bas  , Baüyn  ; par  laquelle  Sa  M a i e s t e’  détermine , d’une 
maniéré  uniforme,  les  dimenfions  des  Pièces  de  Canon  , Mortiers 
&Picrriers  deltinéspour  le  lervice  de  l’Artillerie  de  terre , & réglé 
la  maniéré  dont  l’épreuve  en  fera  faite.  Nous , en  vertu  de  latnte 
Ordonnance,  & du  pouvoir  à Nous  donné  par  Sa  Maieste’!  caufc 
de  notredite  Charge  de  Grand-Maître  & Capitaine  Général  de  l’Ar- 
tillerie , enjoignons  à tous  Officiers  d’Artillerie  , Commiflàires  des 
fontes,  & autres  qu’il  appartiendra,  d’executer  & de  tenir  la  main 
à l’exécution  de  la  préfente  Ordonnance.  En  témoin  de  quoi  Nous 
avons  fait  expédier  la  préfente  (ignée  de  notre  main  , icelle  fait 
fcellcr  du  Sceau  de  nos  Armes  , & contrelîgner  par  le  Secrétaire 
général  de  l’Artillerie  de  France.  Donne’  à Fontainebleau  , le  fei- 
ziéme  jour  du  mois  d 'Octobre  rail  fept  cent  trente-deux.  Signe  , 
L.  A,  de  B o u te  b o n.  Et  flus  bas  , Par  Son  Alteffc  Scre- 
niflîme  , Signé , LeBoiteulx. 

Premiers  Traits  pour  la  Conftrudion  des  Pièces  de  2 4 , 

16  y 12  y 8 & 4. 

TOute  la  longueur  des  Pièces,  prife  depuis  l’extremité  de  /a 
platte-bandc  de  culaflè  , jufqu'à  l’extremité  de  la  bouche , effc 
divifée  en  fept  parties  égales , comme  on  le  voit  par  la  ligne  A B 
ponétuée  au-deüus  de  chaque  efquiflc  : deux  de  ces  parties  terminent 
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T A B L E des  Dimenjït 


L\ -ou! 


NOMS 


Des  P Lattes-bandes  ÔC  Moulures  des  Pièces. 


i.  Plinthe  ou  platte-bande  de  la  CulafTe  


1.  Torre  de  U CulafTe 


3.  Liftel  inférieur  de  la  Gorge  


4.  Gorge  de  la  CulafTe 


5.  Liftel  fuperieur  de  la  Gorge 


6.  Rondeau  de  la  CulafTe 


7.  Liftel  du  Rondeau 


8.  Champ  de  lumière  


9.  Liftel  inférieur  de  l'Aftragalc  du  premier  Renfort  . . 


10.  Aftragale  du  premier  Renfort 


11.  Liftel  fuperieur  de  l’Aftragale  du  premier  Renfort  . . 


1 a.  Platte-bande  du  premier  Renfort . 
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Profondeur  de  l’amc  , compris  le  fond  demi-ronc  6.  o. 

n f i J 1 L L • le  hauteur  en  cône 

Profondeur  de  la  chambre - ....  J tronqué. 

Ouverture  de  la  chambre  par  le  haut i °* 

Ouverture  de  la  chambre  par  le  bas , les  angles  < 

de  diamètre  en  portion  de  cercle  6.  o. 

Diamètre  de  la  chambre  des  Pierriers,  à l’cndroi  10.  °- 

Hauteur  de  la  chambre  des  Pierriers , à l’endroi  <>.  °- 

Epailleur  du  Métal  à la  Volée  6.  o. 

EpaiiTcur  du  Métal  au  Renfort °*  c- 

Hauteur  du  Renfort °-  °- 

Epaiflcur  du  Métal  autour  de  la  chambre  . . . °-  °* 

La  chambre  eft  en  dedans  les  Tourillons  . . . . °-  °- 

Diamètre  des  Tourillons 6.  °- 

Longueur  des  Tourillons °-  °- 

Longueur  des  malles  de  Lumières °- 

Diamètre  au  gros  bout . °*  °- 

Diamètre  au  petit  bout  . * °' 


Poids  desdits  Mortiers 
Poudre  que  contient  la  C 
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le  premier  reforr , la  troifiéme  partie  termine  le  fécond  renfort  Sc 
le  point  contre  lequel  les  tourillons  font  pofés , de  maniéré  que  la 
ligne  du  delTus  defdits  tourillons , coupc  à angles  droits  ljaxe  de 
lame  ; les  quatre  autres  parties  relient  pour  la  voice  des  Pièces. 

Suivant  cet  emplacement  des  tourillons  , la  Piece  pofée  fut  fon  af- 
fût , la  culalfc  emportera  la  voice  d’un  trentième  ou  environ  du  poids 
de  la  Piece. 

Les  épailfeurs  du  métal  aux  differentes  parties  des  Pièces  , font  dé- 
terminées par  le  diamètre  du  boulet , divife  en  douze  parties  égales , 
comme  il  efk  marqué  fur  chaque  efquilfe  ; on  a aulli  marqué  cesépaif- 
feurs  en  pouces  , lignes,  Sc  points  de  douze  à la  ligne,  fur  la  table 
des  dimenlions  des  Pièces  de  Canon. 

Les  dimenlions  des  plattes-bandes  Sc  moulures , tant  pour  leur 
largeur  & faillie  , que  pour  leur  diftance  des  unes  aux  autres  , fe 
trouvent  marquées  fut  chaque  elquilTe  , par  des  chiffres  qui  indi- 
quent le  nombre  des  parties  du  calibre  de  la  Pièce  qu’il  faut  leur 
donner  à chacune , ce  calibre  divifé  en  trentc-lix  parties  égales  ; Sc 
ces  mêmes  dimenlions  font  aulli  marquées  dans  la  table  des  plattes- 
bandes  Sc  moulures,  par  pouces  , lignes  Sc  points  de  douze  à la  ligne. 

Les  anfcsfe  pofent  fur  le  fécond  renforc,  de  maniéré  que  la  tête 
de  chacune  fe  trouve  fituée  contre  la  pUtre-hande  dudit  fécond  ren- 
fort , Sc  la  naiflance  de  l’appui  de  leurs  queues  fur  une  ligne  ponc- 
tuée fur  lcsefquiflcs,  qui  civifc  pat  moitié  la  partie  de  la  Pièce  de- 
puis le  deflôus  de  ladite  platte-bande  , jufqu’a^i  delTous  de  celle  du 
premier  renfort 

Les  têtes  des  anfes  doivent  être  écartées  l'une  de  l’autre , intérieu- 
rement , d’un  diamètre  du  boulet  ; Sc  leurs  queues  , d’un  calibre 
de  la  Piece. 

Suivant  cette  polition  la  Pièce  fe  trouvera  en  équilibre  , étant  fuf- 
pendue  par  les  anfes  ; obfetvant  que  quand  on  ne  parvient  pas  au 
parfait  équilibré , c’efl  la  culafle  qui  doit  l'emporter  fur  la  volée  , 
mais  le  moins  qu’il  efl  podïblc. 

Les  angles  du  fond  de  l’ame  , fuivant  la  table  des  dimenfions 
des  Pièces , font  remplis  d’un  quart  de  calibre  en  portion  de  cercle. 

La  petite  chambre  pour  les  Pièces  de  vingt  - quatre  & de 
feize  , arrondie  par  le  fond  , efl  placée  au  centre  du  fond  de 
l’ame. 

On  voit  fut  la  coupe  de  chaque  Piece  & Mortier  , l’emplace- 
ment de  la  maffe  de  cuivre  rouge  dans  laquelle  eft  percée  la  lumière  , 
les  dimenlions  defdites  malles  font  marquées  fur  les  tables. 

Les  efquiffes , plans  Sc  coupes  , font  connoître  les  ornemens , Sc 
les  endroits  où  ils  doivent  êcre  placés  fur  l'extérieur  defdites  Pièces , 
Mortiers  Sc  Pierriers. 
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TABLE  des  noms  & dimenlions  des  Moulures 
du  Mortier  de  1 2 pouces  de  diamètre  à cham- 
bre cylindre , contenant  5 liv.  7 de  poudre. 


Largeur 
dcfd.  Moulu- 
res , far 
pouc.  & lign. 

Saillie 

dcfd.  Moulu- 
res , par 
pouc.  Si  lign. 

pouc.  lign. 

pouc.  lign. 

1.  Aftragalc 

0 6 

0 4 

1.  Liftcl  de  l'Aftragale 

0 î 

O 2 

3 . Liftel  des  moulures  inferieures  du  renfort. 

0 z 

O 2 

4.  Rondeau 

0 7 

0 6 

5.  Scotie 

0 10 

j Aupluiba*^ 
\ Au  plut  - - 

L 1 ) 

0 

/•La  naïf- 

s T — — - 

O 1 

•j.  Oeuf 

t n 

) lance  au 

8.  Liftcl 

O O 

L«ticut...14 
* 3 

3 } 

r Lebj*.  vif  Je  jS 

f V»,. 

9.  Liftcl  fuperieur  du  renfort 

10.  Doucinc  renverfée 

0 1 1 

1 1 . Liftcl 

O 2 

(.Le  haut,...  ) 
O 2 

1 1.  Liftcl  de  l’Aftragale  du  collet 

0 2 

O 2 

1 %.  Aftragale .. 

0 6 

0 5 

1 4.  Collet  ou  Scotie  prolongée 

i 6 

T Le  bai,  vif  de  la 
J volée. 

\uluut 8 

1 3.  Liftcl 

0 1 

0 8 

16.  Quart  de  rond  convexe 

0 10 

0 1 j 

17.  Liftcl 

0 1 

„ 0 , 7 

1 8.  Quart  de  rond  concave 

0 6 

r Au  piu*  _ 
) haut ...  / 

■\  Au  plut  . 

1 9.  Rcglct  de  la  bouche 

0 1 

Vif  Je  la  volée» 
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Explication  des  principales  parties  du  Mortier 
de  12  pouces  de  diamètre , à chambre  cylindre, 
contenant  $ livres  & demie  de  poudre . 

A , L’Ame. 

B , La  chambre. 

C y Les  Tourillons  placés  fous  la  chambre. 

D , La  Maflè  de  cuivre  rouge  pour  la  lumière.  Voye £ la  Coupe. 

E y L’Aftragalc  de  lumière. 

F , Ventre  du  Mortier. 

G , Moulures  inférieures  du  renfort. 

H , Renfort. 

I , Moulures  fupéricurcs  du  renfort. 

K,  La  Volée. 

L , Aftragale  du  collet. 

M , Collet  & bourrelet. 

N , Petite  anfc  reprefentant  un  Dauphin  , dont  la  tête  efb  poféc  fur 

le  quart  de  rond  convexe  du  bourrelet , &.  le  bout  de  la 
queiie  contre  le  Lillel  de  la  volée. 

O , Grande  anfe  pofée  de  travers  fur  le  renfort , à 6 lignes  près 

defon  extrémité  d’en-bas. 

P , Baflînct  pour  contenir  l’amorce  de  la  lumière.  Voye^  la  Coupe. 
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TABLE  des  noms  & dimenfions  des  Moulures 
du  Mortier  de  8 po.  3 1.  de  diamètre , à cham- 
bre cylindre  , contenant  1 liv.  ~ de  poudre. 

Largeur  dcld.  Mou- 
lures , par  pouces , 
lignes  & points  de 
11.  2 la  ligne. 

Saillie  dcfd.  Moulu- 
res , par  pouces  , 
lignes  & points  de 
11.  à la  ligne. 

pouces.  1 

s°- 

point». 

pouces. 

l'gn. 

points. 

1 . Aftragalc 

0 

4 

0 

0 

3 

O 

2.  Liftcidc  l’aftragalc 

0 

I 

6 

0 

1 

G 

3.  Liftcl  des moul.  infer.  du  renfort. 

0 

1 

G 

0 

1 

G 

4.  Aftragalc 

0 

4 

0 

0 

3 

0 

5.Scotie 

0 

6 

0 

J En  bat , vif  du 
J En  haut  ^ 

mortier» 

O 

G.  Liftcl: 

— 0 

r 

Z 

O 

8 

0 

7.  Cimaifc  en'gueu le  droite 

1 

3 

0 

T au  con- 
/ vexe... 
) au  con- 
Leave...* 

1 1 
U 

0 

0 

8.  Liftcl 

O 

1 

6 

1 

10 

0 

9.  Liftcl  fupericur  du  renfort 

0 

1 

G 

0 

4 

O 

10.  Doitcinc  renverfée 

0 

8 

0 

j Le  bas 

vif  de 

a voice. 

) Le  haut 

...  3 

6 

1 1.  Liftcl 

0 

1 

G 

0 

I 

G 

1 1.  Liftcl  de  l’aftragalc  du  collet 

0 

1 

G 

0 

r 

G 

1 3 . Aftragalc 

0 

4 

0 

0 

3 

0 

1 4.  Collet  ou  Scotic  prolongé 

O 

10 

0 

f Le  bas 
I^Lc  haut 

vif  de  1 

...  <5 

a voice. 
O 

1 5 . Liftcl 

O 

1 

G 

O 

G 

0 

1 6.  Quart  de  rond  convexe 

O 

6 

0 

O 

10 

0 

17.  Liftcl 

O 

1 

G 

0 

f 

0 

1 8.  Quart  de  rond  concave 

0 

4 

0 

C pins  „ 

1 ii. ut..  3 

S . p‘“‘  1 

O 

6 

1 9.  Rcglct  de  la  bouche 

O 

1 

6 

G “"* * 

Vif de  U 

volée. 
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Explication  des  principales  parties  du  Mortier 
de  8 pouces  3 lignes  de  diamètre , à chambre 
cylindre , contenant  1 livre  I de  poudre. 

A , L’Ame. 

B , La  chambre. 

C j Les  Tourillons  placés  fous  la  chambre. 

D , La  malle  de  cuivre  rouge  pour  la  lumière.  Voye^  la  Coupe. 

B , L Aftragale  de  lumière. 

F y Ventre  du  Mortier. 

G , Moulures  inférieures  du  renfort. 

H , Renfort. 

I , Moulures  fupéricures  du  renfort. 

K , La  Volée. 

L y Aftragale  du  collet. 

M y Collet  & bourrelet. 

N y Grande  anfc  pofée  de  travers  fur  le  renfort,  à 4 lignes  près  de 
fon  extrémité  d’en-bas. 

O , Bafünct  pour  contenir  l’amorce  de  la  lumière.  Voye\  la  Coupe. 
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TABLE  des  noms  & dimenfions  des  Moulures 
du  Pierrier  de  1 5 pouces  de  diamètre , à cham- 
bre cône  tronqué  , contenant  2 1.  r de  poudre. 

• 

Largeur 

dcfdiccs  Moulures , 

P“. 

pouces  & lignes. 

Saillie 

dcfditcs  Moulures , 
par 

pouces  & lignes. 

l’cuccs.  Lignes. 

Pouces.  Ligna. 

1.  Aftragale 

2.  Liftel  de  l’aftragalc 

3 Liftel 

0 6 

0 2 

0 2 

0 6 

0 1 1 

0 4 

0 2 

0 2 

0 4 

rAuconrcxc.  9 

U- 

4.  Aftragale 

j . Cimaifc  ou  gueule  droite 

0 2 

1 0 

0 2 

0 6 

0 6 

0 1 

1 5 

1 6 

0 2 

0 10 

0 • 2 

0 4 

0*1 
0 2 

1 to 

2 0 

O 2 

0 5 

0 f 

0 2 

0 3 

\ Au  bas,  vif  de  la  voile, 
haut ^ 

0 8 

0 10 

o 8 

f Au  plus  haut  ....^ 

^Au  plus  bai.»i,.4 
O 2 

Vif  de  U voile. 

■i  Rondeau 

8.  Liftel  inferieur  du  renfort. 

9.  Aftragale  inferieur  du  renfort... 

1 0.  Aftragale  fupcricur  du  renfort.. 
1 t Liftel  

iz.  P latte-bande  fur  la  volée 

'13.  Collet  ou  Scotic  prolongé 

14.  Liftel  du  bourrelet 

1 5 . Ceinture  du  bourrelet 

t (,  T îftel  

1 7.  Quart  de  rond  concave 

19.  Rcglct  de  la  bouche 

U“ EXPLI- 
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Explication  des  principales  parties  du  Pierrier 
de  15  pouces  de  diamètre  , à chambre  cône  tron- 
qué , contenant  2 livres  & demie  de  poudre. 

■A  j L’Ame. 

B , L endroit  de  l’emplacement  du  tampon. 

C 3 La  chambre. 

D3  Les  Tourillons  placés  fous  la  chambre. 

E , La  mafle  de  cuivre  rouge  pour  la  lumière.  Voye^  la  Coupc . 

F,  Aftragalc  de  la  lumière. 

G , Ventre  du  Pierrier, 

H , Moulures  du  ventre  du  Pierrier, 

I 3 Ventre  fupérieur. 

Aftragalc  inférieur  du  renfort,  t 

L}  Renfort. 

iW , Aftragalc  fupérieur  du  renfort. 

N 3 La  Volée, 

O , Plattc-bandc  fur  la  Volée,  # 

P,  Collet. 

Q3  Bourrelet. 

R , Petite  anfe  reprefentant  un  Dauphin  dont  la  tête  cft  poféc  fur 
la  ceinture  du  bourrelet,  6c  la  qucüc  fur  la  plattc-bandc 
du  milieu  de  la  Volée. 

S 3 Grande  anfc  poféc  de  travers  fur  le  renfort,  à 4 lignes  près  de 
(on  extrémité  d’en-bas. 

T , Baffinet  pour  contenir  l’amorce  de  la  lumière.  Voyc j la  Coupe. 
Tome  111,  Mmm 
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JAELE  des  dimenfions  du  Mortier  de  12  pou- 
ces de  diamètre  à chambre  poire,  contenant 
12  livres  de  poudre. 

pieds,  pouc . lig. 

Profondeur  de  l’amc , compris  le  demi-rond  jufqu’à 
la  bouche 

i 6 o 

ou  6 

O "J  O 

o 5 o 

o a o 

O I o 

0 6 o 

050 

° l 3 

080 

0 a 6 

080 
a 60 

316 
090 
0 a 4 

018 

Profondeur  de  la  chambre 

Grand  diamètre  de  la  chambre  par  le  bas 

Petit  diamètre  de  la  chambre  par  le  haut 

Diamètre  de  la  petite  chambre 

Pra»fondeur  de  la  petite  chambre 

E'paiflèur  du  métal  autour  de  la  chambre,  au  grand 

E'paiflèur  du  métal  autour  de  la  chambre , au  petit 
diamètre 

E'paiflèur  du  métal  au  premier  renforr 

Longueur  du  premier  renfort 

E'paiflèur  du  métal  à la  volée 

Diamètre  des  tourillons..» 

I onfuenr  des  tourillons 

Hauteur  totale  du  Mortier 

Longueur  de  la  maflè  de  lumière 1 

Diamètre  au  gros  bout 

Diamètre  au  petit  bout 

POIDS  de  ce  Mortier 

1300  liv. 
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TABLE  des  noms  & dimenfions  des  moulures 
du  Mortier  de  12  pouces  de  calibre  , à cham- 
bre poire , contenant  1 2 livres  de  poudre. 


Largeur 

dcfdiccs  Moulures , 

Far,. 

pouces  & lignes. 

pouces.  lignes. 

1.  Liftel  inferieur  du  rondeau 

0 3 

i.  Rondeau 

0 6 

3 . Liftel  fupcrieur  du  rondeau 

0 3 

4.  Gorge 

0 6 

j.  Liftel  de  la  gorge 

0 3 

6.  Cimaifc  ou  gueule  droite... 

1 6 

7.  Liftel  inferieur  du  renfort 

0 3 

8 . Liftel  fuperieur  du  renfort 

0 3 

9.  Doucine .. .. 

1 0 

10.  Liftel 

0 3 

1 1.  "Liftel  du  bourrelet 

0 3 

xi.  Doucine  renvcrfée,  idem 

1 0 

13.  Liftel,  idem 

0 3 

14.  Tore  , idem 

i 0 

1 5 . Liftel , idem 

0 3 

1 6.  Cavet , idem 

0 6 

1 7.  Reglet  ou  ceinture  de  la  bouche 

0 3 

Saillie  dcfdiccs  Mou- 
lures , par  pouces  , 
lignes  & points 
de  1 1 à la  ligne. 

pouc.  lig.  points. 

0 1 

6 

0 6 

0 

0 3 

5 Demirondc  de 
\ cttremiièr  fintfle 

0 

tu  Ici 
ru  aui 

1 c angles  pes  Liftaux.  j 

0 3 

0 

Ç iu  convexe.4 

0 

^ au«oncavc.4 

0 

0 8 

O 

0 -7 

O 

I '"i  la  nai/Tut.  . 

Vee  du  COOT..4- 

.O 

* au  centre....  6 

0 

jlau  concave.  X 

0 

i la  fin..  3 

0 

O 1 

0 

0 z 

0 

1 la  nalffan. 

ccdu  conta.  3 

0 

y au  centre....  X 

0 

lau  convexe. y 

0 

à ta  fin..  5 

0 

1 

0 9 

O 

0 ij 

O 

0 9 

0 

0 5 

0 

0 3 

0 

M m in  ij 


Digitized  by  Google 
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Explication  des  principales  parties  du  Mortier 
de  t2  pouces  de  calibre , à chambre  poire,  con- 
tenant 12  livres  de  poudre. 

A } L’Ame. 

B , La  chambre. 

C , Petite  chambre. 

D y Les  Tourillons  placés  fous  la  chambre, 

E , La  malle  de  cuivre  rouge  pour  la  lumière.  Voye £ la  Coupe. 

F , Petits  fupports  fondus  avec  le  Mortier. 

G j Le  ventre  du  Mortier.  

H , Le  renfort. 

I y La  Volée. 

K , Petite  anfe  reprefentant  un  Dauphin , dont  la  tête  eft  poféc  fur 

le  tore  du  bourrelet , & la  quciic  contre  le  Liftel  de  la  Dou- 
cinc  audeflus  du  renfort. 

L , Grande  anfe  pofée  de  travers  fur  le  renfort , à un  pouce  près  de 

foft  extrémité  d’en-bas. 

M , Baflînet  pour  contenir  l’amorce  de  la  lumière.  Voye £ la  Coupe. 
>Ny  Moulures  inférieures  du  renfort. 

O y Moulures fupéricures  du  renfort. 

P , Bourrelet. 
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TABLE  des  dimenfions  du  Mortier  de  12  pou- 
ces de  calibre  à chambre* poire , contenant 
5 livres  & demie  de  poudre. 

pied*  peuc.  li^n. 

Profondeur  de  l’ame , compris  le  demi-rond.. 

Profondeur  de  la  chambre 

1 6 0 

086 
040 

050 
0 7 10 

•050, 
0 4 3 

070 
030 
0 1 3 

073 
140 
070 
024 
0 1 S 

Ouverture  ou  diamètre  de  la  chambre  par  le  haut... 
Ouverture  ou  diamètre  de  la  chambre  par  le  bas  , 
dont  le  fond  eft  demi-fphèrique 

La  lumière  percée  rafe  le  fond  de  la  chambre 

E'paifleur  du  métal  délions  la  chambre 

E'paifleur  du  métal  autour  Uu  pW  grand  diamètre 
de  la  chambre ; ; 

E'paifleur  du  métal  au  haut  de  la  chambre 

Hauteur  du  renfort , dont  le  milieu  répond  au  cen- 
tre qui  décrit  le  fond  de  l’amc 

E'paifleur  du  métal  au  renfort 

E'paifleur  du  méral  à la  volée 

Diamètre  des  tourillons 

Loneucur  des  tourillons 

Longueur  de  la  malle  de  lumière 

Diamètre  au  gros  bout. 

Diamètre  au  petit  bout 

POIDS  de  ce  Mortier. 

1700  Iiv. . 
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TABLE  des  Noms  ôc  Dimcnlions  des 
Moulures  du  Mortier  ds  1 1 ponces  de 
calibre , à chambre  poire , contenant 
5 livres  & demie  de  poudre. 

• 

Largeur 

défaites 

Moulures, 

par 

pouces 
& lignes. 

Saillie  defdites 
Moulures, 
par  pouces , 
lignes  & points 
de  ra 
à la  ligne. 

Lignes. 

Pouces. 

Points. 

Lignes. 

Pouces. 

1 

i.  Liftel  inférieur  des 

• 

Moulures  du  ren- 
fort   

Sa 1— 

l.  Scotie  . - . - f 

O.  9. 

0.  6.  0. 

Liftel  

O.  1% 

0.  6.  0. 

C Au  ^ 

4.  Cimaife  , , . , . . 

I.  9, 

JcouvcxeO.  O» 

) Au 

5.  Liftel  inférieur  du 
renfort 

0.  2. 

^coacave 

O.  6,  0. 

C,  Liftel  Supérieur  du 
renfort  . . . , , 

O.  1. 

0,  C.  0. 

7.  Doucincrenverfée., 

1.  O. 

3 Le  ba,, vif  de  la  voit* 

8.  Liftel 

0.  1, 

CLc  haut  6.  O, 

O.  2.  O. 

9.  Liftel  de  l’ Aftragale 

du  collet  .... 

0.  2. 

O.  2.  O. 

io.  Aftragale 

0.  6, 

O.  5.  O. 

1 1 . Collet  ou  Scotie  pro- 

CLebat,  vifdc  la  volée 

longé  . . 

t.  6.  : 

Crc  haut  C.  0, 

1 1.  Liftel 

0.  2. 

0,  6.  0. 

1 f.  Tore  ........ 

»•  )f 

I.  O.  O. 

14.  Reglet  ou  ceinture 
de  la  bouche  . . . 

0.  j. 

6 ; 

•a 

d 

EXPLICATION 

Des  principales  parties 
du  Mortier  de  i z pou- 
ces de  calibre , à cham 
bre  poire  , contenant 
b livres  { de  poudre, 

A , L’Ame. 

B , La  Chambre. 

C,  Les  Tourillons  placés 

fous  la  chambre 

D , La  malle  de  cuivre 

rouge  pour  la  lu- 
mière. y.  la  Coupe, 
É , Pet>  y fupports  fon- 
dus avec  le  Mor 
tier. 

F , Ventre  du  Mortier. 

^ . JtlouluM*  inférieures 
• du  renfort. 

H , Renfort. 

I , Moulures  fuperieurcs 

du  renfort. 

K , La  Volée. 

L , Aftragale  du  coller, 
M,  Collet. 

N y Bourrelet. 

O , Petite  anfe  représen- 
tant un  Dauphin , 
dont  la  tête  eft  po- 
fée  fur  le  bourrer 
let,  & la  queue  au 
milieu  de  la  volée. 
P y Grande  anfe  pofée  de 
travers  fur  le  ren- 
fort, à Clignes  près 
de  l'on  extrémité 
d’en  bas, 

Qy  Ballinct  pour  contenir 
l’amorce  de  la  lu- 
mière. K la  Coupe, 
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ORDONNANCE-  DU  ROI , 

Concernant  F habillement  des  Ouvriers  de  F Artillerie. 
Du  il  Mars  1741. 

SA  Maiesti'  étant  informée  que  depuis  fon  Ordonnance  du 
premier  Juillet  1719.  portant  réglement  pour  la  folde  fie  la  com- 
polïtion  du  Régiment  Royal  d’Amllcric  , fie  fon  habillement , il  a 
été  jugé  à propos , lors  du  nouvel  habillement  fait  en  1 7 j 1.  de  don- 
ner des  vclle’s  bleues  aux  Compagnies  d'Ouvriers  , au  lieu  de  celles 
deferge  gris-de-fer  , marquées  par  ladite  Ordonnance  de  1719.  Et 
ayant  agréé  la  propolition  qui  lui  eft  faite  actuellement  par  le  Grand- 
Maître  de  l’Artillerie  , de  changer  en  rouge , par  un  nouveau  régle- 
ment , ce  qui  e(t  en  bleu  dans  l’habillement  des  Comp  >gnies  d’Ou- 
vricts,  Sa  Majelté  a ordonné  & ordonne  qu’à  l’avenir  elles  fe  con- 
formeront au  préfent  réglement , & porteront  un  jude-au  corps  gris- 
de-fer  , doublé  de  rouge , avec  les-  manches  en  amadis  , la  vefte 
rouge  fie  la  doublure  de  même  couleur , fans  rien  changer  au  furplus 
à ce  qui  eft  porté  par  fa  précédente  Ordonnance  du  prennes  Juillet 
1719.  qui  aura  fon  exécution  en  tout  ce  qui  nefe  trouve  pas  contrai- 
re à la  Préfenre.  Mande  & ordonne  Sa  Majefté  à Monfieur  le  Comte 
D’Eu,  Grand-Maître  Sc  Capitaine  Général  de  l’Artillerie  de  France, 
Gouverneurs  fit  fes  Lieutcnans  Généraux  dans  fes  Provinces , aux 
Intendans  en  fefdites  Provinces,  au  Directeur  des  Ecoles  de  l’Artil- 
lerie , aux  Commiflaires  des  Guerres , fie  1 tous  autres  fes  Officiers 
qu’il  appartiendra , de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la  Préfente, 
Fait  â ÿerfaillcs  le  douze  Mars  mil  fepr  cent  quarantc-un. 

St^ni , LOUIS.  Et  fini  bus , DS  Breteuil. 
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Entend  au  furplus  Sa  Majefté  que  fon  Ordonnance  dudit  joue  7. 
O&obre  17  31.  foit  obfervée  fie  exécutée  félon  fa  forme  fi c teneur,  en 
ce  qui  n’y  eft  pas  dérogé  par  la  Préfente. 

Mande  fie  ordonne  Sa  Majefté  à M.  le  Comte  d'En,  Grand- 
Maître  de  l’Artillerie  de  France , de  tenir  la  main  à l'exécution  de 
la  prélênte  Ordonnance.  Fait  à Verfailles  le  onze  Mars  milfcptecnc 
quarante-quatre.  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  , M.  P.  de  Voyek. 
d’Argenson. 

LOUIS-CHARLES  DE  BOURBON, 

Comte  tf  Eu  , Duc  d' Aumale , Commandeur  des  Ordres 
du  Roi  , Gouverneur  & Lieutenant  Général  pour  Sa 
Majefté  dans J'a  Province  de  Guyenne , Grand-Maittt 
& Capitaine  Général  de  l’Artillene  de  France. 

VU  par  Nous  l’Ordonnance  du  Roi  ci-attacliée , donnée  à Ver- 
failles  le  1 1 . du  préfent  mois  de  Mars , par  laquelle  Sa  Majefté 
étant  informée  que  la  quantité  de  poudre  preferite  par  l’article  XI. 
de  fon  Ordonnance  du  7.  Octobre  1731.  pour  l'épreuve  des  Pièces  de 
canon  de  fon  Artillerie  de  terre , y caufc  louvent  une  altération  nuilt- 
ble  au  fervice  , Elle  a jugé  à propos , pour  y remédier , de  faire  un 
nouveau  réglement  pour  lefdites  épreuves , en  déterminant  la  ma- 
nière dont  elles  doivent  être  faites , fie  la  quantité  de  pmtdre qui  doic 
y être  employée. 

N o u s , en  vertu  de  ladite  Ordonnance  Si  du  pouvoir  à Nous 
donné  par  Sa  Majefté  à caufc  de  notredite  Charge  de  Grand-Maître 
fie  Capitaine  Général  de  l’Artillerie  de  France , enjoignons  à tous 
Officiers  d’Artillerie , Commiflàires  des  Fontes,  6c  autres  qu'il  ap- 
partiendra , d’exécuter  fie  de  tenir  la  main  à l’exécution  de  la  pré- 
fente  Ordonnance.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  expédier  la  Pré- 
fente fignéc  de  notre  main , icelle  fait  fceller  du  fccau  de  nos  ftrmcs , 
& contrefigner  par  le  Sécréraire  Général  de  l'Artillerie  de  France. 
Faic  à Septeuil  le  vingt  - fixiéme  jour  du  mois  de  Mars  mil  fept  cent 
quarante- quatre.  Signé,  LOUIS-CHARLES  DE  BOURBON. 
Et  plus  but.  Par  Son  Altefle  Sérénillïmc.  Signé,  de  la  Rue. 

Fin  des  Edits  , Ordonnances  , &c. 
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REGLEMENT, 

OU  TARIF  DE  LA  CAPITATION 

D E l’A  RT  ILLERIE^ 

Arrête  au  Confeil  le  vingt  - Jlx  Juin  ty3t. 


Sur  l’Etat 


ORDINAIRE 

des  Semejlres. 


et  Etats 


jP Rimier.  Lieutenant  Général 330 

Le  Controllcur  Général 1 10 

Sécrctairc  Général 1 1 o 

Lieutcnans  Généraux  à 6000  liv.  8c  au-defliis.  175 
Licutcnans  Généraux  à 5 000  liv.  & au-dcflîis.  no 
Licutenans Généraux.!  3000 Ht-, Oc  îiti-rtrfît'is.  143 
LicutcnansGénérauxàlooo  liv.  Se  au-defius.  6d 

Licutenans  Provinciaux  à 1400  liv 66- 

Licutenans  Provinciaux  à 1 800  livres  8c  au- 

dciïôus. yf 

Commiflaircs  Provinciaux  à 1 800  liv...........  5 3 

Commiflaircs  Provinciaux  au  - deflous  de 

1 800  livres 3 3 

Commiflaircs  ordinaires 12 

Comffiiflaircs  Extraordinaires 16 

Officiers  Pointeurs 1 1 

Controlleurs 3 3 

Maîtres  de  Mathématiques 6 6 

Gardes-Magafins  à 900  livres 16 

Gardes-Magafins  à 600  liv.  8c  au-deflus 1 1 

Gardcs-Magafms  à 360  liv.  8c  au-deflus 6 

Gardes  - Magafins  ou  Portiers , à 1 10  liv.  8c 

au-deflus 4 

Artificiers 1 1. 


lit.  fob. 
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Tarif  de  la  Capitation , 

Capitaines  Généraux  d’Ouvriers 

Capitaines  d’Ouvriers.. 

Lieutenans  d’Ouvriers 

Canoniers. ..... 

Ouvriers 

Commiilaircs  des  Fontes 

Infpecbeur  des  Poudres  en  Provence 

Le  Commiiïaire  Général  des  Poudres 

L’Infpccteur  des  Poudres  à Paris 

Le  Capitaine  Général  du  Charroi 

Capitaines  ordinaires  du  Charroi...™...™, 

Capitaines  ou  Maîtres  Ouvriers  de  l’Arfenal 

de  Paris 

Le  Bailly 

Le  Lieutenant  Général  du  Bailliage 

L’Avocat  du  Roi « 

Le  Procureur  du  Roi ...*. 

Le  Subftitut 

Le  Greffier 

Le  Garde -Sccl 

Le  Receveur  desConfignations ...rnr- 

L’Aumonier™™ 

Le  Maréchal  des  Logis 

Fouricrs « 

Le  Prévôt 

Le  Lieutenant  du  Prévôt .. 

Le  Greffier  du  Prévôt ...... .. 

Le  Médecin 

Le  Chirurgien  Major 

Le  Jardinier  de  l’Arfenal  de  Paris..™ 

Le  Concierge  de  l’Arfènal « 

Portiers  de  T’Arfenal 

Balayeurs  de  l’Arlènal 

Le  Capitaine  ordinaire  du  Charroi  de  l’Ar- 
fcnal 


33 
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Nota.  Il  femblc  à propos  d’avertir  ici  Meilleurs  les  O f~ 
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468  Tarif  de  la  Capitation. 

ficicrs  d’Artillcrie  qu’ils  doivent  fçavoir  que  la  règle  cft , 

par  exemple  : 

Qu’un  Commiflairc  Provincial  doit  payer  par  an  3 3 liv. 
de  Capitation  , qu’il  ait  le  grand  ou  le  petit  Semeftre. 

U y en  a qui  ont  prétendu  , que  la  Capitation  devoir  fe 
partager  entre  l’Officier  qui  fert  le  grand  Semeftre , 6c  celui 
qui  fert  le  petit  ; mais  ils  étoient  dans  l’erreur , 6c  il  en  a 
été  décidé  tout  autrement , parce  que  fouvent  un  Com- 
mi (Taire  Provincial  peut  être  relevé  par  un  CommilTairc 
ordinaire  ou  un  Commiflairc  extraordinaire , 6c  même  par 
un  Officier  Pointeur , ce  qui  arrive  quelquefois , 6c  que 
chacun  en  leur  particulier  doit  payer  annuellement  leur 
Capitation  fuiyant  leur  grade. 


Fin  du  troisième  Volume. 
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TABLE  \ 

ENERALE  ET  ALPHABETIQUE 
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Ffùts.  Il  y en  a de  plufîeurs 
fortes.  La  tpaniere  de  les  tra- 
cer. Traie  general  des  flafques 
pour  toutes  fortes  de  calibres , 
Tome  I.  page  1 87  & fuir. 

— De  fer  à queue  & en  façon 
■de  marine  , fur  les  modèles  de 
M.  Fouard,  T.  I I.p.  x\  \ àr f. 

— De  tous  calibres  , leurs  fer- 
rures , leurs  rouages  &c.  avec  les 
tables  des  proportions  , fuivant 
la  manière  de  M.  de  Vigny , 

T.  I.  p.  107  a 1 1 5 . 

— De  toutes  les  efpcccs  Sc  leurs 
rouages  , fuivant  la  maniéré  de 
M.  le  Marquis  de  la  Ftezeliere  ; 
leurs  figures  accompagnées  des 
deux  tables  qui  ont  été  drefTées 
par  fon  ordre  { leurs  ferrures  , 

T.l.p.  ai  5.4111. 
• — Figure  d’un  affût  de  campa- 
gne, T.l.p.  190. 

—Tables  d’un  Capitaine  d’ou- 
vriers qui  travaiiloit  à Auxonne , 
fur  les  affûts,  & leurs  rouages, 
T.l.p.  118. 

— De  Places , leurs  propor- 
tions ôc  celles  de  leurs  rouages , 

Tome  JJI. 


leurs  figures  Sc  leurs  prix , T.  I. 

p.  m 4 150. 

De  marine  , leurs  rouages , 

leurs  proportions  ôc  leurs  prix , 
T.l.p.  m &/1 

De  fer  faits  à Marfeille , leur 

prix,  T.  /.p.  144  dr /T 

De  fer  battu.  Raifonnement 

fur  ces  affûts , leurs  plan  Sc  pro- 
fil, " — t.  r.p\Têfi&f. 

De  fer  coulé  à mortiers , leur 

prix,  T.ll.p.i6&f. 

— — A rouages  à mortiers  ; épreu- 
ve qui  en  a été  faite  par  M.  le 
Marquis  de  la  Frezeliere,  T.  II. 

p.  1 <).&{. 

— Pour  monter  des  pièces  bri- 
fées  dans  les  montagnes  : figures 
des  pièces  ôc  des  affûts , T.  I.  p. 

*49 &f. 

—De  campagne  & de  place, 
T.  I p.  164  &f. 

De  bois  à mortiers  avec  leurs 

ferrures , T.  II.  p.  \ 4 & f. 

A la  Suedoife.  Mémoire  rai- 

fonné  , leurs  plans  , profils  , ôc 
leurs  formes  , T.  I.p.  3 1 j cb'/î 
Affût  appelle  bâtard,  marin , on 
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de  place  , pour  piece  de  14 , lon- 
gue à la  Vauban  , figures  T.I.p. 

117. 

— Inventé  à Dunkerque  en 

1691  , & perfectionné  par  M. 
Vaulrier  , T.  I.p . 141  &fi 

— De  contrefcarpe  pour  piece 
de  4.  & un  autre  de  campagne 
par  M de  S.  Hilaire , T.I.p.  z 55. 

. . &f‘ 

— A pierners , T.  11.  p.  3 . 

— De  la  pièce  de  M.  le  Cheva- 
lier Folard  , T.  I.  p.  1 18. 

Allezjr  les  pièces , & la  manié- 
ré de  les  placer  à l’allezoir , T.  II. 

P-  »)?• 

Alliage  pour  la  fonte  des  pièces 
d’arcilleric.  Les  mines  d’où  l’on 
tire  les  meilleurs  cuivres  Sc  l’c- 
cain.  Compofitions  differentes 
d’alliage,  T.  ll.p.  »i  1.  à 117. 

Anciennes  Ordonnances  de 
François  I.  de  Charles  IX.  & 
d'Henry  IV.  fur  le  fait  de  1 "artil- 
lerie , T.  111.  p.  }5i.  a J7J. 
Apotuairc  de  l’artillerie.  T.  1. 

p.  z S. 

Architecte,  Idem.  p.  18. 
Armes  des  pteces  pour  le  fer- 
vice  du  canon  ; leur  explication 
& leur  prix  , Idem.p.  1 ja.  à 1 j j. 

— Ce  qu’il  en  faut  pour  chaque 

piece , Idem.  p.  18  (J. 

Pour  le  fervicedcs  canons  à 

la  Suedoife , Idem.p.  554. planche 

, J* 

- Pour  le  fervice  des  mortiers , 
T.  II.  p.  44. 
Armes  de  guerre  de  coûtes  for- 
tes, Idem.p.  84.  dr/i 

— - Servant  à la  marine  , Idem. 

p.  99. 

—Anciennes , Idem.p.  104. 
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Armuriers,  T.  I.p.  ztf, 

Arqttebufes  à croc , T.  II.  p.  8 z. 
Arrangement  de  toutes  les  piè- 
ces , armes  & munitions  de  guer- 
re dans  les  Arfenaux.  Explication 
détaillée,  T.  Il  I.p.  y6.jufq.  108. 

Arfenal  de  Montroyal , figures 
qui  le  reprefentenr.  Explication , 
Idem.p.  95 .&  f. 
Arfenaux.  L’ordre  que  l’on 
doit  garder  dans  leurs  magafins , 
Idem.p.  94. 
Aride  jetter  les  bombes.  Voyez 
jet  des  bombes. 
Artifices  Les  matières  qu'il 
faur  pour  leur  compofition  , T. 

II.  p.  106. 

— . De  toutes  clpeces , Idem  p, 

* no &f 

Artificiers  de  Paris , T.  I.  p. 

lviij.  du  Difc.  prêt. 
Pour  les  places  & les  équipa- 
ges,   idem.p.  zi. 

Artillerie.  Quelle  ne  reprit 
fon  luftre  aue  lorfque  le  fameux 
Duc  de  Sully  en  fut  Grand-Maî- 
tre , Idem.  p.  x.  du  Difc.  prél. 
En  temps  de  paix,  Idem.  p. 

' " — 39- 

— Menée  aux  fieges  de  Luxem- 
bourg Sc.  de  Turin  , T.  III.  p. 

167.  180.  & f. 
— Changemens  faits  en  confc- 
quencc  de  l’Ordonnance  du  5. 
Février  1 710.  T.  I.  p.  xxvij.  & f. 

du  Difc.  prcl. 
Artilleur , ou  nettoyeur  d’ar- 
mes, T.I.p.  19.  . 

Auget , cft  un  canal  de  bois 
dans  lequel  on  renferme  le  fau- 
ciffôn  qui  communique  à la  pou- 
dre du  fourneau  ou  de  la  cham- 
bred’une  mine , T.  III. p,  1 (• 
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Aumôniers  , T.  I. p.  il. 

Ava m-ducs.  Ce  que  c'eft,  T. 

II.  p.  j 8 % 
Avantraints.  Leurs  figures  , 
leurs  rouages  8c  leurs  ferrures, 
T.  I.p.  100 .jufq.  ao<>. 
Avis  fur  la  diftance  des  villes 
& des  places  de  guerre.  Qu’il  eft 
inutile  d'obferver  , qu'un  Offi- 
cier doit  fe  fournir  de  cartes  par- 
ticulières des  provinces  ou  pays 
où  fe  fait  la  guerre , s’il  en  veut 
fuivre  les  progrès , T.  III.  p.  joj. 

B 

T)  Ailliage  de  l’artillerie  , T.  I. 

JJ  p-i). 

Balances . Figure  , T.  II.  p. 

, . , ,59‘ 
B Mous  de  grenades , de  bom- 
bes 6c  de  cailloux.  Leur  compo- 
fition. Ils  s'exécutent  dans  un 
mortier  comine  les  bombes  , 

' hit  ni.  p.  ni. 
Balles  àfeu.  Compofition  (des) 
Idem.  p.  109.  &f. 
Billes  de  plomb.  Table  au 
moyen  de  laquelle  on  connoît  le 
poids  desballes , leur  diamètre, 
6c  combien  il  y en  a à la  livre. 
Elle  peut  fervir  à feux  qui  font 
dans  l’ufagc  de  faire  faire  des 
moules,  T.II.p.  361. 

Bandages  de  fer.  Maniéré  de 
les  appliquer  fut  les  moules  des 
pièces,  * Idem.  p.  111. 

d’infanterie  , 
Idem.  p.  97. 
de  cavalerie , 
Idem.  p.  101. 
barbette.  Tirer  (â)  T.  I. p.  {07. 
Barils  foudroyans  8c  flam- 
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boyans,  T.II.p.  no. 

Baril  de  compofition  , Idem. 

Barils  6c  chapes  i plomb , doi- 
vent être  de  bois  de  chêne.  Leurs 
proportions,  Idem. p.  161. 

A poudre.  Que  lçs  gardes 

ne  peuvent  en  difpofcr  , Idem,  p, 

— Leurs  figures  6c  leurs  propor- 
tions. Etdcsfacs,  Idem.  p.  519. 

Bataille.  Mouvement  que  doit 
faire Tartillevie  à la  têre  d’une 
Armée , en  ptcfcncc  des  ennemis: 
les  précautions  qu’il  faut  prendre, 
T.  III.  p.  J 3 f. 
— Ordre  general  pour  le  fer 
vice  de  l’artillerie  le  jour  d’une 
bataille  , par  M.  Camus  De- 
ftouches , T.  III.  p.  19 6.  & f. 
— — Difpofition  pour  les  muni- 
tions neceffaires  aux  troupes  le 
jour  d’une  adtion.  Idem.  p.  101. 

Bataillons.  ( Que  les)  de  Royal 
Artillerie  fe  trouvant -fctttî  dan» 
une  place  , ou  avec  d’autres  trou- 
pes, y feront  le  fcrvice  tout  com- 
me l'infanterie  ; mais  ils  ne  fe- 
ront comptés  que  fur  le  pied  de 
300.  hommes.  Leur  fcrvice  dans 
tous  les  fieges.  Ce  qui  eft  réglé 
en  cette  occafion  touchant  les 
Officiers.  T.  I.p.  Ij.  du  Difc.  prél. 

Batterie  de  canon.  Figure  qui 
reprefente  le  plan  d’une  batterie. 
Manière  de  la  conftruire  à l’épreu- 
ve du  canon  , 6c c.  Id.p.  ij$.&  fl 

Profil  d’une  batterie  avec 

toutes  les  differentes  aefions  des 
Officiers  8c  Soldats  qui  y fervenr, 
Idem.  p.  i8a.  & fuiv . 
A redan  de  differentes  ma- 
niérés pour  battre  plufieurs faces. 
Idem.  p.  188.  & 303. 
Ooo  ij 
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Batterie.  Détail  fur  la  conftru-  Bombardiers  , T.  I.p.  xvj  jttfq. 
ôion  & le  fcrvice  des  batteries  de  xx.  du  Difc  prél. 

canon.  Tome  I.f.  190.  & f.  Régiment  Royal  des  Bom- 

- En  fe  fervant  d'un  boyau  de  bardiers.  Ses  fondions.  Incorpo- 
tranchée  , Idem.p.  199.  ré  dans  celuy  de  Royal  Artilleries 

_ — A ricochet,  Idem.p.  500.  , Idem.p.  36.  & 3 S. 

— Dans  les  demi-lunes , con-  Bombe.  Sa  figure , fa  coupe  Se 
tre-gardes  Se  autres  ouvrages  de-  fa  fuféc , T.  II.  p.  8. 

tachés,  Idem.p.  302.  Bombes.  Leurs  coupes , leurs 

Batteries  du  chemin  couvert , charges  , les  noyaux  Se  chapes 
pour  battre  en  brèche,  T.  I p.  pour  les  couler.  Maniéré  de  les 
301.  calibrer,  Tdcm.  p.  36.  jufq.  41. 

De  marais  , Idcmp.  303.  La  charge  que  l’on  peut  leuy 

Sur  le  roc.  Idem.  p.  305.  donner,  quand  il  ne  s’agit  que 

Plan  d’une,  batterie  de  mor-  de  les  faire  crever.  Que  plus  el- 

tiers,  T.II.p.  43.  les  font  chargées  , Se  plus  elles 

Batterie  de  mortiers  vue  pat  reuffiffènt  quand  on  veut  mettre 
le  dedans  avec  toutes  les  dite-  le  feu  aux  édifices  , Idem.  p.  3 8. 

rentes  adions  des  Officiers  , En  marmittes  Se  à melon , 

Se  Soldats  qui  y fervent , Idem.p.  ne  font  plus  en  ufage, /</«»./>.  42. 

48.  c r fuir.  — Combicncllcs  reviennent  au 

pierriers  en  batterie  Se  Roy  en  l’air^xoute*  chargées.. 

la  maniéré  de  les  Tctvîf;  19.  ’DctairiurTe  prix , Idem.  p.  41. 

p. 46-  & fuir.  Se  43. 

De  canon.  Di fpofition  pour  — - Les  caufes  qui  en  dérangent 

la  faire  fauter  en  pleine  campa-  les  portées . Se  les  moyens  d'y  ré- 
gné. Figure,  T.  III. p.  mcdier.ObfervationsdcMM.de 
Battre  uhmufén  chapelet.  Ce  Relions  Se  Bclidor , Id.p.  60. & f.. 
que  c'eft  , Idem.  p.  19.  Bombe  infernale  de  j.  pieds  de 

Baïonnettes  pour  fufils  grena-  longueur.  Sa  coupe.  De  quoi  elle 
diers.  Réglement  pour  leur  conf-  ■ croit  remplie.  On  l’a  vue  long- 
trudion,  T.II.p  399.  tempsàToulon,/rf.^.  1 41.4 1 45. 

Bois  d’affûts  de- tous  calibres.  Bouchots  pour  le  canon.  Il  ne 
Leurs  prix , T.  I.  p.  a 3 5 . & fuir,  fert  que  pour  raffèmbler  la  pou- 

D’affûts  Se  de  rouages,  dre  Se  en  réduire  le  volume. 

Leurs  proportions,  fuivant  la  ma-  afin  de  diminuer  l’intervalle  qui 
niere  de  M.  Dumcts , T.  I.  p.  cft  entre  la  poudre  Se  le  boulet. 

p.  \ <)yjufq.  200.  Opinion  détruite  fur  la  maniéré 
Bois  de  remontage  , de  platte-  de  les  refouler  beaucoup , T.  I.  p. 
formes , Se  à ponts  , T.  II.  p.  179.  • 

205 . Boulets.  Qualité  qu’ils  doivent 
Boites  à rejouiflances  , T.  II.  avoir.  Leur  calibre  , leur  poids 
p.  116.  & leur  prix , Idem.  p.  1 3 5 a 1 3 9. 
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Creux , à l’ange  ou  à chaîne , 

à deux  têtes,  &c.  Explication  lur 
leur  fervice  &c  la  maniéré  de  les 
charger.  Leurs  figures , Idtm.  p. 

• 1 39.  a 141. 

—Rouges.  La  maniéré  de  les 
faire  rougir  & de  les  mettre  dans 
les  pièces.  Leur  fcrvice , Idem.  p. 

17  '-&f- 

La  maniéré  de  les  empiler. 

Voyez  Viles. 

Boulet.  Nota.  On  a connu  pur 
beaucoup  d' expériences  qu'un  boulet 
de  canon  parcourt  dans  une  féconde 
environ  100  toifes. 

Bourguignotte.  Figure,  T.  II. 

p.  106. 

Boutefeu.  Figure , T.  I.p.  1 $0. 

But-en-blanc.  Que  l’experience 
a fait  connoître  que  pour  tirer 
une  piece  de  14.  de  but-en-blanc, 
la  diftance  ne  devoit  être  que  de 
joo  toifes , parce  que  à une  dis- 
tance plus  éloignée  , le  boulet 
s ccartoit  trop  de  la  ligne  droite , 
Id.  p.  115. 

c. 

CAlle.  Maniéré  de  le  palier 
dans  le  moufle  & les  poulies 
de  chevre  à la  Françoife  , à la 
Hollandoifc  , & de  marin»,  T. 

II.  p.  146. 
Cadets.  Reglement  pour  leur 
exercice,  T.I.  p.41.  & f. 

Cage.  Piece  de  canon  verfée 
en  cage  , ou  en  panier  fur  le  côte. 
Manière  de  la  relever , T.  II.  p. 

«J». 

Calibres  de  toutes  efpeces  des 
balles  de  plomb.  Voyez,  balles. 
Depuis  un  once  de  balle  , 
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jafqu'à  64.  1.  de  boulet , T.  I. 

p.  84  &S$. 

Calibrer  ( Moyens  de  ) les  piè- 
ces & les  inftrumens  dont  on  fe 
fett,  T.  I.p.  79.485. 

Calotte  de  fer  , T.  II.  p.  1 06. 

Canons.  Leur  origine,  les  pre- 
miers ont  etc  faits  de  fer.  Quelle 
étoit  leur  conftrucHon.  Que  l’on 
commença  à les  perfectionner 
fous  François  I.  Leurs  poids,  leurs 
noms,  £cc.  T.  I.  p.  vij  & f.  du , 
Difcprél. 

Que  Louis  XI.  en  fit  fondre 

un  qui  challôit  un  boulet  du  poids 
de  50c.  1. 6c  qui  portoit  depuis  la 
Ëaftille  jufqu'i  Charenton.  Sen- 
timent fur  ce  canon.  Qu’il  en  fuc 
Trouve  un  en  1717.  à Belgrade  , 
qui  tiroit  des  boulets  de  1 10  l* 
pefant , Idem.  p.  ix,  Sc  x.  du 
[Difc.  prél. 

Les  calibres,  les  noms  6c  le 

poids  que  l'on  <to*«ioi»«nctmnc- 
ment  aux  canons,  T.  I.  p.  7 j. 

Canon  jumelle , d’Emery  , T. 

I.p.  1 11. 

Canon  à deux  coups,  Idem.  p. 

**?• 

— A trois  coups  , d’un  Reli- 
gieux Italien , fon  plan  & fon 
profil  , Idem.  p.  1x4. 

Canons  de  fer.  Us’cn  eft  fon- 
du en  Dauphiné.  Lé  mauvais  fuc- 
cès  de  ces  pièces  les  a fait  aban- 
donner. Mémoire  Sc  obfetva- 
tions  fur  les  canons  de  fer  forgé  , 
& fur  leur  fabrique.  Leurs  plans 
& profils , T.  I.p.Sy.a  io$. 

Proportions  des  pièces  de 

fer  qui  fe  fondoient  dans  lesfour- 
neaux  du  Périgord.  La  maniéré 
O 00  ii; 
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dont  le  fourneau  doit  être  conf-  D’Emery  & de  Faure , an- 

truit  ,&  celle  de  fondre  & pré-  ciens  fondeurs,  Idem.p. 1.10. 

parer  la  mine,  T.  II.  pi  s 9.  a 169.  Les  proportions  que  l'on  don- 

— — Plans  & profils  des  pièces  noit  autrefois  aux  canons,  de- 
de  fonte , comme  on  les  fondoit  puis  le  calibre  de  j 3.  jufqu’à  cc- 
cn  Flandres,  Idem.p.  7 6.&  77.  lui  de  4.  Table,  T.  II.  p.  10 6. 

■ Idem , & comme  on  les  fon-  <jr  fuiv. 

doit  en  Alle.nagnc.  Pourquoi  Que  l’on  a eu  des  idées  bien 

toutes  ces  pièces  11e  font  plus  en  extraordinaires  fur  la  figure  que 
ufage  Idem.  p.  79.  . leurs  chambres  dévoient  avoir , 

A la  Suedoife.  Que  les  pre-  Idem.p.  jjtf. 

miers  ont  été  fondus  en  France , Canonniers.  Compagnies  fran- 
cn  1740  par  M.  Sautray.  Procès-  chcs  des  côtes  de  l’Océan  , T.  I. 
verbal  de  la  première  épreuve  p.  xxiv  & fuiv.  du  Difc.  prél. 

qui  en  a été  faite  en  prcfence  des  Compagnies  (de; , Idem.  p. 

Miniftrcs.  Tables  de  leurs  pro-  19.  cJr  31. 

portions  & dimcnfions.  Figure , Leur  paye  , Idem.  p.  54. 

T.I.p.  Et  Soldats.  Manière  de  les 

— Des  cinq  calibres  fuivant  les  difpoler  pour  bien  fervir&prom- 
plans , profils , &c.  de  l’Ordon-  ptement  les  pièces  en  batterie, 
nance  du  Roy  du  7.  Oélobrc  Mcmoircfur  le  refoulage  du  bou- 
17)1 , T.  III.  p.  450.  & f.  chon,  T.  I.p.  178.  & fuiv. 

— Verfés en  panivr , capeftxn.'SÏ figure, T. II. p.  149. 

ge  , & fur  le  côté.  La  maniéré  de  Capitation  que  le  Treforicr  ge- 
lés relever.  T.  II.  p.  15  t.  neral  de  l’artillerie  retient  aux 

. Appellés  pièces  de  cam-  Officiers  Si  employés  au  fervice 

pagne.  Leur  fcrvicc,  T.  I.p.  1 1 1.  de  l’artillerie  fur  leurs  appointe- 
. Dcdeu*  Itvi  tlc  balles , Idem,  mens , T.  III.  p.  4^8, 

p.  114  Capitaine  general  du  charroi 
Canon  de  M.  le  Chevalier  Fo-  de  l’artillerie  , T.  I.  p.  10. 
lard.  Ses  plan  üc  profil.  La  pièce  Carabine  avec  fes  pièces  & fon 
montée  fur  fon  affût.  Sentiment  marteau,  T.  II.  p.  91. 

fur  fon  fervice  , T.I.p.  nî.&f.  Cnrcajfes.  La  façon  de  les  faire, 

Canonsde  tz.  à la  Françoife  & & leur  compofition , Id.p.  108. 

à l’Efpagnole  , monrés  fur  leurs  Carcafie  d’un  ponton  de  cuivre, 
affûts  de  campagne,  Idem.p.  107.  Idem.p.  475. 

— Ou  pièces  carabinées.  Leurs  Cartouches  de  toutes  efpcces. 

proportions,  T.  II. p.  107.  Leurs  figures,  & la  façon  de  les 

— D’un  Officier  qui  prétendoit  faire,  T.I.p.  181.  à i8tf. 
qu’une  piece  eft  moins  fujette  à Ceinturons,  T.  II.  p.  tôt. 
crever  , qui  a l’amc  moins  large  Cent-un  Privilégiés  du  Corps 
au  fond  qu’à  la  bouche  , Idem.p.  de  l'artillerie  , T.  III.  p ■ }7i  ■ 

no.&f, 
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Cercles  gaudronnés,  T.  II.  p. 

i«9- 

Certifient  de  non-fouragé.  Mo- 
dèle , T.  III. f.  iji. 

Chambres  des  pièces.  Réfle- 
xions fur  leurs  differentes  figures 
& l'ur  les  effets  qu’elles  produi- 
sent, T.I.p.  115. 

— Dont  la  figure  croit  oblon- 

gue.  Pourquoi  l’on  ne  s’en  fert 
plus»  Idcm.p.  79. 

— Que  l’on  a eu  des  idées  ex- 
traordinaires fur  la  figure  qu'elles 
dévoient  avoir , T.  II.  p.  ? 5 6. 

— Que  l’on  fait  dans  le  fond 

de  l’ame  des  pièces  de  ; 3.  de  14. 
& de  1 6.  Que  celles  avec  les  pe- 
tites chambres  ne  font  point  pro- 
pres à être  tirées  à gargouges  ou 
gargoufles,  Idcm.p.  107. 

——  De  figure  fpherique , quel- 
que polie  quelle  foit , n’eft  qu’un 
Polyèdre  , ou  corps  compofé  de 
plulieurs  faces,  ftaifon  pourquoi 
M.  le  Chevalier  Folard  ne  l’ap- 
prouve pas,  T.I.p.  116. 

Ctumbrcs  des  mortiers.  Refle- 
xions fur  leurs  différentes  figures 
& leurs  défauts , T.II.p.  4.  jufq. 

8. 

Chambres.  On  appelle  aufli 
chambres  dans  les  canons  & mor- 
tiers , tout  ce  qui  peut  être , & 
fait  ouverture  dans  le  métal , où 
la  poudre  peut  s’arrêter.  On  re- 
bute & l'on  caffc  les  anfes  des 
pièces  où  l’on  en  trouve , T.  II. 

p.  148. 

Chambres  de  mines.  Voj/cr. 
Fourneaux  & Mines  » 

Chamfrain.  Ancienne  armure 
pour  tête  de  cheval,  T.  II.  p. 

rot». 
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1 Chandelier.  Figure  , T.  I.  p , 
188. 

Chapes.  Ce  que  les  Fondeurs 
appellent  chapes,  T.II.p.  110. 

Chapes  à battis  à poudre.  Toréa. 
barils.  » 

Chapelets,  maniéré  de  battre 
un  mur  en  chapelet,  T.  III. p.  1 9. 

Chapelet  pour  faire  tenir  le 
noyau  dans  le  moule  des  pièces. 
Maniéré  de  les  placer  , T.  II.  p. 

113.  à-  fuir. 

Chapiteau  pour  couvrir  la  lu- 
mière des  pièces,  T.I.p.  150. 

Charbon  pour  la  compofition 
de  la  poudre.  De  quelle  qualité 
doit  être  le  bois  dont  on  le  fait. 
Dans  quel  tems  on  doit  le  couper. 
Maniéré  de  le  brûler  & de  l’é- 
touffer , T.  II.p.  3 1 3. 

Le  meilleur  pour  l’ufage  de 

la  poudre  cft  celui  de.  bois  de 
Bourdaine.  Quelles  précautions 
il  faut  avoir  quand_onJed>rôJe  , 
Idcm.p.  348.  6”.  349. 

Charges  de  poudre  pour  les 
pièces  dans  les  occafions  de  fer- 
vice.  Que  la  charge  de  celles  de 
• 14  de  1 6de  1 1 Si  de  8 eft  du  tiers 
de  la  pclanteur  du  poids  du  bou- 
let. Expériences  faites  à la  Ferc 
en  1739  pour  s'en  affurer,  T.  I. 

p.  103.  a 105. 

Charges  de  poudre  pour  le  ca- 
non. Qu’on  le  chargeoit  autrefois 
aux  deux  tiers  du  poids  du  bou- 
let, T.III.p.  ti8. 

Charges  que  l’on  peut  donner 
aux  bombes  pour  les  faire  éclater, 
Sc  pour  mettre  le  feu  aux  édifi- 
ces , T.  II.p.  38. 

Charges  de  poudre  du  mouf- 
quet  ordinaire , de  celui  de  fem- 
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part  & de  l’arqucbufe  à croc , T. 

Charettes  à porter  munitions. 
Leurs  proportions  & toutes  les 
parties  dont  elles  font  compolccs 
« T.  III. p.  75.  & fuiv. 
— — De  M.  de  Vigny  pour  la 
Flandre.  Explication  de  toutes 
les  proportions , avec  la  figure , 
hieni.  p . Si.  & fuiv. 

De  M.  de  Cray,  & dont  il  fe 

fervoit  en  Piémont.  Figure  , li. 

p.  84. 

Chariots  à porter  affûts  de  fer 
coulé  Si  4 mortiers , T.  If.  p.  3 5 . 

& }<>■ 

Chariot  à porter  canon  , T . /. 

p.  165. 

— A porter  munitions , de  M. 
Thomallin  , pour  la  Flandre.  Fi- 
gure avec  l'explication  de  toutes 
les  parties  , Si  de  la  ferrure  qui 
le  compolenc , T.  Ht  p 73-  cr  f. 

• De  M.  le  Marquis  de  laFre- 

zeliere  , pour  l'Allemagne.  Sa 
figure  & l'on  explication  , Idem. 

p.  So.  & fuiv. 

ragnes,  T.  I.p.  171. 

Chats  pour  examiner  lame  des 
pièces  de  canon.  Qu’il  y en  a de 
(impies  à une  pointe  , d'autres  à 
trois  pointes , Si  de  nouvelle  in- 
vention. Leurs  figures  & la  ma- 
niéré de  s’en  lervir  , T.  /.p.  1 30. 

& T.  II.  p 141. 

Chatter  les  pièces  , les  exami- 
ner avec  le  chat , pour  fçavoir  s'il 
n’y  a pas  des  trous , ou  chambres 
dans  l'ame  des  canons , T.  II. p. 

141. 

Cbemife  d’une  batterie , T.  I. 

P • 
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Chevaux , pour  le  fervice  de 
l'artillerie  doivent  être  marqués , 
comme  les  mules  & les  mulets , 
de  la  marque  du  Grand  Maître , 
Idcm.p.  lvij  du  Difc  prél. 
— Pour  le  fcrvice  des  équipa- 
ges. Des  marchés  Si  des  conven- 
tions que  l'on  fait  avec  les  En- 
trepreneurs. De  leur  folde.  Dé- 
tail de  leurs  harnois  Si  attirails. 
Des  paffeports  qu’on  leur  accor- 
de, T.  III.  p.  S^.jufq.  yo. 
Modèles  d’Etat  de  récep- 
tion , de  revues  , de  nottes  de 
procès-verbaux  de  chevaux  tués 
ou  bielles , de  certificat  de  non- 
fouragé , de  procès  verbal  de  li- 
centicment  de  chevaux  , &c.  fil. 

p.  1 16.  jttfq.  2JX. 

Chevaux  de  frize.  Leurs  figu- 
re , leurs  proportions  Si  leur  ufa- 
ge,  T.  III.  p.  91. 
..  Cfaww,  «emplette  & fimplc. 
Figure  qui  lesreprefente  montées 
de  leurs  poulies  & de  leurs  cable. 
Prix  d'une  chc  vre  avec  fa  ferrure, 
T.  II.  p.  146.  & 149. 

Chevrette  de  5.  pieds  5.  de  hau- 
teur. Sa  figure , T.ll.p.  ijo. 

Chirurgiens  d’artillerie.  Il  y en 
a un  qui  a le  titre  de  Major , T. 

I.p.  16. 

Cifeler  Si  reparer  les  pièces. 
Figure  qui  reprefentc  ce  travail , 
T.ll.p.  ijj. 

Claye  de  1 x . pieds  de  long  Sc 
de  0.  pieds  de  large , T.  I.  p.  188. 

Clefs  différentes  des  magafins. 
Que  le  Controlleur  général , ou 
fes  Commis  en  auront  une  dans 
les  lieux  de  leurs  rélidcnccs , T. 

III.  p.  1)4. 1 44.  & 4l4’ 

Cloches.  Ce  que  l'on  entend 
par 
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par  cloches  , lorfque  l’on  prend 
une  place  qui  a fouffert  le  canon , 
T.I.p.  ,8. 

Clous  de  toures  elpeces.  Leurs 
longueurs  Si  grolFeurs  , T.  II.  p. 

*6  5* 

Coëffer  une  fufce.  Voyez  Fufee. 

Coin  de  mire , T.  I.p.  1 50. 

Commandant  en  chef  d’un  équi- 
page. Ses  principaux  devoirs , 
T.  III.  p.  11  y & fuir. 

Commandant  d’une  Ecole  (Que 
le)  peut  envoyer  aux  arrêts  un 
Officier  du  Régiment  Royal  Ar- 
tillerie , qui  aura  manqué  à Ion 
devoir , & que  ce  qu'il  ordon- 
nera fera  exécuté.  Honneurs  qui 
lui  font  déférés  dans  la  place  où 
l’Ecole  eft  établie,  T.  I.p.  xxxix. 

. & fuir,  du  Difc.  ptél. 

Commandement  dans  les  aéta- 
chcmens  Sc  les  convois  pour  es- 
corter l’artillerie.  Voyez.  l’Or - 
donnante  du  15  Novembre  1695, 
T.  III.  p.  109. 

Commijftirer  Provinciaux , T.  I. 

p.  1 6. 

Commiffaire  Provincial  au  dé- 
partement de  1’lfle  de  France  Si 
Arfenal  de  Paris , Idem. p.  16. 

Commiffaire  ( Le  ) d’un  parc 
d’artillerie  doit  fe  rendre  à la  tête 
de  l’équipage , aptes  avoir  fait 
lever  Ion  parc , Si  pourquoi  ? T. 

III.  p.  1X1. 
— Les  détails  qu’il  doit  fçavoir, 
êcfcsfonûions,  Id.p.  113.4 1 51. 

Les  attentions  qu’il  doit 

avoir  fur  les  munitions  qu’il  dé- 
livre , & dont  il  eft  obligé  de  te- 
nir regiftre,  Idcm.p.iiy 

Gommtfi aires  ordinaires,  T.  I. 

I ■ *7- 
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Extraordinaires , Id.p.  17, 

Commiffaire  general  de  fontes 
de  l’artillerie , T.  I.p.  11. 

Commiffaires  des  fontes.  Prix 
des  façons  qu’on  leur  paye  des 
pièces  de  canon  , mortiers  Sc 
pierriets  , fie  d'autres  ouvrages  à 
l’ufage  de  l’artillerie.  Table  , T. 

I.  p.  lvj.  du  Difc.  préh 
Ccmmifatre  général  des  pou- 
dres fie  falpêtres.  Nota.  Cette 
Charge  eft  fupprimee , & cet  Offi- 
cier qui  eft  toujours  un  affocié  au  bail 
des  poudres , a feulement  commiffion 
du  Grand  Maître , T.  I.p.  1 y 
Cominge.  Eft  un  fabrique!  que  l'on 
a donné  dès  le  dernier  fiecle  aux 
bombes  qnipefent  environ  300.  //>.• 
pour  les  mortiers  de  18.  pouces  4. 
lignes  : ces  bombes  ont  17.  pou- 
ces 10.  lig.  de  diamètre , T.  II. 

p.  g.- 

Compagnies  d’Ouvriers.  Leur 

paye , 

Compas  fervant  à calibrer  les 
bouches  i feu.  Sa  defeription  Si 
fa  figure  , T.  I.  p.  79.  & fuir. 

Idem  , fie  pour  calibrer  les 

boulets.  Idem.  p. ii. 

Compofttion  des  fufées  à bom- 
bes fie  à grenades.  Voyez.  Fufées. 

Cône-tronqué  par  rapport  à l’ex- 
cavation des  mines.  Sentiment 
de  M.  de  Valliere  , qui  a trou- 
vé que  l’entonnoir  d’une  mine 
éroir  un  paraboloïde.  Méthode 
fimplc  pour  les  toifer , T.  III.  p. 

30.  31.  Jf.&  )f.- 
Conducteurs  du  charroy , T.  I. 

p.  10.' 

Contrentines  ( des)  ou  fougaf- 
fes  que  les  affiegés  doivent  faire- 
pour  nuire  aux  alliegeans.Obfet-- 
P pp 
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varions  fur  ce  qui  fc  doit  prari-  vaux  , mules  & mulets , aux  re- 
qUCi:>  T. III- p-  1 9-  vue*  des  Officiers,  ôcc.  Que  le 

Plans  de  lunettes  5c  de  rc-  Commiffaire  du  parc  ne  peut 

doutes  contrcrainées.  Di  fiance  leur  refufer  la  communication 
des  galeries  ; qu'elles  fe  rcbou-  des  pièces  dont  ils  ont  bel'oin  , 
client  différemment , fuivant  la  &c.  T.  I.p.  17.  & T.  Ill.f.  116. 
nature  du  terrain , Idem.f.  }7-  & aaj . &futv. 

4!.  Que  dans  les  places  où  ils 

Avantagesccrtainsquel’on  rclîdcnc , ils  doivent  avoir  une 

en  pourroit  tirer.  Differtation  de  des  trois  differentes  clefs  des  ma- 
M.  de  Vallicrc,  Idem.f.  48.  gafins.T. ///./>.  1)4.  364.  ^414. 

Qu’elles  peuvent  mettre  -Reçoivent  leursinffiructions 

l’ennemi  hors  d’état  de  faire  une  de  M.  le  Controllcur  general  de 
brcchc  avec  fon  canon,  Id.p.  5 }.  l’artillerie,  Idem.f.  aj<>. 

Controllcur  general  de  L’artille-  Con/eil  de  guerre  pour  l’artil- 
ric  a des  provitïons  du  Roy.  U lerie.  Quels  font  les  Officiers  qui 
doit  affilier  à tous  les  marches  Sc  doivcnc  le  compofer , fi  un  loi- 
traités  , aux  épreuves  6c  recep-  dat  de  Royal  Artillerie  tiroit  lé- 
sions de  poudres  de  guerre  i con-  pce  ou  difoit  des  injures  à un  Of- 
trolle  les  comptes  du  Treforicr  Scier  du  corps,  T.  I.  f.  xxxviij. 
general  ; paraphe  les  regillrcs  du  Difc.  prél. 

des  Gardes  d’arcillerie  ; fait , ou  Pour  juger  les  Officiers  du 

fait  faire  des  tournées  .par  les  curptd-lWwHcrie , Idem.  f.  lxij. 
Coutroileurs , pour  vifiter  les  ar-  du  Difc.  préL 

fenaux,  ôe  il  rend  compte  de  Ceremonie  quis’eft  obfer- 

leur  état  au  Grand-maître  & au  vée  dans  un  Confcil  de  guerre  , 
Mini  lire  de  la  guerre , à qui  il  Idem.f.  lxiij.  du  Difc.  prél- 

envoye  niffi  -cou-  Confommattons  laites  de  muni- 

tes  les  obfcrvations  qu’il  a faites,  tions  à differens  lîeges , 5c  célles 
& fon  Controllc  general.  C’efî  qu’on  y avoit  menée*  , T.  Ill.f. 
lui  qui  inllruit  les  Gardesmaga-  168. 

fin  de  leur  devoir  , & qui  relevc  Cordages.  Leurs  groffeurs , leurs 

les  fautes  qu’ils  peuvent  faire.  Il  proportions  , leurs  poids  Sc.  leurs 
a le  droit  d enregiftrer  les  provi-  ufages,  T.  II.  f.  1 89.  & fuiv. 
fions , brevets  6c  ordres  du  Grand  Couler  les  pièces , la  culaflê  en 
Maître,  Set.  Tome  I.p.  14.  & T.  haut,  ou  la  culaffe  en  bas,  T. 
III.  f.  *56-  J <58.  & 4x1.  n-f- 

& fuiv.  Couler  le  métal  dans  les  mou- 
C<w/w//e«rsd’arrillerie,étoient  Les  des  pièces.  Qu’il  faut  que  le 
ci-devant  en  charge.  Que  ceux  mecal  paroiffe  fort  fluide  & notj 

3ui  fervent  dans  les  équipages  , en  patc>  Que  les  uns  employent 
oivent  être  préfens  à la  recep-  18.  14.  & meme  mlqu  à jo  heu- 
tion , marque  6c  revue  des  chc-  rcs  pour  fondre  leurs  matières. 
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Qu’il  y en  a qui  tiennent , dans 
le  fourneau  , la  tofette  élevée  fur 
des  grais.  Figure  qui  rep»efente 
Imitant  de  couler  le  métal , T. 

II.  j.  116.  & 117. 

Coulevrine  de  Nancy.  Son  plan 
Bc  l’on  profil.  Sentiment  de  plu- 
fieurs  Officiers  fur  cette  pièce 
qui  a tant  fait  de  bruit , T ■ I.  f. 

1 1 7.  & lit. 

Courant  in  , ou  fufée  de  corde 
pour  les  rejouillanccs , T.  II.  p. 

. • , , ,15’ 
Que  l’on  lui  donne  la  figu- 

que  l'on  veut , comme  d’un  hom- 
me , d’un  dragon , Bec.  Maniéré 
de  le  compofer  , Hem.  p.  159. 

Création  d’un  Office  de  Lieu- 
tenant Général  au  département 
de  Picardie  & d'Artois , T.  III. 

p.414. 

D’un  Office  de  Lieutenant 

Général  en  Bretagne,  de  .jo. 
Commiflaires  ordinaires  8c  de 
150.  Commifiaircs-Gardes  d’ar- 
tillerie , Idem.p.  41 1. 

Création  Bc  fupprellîon  d’Offi- 
ces  de  l’artillerie,  Id.p.  j 8 6. à 4 1 o. 

Cube  , ou  poids  d'un  pied  cube 
de  toutes  fortes  de  matières , 
T.  III.  p.  47. 

Cuirajfes.  Voyez,  aujfi  à la  fin  de 
eette  Table  la  maniéré  de  les  éprou- 
ver. T.  II.  p 104.  & f. 

Cuijftrd,  Idem.p.  10  6. 

Crtck'.  Figure  ( d’un  ) T.  II. 

p.  150. 

PerperueA  du  fieur  Thomas 

pour  enlever  8c  tirer  avec  faci- 
lité les  plus  lourds  fardeaux. 
L’Academie  des  Sciences  l’a 
nommé  Crick  circulaire.  Idem. 

p.  ij  6.&fuiv. 
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D 

DEchargeurs.  Nota.  Ils  font 
fupprimés , T.  I.  p.  1 9. 
Déclaration  du  Roi  du  4 Jan- 
vier 167  j , portant  le  rétabhrte- 
ment  des  privilèges  des  Officiers 
d'Arcillerie , comme  Commen- 
saux Bc  Domelliques  de  la  Mai- 
fon  du  Roi.  Note  inftru&ive 
fur  lefdits  privilèges , T.  III.  p. 

J7?  « 

— Du  11  Janvier  1705  , por- 
tant que  lorfque  le  premier  Lieu- 
tenant Général  de  l'Artillerie  , 
commandant  un  équipage  , fe 
trouvera  par  la  jonétion  de  deux 
armées  avec  un  autre  Lieutenant 
Général  du  meme  corps  > aufli 
commandant  un  équipage , le 
premier  LieutenantGénéral  com- 
mandera en  chef  l’Artillerie  des 
deux  armées , - T.  MJ,  p.  yt  5 . 

Déclaration  du  Roi  du  at  Juil- 
let 1716  , portant  réglement 
pour  les  fondions  de  Control- 
îeur  Général  de  l’Artillerie,  Id. 

p . 4,11. 

Découvrir  le  métal.  Figure  qui 
repréfeute  l'action  de  carter  la 
terre  des  moules  des  pièces  que 
l'on  a-  retirées  de  la  forte  pour 
découvrir  le  métal  ,T.II.p.  a j j. 

Dégorgeoir.  On  le  nomme  aufli 
épinglctte,  * T.I.p.  îjo. 

Defenclouage  du  canon.  Plu- 
fieursmanieresdcledcfenclouer, 
T.II.p.  155, 
Devoir  d'un  Lieutenant , ou 
d’un  Commiflàire  Provincial 
d’Artilleriecommandantencam- 
pagne , T.III.p.  n$,&fuiv. 
Ppp  i> 
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— Idem.  Commandant  au  de- 
partement , Idem.  p.  n o.  & f. 

— D'an  CommiiTaire  d’Artille- 
rie  dans  une  réfidence  > Idem. 

p-  lit- 

. — D'un  Major  d’un  équipage 
d’Artillcrie.  Les  qualités  d’ef- 
prit  qu'il  doit  avoir  , Idem.  p. 

191. 

Devoir  des  Controlleurs  d’Ar- 
rilleric.  Nota.  Outre  qu'ils  trou- 
vent dans  le  courant  de  ces  Mé- 
moires une  partie  de  leurs  fondions , 
sis  reçoivent  aujfi  des  in/buclions 
particulières  de  M.  le  Controlleur 
Général , Idem.  p.  1 57.  411.  & f. 

f Des  Gardes-magafins  d'Ar- 

rillerie , où  l’on  trouve  de  nou- 
velles inftru  fiions  , & les  modè- 
les des  inventaires  Se  de  tous  les 
é tats  qu'ils  font  obligés  de  four- 
nir, Idem.  p.  n 7.4290. 

Diable.  Voyez  CW. 

Diamètre  ( Que  le  ) n’eft  pas 
le  tiers  de  la  circonférence  , 
mais  plus  petit  d’environ  ÿ.  T. 

II.  p.  40.  & T.  III.  p.  5x9. 

1 Des  balle»  pour  ternes  for- 

tes d’armes  à feu.  Table  pour 
fervir  à ceux  qui  feront  faire  des 
moules  depuis  deux  gros  jufqu  a 
une  livre , T.  II.  p.  j 6 1 . 

— Di&ionnaire  des  mots  & des 
rcrmes  qui  font  propres  i l’Artil- 
lerie , T.  III.  p.  } 1 }. 

DireReur  général  des  Ecoles. 
Qu’il  doit  a u (fi  aller  chaque  an- 
née vifiter  les  bataillons  du  Ré- 
giment Royal  Artillerie , T.  I. 

p.  xxxiv.  du  dife.  ptél. 
r—  Il  a commiffion  du  Roi.  Co- 
pie de  celle  de  feu  M.  Deftou- 
fb«.  T.  III.  p.  4*}. 


E N E R A L E 

Difcours  préliminaire  fur  cet- 
te troiliéme  édition  , T.  I.  p.  1 . 

Dtfpafition  pour  les  munitions 
néceflaircs  aux  troupes  le  jour 
d’une  affion,  T.  III.  p.  101. 

E 

Chantillons.  Les  Fondeurs 
nomment  un  échantillon , 
une  planche  dans  laquelle  fonc 
entaillées  toutes  les  moulures  des 
pièces  qui  font  découpées  fur  des 
feuilles  de  taule  qui  y font 
clouées.  Manière  fort  fimplc  de 
s'en  fervir.  Sa  figure , T.  II.  p. 

119.  & 1x4. 
Ecoles  d’Artillerie.  Leur  éta- 
blilTemcnt,  T.  I.p.  xxvi.  & xxvij. 

du  dife.  prél.  & p.  59. 
— » Qu’il  y en  a aujourd’hui 
cinq  qui  font  à la  Fere , à Mets  , 
b tfomihuui  g , i Bcfançon  Sc  à 
Grenoble , Idem.  p.  40. 

InftrucHons  des  5 Février 

Sc  13  Juin  t7io.  où  l’on  rrouve 
la  quantité  de  canon  , mortiers 
& pierriers  qu'il  y a dans  cha- 
que école  ; les  différentes  batte- 
ries -,  les  manœuvres  du  Parc  -, 
les  attaques  Sc  les  défenfes  ; les 
leçons  de  Pratique  Sc  de  Théo- 
rie ou  Mathématique  i la  difei- 
pline  que  l’on  y oblerve  , T.  I. 

P ■ 54 7** 
Ecouvillons  montés  fur  leurs 
hampes , de  l’ancienne  Sc  de  la 
nouvelle  invention  , Id.  p.  1 jo. 

Edit  du  Roi  du  mois  d’Août 
1 70  j . portant  fuppreilion  des  an- 
ciens Offices,  Sc  création  de  nou- 
veaux Offices  de  l'Artillerie  , T- 
II/.  p.  )8(  & fuir • 
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—Du  mois  de  Mai  1704 , por- 
tant création  d’un  Office  de 
Lieutenant  Général  en  Bretagne  ; 
de  50  Commidaires  ordinaires , 
& de  150  CommilTaires  Gardes- 
magafins  d’ Artillerie  dans  les 
Villes  3c  autres  lieux  du  Royau- 
me, Idem.p.  41 1. 
— Du  mois  d’O&obre  1704, 
portant  création  en  titre  d’Offi- 
cc  , formé  & héréditaire  d’un 
Lieutenant  Général  d' Artillerie , 
pour  lérvir  dans  l'étendue  du 
Département  qui  lui  fera  donné 
par  le  Grand-Maître.  En  vertu 
de  cet  Edit , le  Département  de 
Picardie  8c  d’Artois  avoit  été 
donné  à feu  M.  de  Relions  , 
Idem.p.  414. 

Emboitures  de  fonte  pour  roua- 
ges de  } j , T.  I.  p.  10  5. 

Embrufwres.  Maniéré  de  les 
conftruire,  fdtm.p.i  95. 

Enclouuge  du  canon.  Dans 
quelles  occalions  on  encloue  le 
canon.  Que  l'on  peut  d’une  au- 
tre maniéré  en  empêcher  le  fer- 
vice  , 3c  comment.  Méthode  de 
M.  Vautier  pour  rendre  les  piè- 
ces hors  de  lervice  en  les  faifant 
crever.  Difficulté  périlleufe  qui 
s’oppofe  d cette  méthode , T.  II. 

p.  151  à i$6. 

Entonnât  de  mines  , T.  III. 

p.  58.  &fuiv. 

Entretien  d’armes.  Ce  que  l’on 
paye  par  an , ou  par  lix  mois  aux 
Gardes  d'Artillerie  pour  le  nc- 
toycraenr  des  armes  de  guerre 
„ qui  font  dans  les  magauns  du 
Roi,  T.III.p.  185, 

Epée  montée  , T.  II.  p.  100. 

Epinglette.  Voyez  Dégorgeoir. 


Epreures  des  fulils  Sc  moulque- 
tons  dans  les  manutaûurcs  des 
armes.  De  quelle  manière  on 
les  éprouve  ; la  charge  de  pou- 
dre dont  on  lefert  ; figuresqui  en 
repréfentent  l’adion , T.  Il,  p. 

98. &fuiv.  & 597. 

De  cuiralTcs  3c  plaftrons , 

voyez  à latin  de  cette  Table. 

Epreuves  des  pièces  de  canon. 
Le  lieu  pour  les  faire  ; comment 
on  les  faifoit , & les  charges  de 

Îioudrc  dont  on  fe  fervoit  avant 
es  Ordonnances  des  7 Ottobre 
17 } 1 3c  ii  Mars  1744,  T.  II. 

p.  ij9.  & fuir. 

.Que  M.  de  Vigny  croyoit 

qu'il  eft  plus  certain  pour  s'ado- 
rer de  la  bonté  des  pièces , de  les 
faire  tirer  deux  fois  aux  crois 
uatts  de  poudre  de  la  pefanteur 
u boulet , & enfuite  avec  la  pe- 
fanteur du  poids  du  boulet , Id. 

— p.  îao.  ù-fuèr. 
—Que  M.  de  Valliere  en  a 
fait  éprouver  â Lyon  avec  des 
Cylindres , ou  lingots  de  terre 
grade  , au  lieu  de  boulet , Idem. 

p.  i4r. 

De  celles  du  chat,  du  mi- 
roir 3c  de  la  bougie.  De  celles 
à l’eau  3c  par  la  fumée.  Senti- 
ment de  M.  Dulacq  fur  toutes 
ces  fortes  d’épreuves.  Il  cftime 
que  40  volées  titées  avec  une 
grande  précipitation  clU’épreuve 
la  plus  turc , T.  II.  p.  141.  a 144. 

Epreuves  des  pièces  de  canon  , 
mortiers  & picrriers.  Ordon- 
nances du  Roi  des  7 Oéfobre 
i7ji  3c  11  Mai  1744,  qui  pref- 
crivent  la  maniéré  de  les  faire , 
T.III.p.  447  & futv.  & 4 
Ppp  iij 


table  generale. 

— De  mortiers  à l’ancienne  Equipages  d’Artillerie  ( Pro- 
manicrc , qu’il  eft  bon  de  fça-  jets  d’ ).  Ce  qu’il  convient  qu'un 

voiràcaufe  des  pi ccautions  qu'il  Officier  d’Artillerie  lâche  pour  • 

faut  prendre  pour  éviter  les  ac-  former  un  équipage  , T.  III.  p. 
cidens.  Le  Controllcur  doit  être  1 1 4.  & futv.  t 

ptéfent  aux  épreuves.  Terne  II.  —Principaux  devoir?  de  l’Of- 
p.  144  a 148.  ficier  qui  commande  un  équipa- 

Curieufe  des  deux  premiers  gc  , Idem  . p.  11 5.  & fuit. 

canons  à la  Sucdoife  , 8c  de  leurs  Marche  d’un  équipage  en 

affûts , en  préfenec  des  Minif-  campagne.  Ce  qui  doit  y être 
très,  T.I.p.  j jo.  & fuie,  obfcrve.  Que  les  anciens  Pro- 
Eprcuves  de  poudre.  Que  vinciaux  font  Chefs  des  Briga- 
quand  elle  eft  parfaite  Si  bien  des  qui  partagent  tout  l’équipa- 
féche , on  la  peut  éprouver  fur  gc,  Idem.p.  1 u.&fuiv. 

du  papier  , au  milieu  de  fa  main  — L’ordre  général  des  mouve- 
fans  Ce  brûler.  Manière  de  con-  mens  que  doit  faire  l'Artillerie 
noicrc  la  bonne  ou  la  mauvaife  à la  tête  d’une  armée  , Si  en 
qualité  de  la  poudre.  Idem.  p.  préfence  de  l’ennemi , & fon 
319.  & fuir,  fcrvice  le  jour  d’une  bataille, 

— De  guerre.  Elles  Ce  font  Idem.p.  187.  à 193. 

conformement  â ce  qui  eft  pref-  EJfieux.  Table  de  toutes  leurs 
crir  par  l'Ordonnance  du  Roi  du  proportions  pour  monter  les  pie- 

18  Septembre  1 ■ fl  *■*  ■r~i T.I.p.  n<>. 

fervant  du  mortier  dont  on  trou-  Etain.  Ce  qu’il  en  faut  mettre 
ve  la  figure , les  proportions  & dans  le  métal  de  bas  aloi , pro- 
ies dimensions  à la  page  11  du  venant  de  vieilles  pièces.  Il  em- 
«leuxiéme  volume.  Cette  Or-  pcche  les  chambres  , mais  il  ai- 
donnance  eft  confirmée  par  cei-  gric  la  matière.  Que  le  plus 
le  du  7 Octobre  1731,  p.  447.  grand  nombre  des  Fondeurs  met- 
art.  1.  du  j.  Vol.  T.III.p.  378.  tent  dans  leurs  fontes  pour  les 

— Réflexions  fur  l’épreuve  fai-  pièces  d' Artillerie  , 10  liv.  d’é- 
te  aux  moulins  d’Effonnes  le  13  tain  fur  100liv.de  cuivre  neuf. 

Juin  1744.  Procès-verbal  de  cet-  ou  rozette  ; & dans  l'alliage  pour 
te  épreuve,  T.II.p.  393.  à 395.  les  cloches  , 10  pour  cent,  T. 

Eprouvette  , ou  mortier  à éprou-  II.  p.  11 

ver  les  poudres.  L’inftrumcnr  qui  Etape  (Quel1)  n’eft  point 
fert  à le  calibrer  , & les  uftanci-  fournie  aux  recrues  des  Batail- 
les néccflaires  pour  les  épreuves,  Ions  & des  Compagnies  d'Ou- 
Idem.  p.  n.  & ii.  vriers  , parce  que  S.  M.  accorde 
Eprouvettes  de  plufieurs  figu-  aux  Capitaines  une  indemnité 
res.  Elles  ne  fervent  que  pour  pour  leur  en  tenir  lieu,  T.  I.  p. 
comparer  une  poudre  avec  une  xlvij.  du  dife.  prél. 

autre  , Idem.  p.  310.  & 311.  Etats  d’ Artillerie  expédiés  par 


0 


Digitized  by  Google 


ET  |A  L P H A 
le  Grand-Maître , Tome  I.p.  j. 

Etat  Major  en  garnifon.  Sa 
paye,  Idem.p.  jt>. 

Etat  des  pièces  & munitions 
de  guerre  qui  ont  etc  tranfpor- 
tées  pour  faire  le  fiege  de  trois 
villes  importantes  des  Pays  Bas, 
& de  celles  que  l’on  y a confom- 
mées , T.  III.  p.  i (58 . & fuir. 

Eut  abrégé  ( Modèle  d’ ) des 
remifes  & confommations  qui 
ont  été  faites  pendant  l’année  , 
que  les  Gardes  doivent  fournir , 
Idem.p.  a 7 9. 

Etats  ( Modèle  d’ ) des  rc- 
mifes  & confommations  que  les 
Gardes  font  obligés  de  fournir 
tous  les  quartiers , c'eft  à-dire , 
tous  les  trois  mois,  Idem.p.  187. 

à 18  9. 

Modèle  d’Etats  d’entretien 

d'armes  que  les  Gardes  envoyent 
tous  les  nx  mois  au  Controllcur 
général  de  l'Artillerie  , pour  les 
examiner  , les  vérifier  & en  être 
payés.  On  y trouve  le  prix  qui 
le  paye  pour  le  netoyement  de 
chaque  cfpece  d'armes , Idem. 

p.  185. 

Etats  des  pièces  mifes  en  bat- 
teries au  fiege  du  Château  de 
Milan  en  17)}  , & celui  de  ré- 
partition des  revenansbons  des  bat- 
teries , T.  I.  p-  309.  jufq.  3 11. 

Excavation(  Que  1’  ) ou  l’ou- 
vertute  que  produit  l’effet  d'un 
fourneau  dans  les  terres  que  l’on 
mine  , eft  un  conoïde  paraboli- 
que , ou  un  paraboloïde,  T.  III. 

p.  58. 

Exercices  pour  le  fcrvrcc  du 
canon,  du  mortier  & du  pier- 
rier,  T.  III. p.  1 5 a.  à 1Û8. 


B E T I Q U E- 

Expiation.  Action  d’une  cho- 
fe  qui  en  chalfc  une  autre.  Elle 
dépend  de  deux  chofes,  T.  I. 

p.  1x5. 

Extraire  le  falpêtre  de  la  pou- 
dre. Expérience  faite  à l’Âfle- 
nal  de  Paris , T.  II. p.  3 3 a. &f. 

F 

A brique  d’armes  de  Nozon. 
Plan  qui  la  rcprcfcntc,  T. 

II.  p.  98. 

Façons  des  pièces.  Voyez  Prix. 

Fagots  gaudronnés  , Idem.  p. 

1 19. 

Falots,  Idem.p.  145. 

Fafcines  de  6 , 9 , & 1 1 pieds 
de  long,  T.I.piSS. 

— — Gaudronnées  , T.  II. p.  1 1 9. 

Fauconneau  , petit  canon  qui 
chalTe  une  balle  d'environ  J-  £ , 
T.I.p.  x.  dudife.  prél. 

Faux  à faucher . T.  II 4- un. 
— De  défcnlc , Ibid. 

Fers  coulés.  Leurs  prix  , T.  I. 

p.  17a.  jufq.  181. 

Ferrures  ( Toutes  les  ) qui  en- 
trent fur  le  corps  & fur  les  rouet 
d'unadut,  Idem.p.  193. 

Feux  de  joye  ou  d’artifice. 
Compofition  de  toutes  fortes  de 
fufées  , T.  II. p.  il}. 

Figar  't.  Sentiment  fur  les  piè- 
ces du  Pere  Figari , Auguftin  , 
T.  I.  p.  lxj.  du  dife.  prél. 

Flafques  d’affuts  pour  toutes 
fortes  de  calibres , Idem.p.  1 87. 

à 189. 

Folard.  Difcours  fur  la  uicce 
& l’affùr  du  Chevalier  Folard , 
Idem.p.  114.  jufq.  la?. 

Fonctions  Sc  fubordination  des 


TABLE  GENERALE 


Officiers  d’Artilleriedans  les  Dé- 
partemcns  ôc  en  campagne  , T. 

lll.f.  no. 

F ondines.  Figures  avec  l'ex- 
plication de  routes  les  manœu- 
vres qui  s’y  font  ; les  alliages , 
la  façon  de  faire  les  moules , &c. 

T.  II.  p.  105.  & fuir. 

Plan  , coupe  ôc  profil  qui  re- 

préfentc  la  fonderie  du  vieux 
Urifack  avec  fon  fourneau , & 
la  Table  explicative  de  toutes 
lesparties  qui  en  dépendent,  Id. 

p.  11S. 

— Vftanciles  de  fonderie  & 
leurs  noms  , T.  III.  p.  154. 

Fondeur.  Maniéré  aifée  pour 
fçavoir  fi  un  Fondeur  infidèle 
rend  de  mauvaifes  matières  pour 
de  la  bonne , T.  II.  p.  114. 

Fonte  verte.  Qu’il  n’y  en  a 
point  i c’cft  une  erreur , T.  II. 

Font*.  Qu  i chaque  fonte  on 
doit  mettre  fur  5000  livres  de 
métal , 1 o livres  de  vieux  oing , 
T.ll.p.  115. 

— Poudre  pour -purifier  les  mé- 

taux ; fa  dote,  fa  compofition  ôc 
la  maniéré  de  s'en  l'crvir  dans 
une  fonte,  Ibid. 

Qu'il  n’cft  pas  permis  de  fai- 
re fondre  du  Canon , ni  d’en 
avoir  fans  une  permifiion  du 
Grand-Maître  , duement  con- 
trollée  par  le  Controlleur  Géné- 
ral de  l’Artillerie  , T.  III. 

p.  j 69. 

— — De  (lacues , T.  II.  p.  231. 

De  plomb  en  balles  de  tous 

calibres.  Voyez  Bulles  de  plomb. 

Force  ( Sur  la  ) & l’exter.fion 
de  la  poudre.  Expériences  eu- 


rieufes  de  M.  Dulacq  , T.  II. 

p.  a 6. 

Forer  les  pièces  de  canon.  Fi- 
gure  qui  repréfente  la  machine 
qu’on  avoir  autrefois  trouvée 
pour  les  forer.  Elle  n’a  pas  (aie 
fortune,  T.  II. p.  154. 

Forges.  Mémoire  par  deman- 
des ôc  par  réponfes  fur  ce  que 
doit  fçavoir  un  Officier  fur  les 
forges  ôc  mines  de  fer , T.  I.  p. 

Fcugafe.  En  quoi  elle  différé 
d’un  fourneau  de  mine-  Sa  figure, 
T.  III.  p.  }<î. 

Voyez,  auffi  Contrcmines. 

Fourneaux  , ou  chambres  de 
mines.  Figures  qui  repréfentenr 
le  front  de  deux  ouvrages , ôc 
où  l’on  voit  la  difpofition  des- 
fourneaux & des  galleries  pour 
l'attaque  d’une  place  ôc  le  paflit- 
7*.  m.  p.  n.  cr  îz. 

Maniéré  de  les  étançonner 

pour  renverfer  des  Tours  à trois 
voûtes , rondes  ôc  carrées.  Leurs 
figures , Idem.p.  1 y.  & fuir. 
——Démines.  Leurs  difpofitions, 
ôc  le  compartiment  des  feux , Id. 

p.  41.  58.  & fuiv. 

Maniéré  nouvelle  de  faire 

des  épreuves  pour  fçavoir  la 
charge  de  poudre  qu’il  convient 
de  donner  aux  fourneaux  de  mi- 
nes, T.  III.  p.  67.  à 74- 

Fourneau  pour  fondre  les  piè- 
ces. Figure  qui  le  repréfente  al- 
lumé avec  toutes  les  manœuvres 
qui  fe  font  dans  l’inftant  que 
l’on  coule  le  métal,  T.  II.  p.  117. 
— — Plans  , profils  ôc  coupes  de 
fourneaux  de  fonderie , Idem. 

p.  128. 

Fourneau 
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Fourneau  pour  rafiner  le  métal 
provenant  des  lavures,  T.  II. 

p.  138. 

Fourniment  pour  amorcer  les 
pièces,  T.I.p.  ijo. 

Fourriers  de  l’Artillerie,  Idem. 


p.  îS. 

Fraîcheur  ( Que  la  ) de  l’air 
augmente  la  longueur  des  por- 
tées des  pièces , T.  II.  p.  ( 9t. 

Fronteau  de  mire.  Sa  deferip- 
tion  8c  la  manière  de  s’en  fervir 
pour  pointer  le  canon , T.  I p. 

1 l£,  de  1 30. 

Fufêefà  bombes  8c  à grena- 
des. Leurs  proportions  & lacom- 
pofition  qui  y entre  , T.  I. p.  ji. 

& fuir. 

Volantes  8c  autres.  La  ma- 
nière de  les  faire , Idem.  p.  114, 
& fuir. 

Fttfil  avec  fa  bayonnette  tkfcs 

pièces , T.  II.  p.  87. 

Fufils- Grenadiers  à baguettes 
de  fer.  Réglement  de  la  Cour 
pour  leur  conftruCtion  , & où 
l’on  trouve  toutes  leurs  propor- 
tions , Idem.  p.  3 96, 


G 

GAbions  de  batteries  & de 
tranchée  , T.  I.  p.  18S. 
Galerie  du  Mineur  pour  le  paf- 
fage  du  fo(Té  , fur  pont  flottant 
8c  i fec.  Maniéré  de  la  conftrui- 
re , T.  III.  p.  7.  & fuir. 

Galeries  8c  rameaux  de  mi- 
nes. Leurs  figures  8(  leurs  pro- 
portions. Qu  elles  doivent  être 
en  pente  depuis  leurs  fourneaux , 
julqu’à  leur  entrée , & pourquoi } 
Ident.p.  j 5. 4 41. 
Tome  II. 


— — Ce  qu’il  faut  faire  quand 
on  ne  peut  y refpirer , ou  y te- 
nir de  chandelle  allumée.  Figu- 
re , Idem.  p.  44. 

— Voyez  auffi  Mines. 

Galiotte  de  Dunkerque , T.  11. 

P • 14- 

Galiotte  à faire  des  ponts  en 
Flandres.  Leurs  figures , propor- 
portions  ôcagscts,  Idcm.p.  197. 

>22: 

Gantelet,  Idem. p.  io<?. 

G-srrfftgencral.  Il  n'y  en  a plus , 
T.  I.p.  14. 

Garde  Provincial  d’Artillerie 
au  Département  de  l’ifle  de 
France  & Arlenal  de  Paris.  Il 
n'y  a plus  que  ee  Garde  qui  foi t en  • 
charge  ; laquelle  tombe  dans  le  ca- 
fuel  du  Grand-Maître,  Id.p.  iS. 

Gardes  d’Artilletic , Détail  fur 
leurs  devoirs.  Nouvelles  inftruc- 
cions  8c  nouveaux  modèles  des 
Inventaires , 6e  Fcs-érars 

qu'ils  font  obligés  de  fournir , 
T.  I.  p.  18.  & T.  III.  p.  xyy.  À 


Gargouges  , Gargouches  ou  Gar- 
gottffes,  c’etl  la  même  chofe  ; mais 
on  dit  plus  volontiers , Gargouf- 
fes.  Leurs  figures  l’explica- 
tion. Elles  dorvent  avoir  quatre 
calibres  des  pièces  où  elles  doi- 
vent fervir'.  Leurfervice,  T.  I. 

p.  1 8 1 . jufq.  186. 

Gibecières , T.  II.  p.  97. 

Girandoles  pour  les  feux  de 
joye.  Leur  compofition , Idem. 


Grains  qui  fc  mettent  aux  piè- 
ces quand  les  lumières  fonteva- 
fées.  Differentes  façons  de  les 
mettre  , £c  où  l’on  trouve  celles 


Q <H 


TABLE  GENERALE 
de  Bany  , Fondeur  Polonois  , Hcnjfon  foudroyant , Idem.  p. 
& du  Chevalier  de  Sainr- Julien,  j 10. 

T- II. p-  148.  42jî.  Hottes  à l’ufage  des  travaux  de 

Cran l- Maure  de  l'Artillerie.  l'Artillerie.  Leurs  proportions. 
Que  c’eft  le  fameux  Duc  de  Sully  &c.  T.  /.  p.  i$S.&T.  II. p.  195. 
qui  lit  ériger  la  place  de  Grand- 
Maure  , en  Charge  de  la  Cout>  J 

ronne , T ■ I.p . x.  du  dife.  prél. 

Scs  prérogatives , Idem. p.  6.  "TArdins  ( Que  les  ) & arbres 

Gr.ipes  de  radin.  Voyez  Car-  J fruitiers  qui  fe  trouvent  dans 
touches.  l’enceinte  des  magafins  à poudre, 

Grenades  de  plufieurs  propor-  feront  détruits  dans  un  mois  pour 
tions,  T.  II. p.  6q.  a 71.  tout  délai , T.  III.  p.  4,0,6. 

—(  Petites). Façon  de  les  char-  Jardinier  de  l’Arfcnal  de  Pa- 
ger  , -Idem. p.  108.  ris,  TPl.p.  19. 

Qui  brûlent  dans  l'eau.  Leur  Jet  des  bombes.  Extrait  de  la 

compolicion.  Idem. p izi.  méthode  de  M.  Blondel , T.  II. 

• Grenade  du  fleur  Thomas,  qui  p.  à1  fuir. 

fait  plus  d’effet  que  les  autres,  — De  M.  de  Bclidor,  Idem.p. 
grenades,  quoique  de  moitié  56.  & fuir. 

plus  legerc.  Rapport  de  l'épreu-  Imprimeur  de  l'Artillerie.  Il  a 
ve  qui  en  a été  faite  à Fontaine-  Comtniilien  du  Grand-Maître, 

blcau  en  1704,  T.  II.  p.  “ T.  I.p.  18. 

Incorporation  du  Régiment 
Royal  des  Bombardiers  & de 
toutes  les  Compagnies  attachées 
au  fcrvicc  de  l'Artillerie,  dan9 
le  Régiment  Royal  Artillerie. 
Injlrttihon que  M.  le  Régent  a fait 
expédier  en  17:0  à ce  fujet,  T. 

I.  p.  5 4 & fuir. 
— — Des  Bombardiers  , Cano- 
niers  & Mineurs  dans  les  Batail- 
lons du  Régiment  Royal  Artille- 
rie, T.  III  p.  418, 

Infernale.  Voyez  Machine . 

Incarnation  de  la  poudre  dans 
les  pièces.  Preuves  qu’elle  ne 
s’y  enflame  pas  toute , T.  I.  p. 

114.  à 116. 
——Que  l’on  peut  fupputer  le 
tems  que  met  la  poudrç  1 s'en- 
flamer , T.  II.  p.  ) 54-  àrfurc* 


H 

HAlillement  du  Corps  & du 
Régiment  Royal  Artillerie  , 
T.  I.  p.  xxx.  du  dife.  prél. 
Des  Compagnies  de  Mi- 
neurs, Sapeurs,  Sic.  avec  leur 
armement , Idem.p.  xlvi.  du  dife. 

prél. 

■> — Des  Compagnies  d'Ouvriers 
de  l’Artillerie  , T.  III. p.  463. 

Haches  de  Dragons , Grena- 
diers à cheval  & de  marine  , T. 

II.  p.  100. 

. - Hallebardes , Idem.  p.  96. 
llaqucts  à pontons  , Idem.  p. 

j 58  & fuir. 
* — De  M.  le  Marquis  de  laFre- 
zclicre , Idem.  p.  585.  c~  fuir . 
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Infpecleur  général  des  Ecoles 
doit  les  vifiter  & chaque  année 
le  Bataillon  de  Royal- Artillerie , 
T.  I.  p.  xxxiv  du  dife.  prél. 

hfiruitions  fur  la  manière  de 
munir  les  places  de  guerre  d’ar- 
ullerie  5c  de  munitions,  T.  III. 

p.  101.  à 109. 

Pour  le  fervice  du  canon  , 

des  mortiers  5c  pierriers  dans  un 
lîege  , par  M.  Camus  Débou- 
chés , Idem.  p.  i 5 1.  a 1 68. 

Infiniment  pour  calibrer  les 
pièces.  Sa  defeription  & fa  figu- 
re , T.  I.p.  79.  & 81. 

Invalider.  Que  les  Officiers, 
Gardes-raagaûns , Ouvriers,  Sic. 
y feront  reçus,  T.  III.  p.  410. 

Inventaire t ( Modelé  d’ ) que 
les  Gardes  font  dans  l’obligation 
d’envoyer  tous  les  ans  dans  les 
hais  premiers  jours  de  Janvier  à 
Mgr.  le  Grand-Maître,  au  Mi- 
nillre  de  la  guerre  , au  Control- 
leur  Général  de  l’Artillerie  & au 
Lieutenant  Général  de  leur  Dé- 
partement, Idem.  p.  161. 

Jumelles.  Pièces  de  canon  du 
calibre  de  4 , d'Emery , Fondeur, 

T-  m.  & 

L 

LAtices  à feu.  Leur  compofi- 
tion  T.  II.  p.  114  & if}. 
Lanfcjuenets  ( Que  les  ) ont  an- 
ciennement gardé  l’Artillerie, 
T.  I.  p.  xi.  du  dife.  prél. 
Iatmernes  pour  le  fervice  du 
canon  , Idem.  p.  150. 

Lampions.  Voyez  Rcchauts  de 
rempart. 

Levures  de  prétaux.  Figure  qui 
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repréfente  les  manœuvres  Sc  le 
fourneau  pour  tafiner  les  métaux, 
T.  II.  p.  15  S. 

Leviers  d’abbatage  dont  un 
portant  fa  chevrette  par  le  moyen 
d'un  boulon  , Idem.p.  1 }<.. 

Letton.  La  manière  de  le  faire,' 
Idem.  p.  114. 

Licentiement  de  chevaux.  Pro- 
cès-verbal ( de  ) pour  ferv  ir  de 
modelé,  T.  III.  p.  a 3 a. 

Lien  de  charuc.  Voy.  Nœud. 

Ligne  de  moindre  réfiftancc. 
Terme  mis  en  ufage  par  M.  de 
Vallicre.  Ce  que  c’eft  , Idem.p. 

4». 

Lieutenant  Généraux  de  l’Ar- 
tillerie , fuivant  l’ordre  des  Dc- 
partemens.  Leurs  noms  Sc  les 
Grades  militaires , où  ils  font 
pâlies  , T.  I.  p.  3 37. 

Lieutenant  Provinciaux  , T.  I. 

p.  16. 

Lieutenant  Général  -do  Grand 
Maître , Idem.  p.  1 4. 

— — Provincial  au  Département 
de  l’Ifle  de  France  & Arfenal  de 
Paris,  Idem.p.  15. 

Lijfoir.  Eft  un  aflemblage  d’un 
certain  nombre  de  tonneaux  at- 
tachés cnfemble  dans  lefquels  on 
met  la  poudre  à giboycr  pour  la 
lillcr  , T.  IL  p.  31 6.&  318. 

Lumières  des  pièces  de  canon 
doivent  être  percées  dans  le  mi- 
lieu d’une  mille  de  cuivre  rouge 
pure  rofette  bien  corroyée.  En- 
droit où  elles  doivent  être  per- 
eées,  Idem.  p.  107.  & fui* .. 
——Que  leur  élargiflèment  cft 
nuifible  à l’a&ion  de  la  poudre 
fur  le  boulet , par  ce  qu’elle  con- 
iomme  de  fon  effort  par  le  ca- 
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nal  de  la  lumière  , Tome  II.  p. 

148. 

Luxembourg.  Etat  des  pièces 
d’ Artillerie  & des  munitions  de 
guérie  menées  au  liège  de  cette 
place  en  1684 , & de  celles  qui 
y ont  été  confommécs , T.  III. 

p.  167.  & fuiv. 

M 

TiÆAcbines  du  lieur  Thomas 
1 Kl  ingénieur.  Ufages  que  l’on 
en  peut  tirer , T.  II.  p.  15  6.&  fi. 
—Infernales , ou  foudroyantes 
que  les  Anglois  avoient  mis  en 
ufage  au  liège  d’Anvers.  Le  peu 
de  fuccès  qu 'elles  ont  eu  devant 
Saint-Malo  6c  Dunkerque,  ht. 

p.  141  & 141. 

Machine  pour  percer  les  lu- 
mières des  pièces  , Idem.  m. 

Maçon  de  l'Arlcnal  de  Paris, 
T.  I.p.  18. 

Madriers  pour  plattcformcs  à 
canon,  Idem.p.  185. 

Magafim  Royal  des  armes  de 
Paris,  Idem.  p.  j$.  & T.  II.  p. 

108. 

Magafmt  d'AnilIerie.  L’ordre 
6c  l’arrangement  qui  y doit  être 
obfervé  pour  prévenir  les  acci- 
dens , 6c  être  en  état  de  trouver 
aifément  les  munitions  dont  on 
a befoin.  Modelé  fur  lequel  on 
peut  fc  regler  à proportion  des 
lieux  que  l’on  a à fa  difpofition , 
T.  III.  p.  94.  jufiq.  108. 
A poudre.  Leur  conflruc- 
tion.  De  quelle  façon  le  dellôus 
île  leurs  planchers  doivent  être 
garnis  pour  empêcher  l’humidi- 
6cc.  ’ Ihm.p.yG. 
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Petits  magafins  à poudrc’pour 

fervir d’entrepôts , Idem.p.  99. 

Magafins  a poudre  d’une  bat- 
terie de  canon  , T.  I.  p.  181. 
—Autres  pour  une  batterie  de 
dix  pièces , Idem  p.*i87. 

Maillet  à frapper  les  piquets  , 
Idem.  p.  18S. 

Major  ( Le  ) d’un  équipage 
d’Artillerie  doit  prendre  le  de- 
vant dans  les  marches  ; avec  qui , 
& pourquoi,  T.  III.  p.  110. 

Doic  avoir  beaucoup  de  fer- 

vice  , d’expérience  6c  de  vigi- 
lance. Scs  principaux  devoirs  , 
Idem.p.  191. 

Maniéré  de  lever  une  pièce 
verfée  en  pannier , ou  en  cage  , 
T.II.p.  151. 

Manufactures  des  armes  de  S. 
Etienne  , de  Charleville  , de 
Nozon  , 6c  de  Maubcuge.  Ré- 
pour  te  payemenc  des 
Ouvriers  qui  y travaillent,  T.  III. 

p.+iG. 

— Réglement  pour  le  bon  or- 
dre qui  doit  être  obfervé  dans 
celles  de  Charleville  Bc  de  Mau- 
beuge , Idem.p.  44;. 

Réglement  pour  laconftruc- 

tion  des  fufds-grcnadiers  & des 
bayonnerres  qui  s'y  font.  Voyez 
Fufiils  6c  Baïonnettes. 

Maréchal  General' 
des  logis , 

Maréchaux  deslo-  ( 

gis  » 

Marche  d'un  équipage  d’Ar- 
tillerie en  campagne , 6c  l’ordre 
que  l’on  y doit  obferver,  T.  III. 

p.  in.  & finira 

Marché  général  des  poudres 
de  170  6, T.  I.p.  liij.dudifc.  prc!. 


T.  I.p.  ni 
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— De  17^6,  T.  II. p i-jis&f. 

Mnjfelottts.  Ce  que  c’eft.  La 
ma(Telotte  dune  pièce  de  14. 
doit  pelct  au  moins  quatre  mil- 
liers, Idtm.f.  214  & 115. 

Mèche.  La  manière  de  la  fai- 
re. Que  pour  être  bonne  , il  faut 
quelle  loit  liflée , bien  luftrée 
& bien  ferrée  , Idem.  p.  3 64.  & 
fuir. 

Médecin  de  l’Artillerie  , T.  I. 

M- 

Mémoires  d’Artillcrie.  Que 
l’on  a trouve  utile  île  les  don- 
ner pour  prix  aux  Officiers  qui 
fe  dillingucnt  dans  les  écoles  , 
Idem.  p.  xxvj.  du  dife.  prél. 

Mefures  de  fer  blanc  de  tou- 
tes fortes , T.  II.  p.  159. 

Mines.  Que  l’art  de  miner  de- 
mande une  parfaite  connoitfan- 
cc  de  la  fortification  & de  la 
géométrie  , T.  II I.  p.  s . 

Mines.  Mémoire  d’un  ancien 
Ingénieur  fur  les  mines.  Que  les 
terres  fc  peuvent  réduire  à qua- 
tre fortes.  Evaluation  de  leur  pc- 
fanteur , T.  III.  p.  3 . .1  5 . 

Conduite  qu'il  faut  tenir 

pour  la  conft ruétion  des  mines , 
fourneaux  , fapes  , galleries  , 
ponts  & logemcns  des  Mineurs , 
Idem.  p.  6. 
— Que  ce  n’cft  pas  toujours  la 
grande  quantité  de  poudre  qui 
en  fait  faire  les  plus  grands  ef- 
fets. Baftion  où  l’on  voit  la  gal- 
lerie  pour  le  paflàge  du  folié  , 
& l’emplacement  des  fourneaux. 
Divers  fentimens  fur  la  figure 
des  fourneaux , & la  manière 
de  les  charger.  Table  de  M.  le 
Marefchal  de  Vaubau  pour  trou- 
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ver  le  côté  de  la  chambre , ou 
fourneau  de  la  mine  , relative- 
ment à la  quantité  de  poudre 
qu  elle  doit  contenir.  Maximes 
générales  pour  les  charger , T. 

III.  p.  Il . ju/q.'x-]. 

Sentimens  diflerens  fur  U 

charge  des  fourneaux.  Expérien- 
ces faites  i |a  Fere  en  1719,  qui 
ont  fait  voir  que  plus  le  four- 
neau cft  chargé , Sc  plus  l’ouver- 
ture de  la  mine  eft  grande.  Pour- 
quoi elles  différent  de  celles  qui 
ont  été  faites  à Tournay  en  1686. 
Obfervations  qui  fervent  de  bafe 
au  calcul  des  mines,  T.  III.  p. 

25.419. 

— Méthode  de  M.  Dulacq  pour 
en  élargir  les  entonnoirs  en  fai— 
fane  plufieurs  fourneaux.  Ditfc- 
rentes  maniérés  d’en  toifer  les 
cônes  tronqués , IAtm.p.  50.4  3 2. 

& J 5* 

Minet.  Diiftniim  figures  SC 
leurs  explications  ; T.  III.  p.  35. 

ù 74- 

■ De  quelle  maniéré  la  pou- 

dre agir  en  s’enflamant  lur  les 
terres  des  environs  du  fourneau. 
Idem.  p.  5 9. 

Diflertation  de  M.  de  Val- 

lierc  fur  les  mines  , & les  avan- 
tages qu’on  en  peut  tirer  pour  la 
défenle  des  places.  Que  l’on  n’a 
pas  airez  pris  garde  à-quel  point 
le  nom  de  contreminc  convient 
aux  mines.  Table  pour  leur  char- 
ge , Idem.  p.  4S.i  £<?. 

Nouvelle  manière  de  faire 

des  épreuves  pour  fçavoir  la 
charge  qu’il  convient  de  donner 
aux  fourneaux  des  mines , félon 
les  vues  de  M.  de  Valliere  , par 
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M.  BcliJor,  Tome  III.  p-  6y.  a 
74- 

. Que  les  mines  des  aflîégeans 

& celle*  des  alliégés  ont  un  ob- 
iet*bien  différent , Idem.  p.  74. 

Mineurs.  Leurs  premiers  Ca- 
pitaines, àcc.T.  I.p.vi xi.  du  dife. 

pièl.&i}. 
Nota.  Il  y n Aujourd'hui  tinq 
Compagnies  de  Mineurs  qui  Portent 
Je  nom  ùe  leurs  Capitaines , qui  font, 
MM.  de  Lorme , ^hmmu>  , 
Boule  , Tnrmcl , & l'Eptnois. 

— Que  l'on  peut  les  étouffer 
dans  leur  trou,  & comment, 

T.  II.  p.  41. 
De  quelle  maniéré,  le  Mi- 
neur peut  parvenir  au  corps  de 
l’ouvrage  attaqué , fans  fe  fervir 
de  gallcric  , T.  III.  p.  6.  & 7. 

Modèles  de  revues  d’Officiers 
d'un  équipage  d’artillerie , Tome 
U p* 

»■—  De  réception  de  chevaux , 
Idem.  p.  u<î. 
«—  De  revues  de  chevaux , Id. 
. • • p.  228. 

— d’une  notre  de  Procès-ver- 

baux de  chevaux  tués , ou  blef- 
fés,  pour  fervir  au  payement  d’un 
Entrepreneur,  Idem.  p.  119. 
—De  Certificat  de  non-foura- 
gé,  Idnn.p.  15  t. 

“De  Procès-verbal  de  licen- 
tiement  de  chevaux  , Idem.  p. 

iji, 

— Nouveaux  modèles  des  In- 
ventaires & des  états  de  remifes , 
de  confommations  & d'entre- 
tien d'armes  quelesGardcs'd’Ar- 
tillcrie  doivent  fournir  , avec 
une  lettre  inftrudivc  fur  leur  dc- 
yoir , de  M.  le  Controilcur  Gc- 
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néraL,"  Idem.  p.  l^6.jufq.  190. 

Alortiers.  Qu’il  y en  a à cham- 
bre fphérique  , à chambre  poi- 
re , à chambre  cône  tronque  &: 
à chambre  cylindrique.  Rela- 
xions & obfervarions  fur  leurs 
diftcrcnces  &:  fur  celles  qui  font 
les  plus  avantageufes.  Leurs  plans 
coupes  8c  profils , T.  fl.  p.  4 
a 8. 

Les  mortiers  dont  on  fc  fert 

actuellement , font  ceux  dont  les 
dimenlions  font  preferites  par 
l’Ordonnance  du  7.  Odobrc 
1752.  Leurs  plans  , coupes  & 
profils,  T.  III. p.  447,  & fuiv. 
Quatre  mortiers  d’un  Flo- 
rentin, d’une  figure  particulière, 
T.  II.  p.  if.&  fuiv. 

Mortiers  à perdreaux.  Le  mor- 
tier du  licur  l’etri  tompofe  de  1 j. 
petits  mortiers  à grenades  qui  font 
rsngth  attrcJUr  de  Ta  bouche  , SC 
qui  porte  en  même-tems  une 
bombe  de  7.  pouces  S.  lignes. 
Epreuve  de  ce  mortier.  La  bom- 
be ni  fept  grenades  n’ont  point 
crevé.  Figure  du  mortier  8c  do 
fon  affût , T.  II.  p.  2 5.  & fuir. 

Au  nombre  de  cinq  coulés 

fur  le  même  tourillon.  La  figu-« 
te  8c  fon  explication.  Quatre 
autres  de  même  , Idem.  p.  19.  & 
fuir. 

* Manière  dcdifpofcr  les  Sol- 

dats pour  fervir  les  mortiers 
dans  une  batterie.  Idem.  p.  45. 

Mortier  à éprouver  les  pou- 
dres. Sa  coupe  , toutes  les  uftan- 
ciles  néccffaircs  pour  fon  fcrvice, 
& inftrumcnt  pour  le  calibrer , 
Idem.p.  ai. 4 1». 

Moules  des  pièces  de  canons. 
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Figures  qui  rcpréfentent  les  dif- 
ferentes aéhons  des  Ouvriers  qui 
y travaillent , & leurs  explica- 
tions. On  y trouve  la  manière 
de  mettre  les  natres  fur  les  trouf- 
feaux  > de  coucher  la  terre  fur 
les  nattes  pour  lorme:  les  mou- 
les -,  d'appltquer  les  tourillons , 
les  anfes  CS i les  ornemens  ; com- 
ment on  met  la  potée  & la  grotte 
terre  pour  former  les  chapes  ; 
comment  on  pôle  les  bandages 
de  fer  ; de  quelle  maniei  e on 
dépouille  les  troullèaux  > le  re- 
cuit des  moules  -,  l'emplacement 
du  noyau , CScc.  T.  II.  p.  tij. 
— Pour  faite  les  Hautes , Idem. 


Moulin  à bras  tout  monté.  Fi- 
gure avec  l'explication  de  fes 
proportions  , T.  U.  p.  100. 

— A cheval.  Sa  figure  cxpli- 

qilée  , Idem.  p.  ioi« 

— Devis  pour  remettre  en  état 
quatre  moulins , Idem.  p.  ioj. 

Moulins  à poudre,  l igure  qui 
repréfente  l’un  des  moulins  d'bf- 
fonnesavec  fa  batterie,  T.JI.p. 


— Les  lieux  où  ils  fitués.  La 
quantité  de  poudre  qui  fe  peut 
fabriquer  par  année  dans  cha- 
que moulin.  Ce  qu’il  y avoit  de 
poudre  dans  les  places  du  Royau- 
me en  1684,  Idem,  p . }ij  à 1 18. 

Moufquetàc  rempart  avec  tou- 
tes fes  pièces , Idem.  p.  9 1 . 

— Autre  ligure  de  moufquet 
avec  toutes  fes  pièces  , Ida w.  p. 

&L 

Moufijueton  avec  fes  pièces. 
Idem.  p.  9j. 

Mules  & mulets  pour  le  lcr- 


B E T I Q U E, 
vice  des  équipages  d’artillerie, 
des  marchés  & des  conventions 
que  l’on  fait  avec  les  Entrepre- 
neurs. De  leur  foldc.  Détail  de 
leurs  harnois  & artirails,  Des 
Palîeports  que  l'on  accorde  aux 
Entrepreneurs,  T.IIl.p.  84. 

jufq.  20. 

Munitions  menées  & confom- 
mées  à différons  fiéges,  Idcm.p. 

167.  à 180. 
— De  celles  qui  font  néccllai- 
res  aux  troupes  le  jour  d’une  ac- 
tion , Idem.  p.  101. 

N 

N Anes  de  paille  fervanr  â 
couvrir  les  troufTeaux  pour 
former  les  moules  des  pièces.  Fi- 
gure qui  repréfente  l’aétion  de 
les  mettre , T.  II.  p.  1 1 8. 
Nstrc.  Voyez  Salpêtre. 

JVirnd  3e  charme.  Manière  de 
le  faire , Idem.  p.  i s <. 

Non-fourupé.  Modèle  de  Cer- 
tificat ( de  ) de  chevaux  , T.  III. 

p.  zjt. 

Noue  de  Proces-verbaux  de 
chevaux  tués  ou  blelfés  , pour 
fervir  au  payement  d'un  Entre- 
preneur. Modèle  , Idem.  p.  119. 
No2jod.  Fabrique  d’armes  (de), 
T.  II.  p.  98. 

O ' 


OBfervations  pour  connoître 
la  bonne  oulamauvaifc  qua- 
lité de  la  poudre  , T.  II.  p.  3 1 y. 

Obus  Anglois  Sc  Holiandois, 
Ce  font  de  petits  mortiers  qui 
s’exécutent  comme  le  canon. 
Leurs  figures  & celles  de  leurs 
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affûts,  Tome  J/,  p.  }o.  à i). 

Sont  d’un  grand  fecours 

pour  détruire  les  ouvrages  de 
terre, &c  .T.IIl.p.  169.  & fuir. 

Officiers  d’ Artillerie  qui  font 
( 1 744.  ) Officiers  Généraux  des 
armées  du  Roi.  Leurs  noms  8c 
leurs  qualités,  T.  I.  p.  335. 
— Leur  dénombrement , & en 
quoi  ils  confiftoient  ancienne- 
ment , c'eft  à-dire  , jufqu  a la  fé- 
condé édition  de  Saint-Remy , 
Idem.p.  i.&fuiv. 
— — 8c  du  Régiment , ne  font 
qu'un  meme  corps  pour  le  fer- 
vice  de  l'Artillerie.  Que  l'an- 
cienneté des  uns  & des  autres 
fe  prend  de  la  datte  de  leurcom- 
nuilion.  Qu'un  Officier  du  corps 
peut  fe  mettre  à la  tête  d'un  dé- 
tachement , s’il  fe  trouve  plus  an- 
cien que  celui  du  Régiment 
Royal  Artillerie  , T.  H p.  xxirnr. 

& fuiv.  du  dife.  prél. 

Pointeurs , Idem.  p.  1 7. 

Que  les  Officiers  8c  Cadets 

de  l’Ecole  avoient  autrefois  leurs 
logemen»  chez  tes  Bourgeois  , 
Idem.p.  40. 

Ordonnances  anciennes  de  Fran- 
çois I.  de  Charles  IX.  Si  d'Hen- 
ry IV.  fur  le  fait  de  l'Artillerie , 
du  Grand-Maître  & de  fes  Offi- 
ciers, T.IIl.p.  561.4  57$. 

Ordonnance  du  Roi,  du  15. 
Janvier  1679.  pour  faire  déta- 
cher des  corps  de  gardes  des  Pla- 
ces , des  Soldats  dont  les  Offi- 
ciers d'Artillerie  auront  befoin 
pour  manœuvrer  & remuer  les 
pièces  d’Artillerie  & munitions 
de  guerre,  & nettoyer  les  nu- 
gatîns,  Idem.p.  135. 


E K E R A L E 
Du  4 Avril  1 6 $6.  pour  re- 
médier aux  abus  qui  fe  commet- 
tent en  la  confeélion  des  poudres 
à canon , 8c  pour  régler  la  ma- 
niéré d’en  frire  les  épreuves, 
Idem.p.  J77. 

Autre  du  18.  Septembre 

1686.  8c  interprétation  de  celle 
du  4.  Avril  ci-deffiis.  Voyez  l’Or- 
donnance du  7.  Oétobre  1731. 
arc.  1.  Idem.  p.  ^78. 

Autre  de  M.  le  Maréchal 

de  Humieres , en  conféqucnçe 
defdices  Ordonnances , Idem.  p. 

379- 

Du  13.  Décembre  1686. 

pour  régler  le  rang  entre  les  Offi- 
ciers des  Régimens  de  Fufiliers 
& Bombardiers  , & ceux  des 
Compagnies  de  Canoniers  avec 
les  Officiers  d'Artillerie , Idem. 

p.  ,8t. 

OT  t$  Avril  1693.  pour 

regler  le  fervice  du  Régiment 
de  Fufiliers , qui  tera  dorefna- 
vant  appelle  Régiment  Royal 
Artillerie,  Idem.p.  38a. 

Ordonnance  du  Roi  du  1 5 . No- 
vembre 1695  • portant  amplia- 
tion de  celles  qui  ont  déjà  été 
faites  fur  le  fervice  du  Régiment 
Royal  Artillerie , & pour  pré- 
venir les  difficultés  qui  pour- 
roient  furvenir  entre  les  Offi- 
ciers de  l’Artillerie  , 8c  ceux  des 
troupes  qui  l'efeorteront,  T.  III. 

p.  383. 

Du  9.  Mars  1706.  pour 

regler  le  rang  entre  les  Officiers 
d'Artillerie  de  la  marine  , torf- 
qu'ils  ferviront  à terre  , 8c  ceux 
de  l’artillerie  de  terre,  T.  I.  p. 

ni. 

<" Autre 
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3,8 — Autre  du  même  joue  9. 
Mars  170s.  pour  regler  le  rang 
entre  les  Officiers  d’Artillerie 
de  terre  , 6c  ceux  de  la  marine , 
Tome  III.  p.  417. 

— Autre  du  5.  Novembre 

1708.  en  explication  de  celle  ci- 
dcffiis , touchant  le  rang  6c  le 
lervice  des  Officiers  d’Artillcrie 
de  terre  , avec  ceux  de  la  mari- 
ne , Idem.  p.  418. 

Du  19.  Février  171 6.  por- 
tant que  les  Officiers  d’Artille- 
ric  , Gardes-magafins  , 6Cc.  fe- 
ront reçus  à l’Hôtel  Royal  des 
Invalides,  Idem.p.  410. 

Du  1 5 . Oélobre  1716.  por- 
tant reglement  pour  le  payement 
des  Ouvriers  qui  travaillent  à la 
fabrique  des  armes  fervant  à l’u- 
fage  des  troupes  de  Sa  Majeftc , 

Idem.  P..416. 

Du  5 . Février  1710.  CUai». 

gemens  faits  dans  l’Artillerie  , 
T.  I.  p.  xxvij  du  dife.  prél. 

Ordonnance  du  Roi  du  5.  Fé- 
vrier 1710.  pour  incorporer  le 
Régiment  Royal  des  Bombar- 
diers , toutes  les  Compagnies 
franches , ou  fcparces  de  Cano- 
niers , 6c  toutes  celles  des  Mi- 
neurs, dans  les  bataillons  du  Ré- 
giment Royal  Artillerie,  8c  re- 
gler la  maniéré  dont  les  Com- 
pagnies 8c  bataillons  feront  for- 
mées , T.  III. p.  418.  & fuiv. 

— Du  même  jour  5.  Février 
1710.  pour  régler  le  fervice  du- 
dit Régiment , Idem.  p.  4 ; x . 
— — Voyez  auffi , T.  I.  p.  xlvij. 

du  Diic.  prél. 
Du  1 5 . Oélobre  1711.  por- 
tant qu’aux  occafons  des  faites 
Tome  III. 


B E T I Q U t. 

& fejouijfances , il  ne  fer!  tiré 
que  des  pièces  de  canon  du  ca-- 
libie  de  1 x , ou  au  deffôus  , 6c 
qu’elles  ne  feront  chargées  qu'au 
quart  du  poids  du  boulet , Kujetc. 

à la  fin  de  cette  Tabiç. 
——Du  11.  May  17».  pour  rcX 
gler  le  fcrvice  de  l’Artillerie 
dans  les  armées , dans  les  places 
8c  aux  Ecoles  ; le  rang  que  doi- 
vent tenir  les  Officiers  des  5. 
bataillons  du  Régiment  Royal 
Artillerie  avec  les  Officiers  de 
l’Artillerie  ; 8c  pour  prévenir  les 
difficultés  qui  pourroient  furve- 
nir  entre  eux  dans  les  occafions 
de  fervice , T.  III. p.  a;6. 

Ordonnance  du  Roi  du  1 o.  Juil- 
let 1711.  portant  réglement 
pour  le  bon  ordre  que  Sa  Majef- 
té  veut  être  obfcrvc  dans  les  ma- 
nufactures d’armes  établis  à Char- 
leville  &r  à Maubeugc , T.  III. 

' T •"  44}  • 

— Du  iS.  Septembre  1713. 
portant  peine  de  morr  contre  les 
Soldats  6c  autres  Particuliers  oui 
feront  convaincu  d’avoir  volé  des 
pièces  8c  munitions  d’Artilleric, 

Idem.p.  44j. 

— Du  16.  Avril  1714.  por- 
tant que  tous  les  jardins  6c  ar- 
bres fruitiers  qui  fe  trouvent  dans 
l’enceinte  des  magaftns  à poudre, 
feront  totalement  détruits  dans 
un  mois  pour  tout  délai , Idem. 

p.  445. 

— Du  premier  Juillet  1719. 
portant  réglement  fur  la  manière 
dont  fera  compofé  le  Régiment 
Royal  Artillerie , T.  I.  p-  xlv.  du 

dife.  prél. 

— Du  5.  Juillet  17x9.  portant 

Rri 
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nouveau  réglement  fur  le  fervice 
dudit  Régime»»  > Tome  I.p.  xlvij. 

du  dife.  p i*l. 

- Du  7-  Oélobre  1751.  ( & 
non  pas  173  j.  ) portant  régle- 
ment pour  la  fonte  & l’épreuve 
des  pièces  de  canon  , mortiers 
Se  pierricrs  deftinéspour  le  fer- 
vice  de  l'Artillerie  de  rare.  L’on 
y trouve  les  plans  , profils , pro- 
portions & aimenfions  de  toutes 
ces  pièces,  T.  III.  f.  447-  & 
fuir. 

Ordonnance  du  Roi  du  1 1.  Mars 
174  t.  concernant  l'habillement 
des  Compagnies  d’Ouvriets  de 
L’Artillerie  , Idem.  p.  463. 
——Du  11.  Mars  1744.  portant 
réglement  pour  répreuve  des  pièces 
de  canon  deftinées  pour  le  fervice 
de  l’Artillerie  de  terre Idem.  'p. 

4 66. 

Ordonnance  ( ancienne  ) du- 
Grand-Maitrc  à l’occafion  des 
Ldi  ves  & des  réjoui  (Tances,»/?  nulle 
au  moyen  de  celle  du  Roi  du  15.  Oc- 
tobre rjxi , T.  I.  p.  Iv.  du  dife. 

- — — preL 

Du  Grand-Maître  à l’occa- 

iion  des  Artificiers  de  Paris,  Id. 

p.  lviij.  du  dife.  prél. 
—Pareillement  du  Grand-Maî- 
tre à l’occafion  d’un  Confeil  de 
guerre  pour  examiner  6c  juger 
le  dificicnt  entre  un  Control- 
leur  & un  Commiffaire  Garde 
Provincial  d'Artillerie , Idem.p. 

lxij.  du  dife.  prél. 

Ordre  pour  la  marche  de  l’Ar- 
tillerie , 6c  pour  les  Gardes  6c 
les  exercices,  T.  III. p.  193. 

- — Pour  le  fervice  de  l’Artille- 
tie  le  joue  d’une  bataille  ; par  M. 


N E R A L E 
Camus  Deftouches , Idem.p. 

1 96.  & fuir. 
Orgues  fur  fon  pivot , T.  II. 

p.S). 

Origine  f de  L ) & du  progrès 
de  l'Artillerie , T.  /.  p.  vij.  du 
dilc.  prél. 
Orncmens  fur  les  moules  fe  font 
avec  de  la  cite  mêlée  de  théré- 
bentine.  Maniéré  de  les  faire  6c 
de  les  placer  , T.II.p.no. 

Outils  à pionniers.  Figures  qui 
les  repréfentenr.  Leurs  propor- 
tions & leurs  poids,  Idem.p.  i6y. 

jufy.  185. 

à Mineurs.  Leurs  figures 

avec  l’explication.  Leur  fervice 
& les  Ouvriers  qui  accompa- 
gnent le  Mineur  * T.  III. p.  1. 

&p.  xo.&fuiv. 

— à Ouvriers  de  toutes  efpe- 
ces,  T.  II.  p.  liSjufq.  189- 

nwiKm  f~t°rrmfigriîfs  d’ ) leuc 
paye , 6c c.  T.  I.p.  îx.  & fuir,  du 
dife.  prél.. 

— Del’ Arfenal  de  Paris,  Idem. 

p.  19.  & fuir.- 


Pu4in  de  munition , fe  dis- 
tribue à l’Artillerie  à pro- 
portion de  la  qualité  6c  des  ap- 
pointemens  , T.  I.p.  39. 

Paniers  d'ofier  pour  le  Service- 
de  l'Artillerie.  Leur  ufage.  Le 
bois  dont  on  les  faic.  Leurs  pro- 
portions 6c  ce  qu’ils  coûtent  *. 
T.  I.p.  188 .&T.lI.f.  1 96. 
Parcs  d’artillerie.  Qu’il  y cœ 
a de  plufieurs  fortes.  Leur  difpo- 
fition  ; l’ordre  & l’arrangement 
qui  y doit  être  obfcrvé.  Le  cam. 
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peinent  des  Officiers.  Figures 
qui  reprcfencenr  deux  Parcs  avec 
l'explication.  Tonie III.  p.  108. 

4 111. 

— Figure  d’un  Parc  pour  une 
armée  de  50.  mille  nommes. 
Que  c’eft  au  Cominiflaire  du 
Parc  à en  faire  toutes  les  dépo- 
sitions. Details  fur  l’alignement , 
les  dillances  , les  campcmens , 
8c  fur  toutes  les  didributions  qui 
fc  doivent  faire  avec  beaucoup 
de  précaution , Idem.  p.  m.  & 

« fuiv. 
■“*  Pour  aflîeger  une  Place.  Ce 
qu’il  faut  faire  en  pareille  occa- 
sion. Les  munitions  qu’il  eft  né- 
cclTaire  de  ralTembler.  L’ordre 
que  l’on  doit  tenir.  Le  Service  des 
batteries.  Figure  accompagnée 
de  l’explication  , Idem.  p.  i 33. 

. h i)i. 

Paffe-boulets  8c  palfe-ball».  ri- 
guits  & l’explication  , Tome  I. 

p.  140.  à 141. 

Pajfc-ports.  On  accorde  aux  En- 
trepreneurs des  équipages,  des 
pallcports pour  affranchir  Je  tous 
droits  les  chevaux,  mules,mulets, 
harnois  & attirails , pour  le  fer- 
vice  de  leurs  équipages.  Ils  font 
toujours  adreffés  au  Controlleur  Gé- 
néral de  l' Artillerie , Tome  III. 

s . f-  *7' 

Pelottcs  pour  eclairer  pendant 
la  nuit,  T.  II.  p.  no. 

Percer  les  lumières  des  pièces. 
Figure  de  la  machine  avec  la- 
quelle on  les  perce,  Id.p.  in. 

Permijfions  d’avoir  du  canon, 
s’accordent  par  le  Grand-Maître, 
& elles  doivent  être  enregistrées 
par  le  Controlleut  Général  de 


B E T I Q U E. 
l’Artillerie.  Que  les  pièces  de 
canon  feront  conlîlquces , faute 
par  les  Propriétaires  d’en  être 
munis , T.  III.  p.  170. 

Per  tut fermes , T.  II.  7,  9 s. 

Perriere.  Longue  pièce  de  f<c 
de  la  figure  d’une  corne  alongée  , 
montée  fur  une  longue  perche, 
pour  déboucher  le  trou  du  four- 
neau, quand  on  veut  couler  le 
métal  dans  les  moules  des  pièces , 
Idem.  p.  116. 

Pefer  les  pièces  8c  les  métaux^ 
Figures  qui  repréfentent  ces  opé- 
rations, Idem. p.  116.  & 

Pétards  Sc  leurs  madriers.  Ils 
ne  font  pas  tous  de  même  hau- 
teur ni  groSTeur.  La  maniéré  de  les 
charger,  Id.p.  78 .&f.&p.  110. 

Piece  folle.  Ce  que  c’cSt , • T.  I. 

p.  18  r. 

Pièces  en  batterie.  Ce  qui  fc 
pave  pour  chaque  pièce  mife  en 
batterie  ,T.  Tir.  f.  j 0 J'.  J09.  & f. 

Pièces  de  canon.Voyez  Canons. 

Pierres  à fufils , &c.  T.  II.  p, 
106. 

Leurs  proportions,  d’où  on 
les  tire  , & le  prix  du  militer  , 
Voyez  à la  fin  de  cette  Table. 

Pierriers.  Qu’il  y en  avoit  de 
plufieurs  forces.  Figures,  Idem. 

p.  1 . & fuiv. 
— De  15.  pouces  à chambre 
cône  tronqué , fuivant  l’Ordon- 
nance de  173  x , T.  III.  p.  45  6. 

• £^461. 

En  batterie.  Maniéré  de  les 

fervir,  T.  II. p.  49  & fuiv. 

Piles  de  boulets.  Tables  8C 
Mémoires  très-utiles  pour  pou- 
voir compter  & arranger  les 
boulets.  Figures  de  piles,  T.  I. 

Rrr  i j 
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page  141.  jufqu'à  171.  Pointage  du  canon.  Pourquoi 
Pince  à pietf  de  chcvre  fur  deux  l'on  fe  fert  du  fronteau  de  mi- 
roulettes , Tome  11  />.  1 5 o.  re  ; fa  defeription  St  fon  ufage  , 
Pionniers.  Il  y en  avoit  un  T.I.p.116. 

corps  avec  fes  Officiers  fous  Louis  — Obfcr  varions  nécellaires  , 

X I.  T.  I.  p.  xij.  du  dife.  ptél.  pour  bien  pointer  le  canon,  Id. 

Piques,  perruifannes  , Ipon-  p.iSi. 

ions , hallebardes , Stc.T.lI.p.  Poids  de  Table.  En  quoi  il  dif- 
• 96.  fere  du  poids  de  marc.  Sa  réduc- 

Piquets  de  3 & 5 pieds , T.  I.  tion , T.  II.  p.  160.  &/uiv- 
p.  188.  Poids  des  pièces  qui  fe  fon- 
• Piftolet,  T.  II. p.  94.  doient  jufqu'à  la  fécondé  édition 

— Areveil,  Idem.  p.  108.  de  Saint-Remy  , Idem.p.  138. 

PUce  de  guerre.  Comment  il  Poids  d'fln  pied  cube  de  tou- 

la  faut  munir  d’Artillerie  & de  tes  fortes  de  matières.  Table  cu- 
munitions  pour  la  défendre.  Rc-  rieufe  , T.  III.  p.  47. 

marques  d’un  Officier.  Que  l’on  Ponton  fut  fon  haquer.  Son 
peut  avoir  recours  aux  Tables  de  plan  & fon  profil , avec  l’cxpli- 
M.  le  Maréchal  de  Vauban , T.  cation  de  toutes  fes  parties.  Le 
III. p.  101.4 109.  prix  du  bois , du  cuivre  & de  la 
PUJlron  , ou  devant  de  cui-  ferrure.  T.  II.  p 373- 

rafie  , T.  II.  p.  106.  —A  la  nianiçrcxle -M.  de  Vi-  . 

PUtteformcs  à canons  er*mor= — gnyrrTgiités  expliquées  , Idem.p . 
tiers.  Leurs  proportions,  T.  I.  47  5.  & /tir. 

p.  175.  & 196. & T.  II.  p.  43.  Proportion  des  bois  qui  corn- 

er 6 5 . pofent  les  haquets  des  pontons 
Platines  de  fufi!  , carabine,  de  tui vre  & autres  attirails  con- 
moufqueMMrOc  piftolet  vus  par  le  cernant  Px^jipnge  des  pontons, 
dedans  St  pat  le  dehors  , Idem.  Idem.p.  377.  <*r  fuiv. 

p.  95.'  Ponton.  Poids  ( d’un)  avec  fon 
Plomb,  minerai  connu  de  tout  équipage,  St  touc  ce  qu’il  faut 
le  monde.  Le  meilleur  eft  celui  avoir  pour  un  équipage  de  50 
d’Angletetre , Idem.p.  359.  pontons,  T.IIp.  379.  & 380- 

— Fonte  ( de)  en  balles.  Détail  —— Moyen  propeféà  M.  le  Mar- 
fur  le  prix  que  l’on  payoit  pour  quisde  la  Frezeliere  pour  palier 
chaque  cent  pefant.  Les  uftanci-  Ion  Artillerie  fur  le  Nckte  fans 
les  nécellaires  pour  fondre  le  le  fecours  des  pontons,  Id.p.  381. 
plomb,  Idem.p.  }6i. à 364.  Ponts  St  pontons.  Leurs  figu- 

Plttte  de  feu.  Les  matières  qui  res  St  toutes  les  différentes  ma- 
entrent  dans  fa  compofition  , Id.  tiercs  qui  font  propres  à leurs 
p.  131.  contirucHons.  Sentiment  de  M. 
Pointage  du  mortier,  T.  II.  le  Chevalier  Folard,  Id.p.  3 66. 
p.  5 S.Voycz  aufli./c;  des  bombes „ * 371- 
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— De  batteaux  , on  ponton 
avec  fes  poutïes , madriers  Si  cor- 
dages de  M.  le  Marquis  de  la  Fre- 
zchcre.  Plan  & profil,  Id.  3 S 5. 

Detail  curieux  fur  les  pont* 

& pontons.  Idem. p . } 8 9.  à 591. 

Flottant  pour  le  partage  du 

forte.  Maniéré  de  le  conlhuire , 
T.  III.p.  7.  & fmv. 

Portées  des  bombes.  Obferva- 
tions  de  M.  de  Relions  fur  les 
caufes  qui  les  dérangent , Sc  les 
moyens  d'y  remédier,  T.  II. p. 

60.  & fuiv. 
——  Expériences  curicufes  de  M. 
Relidor  , Si  où  l'on  trouve , que 
les  portées  font  plus  longues  le 
matin,  par  un  tems  frais,  que 
dans  le  milieu  du  jour  Si  la  plus 
grande  ardeur  du  Soleil , où  il 
cft  plus  fcc  , Idem.  p.  6).  64.  & 
39  3- 

Portées  de  pièces  de  canon  de 
but  en  blanc  Si  à toute  volée , fui- 
vant  d’anciens  Mémoires  Si  de 
nouvelles  expériences,  T.  I.  p. 

114.  & 115. 

Portiers  de  l’Arlinal  Je  i'ans , 
lient,  p.  30. 

Portière  ponr  fermer  les  em- 
brafures,  Idcm.p.i  88. 

Pot  à tête  de  fer , T,  II.  p.  1 06. 

Pots  à feu.  Leur  compofuion , 
Idem.  p.  1 10  & 1 3 5. 

Portée.  Maniéré  de  la  coucher 
fur  les  moules  , Idctn.p.  110. 

Potin.  Eft  ce  qui  provient  des 
lavures  qui  fortenc  de  la  fabri- 
que du  letton.  Idem.  p.  114. 

Poudre.  En  quelle  année  elle 
fut  découverte.  Que  le  premier 
ufage  que  l’on  en  fit  fut  à Patra- 
que de  Claudia  Folia  en  13  66, 


B E T I Q U E- 

Terne  I.  p.  vij.  du  dife.  prél. 
Qu’elle  ne  s’enflamme  pas 
toute  dans  le  canon.  Expérien- 
ces faites  pour  s’en  affûter , Id. 
p.  115.  & T.  II.  pi ^3. 
Poudre.  Marché  général  du  18, 
Décembre  173  6 , où  l'on  trouve 
ce  que  l’Entrepreneur  eft  charge 
de  fournir  dans  les  magafins  du 
Roy  de  terre  & de  mer , en 
tems  de  paix  Sc  en  tems  de  guer- 
re ; en  quel  tems  elle  doit  être 
fournie.  Les  prix  fixés,  tant  pour 
le  Roi  que  pour  le  public , &c* 
T.  II.  p.  i6‘).  &fuiv. 
— -—  Compofée  qui  peut  aller 
tantôt  fous  l’eau  Si  tantôt  dcrtùs  , 
Idem.  p.  118. 
““  Que  l’on  ne  fe  fert  de  bou- 
chons pour  la  refouler  , qu’afin 
de  la  ramartèr  dans  les  pièces , de 
en  réduire  le  volume  en  dimi- 
nuant l’intrrvallr  nui  ff>  ,nlrr 

la  poudre  Sc  le  boulet.  Mémoi- 
re curieux  fur  l’erreur  où  l’oit 
ctoit  de  refouler  beaucoup  les 
bouchons  fur  la  poudre,  T.  I. 

p-  175.  & fuir.. 
—•Manière  de  la  fabriquer- 
Ce  qui  entre  dans  fa  compolï- 
rion.  Combien  de  tems  elle  doit 
être  battue.  Combien  de  coups 
de  pilon  par  heure.  En  quoi  dif- 
fère la  poudre  de  guerre  de  1s 
poudre  a giboyer.  Comment  ort 
la  graine  Sc  on  la  tamife.  Ce  que 
l’on  fait  du  pouflier.  Que  M.  de' 
Moralic  a propofé  en  17 11  i 
l’Academie  des  Sciences  , une 
nouvelle  conftru&ion  de  mou- 
lins à poudre.  Figure  d’un  des 
moulins  d’Eflonncs.  Mémoire  de 
M-  le  Chevalier  Deftouthes  fur 
R rr  113 


table  generale 


Ja  compofition  de  i.i  poudre  , 
T.  I/.p.  3 14.4  j 19. 
poudre.  Comment  on  connoît  fi 
elle  cftde  bonneoudemauvaife 
qualité , idem.  p.  519. 

- Moyen  pour  la  conferver 

fur  mer.  Expérience  de  M.  Gen- 
tien,  _ Idem. p.  ni. 

La  maniéré  pour  l’extrai- 
re du  falpêtre  , Idem.  p.  331. 

& fuiv. 

Obfcrvations  fur  fa  cumpo- 

fition  Si  fes  effets , Idem.  p.  3 34. 

& fuiv. 

Expériences  de  M.  Dulacq 

fur  la  force  & l'extenfion  de  la 
poudre,  T.  I.p.  33 6. 

— ElTai  d’une  Théorie  fur  la 
poudre  à canon  par  M.  Belidor , 

T.  II.  p.  338.  & fuiv. 

Que  l’humiditc  augmente 

de  beaucoup  la  force  du  reflort 
de  l’air , dont  le»  »&>»  f»  »«[> 
portenc  à la  poudre  , Idem.p.  63. 

340.  & fuiv. 

— Qu’un  pied  cubique  en  con- 
tient environ  80  livres , T.  III. 

TT  • Frlî' 

Comment  elle  agit  en  s’en- 
flammant fur  toutes  les  terres  des 
environs  du  fourneau  d’une  Mi- 
ne, Idem  p.  59. 

— Dont  on  a fait  cas  pour  pu- 
rifier les  métaux  dans  une  fonte. 
Maniece  de  l’employer.  Son  ef- 
fet , T.  II. p.  115.  & fuiv. 

Poudriers.  Les  connoiflances 
qu’ils  doivent  avoir  pour  juger 
par  eux-mêmes  Si  facilement  de 


la  bonté  de  la  poudre , 6c  des 
corrc&ions  qu’il  faut  apporter  â 
fa  compofition  , Idem.  p.  319. 
Premtcr  Lieutenant  General  de 


l’Artillerie  commandera  en  chef 
l'Artillerie  de  deux  armées , lorf- 
que  par  leur  jonction  il  fe  trou- 
vera avec  un  autre  Lieutenant 
Çénéral  du  même  corps,  T.  III. 

...  P-  4M* 

Prévôt  de  l'Artillerie.  Ses  fonc- 
tions. Il  n’exerce  qu’en  campa- 
gne à la  fuite  des  Equipages, 
T.  I.p.  a$. 

Privilèges  des  Officiers  d’Arril- 
lerie , comme  Commençaux  Si 
domeftiques  de  la  Maifon  du 
Roi.  Déclaration  du  4 Janvier 
1673  , Si  une  Nocte  très-inftruc- 
tive,  T.  III.  p.  373.  & 376. 

Prix  des  façons  des  pièces  , qui 
fe  payoit  aux  Fondeurs  , jufqu’à 
la  icconde  édition  de  cet  Ouvra- 
ge , T.  II.  p.  137.  & fuiv. 

— Qui  fe  paye  actuellement 
(1744.)  des  canons,  mortiers,  ^ 
yiniius  vtfprouvettcs , moules  1 
faire  balles , Sic.  T.  I.  p.  lvj.  du 

dife.  prcl. 

— De  chaque  pièce  des  fufils 
de  Soldat , Si  fufils  demi-Cira- 
dcttc>«)ue  l'on  paye  aux  Ouvriers 
qui  travaillent  dans  les  fabriques 
de  Saint-Etienne  , Charleville  , 
Nozon  Si  Maubeugc , T.  III. 

P-  41(L 

— Du  nettoyemenr  Si  de  l'en- 
tretien des  armes  de  guerre , Id. 

p.  185. 

— Des  fers  coules  , T.  III.  p. 

17 i.jtifq.  i8r. 

Prix  d’une  bombe  toute  char- 
gée&  en  l’air.  Voyez  Bombes. 

— Des  voitures  dans  le  Royau- 
me. Cet  article  cft  peu  impor- 
tant ; d’ailleurs  ces  prix  varient 
continuellement , Id.p.  30 o.&f. 
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Trtcis-Vt rbal  de  1 épreuve  fai- 
te en  préfence  des  Minières  6c 
de  Meilleurs  le  Comte  * 6c  le 
Chevalier  de  Belleific  des  deux 
premiers  canons  à la  Suedoile 
fondus  à Paris,  T.I.p.  ) to. 
— — D’une  Epreuve  de  poudre 
de  guerre,  faite  à ElTonnclc  i j. 
Juin  1744,  Tome  II.  p.  i9i-& 
fuiv . 

— — De  Chevaux  tues  ou  bkffés , 
&c.  Voyez  Notte  ( de  ) 

■ De  licenciement  de  che- 

vaux , &c.  Voyez  Licentitment. 

Profits  & émolumens  prove. 
nans  des  batteries  & autres  ou- 
vrages , font  partages  fur  le  pied 
des  Commiffions , T.  I.  p.  xliv. 

du  dife.  prêt. 
Projets  dequipages  d’Artillc- 
tie  pour  former  un  Officier,  T. 

III.  p.  114.  & fuiv. 

Provifions  de  la  charge  de  Grand- 

Maître  , en  faveur  de  feu  M.  le 
Duc  du  Maine,  T.I.p. T. 


P Vans  de  cetcle  de  Buter- 
field,  T.I.p.  U. 

Quart  de  cercle  de  M.  Belidor. 
Et  d’où  vient  qu’en  fe  fetvant  do 
plufieurs  quarts  de  cercles  , les 
uns  après  les  autres  .chacun  don- 
ne un  nombre  dç  degrés  diffé- 
rens,  T.Itrp.  59. 

Quintaux.  On  compte  en  Lan- 
guedoc, en  Provence  6c  en  Rouf- 
hllon  par  quintal  ou  quintaux. 
Réduction  du  quintal , poids  de 
table  au  poids  de  marc  , Idem.  p. 

. '*}• 
* Au  jour  U hui  Maréchal  de  Fmwl 


BETIQUE, 


jT)  Adeaux.  Qu'ils  font  très  uti- 
X V.  les  pour  différentes  expédi- 
tions. Figures  qui  repréfentuor 
ceux  que  M.  le  Chevalier  Fo- 
lard  propofe  pour  le  pallage  de 
l’infanterie,  T,II.p.)qi. 

Rdfincrie  de  Salpêtre.  Figure 
qui  repréfentc  celles  de  l’Arle- 
nal  de  Paris,  Idcm.p.  joS, 

Rafraîchir  les  pièces,  ce  que 
c’ell , T.I.p.  1 81. 

Rameaux.  Voyez  Gallcries  ôc 
Mines. 

Rang  entre  les  Officiers  d’Ar- 
tillerie  de  terre  Sc  ceux  de  mari- 
ne , r.  /.  p.  1 » 2.  & t.  iii.  p. 

417.4418. 

Rang  que  doivent  tenir  les  Of- 
ficiers du  Régiment  Royal  Artil- 
lerie avec  les  Officiers  du  corps- 
de  l'Artillerie  , T.  lll.fi.  4)6. 

Râteliers  à placer  dans  les  ma- 
gafins  d’armes , les  fufils , niouf- 
quets,  &c.  T.II.p.  106. 

Xcitft ion  d*  chevsuv.  Voyez 
Modèles  de. 

Réchauts  de  rempart,  ou  de 
parapet.  Ce  que  l'on  y brûle,. 

T.  II. p.  145. dr  145.. 

Refoulage  des  pièces.  Qu’en  re- 
foulant beancoup  les  bouchons , 
le  boulet  n’eu  reçoit  pas  une  plus 
grande  impulfion , &c.  Tome  I* 
P • 179. 

Refouloir  fur  fa  hampe , Idem.- 

p.  IJO. 

Régiment  Royal  Artillerie.  Son 
origine , fes  changemens,  fa  com- 
poution  , fon  fetvice  , Scc.  T.  /.• 
page  xij.  xiv.  xlv.  & fuie  antes  du' 


T A "B  L E C 
difc.  prélim.  Sc  T.  III.  p.  43  t. 

Reglement  de  la  Cour  pour  la 
conftruâion  des  fufils  - grena- 
diers d baguettes  de  fer  , & de 
leurs  baïonnettes , T.Il.p.  395. 

à 400. 

• Règlement  pour  le  payement  de 
la  Capitation  que  doivent  payer 
les  Officiers  & Employés  de  l’Ar- 
tillerie, T.  III.  p.  468. 

Relever  une  piece  de  canon 
verfée  en  pannier  , ou  eu  cage  , 
T.I.p.  151.4155. 

Reftdcnce  d’un  CommilTàire 
«l'Artillerie.  Son  devoir  Sc  Cet 
détails,  T.  III.  p.  133. 

Revenant  bons  des  batterics.Etat 
de  répartition  ( des  ) T.  I.p.  3 1 5. 

Revues  d’Officiers  d’un  équi- 
page , &c.  Voyez  Modèles. 

De  chevaux  , Idem. 

Ricochet  ( tirer  à ) M.  le  Maré- 
chal de  Vauban  en  «A  l'inv»» 
teur.  Il  commença  à en  faire 
ufage  au  fiége  d’Arh  en  1 597. 
Maniéré  «le  tirer  à ricochet , T. 

I.p.  1 15. 

Ricocher.  (1)  retem.p. 

j OO. 

— — Tirer  des  bombes  à ricochet, 
T-  II.  p.  67.  & fuie. 

Rivière.  Moyen  de  faire  paflet 
l’Artillerie  ( fur  une  ) fans  le  fc- 
cours  des  ponts  ou  pontons  , JT- 
II. p.  381. 

Roche  à feu.  Sa  compoiition , 
Idem.  p.  1 17. 

Romaine.  (Figure  d’une)  avec 
l’explication,  Idem. p.  1^9. 

rzt: 

ptoportions  , les  bois  qui  font 
propres  à leur  ulâge  ; la  maniéré 


E N E R A L E 
de  les  mettre  fans  clievre  ni 
crick  ,T.I.p.  191.  ut.  11 6.  & 
T.  II.  p.  1 54. 

Rouleau  avec  fes  frettes , T. 

II.  p.  149. 

Rozjtte  (cuivre).  La  meilleure 
eft  celle  de  Suede  & de  Hongrie. 
Celle  d’Italie  Sc  de  Lorraine  eft 
la  moindre.  Celle  de  Norvège 
eft  entre  les  deux.  Elle  eft  extrê- 
mement poreufe  & fujette  aux 
chambres,  T.  II.  p.  m.&fuiv. 


O Abrcf  , T.  II.  p.  100. 
kj  Sacs-à  terre.  Figures  qui  les 
repréfentent  vuides  & remplies. 
Leur  méfure , la  quantité  de  la 
toile,  leur  prix , T.  I.p.  188.  & 
T.  II.  p.  19 4.  Ùrfuiv. 

— A poudre.  Qu’ils  font  d’une 
yndc-ntfflie  dans  la  défenfe  des 
places.  Leur  compoiition , T.  II. 

p.  tu. 

Salpêtre.  Il  y en  a de  plufieurs 
efpéces.  Maniéré  de  le  rafiner. 

qui  repréfente  l’attelier 
d’une  Salpctrcric  , T.  II. p.  198. 

& fuiv. 

— De  houflâge , eft  celui  que 
l’on  trouve  fur  les  murs  des  ca- 
ves , celiers  Sc  lieux  fouterrains , 

T.I.p.  17. 

— Des  Indes.  Eft  excellent  pour 
la  compoiition  de  la  poudre.  On 
en  trouve  abondamment  proche 
de  Pegu,  où  il  s’élève  dans  de 
certaines  terres  dclertes  en  cryf- 
taux  blancs,  T.Il.p.  199. 

— Figure  repréfentant  une  ra- 
finerie  d Salpêtre  , lie m.  p.  fo6. 
imÇe  que  c’eft  que  falpètre 

brut , 
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brut , & de  première  , fécondé 
& troificme  cuite.  Tome  II.  p. 

. . ' 

——La  maniéré  d’employer  les 
blancs  d’oeufs , la  colle  de  poif- 
fon  , du  vinaigre  , ou  de  l’alun 
pour  le  rafiner , Idem.p.  } 07. 

Sdlpêtre.  Qualités  qu’il  doit 
avoir  pour  être  bon.  Manière  de 
l’éprouver.  Qu’il  eftjplus  excel- 
lent quand  on  le  laide  fix  mois , 
Sc  meme  un  an  fur  des  planches 
expofé  au  Nord , pour  le  bien 
faire  fccher  & dégraiffer.  Ce  que 
1 00  liv.  de  falpctre  brut  rendra 
de  rafiné , Idem.  p.  jo8. 

Ce  que  les  departemens  du 

Royaume  en  ont  fourni  en  1689 
1690&  1691  , Idem. p.  509. 

— Manière  de  l’extraire  de  la 
poudre  , Idem.  p.  j 31.  & fuiv. 
— — N efi  qu’un  fclmêléde  beau- 
coup d’air  lubul.  Qu’il 
point  inflamable , &c.  Idem.  p. 

5 4 (j.  & fuiv. 

Salpctriers.  Les  Privilèges  qui 
leur  font  accordés.  Les  outils  8c 
uilanciles  dont  ils  fe  fervent, 
T.I.p.  17  à-  T-  l84- 

— Doivent  erre  munis  de  Com- 
midîons  du  Grand-Maître  duc- 
ment  entegiftrees  par  le  Con- 
rrolleur  Général  de  l’Artillerie. 
Les  lieux  où  ils  peuvent  entrer 
fuis  y caufer  aucun  dommage  , 

T.  III.  p.  }"0.  & fuiv. 

Salves  8c  rejouidances.  Qu’il 
n’y  a aucun  Réglement  fur  le 
, nombre  des  pièces  que  l’on  doic 
tirer  dans  ces  occafiens-là  , T.  I. 

p.  ioç. 

Le  calibre  des  pièces  & la 

charge  de  poudre  legléc  par  l’Or- 
Tome  III. 


donnance  du  1 5 O&obre  1711  , 

Voyez  à la  fin  de  cette  Table. 

Saltits  de  mer  , Idem.  p.  10 6. 

<ÿ  fuiv. 

Salle  d’armes.  Plan  & profil 
(d’une),  T.II.p.  107. 

Sappes  ( des).  Comment  il  faut 
fapper  les  murailles  8c  autres  ou- 
vrages , T.  III.  p.  il.  & fuiv.  & 
43- 

Sauciffont  de  mines.  Ses  pro- 
portions , fa  charge , fon  auget , 
&c.  Idcm.p.  1 5.  & 41. 

D’Artifices.  La  maniéré  de 

les  compofcr , T.  II.p.  114. 134. 

, , & 

Secrétaire  Général  de  l’Artil- 
lerie, T.  I.p.  15. 

Sel  de  falpèrre  , gâte  la  pou- 
dre. Fraude  que  peut  faire  un 
Salpèrricr  pour  l’avoir  , malgré 
les  Gardes  que  l’on  met  pour 
l’ohferver  , T.  II.  p.  jOf. 

— Se  fubmèrge  par  ordre  des 
Fermiers  Généraux  qui  en  payenc 
le  prix  convenu  à l’Entrepreneur 
Général  des  poudres  , Idem.  p. 

' }>o. 

Serpenteaux  d artifice.  Leur 
compofition  , T.  I.  p.  1 1 o.  & 
t}i. 

Service  de  l’Artillerie  dans  les 
armées , dans  les  places  8c  aux 
Ecoles  , & le  rang  que  doivent 
tenir  les  Officiers  du  Régiment 
8c  du  Corps , T.  III.  p 4 $6.  & 
fuir. 

— Du  canon  â un  ficgc.  Les 
fondions  des  Canonniers  8c  des 
Soldats.  Ce  qui  peut  s’exécuter 
à la  voix  ou  au  tambour  , T.  III. 

p.  1 5a.  1 58.  & ttTo. 

— Du  mortier  à un  fiége.  Pro- 

S U 
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V,  l'ion  lie  touc  ce  qui  c(l  nécef- 
laue  pour  fop  execution.  Dilpo- 
jition  des  Bombardiers  Cv  des 
Soldats.  Leurs  fondions.  Ce  fer- 
vice  peur  s’exécuter  à la  voix  ou 
au  tambour,  T.  ILp ■ & T. 

IJ  J.  P'  1 6 1 . i66. 
&/uiv. 

Du  pierrier.  Il  s’exécute  com- 
me celui  du  mortier,  l’iertiers 
en  batterie  , T.  II.  p.  49.  & T. 

III.  p.  i6ü. 
—D’une  batterie.  Details  qu’un 
Officier  doit  fçavoir  , T.  I.  p. 

184.  4 190. 

Siège j.  Inflrudions  fur  la  ma- 
nière de  battrelesouvragesd’unc 
Place  , & de  mettre  le  feu  dans 
une  Ville.  Etats  des  pièces  & des 
munitions  qui  ont  été  menées 
devant  trois  Places  importantes, 
& de  celles  qui  y ont  été  confom- 
mees.  Sec.  T.  III.  p.  167.  CT. 

litiv.  lü<2  & J'uiv . 

Souffre.  D’ou  on  le  tire.  La 
couleur  Ce  la  qualité  qu’il  doit 
avoir  pour  être  bon.  La  maniè- 
re de  le  purifier , T.  II.  p.  jii, 
C r j_L£. 

( Que  le  ) tel  qu’on  l’cra- 

ploye  pour  faire  la  poudre  doit 
être  confiderc  comme  une  huile 
unie  à beaucoup  de  fcl  fixe,  Id. 

p.  348. 

S pont  on,  T.II.p.  06. 

Suédoise  ( Pièces  â la  ).  Leurs 
affûts  & les  armes  pour  leur  fer- 
vice  , Idem. p.  313-4  434. 

Sulfiftance  des  pièces  mifes  en 
batterie  à différera  fiéges,  T.  I. 

305.  308.  &fuiv. 

Suif.  On  en  couvre  le  moule, 
pour  que  la  chappe  ne  s’y  acu- 
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che  pas.  Tome  II.  page  11c. 

Suijfes.  Etoient  anciennement 
en  poflêllion  de  garder  l’Artille- 
rie , T.  I.  p.  xj.  du  difb  prêl. 

Supprefjion  des  anciens  Offices 
de  l’Atuflerie  , Ce  création  de 
nouveaux  , T.  III. p.  486,4410. 

Surintendant  Général  des  pou- 
dres Sc  falpetre.  Nota , eft  fupri~ 


Ampont  pour  le  refoulage 
des  pièces.  Voyez  Bouchons. 

Terres.  Que  les  Mineurs  doi- 
vent en  connoître  la  nature  Ce 
le  poids.  Qu’elles  peuvent  fc  ré- 
duire à quatre  fortes , T.  III.  p.  5 . 
Propres  pour  faire  les  mou- 
les des  pièces  , & les  matières 
que  l’on  y mêle , T.  II.  p.  112e 
119. 

_ Jl.'ii.i  fin-la  comipofïtion 
les  effets  de  la  poudre.  Plufieurs 
obfervations  curieufes , Idem.  p. 

534-i  459- 

Timballes  d’ Artillerie , T.  III. 

p.  115, 

Tmo*tic~~ . _ T.  I.i%. 

Tireboure  pour  le  fervice  du 
canon  , Idem.  p.  1 30. 

Tirer  une  pièce  a toute  volée , 
de  but-en-blanc  Su  a ricochet , Idem, 
p.  114.  ii<.  1 16.  117. 
——Ce  qu’il  faut  obferver  de 
jour  , quand  on  veut  tirer  pen- 
dant la  nuit , . Idem.  p.  1 8 1 . 

Tirer  au  fort  pour  le  rang , en- 
tre le»  Officiers  dont  les  Com- 
miffions  feront  du  même  jour , 
Idem.  p.  xliij.  du  dife.  prél. 

Tirefufée  pour  le  débouche* 
ment  des  bombes  Ce  des  grena- 
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des  > • Tome  II.  page  108. 

Torches  qui  ne  s’éteignent  point 
Idem.  p.  1 10. 

Toute  voice.  Voyez  ci-dcvânt 
Tirer  à 

Tourillons  pour  les  moules. 
Idem.  p.  110. 

Tours  rondes , voûtées  fie  car- 
rées. Leurs  figures  & la  manière 
de  les  faire  fauter  , T.  ///.  p . 

Tourteaux.  Leur  composition, 
T.  II.  p.  1 19. 

Traîneaux  ( Figures  de  }\  T.  I. 

p.  17 ^ 

Trcforicr  Général  de  l’Artill“ 
rie  , Idem.  p.  1 4. 

Triijuebat/e.  Son  plan  ôc  fon 
profil,  Idem.  p.  16%. 

Tronçons.  Manière  de  mettre 
les  pièces  de^anon  en  tronçons 
pour  charger  plus  aifement  le 
fourneau.  Frais  d'Ouvrlers  puut 
cette  manœuvre , Sec.  T.  II.  p. 

i$S.’ 

Troupes  ( des  ) deflinées  à la 
garde  Si  au  fervice  de  l’Artille- 
rie, T.  I.  p.  xj.  & xij  du  dife- nrél. 

Troulfeaipx  de  bois  de  lapin 
pour  former  les  moules  des  piè- 
ces , T.II.p.  a 17. 

Tuyaux , ou  jets , que  les  Kel- 


ler , fameux  Fondeurs  , avoienr 
imaginés  pour  éviter  les  cham- 
bres fie  les  fouffiures  que  le  mé- 
tal forme  dans  fon  bouillonne- 
ment fie  fa  chuttc  précipitée , 
Idem.  p.  n\ 

V 

FErrin.  Figure  ( d’un  ).  T.  II. 

p.  149. 

Voitures.  Leurs  prix  dans  le 
Royaume.  Cet  article  ejl  peu  inf- 
truttif  par  rapport  à leur  continuel- 
le variation , T.  III.  p 300.  & f. 

Voleurs  des  pièces  fie  muni- 
tions feront  condamnés  à mort. 
Idem.  p.  445, 
Volée  d’une  pièce  de  canon, 
eft  la  partie  depuis  les  tourillons 
jufqu’a  la  bouche.  Voyez  aulfi 
l'Ordonnance  du  7 Oftobre  1751, 

j—  --Zuu-p-  rrr- 

V olee  de  canon  , c’eft  un  coup 
de  canon , Idem. 

— — Pour  tirer  une  pièce  à toute 
volée , il  la  faut  pointer  à 45 
degrés . T.  I.p.  n\  &T.  III.  p. 

Vftanctles  de  fonderie.  Leurs 
noms  fie  leur  ufage , T.  III.  p. 

M4. 


Fin  de  la  Table. 
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. REMARQUE. 

Il  faut  lire  à la  place  de  la  Notre , Tome  I.  page  4.  du  Difc.  prcl. 
Toutes  les  charges  de  l'Artillerie  créées  par  les  Edits  de  ijoi.'i-jas,. 
1706.  1708.  & 1715.  ont  été fupprtmces  par  l’Edit  du  mis  de  Aiaj 

\-j\6. 


Epreuves  de  Cuiràjfes  & de  Plajlrons. 

POUR  s'affiner  de  la  bonté  d’une  cuiraffê,  il  faut  faire  tirer 
plufieurs  coups  delïus  par  un  Jubile  Tireur,  avec  un  fufil gre- 
nadier, portant  une  balle  de  tiJwla  livre,  Si  charge  de  quatre 
gros  de  poudre , non  compris  l’amorce.  Ordinairement  l’on  cnoifit 
une  didance  de  10  pas , pour  faire  ces  fortes  d’épreuves  ; mais 
comme  on  a remarqué  que  le  coup  a plus  de  force  a une  didance 
plus  éloignée  , un  bon  Tireur  doit  prendre  celle  de  quarante  pas , 
parce  que  l’on  a vù  quelquefois  jdes  cuiradès  qui  avoient  réfifté  aux 
coups  portés  de  vingt  pas  , être  percées  à ceux  portée  de  quarante 
pas.  M.  le  Cerf,  Lieutenant  Prniringi,!  jc^aTTÎtlêiie  au  Dépar- 
tement de  Mcziéres , Si  Inspecteur  des  Manufactures  Royales  des 
armes , cft  de  fentimenc  que  l’épreuve  avec  une  carabine  cft  encore 
plus  forte  à pareille  didance  de  quarante  pas , parce  que  la  balle 
forçant  avec  plus  d'effort  d’une  carabine , elle  doit  avoir  plus  de 
coup.  M.  de  Vallierc  penfc  que  fi  le  Tireur  pouvoir  attraper  jude 
la  perpendiculaire , qu'il  n'y  a point  de  bail»  qUi  ne  perçât  la  cui- 
raffè,  ou  le  pladron. 

On  ne  reçoit  dans  les  magafins  du  Roi , les  pladrons  pour  la  Ca- 
valleric  , qu’après  qu’ils  ont  foutenu  l’épreuve  d'un  coup  de  mouf- 
queton  tiré  de  vingt  pas  , à la  charge  de  poudre  ordinaire , qui  ed  , 
de  1 gros  J.  fort  poids  de  marc  , non  compris  l’amorce , pour  les 
moulquecons  du  calibre  de  a 2 balles  à la  livre,  dedines  i cet 
ufage. 
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Portant  qu'aux  occtficns  de  falves  & de  rejouijfances , il  ne  fera  tiré 
que  des  pièces  de  canots  du  calibre  de  dont e Isvres  , ou  au  dejfous  , 
quelles  ne  feront  chargées , qu'au  quart  du  poids  du  boulet . 

Du  ij  Octobre  171.1. 

DE  PAR  LE  ROI. 

SA  Majefté  étant  informée,  que  dans  la  plupart  de  fes  Places 
de  guette  , il  fe  fait  aux  occalions  de  falves  3c  de  rejouiftânees  , 
une  trop  grande  confommation  de  poudre  ; 1 quoi  jugeant  nécef- 
faire  de  pourvoit  : Sa  Majefté , de  l'avis  de  M.  le  Duc  d’Orléans 
Regcnt , a ordonné  8c  ordonne , veut  Sc  entend  que  dans  les  oc- 
calions  de  falves  & de  rcjouiflances , il  ne  foit  tiré  que  des  pièces  de 
canon  du  calibre  de  douze  livres , ou  au  deftous , 6c  qu’il  ne  foie 
mis  de  poudre  dans  lcfdite<  pièces , que  le  quart  du  poids  du  bou- 
let de  leur  calibre;  défendant  très  exnrelTemenc  Sa  Majefté  aux 
Commandans  dans  fes  Places,  aux  Officiers  d’Artillerie , Gardes- 
MagaGns,  Canonniers  & autres  qui  y feront  employés , de  faire  ti- 
rer des  pièces  d’un  plus  gros  calibre  dans  leldites  occaGons , ni  de 
les  charger  d’une  plus  grande  quantité  de  poudre , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  ; leur  défendant  pareillement  de  ne  faire  tirer  le 
canon , que  pour  les  perfonnes  aufquels  le  falut  eft  dû  fuivant  les 
Réglemcns.  Mande  6c  ordonne  Sa  Majefté  à M.  le  Duc  du  Maine  , 
Grand-Maître  de  l’Artillerie  de  Franc»  , «t  Gouverneurs  & fes 
Lieutenant  Généraux  en  fes  Provinces  8c  Armées , aux  Gouverneurs 
particuliers , ou  Commandans  dans  fes  Places , & à tous  Officiers 
d’Artillerie  de  tenir  la  main , chacun  ainfï  qu'il  appartiendra , à 
l’obfervation  de  la  préfente  , laquelle  Sa  Majefté  veut  être  publiée 
& affichée  par  tout  où  befoin  fera  , afin  qu’on  n'en  puifte  prétendre 
caufe  d’ignorance.  Fait  à Paris  le  quinziéme  jour  d'O&obrc  mil 
fept  cens  vingt-un  , ligné,  LOUIS,  & plus  bas,  le  Blanc. 


PIERRES  A FUSILS. 

LEs  meilleures  fe  tirent  6c  fe  fabriquent  aux  euvirons  de  Saiflt- 
Aignan  en  Berry.  On  fait  choix  de  cailloux  tranfparents  » d’une 
couleur  gridtre  & avec  moins  de  taches  qu’il  fe  peut.  Elles  coûccot 
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préfentcmeitt  lit  Roi,  rendues  dans  les  magafins  d'Ardllerie  de 
Lyon , de  Stra&ourg  • de  Metz  8c  de  Saint-Quentin  , 1 1 liv.  le 
millier  , ytompris  les  tonnes  & les  frais  de  ttanfport  ; & l'on  don- 
ne à L'Entrepreneur  les  Pafléports  ncceflaires  pour  les  exempter  de 
ZQU.C  droits» 

Leurs  proportions  réglées  par  U Cour. 

Chaque  pierre  aura  de  longueur  environ  15  à 1 6.  lignes»  8c  de 
largeur  14  a 15.  lignes.  Elle  n’aura  qu’un  tranchant  qui  finira  en 
bilot , du  côte  quelle  doit  faire  feu  » le  bifot  aura  8 à 9 lignes  de 
longueur.  L'aflietre  fera  plâtre  & unie  •»  les  angles  feront  arondis  fur 
le  derrière  ; la  furfacefcra  de  niveau, à la  reierveque  le  tranchant 
inclinera  du  côté  du  centre.  Le  diamètre  de  la  pierre  depuis  fa  fur» 
face  , jufqu’â  fon  afiîettc  , fera  de  4 à 5 lignes,  afin  que  les  mâchoi- 
res du  chien  l'embrallent  & la  ferrent  à plomb , 2c  qu’elle  tienne 
folidemenr. 


Fin  du  troijiemt  & dernier  Volume  des  Mémoires  dé  Artil- 
lerie de  M.  Surircy  de  S'ainc-Remy. 
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